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7130.  —  DÉCISION. 

Paris,  l*r  vendémiaire  an  XII  (24*  septembre  1803).  * 

Hademoîselle  Robespierre,  rue  Jacob,        Le  grand  juge  lui  fera  donner 
!!•  Î6,  demande  des  secours.  -  qqq   francs   une    fois   payés  ,   et 

150  francs  par  mois. 

Architea  de  r Empire.  ,        ,     BONAPARTE. 

7131.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN ,  Vinistrb  dbs  finances, 

Paris.  !•'  vendémiaire' an  XII  (^4  septcfibre  1803). 

Le  citoyen  Perrier,  qui  est  chargé  d'établir  une  fonderie  à  Liège , 
aarait  besoin  de  cinquante  à  soixante  arbres.  Je  vous  prie  d'écrire  à 
Finspecteur  des  forêts  du  département  de  les  lui  fournir.  11  les  payera 
leur  valeur. 

Bonaparte. 

Arebivet  de  TEupire. 

7132.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  I«  vendémiaire  an  XII  (24  septembre  1803). 

Article  1*'.  —  Les  placés  de  Bruxelles,  Louvain,  Diest,  Tirie- 
mont,  Gand  (son  château  excepté),  Huist,  Axel,  Terneuse,  Yzen- 
dick,  Philippine,  Damme,  Dendermonde,  Alost,  Oudenarde,  Bruges, 
Courtray,  Menin,  Wameton,  Furnes,  Mous,  Ath,  Toumay  (excepté 
la  citadelle).  Libre- sur- Sambre ',  Namur,  Liège,  Huy,  Maseyck, 
Hasselt,  Malines  et  Lierre  sont  supprimées  et  ne  seront  plus  mises 
an  rang  des  places  et  postes  de  guerre. 

En  conséquence  f  les  fortifications  et  les  terrains  militaires  desdites 
places  seront  vendus  en  numéraire  et  dans  la  forme  prescrite  par  les 
lois  sur  Taliénation  des  doauûnes  nationaux. 

^  Cbarleroi. 

n.  i 
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Art.  2.  —  Le  produit  de  la  vente  des  fortifications  et  terrains  mi- 
litaires sera  versé  au  trésor  public ,  avec  raffectation  spéciale  des 
fortiGcations  militaires. 

Art.  3.  —  Un  oilQcier  du  génie,  nommé  par  le  premier  inspecteur 
général  de  ce  corps,  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  nommé 
par  le  conseiller  d'État  spécicUisment  chargé  de  ce  département,  se 
réuniront,  dans  le  courant  de  vendémiaire,  au  maire  de  chacune  des 
villis  ci-dessus  désignées,  à  Feffet  d'indiquer  dans  chaque  ville  les 
objets  qui  doivent  être  vendus,  en  former  des  lots  et  rédiger  le  cahier 
des  charges  relatives  à  la  vente,  à  la  démolition  deg  ouvrages,  à 
Faplanissement  et  mise  en  culture  du  terrain. 

Le  travail  de  ces  commissaires  sera  successivement  adressé  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  pour  être  par  lui  soumis  à  l'approbation  du  Gou- 
vernement. Ce  travail  devra  être  terminé  avant  le  15  brumaire. 

Art.  4.  —  Les  commandants  d'armes,  adjudants  et  secrétaires 
des  places  des  villes  ci-dessus  désignées  cesseront  leurs  fonctions  du 
jour  oà  les  ventes  des  fortifications  et  [terrains  militaires  seront  ou- 
vertes dans  chaque  place,  et  au  1*'  germinal  dans  celles  où  elles 
n'auraient  pas  été  ouvertes  avant  cette  époque. 

Art.  5.  — La  même  commission  désignera,  dans  le  rapport  quelle 
fera  sur  les  places  de  Bruxelles,  Louvain,  Gand,  Bruges,  Malines  et 
Liège,  les  casernes  et  autres  bâtiments  militaires  accessoires  qui, 
dans  ces  six  places ,  leur  paraîtront  nécessaires  et  les  plus  propres 
aux  garnisons  indiquées  ci-après  pour  chacune  desdites  places  : 


NOUS  DES  PLACES. 


Brntellet 
Louvtin . 
Gand  . . . 
Bruges. . 
Malines  . 
Liëgc... 


FORCE  ET  NATURE  OKS  QARMS0N5. 


IXPAN'TKRIK. 


3  bataillons. 
■ 

3  bataillons. 

4  idem. 
1  idiem, 
3      idem. 


GAV.ILERIB. 


4  escadrons. 
4      idem. 


Art.  6.  —  Tous  les  bâtiments  affectés  au  service  militaire,  dans 
les  villes  dénommées  dans  l'article  1*%  sauf  ceux  qui  seront  réservés 
en  exécution  de  l'article  5 ,  ceux  que  les  villes  se  chargeront  d'entre- 
tenir à  leurs  frais  et  de  tenir  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre, 
avec  les  effets  et  ustensiles  nécessaires  au  casernement,  et  ceux  qui, 
sur  la  demande  des  ministres,  seront  spécialement  réservés  par  le 
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Gouvernement  pour  un  service  public,  seront  vendus  ainsi  quil  a  été 
dit  des  fortifications  et  terrains  militaires.  Le  produit  desdites  veutes 
sera  de  même  versé  au  trésor  public ,  avec  TafTectation  spéciale  des 
fortifications  militaires. 

Art.  7.  —  Les  ministres  de  la  guerre,  de  Tadministration  de  la 
guerre,  de  Fintérieur  et  du  trésor  public  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Dé|M^ft  de  la  guerre.  

7133.  —  AU  GÉNÉRAL  SOLLT, 

COMMANDANT   LE  CAMP   DE   SAINT-OMER. 

Purifl.  3  vendëmitire  an  XII  (-26  leptembre  1803). 

Citoyen  Général  Soult,  je  reçois  vos  lettres  des  l**  et  2  vendé- 
miaire. J'approuve  fort  le  parti  que  prend  le  général  Marescot  de  faire 
travailler  par  enrochement. 

Je  ne  crois  pas  que  les  pièces  de  24  sur  aflûts  de  siège  puissent 
jamais  rester  sur  la  laisse  de  basse  mer;  il  serait  plus  possible  qu  elles 
restassent  sur  des  affûts  marins. 

La  première  partie  de  la  flottille  commence  à  se  mettre  en  mouve- 
ment; il  est  parti  vingt  bateaux  de  Granville  ;  il  en  est  parti  de  Saint- 
Ualo,  de  Brest  et  de  Lorient. 

Faites-moi  connaître  si  vous  aurez  quelque  part  à  Boulogne  un 
emplacement  pour  manœuvrer  huit  ou  dix  bataillons. 

Indépendamment  des  douze  mortiers  de  Douai,  on  va  vous  faire 
partir  d'ici  six  mortiers  qui  porlent  à  plus  de  2,000  toises. 

Les  24'  légère  et  10*^  embarquées  au  Havre  et  Granville,  vous 
arrivent. 

Si  les  douze  mortiers  à  plaque  sont  prêts ,  pourquoi  Faultrier  ne 
vous  les  envoie-t-il  pas?  Vous  les  placerez  alors  comme  vous  le  ju- 
gerez convenable;  mais  songez  que  douze  ou  quinze  mortiers  à 
grande  portée  ne  sont  pas  ^op  pour  Boulogne;  nous  aurons  là  de 
grands  combats. 

BOKAPARTB. 
Arckifei  de  l'Empire. 

7134.  —  A  MADAME  VEUVE  WATRIN. 

Parie .  3  TendéniaiK  an  XII  (26  eeplembrc  1809) . 

Le  grand  juge.  Madame,  vous  fera  remettre  12,000  francs.  Le 
ministre  de  la  guerre  a  dû  vous  remettre  un  brevet  de  pension  de 
3,000  francs.  Ce  sont  là  de  faibles  marques  de  l'intérêt  que  je  prends 

i. 
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à  votre  posilioa  et  de  la  mémoire  que  je  conserve  des  services  rendus 
par  votre  mari  sur  le  champ  de  bataille,  et  je  saisirai  toutes  les  oc- 
casions qui  s*offriront  de  vous  être  utile. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7135.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE   DBS   RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

Parii,  5  vendémiaire  an  XII  (28  leptembre  1803). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  d'exjpédier  un  courrier  à  Constan- 
tinople  avec  une  lettre  en  chiffre  à  notre  agent  à  Alep,  pour  lui 
faire  connaître  que ,  si  la  prise  de  la  Mecque  et  de  Djeddah  se  con- 
firme, il  prenne  les  moyens  d'écrire  au  chef  des  Wahabites.  Il  lui 
écrira  d*abord  simplement  que  le  consul  Bonaparte  désire  savoir  si 
les  Français  qui  pourraient  naviguer  dans  la  mer  Rouge,  ou  se  trouver 
dans  les  pays  qu  il  occuperait ,  seraient  protégés  par  lui ,  et  si ,  dans 
le  cas  où  ils  viendraient  en  Syrie  et  en  Egypte ,  ils  seraient  sûrs  d*étre 
préservés  du  pillage  et  d'être  considérés  comme  amis. 

Sur  sa  réponse ,  il  écrira  et  tâchera  de  se  procurer  des  renseigne- 
ments sur  la  force  et  la  situation  de  cette  nouvelle  secte. 

Vous  écrirez  au  citoyen  Rousseau  pour  lui  faire  connaître  que  je 
désirerais  ouvrir  des  correspondances  avec  la  Perse  ;  que  je  suis  mé- 
content qu'il  n'écrive  pas  plus  souvent;  qu'il  doit  écrire  au  moins 
une  fois  par  semaine. 

Par  le  retour  du  courrier,  il  vous  enverra  un  mémoire  détaillé  sur 
la  Perse. 

Demandez  au  général  Brune  de  faire  prendre  des  renseignements 
à  Constantinople  sur  ceux  qui  commandent  en  Perse ,  sur  la  situa- 
tion de  cette  puissance  ;  et  même ,  s'il  y  a  sûreté ,  qu'il  envoie  com- 
plimenter celui  qui  y  commande.  Le  général  Brune  ouvrira  les  voies 
pour  un  ministre  que  je  désirerais  avoir  à  Ispahan. 

Bonaparte. 

Si  les  Wahabites  marchaient  sur  la  Syrie  ou  sur  l'Egypte ,  il  est 
nécessaire  que  notre  agent  à  Alep  soit  autorisé  à  nous  expédier  un 

bâtiment  exprès,  soit soit  grec,  qui  débarquerait,  soit  à  Tarente, 

soit  à  Venise.  Je  mets  de  l'insistance  â  être  prévenu  avant  tout  le 
monde  de  la  véritable  force  de  cette  secte. 

Archives  de  l'Empire. 
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7136.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Pari*,  5  feodémiaire  an  XII  (28  teptembre  1803). 

Je  ¥0118  prie,  Cîtoyea  Ministre,  de  donner  ordre  au  général  cora- 
mandant  la  14*  division  militaire,  et  au  directeur  du  génie  de  Cher- 
bourg, de  rétablir  à  Agon  la  batterie  qui  y  était  autrefois.  Ils  pren- 
dront des  mesures  pour  qu  elle  le  soit  avant  le  10  vendémiaire. 

J  approuve  que  le  détachement  de  la  demi-brigade  helvétique ,  qui 
est  à  rUe  d*Yeu ,  rentre  à  la  Rcfchelle.  J'approuve  également  que  le 
détachement  de  cette  demi-brigade ,  qui  est  à  Tile  d'Aix,  rentre  a  son 
corps;  mais  il  faut  quau  lieu  des  trois  compagnies  que  vous  tenez 
à  Tile  d*Aix ,  vous  y  ayez  quatre  compagnies  de  cent  hommes  cha- 
cune, c*est-à-dlre  quatre  cents  hommes.  Donnez  ordre  que  les  canon- 
mers  de  la  marine  qui  sont  à  Tlle  d'Aix  et  à  File  d'Yeu  rentrent  à 
Rocbefort ,  et  faites-les  remplacer. 

Le  meilleur  moyen  pour  garantir  Granville  n'est  pas  de  faire  des 
batteries  flottantes,  parce  que  les  Anglais  les  enlèveraient,  vu  la  su- 
périorité de  leurs  forces,  et  qu  il  faudrait  un  système  de  batteries  qui 
deviendrait  coûteux.  Je  pense  qu  il  faut  établir  six  pièces  de  36  sur 
des  alTûts  qui  permettent  de  tirer  sur  Taiigle  de  45  degrés.  On  tirera 
des  obus  et  des  boulets  avec  ces  pièces,  et  Ton  exercera  fréquemment 
les  canonniers  à  pointer  et  à  tirer  de  cette  manière.  C'est,  en  second 
lieu,  six  mortiers  à  plaques  qu'il  faudrait  placer  là.  Ces  mortiers,  qui 
porteraient  la  bombe  à  2,000  toises,  et  les  pièces  de  36,  garanti- 
raient la  ville.  En  attendant,  vous  pouvez  expédier  pour  ce  point 
deux  des  mortiers  qui  sont  à  Paris. 

Bonaparte. 

Arebites  de  TEmpire. 

7137.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Parii,  5  vendémiaire  an  XII  (28  septembre  1803). 

J*approuve,  Citoyen  Ministre,  la  proposition  du  général  Sebastiani 
de  placer  la  batterie  de  Saint- Valéry  à  Cayeux,  et  de  supprimer  celle 
du  Tréport.  Je  n'approuve  pas  la  suppression  des  pièces  de  4 ,  des 
batteries  mobiles,  parce  qu'une  circonstance  peut  arriver  qu'une  di- 
rifion  de  la  flottille  ne  pût  pas  doubler  un  cap  et  s'échouât,  et  qu'a- 
lors les  Anglais  enverraient  des  péniches  pour  l'enlever;  les  pièces 
de  4,  pouvant  se  porter  plus  rapidement  que  toute  autre,  seraient 
d'oo  grand  secours  pour  les  repousser. 

Quant  à  Tinstniction  des  canonniers ,  il  faut  que  le  général  Se- 
buttaoi  soit  sans  cesse  sur  la  côte,  ne  couche  jamais  au  Havre, 
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fasse  faire  tous  les  jours  le  service  à  quatre  batteries ,  en  désignant 
un  point  en  mer  et  y  faisant  placer  un  blanc  ou  signal  quelconque. 
S'il  n'est  pas  familiarisé  avec  Tarme  de  Tartillerie,  il  peut  prendre  un 
capitaine  en  résidence  au  Havre ,  qn  il  mènera  partout  avec  lui ,  et 
les  canonniers  seront  bientôt  instruits.  Les  trois  cents  hussards  qu*il 
a  peuvent  aussi  servir  les  batteries  à  cheval  ;  ils  peuvent  se  porter 
rapidement  sur  les  batteries  ;  le  général  Sebastiani  doit  les  former  à 
ce  service.  Il  doit  veiller  à  ce  qu*il  y  ait  des  cartouches  d'infanterie  à 
toutes  les  batteries ,  et  à  ce  que  les  Wssards  en  aient  toujours  avec 
eux,  de  manière  à  pouvoir  protéger,  même  avec  leurs  carabines,  les 
bâtiments  échoués  à  terre.  Il  doit  rappeler  aux  hussards  qu'un  soldat 
français  doit  être  cavalier,  fantassin,  canonnier;  qu'il  est  là  pour  se 
prêter  à  tout. 

Le  général  Sebastiani  doit  se  rendre  en  poste ,  en  toute  diligence, 
sur  les  points  que  l'ennemi  attaquerait ,  encourager  les  habitants  et 
user  de  tous  ses  moyens.  Lorsque  vous  lui  avez  ordonné  d'établir  les 
batteries  de  Fécamp  à  Saint-Valery  et  du  Havre  à  Fécamp,  vous  avez 
dû  ajouter  que  ces  dispositions  seraient  soumises  aux  renseignements 
qu'il  prendrait  sur  les  lieux;  qu'il  est  donc  le  maître  de  disposer  les 
batteries  mobiles  d'une  manière  difTérente. 

Quant  à  l'observation  qu'il  fait  que  les  divisions  de  la  flottille  par- 
tiront de  nuit  et  arriveront  la  nuit,  ce  ne  serait  pas  connaître  la  mer. 
Ces  divisions  ne  feraient  pas  la  moitié  du  chemin  la  nuit ,  seraient 
surprises  par  le  jour,  et  mettraient  la  moitié  de  la  journée  à  doubler 
le  cap.  Il  faut  que  les  postes  soient  avertis  de  leur  départ,  et  que  les 
canonniers  se  tiennent  en  alerte.  Lorsque  les  batteries  mobiles  ne 
pourront  pas  se  porter  assez  rapidement,  l'artillerie  à  cheval  s'y  por- 
tera avec  les  hussards,  qui  aideront  au  service  de  l'artillerie.  Enfin, 
faites  sentir  au  général  Sebastiani  que  c'est  un  système  nouveau,  qu'il 
doit  pourvoir  à  tout  et  dans  toutes  les  hypothèses. 

Bonaparte. 

Archifei  de  l'Empire. 

7138.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paru,  S  veadéffliftire  an  XII  (28  septembre  1803). 

Le  général  Davout,  Citoyen  Ministre,  me  mande,  en  date  du 
2  vendémiaire ,  que  le  général  commandant  l'artillerie  de  son  corps 
d'armée  n'est  pas  encore  arrivé.  Je  ne  conçois  pas  d'où  vient  cette 
négligence  :  aussi  l'artillerie  est-elle  dans  le  plus  grand  désordre.  Il 
y  a  six  pièces  de  36  arrivées  de  Luxembourg,  mais  sans  affAts  et 
sans  boulets;  vous  avez  ordonné  qu'on  en  construisit  à  Bruges»  mais 
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il  n  y  a  à  Bruges  ni  arsenal  ni  ouvriers.  Ces  pièces  de  36  ne  pour- 
ront donc  servir  à  rien.  J'ai  ordonné  qnon  plaçât  trois  pièces  de  36 
sur  Tangle  de  45 «degrés  :  l'ouvrier  qui  devait  les  arranger  n'était  pas 
encore  arrivé. 

Les  mortiers  qu'on  envoie  de  Strasbourg  à  Ostende  ne  contiennent 
que  vingt  et  une  livres  de  poudre  :  on  les  dit  de  la  plus  mauvaise 
qualité. 

L'artillerie  n'a  à  Ostende  ni  lances  à  feu,  ni  fusées  à  bombes,  ni 
fusées  à  obus ,  en6n  rien  de  ce  qui  est  nécessaire. 

Huit  mortiers  à  la  Gomer  ont  été  envoyés  à  Ostende.  On  leur  a 
donné  des  crapauds  qui  ne  leur  conviennent  pas ,  beaucoup  trop  lé- 
gers ,  ce  qui  les  empêche  de  servir. 

Donnez  ordre  sur-le-cbamp  que  les  ofBciers  d'artillerie  partent; 
que  le  premier  inspecteur  d'artillerie  se  rende  à  Tarsenal  de  l'armée 
et  sur  les  côtes  depuis  la  Somme  jusqu'à  l'Escaut,  et  prenne  des 
mesures  pour  pourvoir  à  tout. 

Je  ne  reçois  d'état  de  situation  ni  du  personnel ,  ni  du  matériel ,  ni 
de  l'attelage  de  cette  armée,  de  manière  que  je  ne  puis  rien  diriger; 
il  me  semble  que  j'avais  ordonné  qu'il  y  cAt  à  Ostende  vingt^uatre 
pièces  de  canon  attelées.  Faites-moi  connaître  pourquoi  cet  ordre  n'a 
pas  été  exécuté. 

Je  ne  puis  trop  vous  répéter  qu'il  devient  très-essentiel  de  placer 
trois  pièces  de  canon  pouvant  tirer  sur  tout  angle,  même  de  45  de- 
grés, au  Havre,  à  Cherbourg.  Ces  points  sont  journellement  attaqués 
par  des  bâtiments  qui  se  mettent  i  la  portée  du  canon. 

BONAPARTB. 
Arrhivet  àb  rBoipirfl. 

7139.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  commamdai^t  le  camp  dr  brugks. 

Puis,  5  vendémiaire  aa  XII  (2S  septembre  1S03). 

Citoyen  Général  Davout,  j'ai  reçu  vos  dernières  lettres.  On  m*as- 
sure  que  vous  avez  mis  une  demi-brigade  dans  Tile  de  Cadzand.  Si 
cela  est,  je  désire  que  vous  la  retiriez,  car  ces  troupes  tomberont 
malades.  Si  les  Anglais  tentaient  une  attaque  sur  l'Ile  de  IValcheren, 
vous  seriez  à  temps  de  venir  à  son  secours.  Je  vous  recommande 
pâr«dcssQS  tout  la  santé  des  troupes.  Si  on  les  place  dans  des  lieux 
mabtins,  l'armée  se  fondra  et  se  réduira  à  rien.  C'est  li  U  première 
de  foules  les  considérations  militaires.  Vous  voyez  ce  que  nous  coûte 
la  malheureuse  situation  de  Tile  de  Walclieren  ;  mais,  comme  c'est 
«ne  lie,  cette  considération  m'a  obligé  à  y  mettre  beaucoup  de 
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troupes  ;  et  il  est  douteux  si ,  en  donnant  cet  ordre,  je  n*ai  pas  fait 
une  faute,  car  vous  voyez  qu'elles  sont  toutes  malades. 

Bqnapartb. 

Cùmm,  par  II^^  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
(Ea  mloale  «in  Areh.  dt  FEmp.) 


7140.  —  AU  CITOYEN  MELZI, 

VICE-PRÉSIDENT    DE    LA    RéPL'BLIQUB    ITALIENNE. 

Paris.  6  vendëmiairc  an  XII  (29  septembre  1803}. 

Citoyen  Melzi ,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  20  septembre.  Vous  trou- 
verez ci-joint  celle  que  vous  désirez  que  j'écrive  à  Trivulzi.  J  approuve 
que  vous  employiez  Teulic  dans  le  corps  d'armée  que  vous  envoyez 
au  camp  de  Saint-Omer.  Le  général  Pino  paraît  désirer  qu'on  y  joigne 
la  seconde  demi-brigade.  Je  vous  laisse  là-dessus  le  maître  de  faire 
ce  que  vous  jugerez  à  propos.  Je  vous  ai  dit  la  raison  qui  me  porte 
à  désirer  d'avoir  un  corps  italien  au  camp  de  Saint-Omer.  Vous  sentez 
facilement  que  ce  n'est  pas  pour  avoir  5  ou  G, 000  hommes  de  plus  ; 
mais  j'y  suis  porté  par  deux  principaux  motifs  :  le  premier  est  que 
l'Angleterre  apprendra  à  connaître  l'existence  de  la  République  ;  le 
second  est  de  donner  de  l'orgueil  et  la  fierté  militaire  à  la  jeunesse 
italienne,  ce  qui  lui  manque  seulement  pour  battre  un  égal  nombre 
d'Autrichiens.  Je  ne  désire  pas  que  ce  corps  soit  très-bien  armé.  Je 
préfère  que  les  bonnes  armes  restent  en  Italie.  Je  les  ferai,  au  camp, 
armer  à  neuf.  Ainsi,  pourvu  qu'ils  aient  l'apparence  d*ctre  armés, 
cela  me  sufGt  ;  il  faut,  au  contraire,  qu'ils  soient  parfaitement  équipés. 

Vous  recevrez  une  lettre  pour  la  Consulte.  Elle  sentira  qu'au  milieu 
des  grandes  occupations  que  j'ai  dans  ce  moment,  j'ai  pu  tarder  à  lui 
témoigner  combien  j'apprécie  la  preuve  qu'elle  me*  donne  de  ses 
sentiments. 

Bonaparte. 

Ârcliives  de  l'Empire. 

7141.  — AU  COMTE  DE  RUMFORD, 

ASSOCIÉ   ÉTRANGER    DE    l/lNSTITUT   NATIONAL. 

Paris.  6  Tendémiaire  an  Xll  (29  septembre  1803). 

J'ai  reçu  votre  mémoire  du  15  septembre  ;  je  l'ai  lu  avec  attention. 
Les  aspérités  des  corps  non  polis  sont  des  montagnes  par  rapport 
aux  molécules  extrêmement  ténues  du  calorique.  Leur  surface  totale 
étant  de  beaucoup  plus  grande  que  celle  du  même  corps  polt,  et 
l'étendue  de  la  surface  servant  de  mesure  pour  le  nombre  des  issues 
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00  des  accès  da  calorique,  il  s^ensuit  qae  ce  nombre  doit  être  plus 
grand,  et  que,  par  conséquent,  les  changements  de  température  doi- 
vent être  plus  rapides  pour  un  corps  non  poli  que  pour  un  corps  qui 
Test  Voilà  les  idées  que  je  m'étais  faites  et  que  votre  mémoire  m*a 
confirmées.  C*est  par  un  grand  nombre  d'expériences  faites  avec  pré- 
cision ,  en  vue  d'arriver  à  la  vérité ,  et  avec  le  talent  qne  vous  mettez 
à  celles  que  vous  faites ,  qu  on  avance  peu  à  peu  et  qu'on  arrive  à 
des  théories  simples  et  utiles  à  tous  les  états  de  la  vie.  Croyez,' je 
vous  prie,  au  désir  que  j'ai  de  vous  donner,  dans  toutes  les  circon- 
stances, des  preuves  de  l'estime  particulière  que  je  fais  de  votre 
personne. 

BONAPABTB. 
AichiffM  d«  l'Empire. 

7142. —AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGB,    MINISTRE   DR    LA   JUSTICE. 

.Parii,  7  vendëmiaire  an  XII  (30  leptembre  1803). 

Je  crois.  Citoyen  Ministre,  qu'il  est  convenable  que  d'Avaray  ne 
reste  pas  à  Paris.  Faites-le  arrêter,  de  manière  à  pouvoir  saisir  ses 
papiers,  et,  si  l'on  n'y  trouve  rien  (parce  que  cet  homme  doit  être 
sur  le  qnî-vive),  vous  l'enverrez  à  soixante  lieues  de  Paris,  dans  une 
petite  ville  où  il  soit  en  surveillance. 

Envoyez  un  homme  adroit  à  Besançon  pour  se  lier  avec  Cour- 
voisier,  pour  connaître  ses  liaisons  et  tâcher  de  découvrir  comment 
on  pomrrait  saisir  sa  correspondance  avec  les  ennemis  de  l'Etat. 

Bonaparte. 

Ardûrm  de  l'Enpire. 

7143.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  gubrrr. 

Parii,  7  vendémitire  an  XII  (30  teptembre  1803). 

Tous  les  chevaux  du  train  d'artillerie  français  qui  avaient  servi  à 
Fexpédition  de  Hollande  doivent  être  revenus  i  Deventer.  Donnez 
ordre  que  ces  chevaux  soient  renvoyés  à  Douai.  La  Hollande  n'en  a 
pas  besoin  d'un  si  grand  nombre. 

1!  me  parait  important  de  donner  an  général  Bertrand  toute  la 
direction  des  ouvrages  à  Boulogne ,  et  de  donner  l'argent  qui  sera 
nécessaire,  afin  de  lever  tous  les  obstacles. 

Bonaparte. 

Arclûvct  de  l'Empirt. 
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7144.  —AU  GÉNÉRAL  SOULT,. 

COMMANDANT    LR   CAMP    DE    SAINT-OMEft. 

Paris.  7  vt^ndëmiaire  an  XII  (30  septembre  1803). 

Citoyen  Général  Soult,  je  reçois  vos  lettres  des  4,  5  et  6  vendé- 
miaire. J'ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  les  détails  des  deux  petits 
engagements  qui  ont  eu  lieu.  J'espère  que  vous  allez  bientôt  recevoir 
le9  divisions  du  Havre,  Saint-Malo,  Granville  et  Brest,  qui  sont  en 
mouvement.  On  m'assure  que  les  vivres  qui  sont  sur  la  flottille  sont 
mauvais ,  et  que  |lcs  biscuits  que  fait  faire  la  guerre  sont  mauvais. 
Faites  vérifier  ces  faits.  Nous  aurons  assez  de  Tintempérie  et  d'autres 
inconvénients  à  combattre,  sans  celui  de  la  mauvaise  nourriture. 

L'argent  ne  manquera  point.  Faites-moi  connattre  si  on  a  touché 
les  160,000  francs  demandés.  Les  50,000  francs  que  vous  demandez 
seront  également  payés.  Toutes  les  mesures  seront  donc  prises  pour 
que  rien  ne  retarde  les  opérations. 

Vous  devez  faire  camper  la  46*  dans  sa  division,  et  vous  ferez 
fournir  des  garnisons  indistinctement  et  par  piquet. 

J'imagine  que  vous  n'allez  pas  tarder  à  recevoir  aussi  la  36*.  La 
4*  de  ligne  doit,  à  l'heure  qu'il  est,  ôtre  arrivée.  Tout  est  en  marche 
pour  Saint-Omer  et  pour  compléter  vos  divisions.  11  faut  actuellement^ 
s'il  n'y  a  pas  d'inconvénient  très-majeur,  que  les  bateaux  sortent  tous 
les  jours  avec  leur  garnison  et  apprennent  à  nager  et  à  faire  l'exercice 
du  canon.  Vous  devez  avoir  à  Boulogne  huit  divisions  et  plusieurs 
compagnies  des  5*  et  1*'  régiments  d'artillerie.  Toutes  les  fois  que 
vous  ferez  sortir  les  bateaux ,  mettez-y  un  bon  pointeur  et  un  autre 
canonnier.  Vous  devez  avoir  1,000  canonniers  de  terre  à  Boulogne. 

BOXAPASTB. 
Archives  de  l'Empire. 

7145.  —  ARRÊTE. 

Paris  p  8  wendëmiaire  an  XII  (!•'  octobre  1803)» 

AaTiCLB  1*'.  —  Il  sera  élevé  à  Paris,  au  centre  de  la  place  Ven- 
dôme, une  colonne  à  l'instar  de  celle  érigée  à  Rome  en  l'honneur 
de  Trajan. 

Art.  2.  —  Cette  colonne  aura  2  mètres  73  centimètres  de  diamètre 
sur  20  mètres  78  centimètres  de  hauteur.  Son  fût  sera  orné,  dans 
son  contour  ou  spirale,  de  108  figures  allégoriques  en  bronze,  ayant 
chacune  97  centimètres  de  proportion ,  et  représentant  les  départe- 
ments de  la  République. 

Art.  3.  —  La  colonne  sera  surmontée  d'un  piédestal  terminé  en 
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demi-cercle,  orné  de  feuilles  d  olivier  et  supportant  la  statne  pédestre 
de  Charlemagne. 

Art.  4.  —  Le  ministre  de  Fintérieur  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  arrêté. 

BONAPAHTB. 

Extrait  da  Moniteur. 
(Es  alBato  «ai  Arck.  d«  l'Eap.) 

7146.  —  ARRÊTÉ. 

Ptrif ,  8  feadémi»tK  an  XII  (l«  octobre  1803). 

Article  l'^  —  Une  écharpe  d^honneur  sera  décernée  au  citoyen 
Letoumeur,  maire  de  Granville,  pour  la  bonne  conduite  qu  il  a  tenue 
pendant  le  bombardement. 

Art.  2.  —  Les  citoyeus  Boissel-Dubuîsson  et  Maillard ,  tous  deux 
adjoints  du  maire,  dont  le  premier  s'est  retiré  à  la  campagne  et  le 
second  a  offert  sa  démission  pendant  que  Tennemi  était  encore  en 
présence,  sont  destitués,  des  lâches  ne  pouvant  rester  à  la  tête  d'une 
commune  telle  que  Granville. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  rintérieur  est  chargé  de  Fexécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

ée  rEnpîre. 


7147.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  8  vendémiaire  «n  XII  (l"  octobre  1803). 

Article  I*'.  —  11  sera  fait,  dans  les  domaines  publics  du  duché 
de  Parme,  une  réserve  d*une  valeur  de  deux  millions  de  francs,  pour 
être  répartie  entre  les  militaires  et  les  autres  personnes  qui,  ayant 
souffert  dans  leur  fortune  par  Teffet  des  lois  portées  pendant  la  ré- 
volution, seront  jugés  susceptibles  de  participer  à  ces  indemnités. 

Art.  2.  —  Le  montant  de  cette  réserve  sera  mis  à  la  disposition 
du  ministère  des  finances. 

Art.  3.  —  Il  sera  envoyé  dans  le  duché  de  Parme  un  adminis- 
trateur de  Fenregistrement  et  des  domaines ,  lequel  procédera ,  d'ici 
au  1*'  frimaire,  à  la  formation  de  cette  réserve,  ainsi  quà  Testima- 
tion  de  chacun  des  biens  qui  y  seront  compris. 

Art.  4.  —  La  valeur  en  capital  de  chaque  domaine  se  composera 
de  vingt  années  du  produit  annoel,  d'après  les  baux  s'il  en  existe, 
oo  d'après  l'estimation  qui  en  sera  faite  par  experts,  à  défaut  de  baux 
eûtants. 

Ait.  5.  —  Les  personnes  qui ,  en  vertu  du  présent  arrêté ,  auront 
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obtenu  des  indemnités,  recevront  un  acte  passé  par-devant  notaire, 
par  lequel  le  ministre  des  flnances  leur  cédera  et  transportera,  au 
nom  de  la  République,  la  propriété  d'une  quantité  de  biens  repré- 
sentant le  capital  de  Tindemnité  qui  aura  été  accordée  à  chacun  d'eux. 
Art.  6.  —  Le  ministre  de  la  guerre  et  le  ministre  des  Bnances 
sont  chargés  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

ArchiTes  de  l'Empire. 

7148.  —  DÉCISION. 

Paris,  8  vendémiaire  an  XII  (!«*  octobre  1803). 

Rapport  sur  des  emprunts  de  guerre  Le  ministre  de  la  guerre  leur 
faits  en  Egypte,  et  dont  le  payement   f^^a  donner  à  chacun  3,000  fr., 

est  réclamé  par  des  capitaines  ffrecs.  ,         r  •       ^  a.  *-i 

'^  '^  ^  en  leur  faisant  connaître  quils 

n'ont  aucun  droit  à  une  liquida- 
tion, et  qu'ils  aient  à  quitter 
sur-le-champ  Paris. 

Archives  de  l'Empire.  BoNAPARTE. 

7149.  —  DÉCISION. 

Paris.  8  vendémiaire  an  XII  (1«'  octobre  1803). 

Le  ministre  directeur  de  Tadminis-  Cela  est  Tinverse  de  ce  que 
tration  de  la  guerre  soumet  au  Premier  ji^^^jjj  j^gj^é  ;  car  le  grand  défaut 
Consul  un  projet  d'arrêté  portant  or-    ,  .  ...  .    i 

ganisation  dW  hApit«,x  militaires  et  du  ^«  °^*^«  organisation  est  de  ne 
scnrice  de  santé.  voir  Farmée  qu'en  temps  de  paix, 

tandis  que  c'est  toujours  eu  temps 
de  guerre  qu'il  la  faut  voir.  11  me 
parait  donc  convenable  d'attacher 
les  ofBciers  de  santé  aux  corps,  en 
décidant  que ,  partout  où  seraient 
les  corps,  les  ofBciers  de  santé  les 
soigneraient  à  l'hôpital. 

Archives  de  l'Empire.  BONAPARTE . 

7150. —A  L'AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT    LA    FLOTTILLE    DE   BOULOGNE. 

Paris,  8  vendémiaire  an  XII  (l**  octobre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  vous  fais  mon  compliment  sur  le  bon 
résultat  de  votre  voyage.  Ces  deux  petits  engagements  et  leur  issue 
sont  un  véritable  succès.  Votre  lettre  de  Dunkerque,  du  5  messidor. 
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iD*a  proavé  que  vous  aviez  tout  prévu ,  que  tout  était  le  résultat  de 
vos  combinaisons,  et  vous  voyez  que  tout  a  réussi.  H  doit  y  avoir  à 
Dariterque  encore  deux  divisions  prêtes  à  partir  ;  faites-nous-les 
arriver  de  même. 

Dans  ce  moment,  on  ne  pourrait  point  vous  donner  de  canons  de 
24  pour  la  prame  qui  est  à  Calais.  Faites-la  armer  de  canons  de  18, 
car  je  préfère  conserver  les  pièces  de  24  pour  les  bateaux  canon  niers. 

La  division  qui  est  en  relâche  à  Fécamp,  celles  du  Havre,  de 
Granville,  de  Saint-Malo  et  de  Brest,  qui  sont  en  mouvement,  ne 
devront  pas  tarder  à  vous  arriver. 

On  a  établi  à  Ostende  un  payeur,  comme  vous  le  désiriex. 

J*ai  été  fort  surpris  d'apprendre  que  la  solde  de  la  flottille  était 
arriérée.  J*aî  donné  des  ordres  pour  qu'elle  fût  acquittée  sans  délai. 

Bonaparte. 

AicliivM  de  l'Empire. 

7151.  —AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGE,    MINISTRE   DR  iLA   JUSTICE. 

Parie.  10  vend^iaire  an  XII  (3  octobre  1803). 

Je  désire  que  vous  fassiez  arrêter.  Citoyen  Ministre,  les  nommés 
Lapommeraye  et  Montfort,  anciens  militaires,  demeurant  près  de 
rodéon.  Lapommeraye  est  un  chouan  amnistié  qui  a  servi  dans  Tar- 
mée  de  Condé.  Faites  saisir  en  même  temps  leurs  papiers.  Faites-les 
interroger  séparément,  au  secret,  sur  ce  qu'ils  vont  faire  et  sur  les 
personnes  qu'ils  voient  chez  une  dame  Grolier,  demeurant  rue 
SaÎDt-Honoré,  vis-à-vis  la  caserne  de  la  Garde,  et  chez  une  dame 
Harcorelle. 

Bonaparte. 

archivée  de  l'Enipire. 

7152.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paria,  10  vendémiaire  an  XII  (3  octobre  1803). 

Je  suis  instruit,  Citoyen  Ministre,  que  madame  de  Staél  est  arrivée 
k  MafBiers,  près  Beaumont-sur-Oise.  Faites-lui  connaître,  par  le 
moyen  d^un  de  ses  habitués  et  sans  causer  d^éclat,  que  si,  le  15  ven- 
démiaire ,  elle  se  trouve  là ,  elle  sera  reconduite  à  la  frontière  par  la 
gendarmerie.  L*arrivée  de  cette  femme,  comme  celle  d'un  oiseau  de 
mauvais  aogore,  a  toujours  été  le  signal  de  quelque  trouble.  Mon 
intention  n*est  pas  qu'elle  reste  en  France. 

Bonaparte. 

Ardbivee  de  l'Empire. 


»  * 
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7153.  —  AU  CITOYEM  CRETET, 

CONSEILLER  d'ÉTAT  ,    CHARCé   DBS  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Paris.  10  vendémiaire  an  XU  (3  octobre  1803). 

Je  VOUS  envoie  une  lettre  confidentielle  du  citoyen  Forfait,  et  dont 
vous  prendrez  seul  connaissance.  Son  objet  me  parait  d'une  telle 
importance  que  je  désire  que  vous  en  confériez  avec  le  citoyen  Ca- 
chin,  sans  lui  laisser  soupçonner  d'où  viennent  ces  observations.  S'il 
reste  des  doutes ,  vous  vous  rendrez  vous-même  sur  les  lieux ,  afin 
d'être  bien  sûr  que  la  direction  qu'on  donne  aux  travaux  de  Cher- 
bourg est  celle  qu'ils  doivent  avoir. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7154.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  10  vendémiaire  an  XII  (3  octobre  1803). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général 
Chasseloup  que  je  n'ai  pas  approuvé  l'idée  de  transférer  à  Casai  le 
lycée  d'Alexandrie.  Des  raisons  de  politique,  faciles  à  saisir,  me  font 
désirer  de  voir  ce  lycée  dans  une  place  de  guerre.  Il  faut  d'ailleurs 
s'attacher  les  habitants  d'Alexandrie  et  en  franciser  le  plus  possible  la 
population.  Du  reste ,  je  conçois  facilement  qu'il  est  bon  d'avoir  à 
Casai  et  à  Valence  des  casernes  pour  y  loger  les  troupes,  et  même  y 
tenir  en  cantonnement  une  espèce  d'armée;  mais  je  me  refuse  au 
système  des  petites  places  sur  le  Pô. 

J'approuve  donc  qu'on  dispose  des  casernes  à  Casai  et  à  Valence 
pour  le  logement  des  troupes;  mais  c'est  à  Alexandrie  qu'il  faut  tout 
faire,  tout  à  Alexandrie.  On  n'y  travaille  pas  assez  ;  les  travaux  n'a- 
vanceront pas  cet  hiver;  cependant  l'hiver  est  la  saison  la  plus  fiivo- 
rable  dans  le  climat  du  Piémont. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7155, —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE   LA   UARINE   ET   DES   COLONIES. 

SaiDl-Clood.  10  vendémiaire  an  XU  (3  octobre  iSOà). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre, 

1«  Que  vous  fassiez  mater  à  Paris  une  chaloupe  canomnère,  comme 
le  sont  les  corvettes  de  pèche  d'Ostende  ; 

2**  Que- vous  fassiez  installer  un  bateau  canonnier  pour  servir  d'é- 
curie, et  de  manière  à  pouvoir  porter  seize  à  vingt  chevaux; 


*.•'•* 
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3*  Que  vous  fassiez  Gnir  une  caïque  eu  dix  jours; 

4**  Que  vous  fassiez  mater  quatre  péniches  de  quatre  manières 
différentes,  en  se  servant  des  différentes  mâtures  et  voilures  en  usacje 
sur  les  différents  points  des  côtes  de  FOcéan  ; 

5*  Que  TOUS  fassiez  faire ,  dans  le  plus  court  délai ,  un  modèle 
d*affiôt  à  coulisse  et  châssis  pour  pièces  da  4  de  campagne  en  bronze  ; 

6*  Que  vous  en  fassiez  faire  pour  des  obusiers  de  6  pouces ,  pour 
des  obusiers  de  8  pouces  et  pour  des  pièces  de  8  de  campagne  ;  des 
aSuts  à  châssis  et  coulisse  ; 

7*  Que  Ton  installe  les  deux  péniches  qui  sont  à  Paris,  une  avec 
deux  pièces  de  4  et  une  avec  un  obusier  de  6  pouces  et  un  petit  obu- 
sier  de  4  pouces  6  lignes  (que  vous  appelez  de  12)  ; 

8*  Que  Ton  installe  une  chaloupe  canonnière  avec  deux  obusiers 
de  8  pouces  sur  le  travers;  une  avec  deux  pièces  de  8,  et  une  troi- 
sième avec  deux  caronades  anglaises  de  36. 

Il  faudrait  que  toutes  ces  installations  fussent  faites  dans  le  plus 
court  délai,  aGn  de  savoir  à  quoi  nous  en  tenir,  et  pouvoir  mettre 
sur-le-champ  en  construction  un  grand  nombre  d^afTûts  à  coulisse  de 
pièces  de  4,  de  pièces  de  8  et  d*obusiers  de  8  pouces,  et  d'être  sûrs 
enfio  de  pouvoir  armer  toutes  nos  péniches. 

La  flottille  doit  avoir  700  péniches,  ce  qui  suppose  1,400  pièces 
on  obusiers;  nous  devons  avoir  plus  de  300  chaloupes  canonnières, 
ce  qui  suppose  plus  de  600  caronades  ou  pièces  :  ce  qui  fait 
2,000  caronades  ou  pièces.  11  nous  sera  facile  d*y  pourvoir,  si  nous 
nous  servons  indistinctement  de  pièces  de  4 ,  de  pièces  de  8 ,  de  ca- 
ronades de  4  pouces  6  lignes  (que  vous  connaissez  sous  le  nom  de 
caroBadeg  de  12),  et  d^obusiers  de  6  pouces  et  de  8  pouces,  que 
nous  avons  en  grande  quantité;  mais  il  devient  urgent  d*arréter  les 
modèles,  pour  mettre  en  construction  cette  grande  quantité  d*afiâts. 

Noos  devons  avoir  dans  la  flottille  3  à  400  demi»péniches.  On 
pourrait  placer  sur  chacune,  ou  un  obusier  de  4  pouces  6  lignes,  on 
une  pièce  de  3.  La  terre  pourra  aisément  vous  procurer  300  de  ces 
pièces  de  3  en  bronze,  de  montagne  ou  autrichiennes,  qui  ne  pèse- 
root  qoe  2  oo  300  livres ,  c'est-^ndire  moitié  du  poids  des  pièces  de 
4,  et  très-courtes. 

BONAPAITB. 
4c  l'Espire. 
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7156.  — AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGE,    MINISTRE    DB    LA    JUSTICE. 

Saint-Cload.  Il  vendémkire  an  XII  (4  octobre  1803). 

Je  VOUS  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  qui  donne  d^s  rensei- 
gnements conformes  à  d*au|res  que  j'ai  déjà  reçus  sur  Lyon,  où  il 
paraît  qu  il  y  a  un  grand  nombre  de  fous  tenant  encore  à  la  secte  des 
convulsionnaires  et  des  flagellants.  Je  désire  que,  sans  nommer  l'in- 
dividu qui  m'écrit  cette  lettre,  vous  ordonniez  au  commissaire  de 
police  de  faire  suivre  les  individus  dont  il  est  question ,  et  de  se  con- 
certer avec  le  commandant  de  la  gendarmerie  pour  faire  arrêter  ces 
prêtres  et  sectaires  un  jour  qu'ils  seront  rassemblés,  et  leur  faire 
subir  un  interrogatoire  séparément ,  afin  de  parvenir  à  découvrir  et  à 

déraciner  ce  brigandage. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7157.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Saiat-Clond.  Il  Tendémiaire  an  XII  {A  octobre  1803). 

Vous  donnerez  l'ordre,  Citoyen  Ministre,  au  général  de  brigade 
Sebastiani  de  se  rendre  dans  le  département  du  Morbihan ,  pour  y 
prendre  le  commandement  des  côtes  depuis  Brest  jusqu'à  (l'embou- 
chure de  la  Vilaine.  Il  sera  sans  cesse  sur  les  côtes,  faisant  faire 
l'exercice  chaque  jour  à  deux  ou  trois  batteries,  et  exerçant  les  ca- 
nonniers  garde-côtes.  Il  aura  tout  le  1*' régiment  de  hussards,  savoir: 
trois  escadrons  à  200  hommes  à  che\(al,  qu'il  répartira  sur  les  points 
les  plus  importants  de  cette  côte.  Le  4*  escadron  et  le  dépôt  de  ce 
régiment  resteront  à  Pontivy.  Il  aura  de  plus  trois  compagnies  du 
7*  régiment  de  chasseurs,  avec  lesquelles  il  garnira  la  partie  des  côtes 
du  Finistère  qui  est  sous  son  inspection.  Sa  mission  aura  là  un  double 
but  :  le  premier  9  de  surveiller  les  côtes  et  de  tendre  des  pièges  aux 
Anglais  qui  voudraient  les  piller;  de  surveiller  tous  les  hommes  sus- 
pects qui  rôdent  sur  ces  côtes  et  correspondent  avec  les  Anglais  ;  le 
second,  de  protéger  le  passage  de  la  flottille,  de  se  rendre  en  per- 
sonne et  de  réunir  sur-le-champ  une  grande  force  de  cavalerie  sur 
tous  les  points  où  des  bâtiments  de  la  flottille  relâcheraient.  11  aura  à 
sa  disposition  deux  pièces  de  4,  deux  pièces  de  8,  deux  pièces  de  12 
et  deux  obusiers,  attelés,  avec  approvisionnement,  et  servis  par  une 
compagnie  du  régiment  d'artillerie  qui  est  à  Rennes. 

Ce  général  correspondra  avec  le  général  qui  est  à  Rennes,  les  pré- 
fets maritimes  de  Brest,  de  Lorient,  de  Rochefort,  pour  être  instruit 
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des  moavements  des  flottilles.  U  rendra  compte,  toas  les  jours,  au 
ministre  de  la  guerre  du  lieu  où  il  se  trouve  et  de  ce  qu  il  a  fait.  Son 
séjour  habituel  sera  Lorient.  Pour  lui  donner  les  moyens  de  faire 
parvenir  ses  lettres  et  subvenir  aux  frais  de  sa  mission  du  Havre, 
vous  lai  ferez  donner  une  gratiGcation  de  5,000  francs. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  brigade  Lemarois,  que  je 
mets  à  cet  effet  à  votre  disposition,  de  se  rendre  sur  les  côtes  pour  y 
prendre  le  commandement  et  Tinspection ,  depuis  la  pointe  de  Brest 
josqu^à  Cancale,  limite  de  la  13*  division  militaire.  11  aura  sous  ses 
ordres  le  20*  régiment  de  chasseurs,  dont  trois  escadrons,  forts  de 
500  hommes,  seront  répartis  sur  les  côtes,  et  le  4*  escadron  et  le 
dépôt  seront  à  Rennes,  et  trois  compagnies  du  7*  régiment  de  chas- 
seurs pour  garuir  les  côtes  du  Finistère  qui  sont  sous  son  comman* 
dément.  U  résidera  habituellement  à  Saint-Malo.  Il  sera  continuelle- 
ment sur  les  côtes,  et  fera  exercer  par  jour  au  moins  trois  batteries, 
et  les  compagnies  de  canonniers  garde-côtes.  Sa  cavalerie  sera  ré- 
partie sur  la  côte  en  petits  détachements,  qui  feront  des  patrouilles 
de  unit,  pour  surprendre  les  péniches  ennemies  qui  débarquent  et  se 
répandent  dans  Tintérienr.  Jl  protégera  la .  marche  de  la  flottille  et 
réunira  promptement  une  grande  force  de  cavalerie  sur  les  anses  où 
des  divisions  de  la  flottille  seraient  forcées  de  relâcher,  et  où  elles 
n^auraient  pas  une  protection  assurée.  U  correspondra  directement 
avec  vous,  avec  le  général  commandant  la  division,  avec  le  préfet 
maritime  de  Brest,  le  commandant  de  la  marine  à  Saint-Malo,  le 
chef  de  brigade  Lahoussaye  et  le  général  de  brigade  Sebastiani,  pour 
être  instruit  de  tous  les  mouvements  de  la  flottille  et  pouvoir  se  por- 
ter sur  son  passage.  11  aura  également  deux  pièces  de  4,  deux  pièces 
de  12,  deux  pièces  de  8  et  deux  obusiers,  attelés,  quil  distribuera 
sur  la  côte  et  réunira  lorsqu^il  sera  nécessaire  pour  protéger  le  pas- 
sage de  la  flottille.  Ces  pièces  seront  servies  par  une  compagnie  du 
régiment  d^artillerie  qui  est  à  Rennes. 

Vous  donnerez  les  ordres  nécessaires  au  directeur  d'artillerie  à 

* 

Rennes,  pour  organiser  ces  deux  divisions  et  les  faire  atteler  de  che- 
vaux achetés  dans  le  pays.  Les  sommes  pour  Tachât  et  le  harnache- 
ment des  chevaux  seront  payées  sur  des  ordonnances  d'urgence. 

En  couséquence  des  dispositions  ci-dessus,  le  20*  régiment  de 
chasseurs  se  rendra  d'abord  à  Saint-Malo,  où  le  général  Lemarois  lui 
donnera  ses  ordres  pour  les  mouvements. 

Vous  donnerez  Tordre  au  16*  régiment  de  chasseurs,  qui  est  à 
Rouen,  de  se  rendre  à  Caen,  pour  y  remplacer  le  20*.  Le  16*  régi- 
ment fournira  trois  escadrons,  forts  de  450  hommes  au  moins,  qui^ 

fX.  t 
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soas  les  ordres  du  chef  de  brigade  Lahoussaye,  garniront  la  côte  de* 
puis  Cancale  jusqu  à  Honfleor. 

Les  escadrons  du  3*  régiment  de  hussards  qui  sont  dans  la  14*  di- 
vision militaire  se  rendront  en  conséquence  à  Rouen. 

Le  général  de  brigade  Dupas  se  rendra  au  Havre  ;  voat  lot  don- 
nerez une  instruction  semblable  à  celle  du  général  Sebastiani^  qu*il 
remplace. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  de  brigade  Paulet,  coaunaiidant 
le  département  de  la  Vendée,  d'établir  son  quartier  général  aux  Sa- 
bles-d'Olonne ,  et  d'être  perpétuellement  sur  les  côtes  de  son  dépar- 
tement. Le  4'  régiment  de  chasseurs  fournira  deux  escadrons,  forts 
au  moins  de  300  hommes,  pour  garnir  la  côte,  depuis  Bourgneuf 
exclusivement  jusqu'auprès  de  Marans. 

Vous  lui  ferez  comprendre  qu'en  qualité  d^inspecteur  des  côtes  il 
doit  correspondre  avec  le  général  de  la  division,  et  aussi,  tous  les 
jours,  avec  vous.  Il  doit,  tous  les  jours,  faire  faire  l'txercicedu  ca- 
non et  inspecter  trois  ou  quatre  batteries.  Sa  mission  a  le  double  bnt 
d'empêcher  les  péniches  anglaises  de  correspondre  avec  les  côtes,  de 
leur  tendre  des  embûches  et  de  les  surprendre  ;  d'inspecter  les  com- 
pagnies garde-côtes,  et  de  veiller  à  ce  que  les  postes  soient  complets 
et  les  batteries  approvisionnées. 

Il  doit  y  avoir  des  détachements  sur  tous  les  points  abordables  de 
la  côte,  et  surtout  à  Notre-Dame-de-Mont ,  à  Saint-Jean-de-Mont,  à 
Beauvoir,  à  Bouin  et  à  Noirmootiers.  Il  doit  correspondre  avec  le 
préfet  maritime  de  Rochefort  et  le  général  Lacoste,  inspecteor  des 
côtes  du  département  de  la  Loire-Inférieure,  pour  protéger  le  passage 
de  la  flottille,  afin  que  dans  tous  les  lieux  il  réunisse  des  détache- 
ments de  cavalerie  et  s'y  rende  en  personne. 

Vous  donnerez  ordre  à  deux  escadrons  du  7*  bis  de  hussards,  qui 
est  à  Saumur,  complétés  a  300  hommes,  de  se  rendre  à  Machecoul, 
où  le  général  Lacoste  leur  donnera  des  ordres  pour  être  répartis  de- 
puis Bourgneuf  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Vilaine.  Vous  donnerez 
à  ce  général  des  instructions  pareilles  et  pour  le  même  but. 

Le  général  chargé  de  l'inspection  des  côtes  de  la  Vendée  et  celui 
des  côtes  de  la  Loire-Inférieure  auront  chacun  deux  pièces  de  4  et 
deux  pièces  de  8.  Ces  huit  pièces  seront  servies  par  une  «eule  com- 
pagnie d'artillerie  et  attelées  de  cent  chevaux.  Elles  s'organiseront  à 
Nantes.  Vous  chargerez  le  directeur  de  l'artillerie  de  Nantes  d'acheter 
ces  chevaux  et  de  les  harnacher. 

Ces  cinq  officiers  généraux  et  supérieurs  auront  chacun  un  capi- 
taine d'artillerie  qui  sera  fourni  par  le  directeur  d'artillerie  de  la  rési* 
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dence  de  Rennes  et  de  Nantes.  Ce  capitaine  les  accompagnera  partout 
et  sera  chargé  de  montrer  la  manœuvre  aux  batteries  et  de  les  faire 
exécuter  en  pirésence  du  général. 

Les  sous-ofBciers  et  soldats  des  1*',  3*  et  7*  bis  de  hussards,  des 
V,  7*,  16*  et  20*  de  chasseurs,  employés  sur  les  côtes,  seront  exer- 
cés à  la  manœuvre  du  canon.  11  leur  sera  accordé  une  gratification 
de  20  centimes  par  jour,  qui  sera  payée,  tous  les  dix  jours,  sur  des 
feuilles  visées  par  Tofficier  général  et  sur  les  fonds  que  le  ministre 
de  la  guerre  mettra  à  cet  effet  à  sa  disposition. 

Dites  à  ces  officiers  généraux  que  mon  intention  est  que,  tous  les 
dix  jours ,  ils  voient  toutes  leurs  batteries  ;  qu  il  faut  par  conséquent 
qu*îls  soient  continuellement  sur  les  côtes  ;  qu  ils  doivent  vous  rendre 
compte ,  au  moins  tous  les  deux  jours ,  tant  de  ce  qui  se  passe  à  la 
côte  que  de  ce  qu'ils  apprendront,  soit  de  la  mer,  soit  par  les  vigies, 
et  user  de  la  plus  grande  et  de  la  plus  active  surveillance. 

Bonaparte. 

de  TEmpire. 


7158.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saint-Cload,  11  vendémiaire  an  XII  (4  octobre  1803). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  à  deux  bataillons 
de  la  6*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  complétés  à  750  hommes, 
officiers  non  compris,  de  se  rendre  à  Montreuil-sur-Mer  (départe- 
ment du  Pas-de-Calais)  ;  le  3'  bataillon  et  le  dépôt  continueront  à 
rester  à  Givet  ; 

A  la  69*  demi-brigade,  de  compléter  ses  deux  premiers  bataillons 
à  650  hommes  chacun,  oITiciers  non  compris,  pour  se  rendre  à 
Montreoil  (département  du  Pas-de-Calais). 

Donnez  ordre  au  général  Partouneaux  de  porter  son  quartier  gé- 
néral à  Etaples ,  et  de  reconnaître  le  campement  quil  doit  faire  occu- 
per à  ces  deux  demi -r brigades ,  du  moment  qu'elles  arriveront.  Il 
restera  provisoirement  sous  les  ordres  du  général  Soult.  Vous  don- 
nerez ordre  que  ces  deux  demi-brigades  partent  avec  leurs  capotes. 

Donnez  ordre  au  chef  d'état-major  du  général  Ney  de  se  rendre  à 
Ifontreuil  avec  le  commissaire  ordonnateur  et  les  généraux  comman- 
dant Tartillerie  et  le  génie. 

Donnez  ordre  à  la  9*  demi-brigade  de  ligne  de  se  tenir  prête  à  faire 
partie  de  Texpédition  et  de  faire  faire  en  conséquence  des  capotes. 

Bonaparte. 

2. 
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7159.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT. 
Commandant  le  camp  de  saint-ombr. 

Saint-Clond,  11  vendémiaire  an  XII  (4  octobre  1803). 

Citoyen  Général  Soult,  vous  devez  avoir  en  ce  moment  deux  bâti- 
ments de  grande  espèce  ou  prames  à  Boulogne.  Chacun  de  ces  bâti- 
ments doit  porter  50  chevaux.  Voyez  le  général  Bruix  pour  les  y  faire 
placer,  a6n  de  voir  comment  ils  tiendront.  Il  est  aussi  indispensable 
que  chaque  bateau  canonnier  porte  deux  chevaux;  on  peut,  s'il  le 
faut,  au  lieu  de  vingt-sept  fusils  de  rechange  neu  porter  que  dix, 
au  lieu  de  deux  cents  boulets  de  24  n'en  mettre  que  cent,  au  lieu 
de  deux  cents  coups  à  tirer  par  pièce  de  campagne  n  en  mettre  que 
cent  ;  on  peut  même  diminuer  de  quelque  chose  les  rations  de  bis- 
cuit et  les  cartouches;  mais  nécessairement  ils  doivent  porter  deux 
chevaux. 

Sur  les  péniches ,  il  doit  y  avoir  quelque  coffre  ou  caisse  ferrée 
pour  pouvoir  contenir  des  cartouches;  au  moins  cinq  paquets  par 
homme. 

Le  général  Marmont  doit,  à  l'heure  quil  est,  être  arrivé  à  Bou- 
logne. Il  vous  fournira  toute  Tartillerie  dont  vous  aurez  besoin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7160. —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

S^int-Cload.  11  vendémiaire  an  XII  (4  octobre  1803). 

Par  Vétat  de  la  situation  de  notre  flottille ,  il  résulte  que  nous 
avons  29  prames ,  300  chaloupes  canonnières ,  475  bateaux  canon- 
niers,  536  péniches  et  27  calques';  dans  ce  nombre  sont  compris  les 
185  bateaux  de  l'ancienne  flottille.  11  n'y  a  pas  assez  de  prames  en 
construction ,  et  surtout  point  assez  de  péniches  ;  dans  les  536  sont 
comprises  les  100  qui  se  construisent  à  Lille,  qui  ne  se  commencent 
pas.  Il  serait  de  la  plus  grande  nécessité  de  faire  activer  ces  péniches. 

Faites-moi  connaître  si  ces  résultats  sont  conformes  aux  vôtres, 
et  les  mesures  que  l'on  pourrait  prendre  pour  faire  mettre  prompte- 
ment  en  construction  les  prames,  péniches  et  caïques  qui  nous 
manquent. 

Il  me  semble  que  vous  m'aviez  rendu  compte  qu'il  y  avait  à  Brest 
et  en  d'autres  lieux  10  prames  de  nouvelle  construction;  cependant 
il  n'y  en  a  d'armées  qu'à  Dunkerque.  Il  serait  cependant  assez  im- 
portant de  faire  armer  les  autres. 
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Il  parait  qu'il  manque  à  Boulogne  beaucoup  de  choses  nécessaires. 
U  faudra  surtout  beaucoup  de  rames ,  car  la  division  de  la  flottille 
qui  arrive  de  Dunkerque  en  a  beaucoup  perdu. 

U  faut  aussi  que  vous  donniez  Tordre  au  citoyen  Forfait  de  se 

rendre  à  Boulogne,  après  avoir  fait  sa  visite  à  Nantes.  Il  devra  y  être 

rendu  pour  le  25  du  mois  au  plus  tard. 

Bonaparte. 

Archives  de  FEopire. 

7161.  — A  L'AMIRAL  BRUIX. 

commandant    la   flottille    de   BOULOGNE. 

Saint-Cloud .  11  vendémiaire  an  XII  (4  octobre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  vous  devez  avoir,  à  Fheure  quil  est,  une 
prame  à  Boulogne  et  une  à  Calais.  Faites  embarquer  50  chevaux  sur 
chacune  de  ces  prames ,  et  faites-les  aménager  comme  elles  doivent 
rétre. 

Il  est  nécessaire  que  chaque  bateau  canonnier  porte  deux  chevaux  ; 
mais  Ton  peut  très-bien,  au  lieu  de  deux  cents  coups  à  tirer,  n*en 
mettre  que  cent,  et  diminuer  ainsi  sur  plusieurs  autres  objets.  Le 
citoyen  Forfait  prétend  que  les  nouveaux  bateaux  présenteront  plus 
de  facilités  que  les  anciens.  Comme  Téquipage  d*artillerie  de  cam- 
pagne nest  composé  que  de  160  pièces,  il  n'y  aura  besoin  que  de 
160  bâtiments  portant  ces  pièces.  Si  donc  elles  ne  pouvaient  être 
placées  sur  les  anciens,  les  nouveaux  pourraient  les  porter,  vu  que 
le  citoyen  Forfait  assure  qu  ils  ont  été  arrangés  pour  cela. 

Faites-moi  connaître  votre  situation.  Faites  sortir,  tous  les  jours, 
toute  la  portion  de  la  flottille  que  vous  avez  à  Boulogne;  je  n ajoute 
pas  lorsque  le  temps  le  permet,  parce  quen  fait  de  marine  c'est  tou- 
jours entendu. 

Je  dé^rerais  aussi  que,  toutes  les  fois  que  la  flottille  sort,  vous 
fassiez  tirer  sur  un  tonneau  placé  sur  le  bord  de  la  mer,  aGn  d'exercer 
l'équipage  et  les  soldats  à  cette  manœuvre. 

Le  général  Harmont  doit  être  rendu  de  vos  côtés. 

Les  longues  nuits  arrivent.  Choisissez  deux  ou  trois  capitaines  de 
corsaires  hardis  et  entreprenants ,  qui  puissent,  avec  des  péniches, 
se  porter  de  nuit  sur  la  côte  d'Angleterre,  saisir  quelques  bateaux 
de  la  côte  et  même  quelques  paysans  qui  puissent  donner  des  ren- 
seignements sur  ce  qui  se  fait  dans  les  différents  points. 

On  doit  à  Boulogne  connaître  parfaitement  les  côtes  opposées. 
Faites  rédiger  un  mémoire  des  renseignements  que  vous  obtiendrez 
depuis  la  Tamise  jusqu'à  Portsmouth,  dans  lequel  on  fera  connaître, 
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lîeoe  par  lieae,  la  nature  de  la  plage,  les  lieux  où  Ton  pourrait 
effectuer  le  débarquement  la  mer  étant  stable,  les  villages  et  points 
qui  sont  sur  la  côte ,  leur  position ,  les  moyens  qu  ils  peuvent  pré- 
senter. Envoyez-moi  le  plus  tôt  possible  ce  mémoire. 

BOIIAPABTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7162.  —  DÉCISION. 

Stint-Clond.  11  Tendëmiaire  an  XU  (4  octobre  1S03]. 

Briiard,  ex-scrgent,  demande  une       Je  recommande  au  citoyen  CoI- 
place  dans  les  douanes  d'Anvers.  ,j^  j^  f^j^^  pj^^^^^  ce  citoyen  aussi 

avantageusement  que  ses  facultés 
morales  peuvent  le  permettre.  Cest 
un  brave  homme. 

BONAPAETB. 

Archives  de  l'Empire. 

7163.  —AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC. 
Saint-Cload ,  12  tendëmiairv  an  XII  (5  octobre  1803). 

Vous  devez  avoir  un  million  en  réserve.  Les  camps  de  Saint-Omer, 
de  Bruges ,  ont  des  besoins  pressants.  Les  ministres  de  la  guerre  et 
de  Tadministration  de  la  guerre  ont  pourvu  à  leurs  besoins  par  des 
ordonnances  délivrées  dans  les  quinze  premiers  jours  de  vendémiaire  ; 
mais  ces  ordonnances,  en  suivant  la  marche  de  la  trésorerie,  ne 
peuvent  être  soldées  que  dans  Fespace  d*un  mois  à  dater  de  la  signa- 
ture; il  est  cependant  indispensable  qu^elIes  le  soient  sur-le-champ. 
Je  désire  donc  que  toutes  les  ordonnances  que  ces  ministres  auraient 
délivrées  et  délivreront  pour  le  service  de  ces  trois  camps/  dans  les 
quinze  premiers  jours  de  vendémiaire ,  soient  soldées  sur-le-champ  ; 
en  conséquence,  que  vous  fassiez  partir  dans  la  journée  de  demain 
500,000  francs  du  million  de  réserve,  ce  qui  couvrira  sur-le-champ 
toutes  ces  dépenses.  Ces  500,000  francs  seront  restitués  au  million 
en  réserve  aux  époques  où  les  ordonnances  des  ministres  auraient 
dû  être  soldées,  c'est-à-dire  dans  les  derniers  quinze  jours  de  ven- 
démiaire et  la  première  quinzaine  de  brumaire,  de  manière  qnau 
15  brumaire  il  y  ait  en  réserve  les  mêmes  sommes  destinées  par  le 

projet  de  service. 

Bonaparte. 

Aicbifw  dt  l'Empiro. 
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7164.  —  DÉCISION. 

Saint-Cloud.  13  veDdëmiure  an  XII  (5  octobre  1803). 
Le  ministre  du  trésor  public  demande        Les  soldats  qui  ont  reçu  des 
des  ordres  pour  le  payement  des  hautes   f^^j,        baguettes,     grenades     et 
et  doubles  paves  attn  buées  aux  brevets    ^  ^.     jn.  ai 

tfhonneor.  II  pense  que,  d'après  une  trompettes d  honneur,  cesseront  de 
premièiv  décision,  elles  ne  doivent  plus  toucher  la  haute  paye  à  dater  du 
être  payées  sur  les  fonds  de  la  solde,  1*'  vendémiaire.  On  la  leur  payera 
d*^rès  de  simples  revues.  cependant  jusqu'au  1"  brumaire, 

mais  comme  avance  i  retenir  sur 
les  250  francs  quiU  recevront 
comme  légionnaires. 

Quant  aux  sabres  d'honneur,  les 
militaires  qui  en  sont  décorés  con- 
tinueront à  recevoir  le  double  trai- 
tement jusqu'au  1*' nivôse. 

Le  ministre  donnera  avis  de  cette 
décision  au  grand  chancelier. 

Bonaparte. 

ArchÎTea  des  finances. 

7165.  —  ARRÊTÉ. 

Saint-Cload,  12  vendémiaire  an  Xlt  (5  octobre  1803). 

Articlb  1*'.  —  Il  sera  formé  une  compagnie  de  guides-interprètes 
qui  sera  employée  à  l'armée  d'Angleterre. 

Art.  2.  —  Cette  compagnie  sera  composée  ainsi  quMl  suit  :  1  ca- 
pitaine, â  lieutenants,  2  sous-lieutenants,  1  maréchal  des  logis  en 
ebef,  4  maréchaux  des  logis,  1  fourrier,  8  brigadiers,  96  guides, 
2  tambours;  total  :  117. 

Art.  3.  —  Le  recrutement  de  cette  compagnie  se  fera  par  la  voie 
des  enrôlemenls  volontaires  à  Paris,  et  dans  les  ports  de  mer,  depuis 
Ostende  jusqu'à  Saint-Malo. 

Pour  y  être  admis ,  il  faudra  n'avoir  pas  plus  de  trente-cinq  ans  ^ 
être  bien  constitué,  savoir  parler  et  traduire  l'anglais,  avoir  habité 
l'Angleterre  et  en  connaître  la  topographie,  et  produire  des  certificats 
d'anciens  services  et  de  bonne  conduite. 

Les  Irlandais  qui  sont  en  France  et  les  jeunes  gens  de  la  con- 
scription qui  ne  font  pas  partie  de  l'armée  pourront  être  admis  dans 
cette  compagnie,  s'ils  réunissent  d'ailleurs  les  conditions  ci-dessus 
exigées. 

Ait.  4.  —  Les  officiers  de  cette  compagnie  seront  nommés  par 
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le  Premier  Consul ,  sur  la  proposition  du  ministre  de  la  guerre.  Les 
sous-ofGciers  le  seront  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Art.  5.  —  L*uniforme  sera  composé  ainsi  qu  il  suit  :  habit-veste 
de  couleur  vert-dragon,  doublure  rouge,  revers,  parements  et  re- 
troussis  écarlates,  boutons  blancs  à  la  hussarde,  veste  de  drap  blanc, 
boutons  blancs ,  culotte  de  peau  blanche,  bottes  à  rainéricaîne,  épe- 
rons noirs  bronzés. 

L^équipement  sera  en  bufileterie  blanche,  à  Texception  de  la 
giberne. 

L*armement  sera  composé  de  mousquetons  garnis  de  leurs  baïon- 
nettes et  de  sabres  du  modèle  de  ceux  des  dragons. 

Art.  6.  —  La  solde  de  cette  compagnie  sera  payée  conformément 
à  Tarrété  du  22  ventôse  an  VIII.  Les  masses  le  seront  sur  le  pied  de 
celles  fixées  pour  les  dragons. 

Il  y  aura  un  lieutenant  de  première  classe  et  nn  de  deuxième. 

Art.  7.  —  Le  conseil  d*administratîon  sera  composé  ainsi  qu*il 
est  prescrit  par  Tarrété  du  15  germinal  dernier  pour  les  compagnies 
isolées. 

Art.  8.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  du  trésor  public,  et  le 
ministre  directeur  de  Tadministration  de  la  guerre,  seront  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  Texécution  de  cet  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  da  l'Empire. 

7166.  — AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGB,    MINISTRB   DE   LA   JUSTICE. 

Saint-Clond.  12  Tcndémiaire  ao  XII  (5  octobre  1803). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  un  rapport  du  général  Moncey, 
dont  il  vous  aura  sans  doute  envoyé  la  copie.  Prenez  toutes  les  me- 
sures pour  qu*on  poursuive  et  parvienne  à  connaître  Tauteur  de  la 
lettre  et  tous  les  hommes  qui  correspondent  avec  Fennemi. 

Desol,  un  des  principaux  agents  de  Georges,  se  trouve  à  Paris.  Je 
vous  envoie  un  rapport  que  m*a  remis  Nogarct.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
clair,  c'est  que  Desol  se  trouve  à  Paris.  Faites  tout  pour  le  faire 
arrêter. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7167. —  AU  GÉNÉRAL  MONCEY. 

Saint-Cloud,  12  vendëmiaire  an  XII  (5  octobre  1803). 

La  capture  faite  est  extrêmement  importante.  Donnez  des  ordres 
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que  ces  individus  soient  mis  au  secret,  interrogés  avec  sévérité,  afin 
de  parvenir  à  découvrir  Tauteur  de  la  lettre.  J*attendrai  le  rapport 
altérieor  que  vous  me  ferez  pour  récompenser  le  gendarme  et  les 
officiers. 

Bonaparte. 

Architet  de  TEmpire. 

7168.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  commandant  le  camp  de  brugbs. 

Saiat-Clond^  12  vend^iaire  an  XII  (5  octobre  1803). 

Citoyen  Général  Davout,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  7  vendémiaire. 
Je  ¥oas  prie  de  vous  concerter  avec  le  contre-amiral  Ëmériau ,  pour 
que  la  portion  de  la  flottille  qui  est  déjà  armée  à  Ostende  reste  en 
rade  tant  que  le  temps  le  permettra.  Vous  ferez  mettre  sur  chaque 
bâtiment  la  garnison  qu*il  doit  avoir,  et  vous  veillerez  à  ce  que  les 
soldats  s'amarinent  et  s'exercent  au  tir  du  canon.  Il  serait  étonnant 
que  ¥oas  n'ayes  pas  une  division  de  corvettes  de  pèche  capable  de 
tenir  la  mer. 

Je  ne  pense  pas  que  les  plates-formes  de  la  laisse  de  basse  mer 
poissent  résister  au  mauvais  temps.  Prenez  toutes  les  mesures  conve- 
nables pour  activer  rétablissement  des  batteries  qui  doivent  être  pla- 
cées à  Textrémité  de  Festacade.  Vous  devez,  à  Theure  qu  il  est,  avoir 
reçu  un  mortier ,  et  avoir  des  pièces  sur  Tangle  de  45  degrés. 

Le  ministre  de  la  guerre  a  dû  vous  envoyer  Tétat  de  la  flottille. 
Chaque  corvette  de  pêche  doit  porter  deux  chevaux.  Faites-les  em- 
barquer sur  plusieurs  bâtiments ,  et  faites-les  aménager  comme  ils 
doivent  Fêtre,  d'après  les  états  que  vous  avez  reçus,  aGn  de  voir 
comment  tout  cela  se  comporte. 

Bonaparte. 

CoBiB.  par  M**  la  maréchale  princette  d'Eckmûhl. 
(Ea  alBito  «n  Areh.  d*  l'Eap.) 


7169.  —  DECISION. 

Saint-Clood.  12  vendémiaire  an  XIl  (5  octobre  1803). 

Le  grand  juge,  miniptre  de  la  justice.         Le  faire  juger  à  Strasbourg, 
propose  de  faire  demander,  par  le  mi- 
nistre   des   relations    extérieures,    au  MOTIFS. 
Gouvernement  helvétique,  de  consentir        Un  délit  contre  la  banque  de 

à  lamise  en  jugement,  devant  le  Iribu-  ^j^^^^  ^  ^j^  ^^^^j^  ^^  ^^^^^ 
nal  spécial  du  département  du  Bas-Rliin,         .     ^  ■  «. 

do  Doiniiié  Martin  Wetiel .  domieilié  à       ^e  Gouvernement  est  le  maître 

Bâle,  préveim  de  complicité  dans  la  fa-  de  te  faire  poursuivre  ou  de  ne 
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brication  de  faux  billets  de  la  banque  point  s*en  occuper  ;  maïs,  lorsqu'il 
de  Vienne.  gu    ordonne  la   poursuite ,   c'est 

comme  si  le  délit  avait  été  commis 
contre  le  Gouvernement  français. 
Il  est,  en  efFet,  impossible  de  con- 
cevoir qu*un  gouvernement  puisse 
faire  condamner  ses  sujets  pour 
un  délit  commis  contre  un  gou- 
vernement étranger,  à  moins  qu'il 
ne  le  considère  comme  commis  à 
son  égard,  soit  pour  raisons  poli- 
tiques, soit  parce  que,  dans  Tétat 
de  rËur(^e,  contrefaire  des  billets 
de  la  banque  de  Vienne  ou  de 
celle  de  France  serait  attenter 
également  i  Tun  qp  à  L'autre  gou- 
vernement. Le  Suisse  arrêté  en 
France  comme  complice  du  délit 
commis  en  France  doit  être  pour- 
suivi et  jugé  en  France,  quoique 
sa  coopération  dans  le  délit  ait 
été  exécutée  en  Suisse,  parce  qu  il 
est  de  principe  que  le  délit  est  in- 
divisible. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 


7170.  —  DÉCISION. 

Saint-CIoud .  12  Tend^raiwre  an  XII  (»  octobre  1803). 

Rapport  sur  Facquittement,  par  le  Demander  Topinion  du  prési- 
tribunai  criminel  de  Loir-et-Cher,  de  jg^j  ^j  fj^j^e  venir  la  procédure, 
dix-sept  accusés  que  le  conmiis.aire  du  g^  ^nendant,  les  condamnés  se- 
Gouvernement  a  fait  réintégrer  dans  la 

maison  d'arrêt,  jusqu'à  décision  ulté-  «>nt  retenus  en  prison  comme  y 
rieure  de  Fantorité  suprême.  ayant   contre   eux    de    nouvelles 

charges.  On  avisera  ensuite  aux 
moyens  de  porter  Taffaire  devant 
un  autre  tribunal. 

Bonaparte. 

Aidiivct  de  l'Empirs. 
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7171.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT   LB   CAMP    DE    SAINT-OMRR. 

Saint-Cloud.  13  veodëmiftirf  aa  XH  (6  octobre  1803). 

Citoyen  Général  Sonlt,  j'ai  reçu  votre  croquis  sur  la  petite  rivière 
de  Wimerenx.  Il  ni*a  conBrmé  dans  Tidée  qu'il  doit  y  avoir  là  quelque 
chose  à  faire.  J'écris  donc  à  Famiral  Bruix  d'en-  faire  faire  le  projet 
d'en  port  par  le  citoyen  Sganzin.  Ne  pourrait-on  y  mettre  à  Tabri  de 
reoDemi  que  quarante  à  cinquante  bâtiments ,  ce  serait  toujours  une 
grande  conquête.  Faites-moi  connaître  si  Tair  y  est  sain,  et  quels  sont 
les  bâtiments  près  de  cëf  ruisseau  qui  pourraient  servir  à  des  établis- 
sements militaires. 

Je  suis  fort  de  votre  opinion,  qu'il  vous  faut  encore  dix-huit  mor* 
tiers.  Nous  vous  en  ferons  autant  qu'il  nous  sera  possible.  J'en  ferai 
fondre  de  nouveaux  qui,  j'espère,  porteront  encore  plus  loin. 

Tous  vos  projets  pour  le  cap  Grisnez ,  Calais ,  Ambleteuse  et  la 
rivière  de  la  Canche  me  paraissent  parfaitement  entendus.  Tout  ce 
que  vous  me  dites  sur  la  manière  de  placer  les  pièces  à  la  laisse  de 
basse  mer  me  parait  également  bien  entendu  ;  j'en  verrai  le  plan  avec 
grand  plaisir. 

Toutes  les  fois  que  vous  m'écrirez ,  envoyez-moi  la  situation  des 
troupes  de  votre  camp.  La  4*  doit  être  arrivée. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  malades  que  vous  avez  eu, 
corps  par  corps,  depuis  le  l*'  fructidor  jusqu'au  1*  vendémiaire.  Si 
la  AS*  a  des  malades,  faites-la  remplacer  par  la  22*  de  ligne,  qui  est 
à  Calais ,  et  faites  remplacer  la  22*  de  ligne  par  la  75*,  qui  est  à 
Saint-Omer.  La  43*  se  rendrait  alors  à  Boulogne  pour  camper  dans 
sa  division. 

Deux  demi-brigades  se  rendent  à  Montreuil ,  de  là  à  Étaples.  Le 
général  Partooneanx  et  l'ordonnateur  du  camp  de  Compiègne  s'y 
rendent  à  cet  effet.  Ils  seront  sous  vos  ordres  jusqu'à  ce  que  l'état- 
najor  de  ce  camp  se  trouve  parfaitement  organisé. 

Il  faut  exercer  les  soldats  à  nager.  11  faut  donc  que  tous  les  jours, 
en  se  relevant  toutes  les  trois  heures,  les  soldats  s'exercent  sur  les 
péniches  et  les  bateaux  canonniers ,  lorsqu'ils  peuvent  aller  en  rade , 
et,  lorsqu'ils  ne  peuvent  y  aller,  dans  le  port.  Dès  après-demain  je 
commence  i  faire  nager  la  Garde  sur  six  péniches.  Chaque  détache- 
ment y  restera  deux  heures,  de  manière  qu'on  exercera  toute  la 
Garde  à  pied  chaque  jour. 

Uo  petit  sloop  français  a  été  pris  par  une  chaloupe  anglaise  entre 
Nieaport  et  Dunkerqne.  Il  n*y  avait  que  trois  gendarmes  et  deux 


2S        CORRESroxaAXCK  DE  NAPOLKOX  ^^  —  A\  XII  (1803). 

hommes  de  la  108*  sur  le  rivage,  qui  n'ont  pu  faire  un  feu  suffisant 
pour  le  défendre.  J*avais  cependant  ordonné  quMl  y  eût  toujours  sur 
la  côte  des  piquets  de  cavalerie  et  des  pièces  mobiles  ;  mais  il  parait 
qu'ils  restent  en  ville.  Faites-moi  connaître  où  se  placent  les  piquets 
et  les  pièces  mobiles;  tout  cela  doit  se  correspondre,  pour  être  à 
même  de  se  porter  partout.  La  prise  de  ce  sloop ,  quelque  peu  im- 
portante quelle  soit,  est  un  malheur,  parce  quelle  prouve  peu  de 
surveillance.  J'en  écris  au  général  Davout.  Si  30  hommes  avaient 
pu  se  trouver  là  avec  leurs  carabines ,  la  chaloupe  anglaise,  qui  a  eu 
deux  hommes  tués  par  ces  cinq  seuls  hommes,  aurait  abandonné 
son  projet.  ^ 

Faites-moi  connaître  si  la  solde  est  au  courant,  et  si  ce  qu'on  dis- 
tribue aux  soldats  est  de  bonne  qualité. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

7172.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  commandant  le  camp  db  brugbs. 

Saint-Clood,  13  veodëmtaire  an  XII  (6  oclobra  1803). 

Citoyen  Général  Davout ,  un  sloop  français  a  été  pris  entre  Nieu* 
port  et  Dunkerque  par  une  chaloupe  anglaise ,  montée  par  14  hom- 
mes. Ce  sloop  s'était  échoué  à  terre;  mais,  trois  gendarmes  et  deux 
hommes  de  la  108*  s'étant  seuls  trouvés  là  pour  le  défendre,  la 
chaloupe  anglaise  les  a  forcés  et  s'est  emparée  du  sloop.  Vous  n'avez 
donc  point  sur  la  côte,  comme  il  a  été  ordonné,  des  patrouilles  de 
cavalerie  correspondant  entre  elles ,  et  des  batteries  mobiles  dissémi- 
nées sur  tous  les  points,  pour  pouvoir  se  porter  partout  où  il  sera 
nécessaire.  Si  ces  patrouilles  et  ces  batteries  mobiles  ne  sont  pas 
ainsi  organisées ,  donnez  ordre  qu'elles  le  soient  sans  délai ,  de  ma- 
nière que  des  hommes  à  cheval  soient  continuellement  placés  sur 
les  côtes ,  correspondent  entre  eux  et  portent  partout  la  protection 
nécessaire. 

Envoyez-moi  l'état  de  situation  de  vos  troupes  et  le  nombre  de 
malades  que  vous  avez  eu,  compagnie  par  compagnie,  depuis  le 
l"  fructidor  jusqu'au  1**  vendémiaire,  et  distinguez  les  officiers  des 
soldats. 

L'air  de  Gravelines  est  très-mauvais;  tenez-y  peu  de  monde.  On 
me  dit  que  la  25'  y  est  tout  entière;  elle  se  perdra  là.  Envoyez-la  à 
Dunkerque,  et  vous  ne  laisserez  à  Gravelines  que  100  hommes, 
qu'on  relèvera  fréquemment. 

Les  bâtiments  armés  doivent  faire ,  tous  les  jours ,  leur  tournée 
en  rade,  et  ne  point  rester  inutiles  dans  le  port. 
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Apprenez-moi  bientôt  qu  une  on  deux  divisions  de  corvettes  de 
pèche  sont  en  rade,  et  que  les  soldats  s'exercent,  tous  les  jours,  à  la 
nage  sur  des  péniches,  soit  en  rade,  soit  dans  le  port. 

Faites-moi  connaître  si  la  solde  est  au  courant,  et  si  ce  qu'on  dis* 
tribue  aux  soldats  est  de  bonne  qualité. 

BONAPARTR. 
par  U"*  U  marëcbale  princcsie  d'Eckmûhl. 
(En  aisato  ans  Arcb.  dt  IKoip.) 


7173.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT   LA    FLOTTILLB   OB   BOULOGNB. 

S«tnC-Cload,  13  veodtfmUire  an  XII  (6  octobre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix ,  le  7  vendémiaire ,  entre  Nieuport  et  Dun» 
kerque,  une  chaloupe  anglaise,  montée  par  14  hommes,  s'est  em- 
parée d'un  sloop  venant  de  Flessingue.  Il  ne  s'est  trouvé  à  terre, 
pour  protéger  son  échouage ,  que  trois  gendarmes  et  deux  soldats  de 
la  108*.  J'avais  ordonné  qu  il  y  eût  des  piquets  de  cavalerie  et  des 
batteries  mobiles  sur  toute  la  côte.  U  me  parait  que  ce  service  ne  se 
fait  pas  comme  il  doit  se  faire.  J'avais  également  ordonné  que  le  ba- 
teau canonnier  qui  est  à  Nieuport  se  tint  à  la  mer  pour  éloigner  toute 
chaloupe  ou  péniche  ennemie;  mais  il  parait  qu'il  reste  dans  le  port, 
de  manière  que  cela  ne  produit  aucun  résultat.  Je  n'entends  pas  dire 
non  plus  que  la  flottille  de  corvettes  de  pèche  qui  est  à  Ostende  tienne 
la  rade.  U  n'est  pas  possible  qu'elle  ne  soit  pas  en  état  de  sortir. 
Donnez  ordre  qu'une  division  armée  de  pièces  de  24  sorte  tous  les 
joure ,  se  tienne  en  rade  et  fasse  l'exercice. 

Faites-moi  connaître  les  points  où  l'on  a  placé  des  piquets  de  ca- 
valerie, ainsi  que  des  pièces  mobiles,  et  comment  le  service  s'y  fait. 

Une  division  de  la  flottille,  partie  de  Brest,  a  eu  un  engagement 
avec  les  Anglais  à  la  hauteur  de  Perros.  Je  n'ai  pas  encore  de  détails; 
mais  il  parait  que  l'ennemi  a  été  repoussé  et  que  la  division  a  con- 
tinué sa  route.  Cette  flottille  était  composée  de  bâtiments  de  nouveau 
modèle  ;  les  marins  assurent  qu'ils  sont  supérieurs  aux  anciens,  qu'ils 
tiennent  davantage ,  et  qu'ils  dérivent  moins.  Le  citoyen  Forfait  me 
mande  de  Saint-Malo  qu'il  a  navigué  avec  plusieurs  de  ces  bateaux 
de  nouveau  modèle,  nouvellement  mis  à  l'eau;  qu'il  en  a  été  très- 
satisfait,  et  qu'il  espère  qu'ils  présenteront  beaucoup  plus  d'avantages 
qœ  les  anciens. 

Le  général  Soult  m'a  envoyé  un  croquis  sur  la  rivière  de  Wime- 
reux.  Au  1*'  brumaire ,  lorsque  Boulogne  sera  achevé ,  mon  inten- 
tion ^t  ie  faire  là  un  petit  port,  capable  de  contenir  une  on  deux 
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divisions  de  la  flottille.  Le  rapport  que  j'en  reçois  est  que  Teau  est 
constamment  à  six  pieds  de  hauteur  dans  cette  rivière.  11  doit  être 
facile  de  procurer  une  chasse ,  puisque  le  torrent  a  beaucoup  de  ra- 
pidité, il  paraît  que  le  flux  monte  jusqu'au  moulin  de  Wimereux 
dans  les  mortes  eaux,  et  dans  les  vives  eaux  jusquau  moulin  de 
VVimille. 

Bonaparte. 

Archive!  de  l'Empire. 

7174.  —AU  CITOYEN  CHAPTAL,  ministre  de  l'intérieur. 

Stint-Clood.  15  vend^mimire  an  XII  (8  octobre  1803). 

La  ville  d'Aoste  a  fait  des  pertes  assez  considérables  lors  du  passage 
d^  l'armée  de  réserve.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur 
ce  qu'on  pourrait  faire  pour  l'indemniser. 

Je  désire  également  qu'il  me  soit  fait  un  projet  pour  savoir  ce  qu'il 
y  a  à  faire  pour  les  eaux  minérales  situées  près  de  Saint-Didier,  dans 
la  vallée  d'Aoste ,  étant  urgent  de  les  mettre  en  bon  état. 

Désirant  faire  quelque  chose  qui  soit  avantageux  à  la  vallée  d'Aoste, 

je  désirerais  qu'on  présentât  dix  enfants  des  principaux  habitants  de 

cette  vallée,  pour  être  élevés  dans  les  prytanées  ou  les  différents 

lycées  en  France. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7175.  —  AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS , 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBUG. 
S«int-Clond.  15  vendémiaire  an  XII  (8  octobre  1803). 

Je  vous  avais  écrit  pour  faire  payer  une  ordonnance  de  160,000  fr. 
destinée  au  génie  de  Boulogne,  par  urgence  au  l^'  vendémiaire. 
Non-seulement  cette  urgence  n'a  pas  été  soldée,  mais  encore,  le 
13  vendémiaire,  où  elle  devait  être  soldée,  elle  ne  l'était  pas.  Les 
travaux  du  génie  allaient  être  suspendus  si  le  général  Soalt  n'avait 
prêté  30,000  francs  à  Boulogne. 

Les  ordonnances  pour  les  hôpitaux  sont  également  arriérées  dans 
leur  payement.  Faites-moi  connaître  en  réponse  si  vous  avez  envoyé 
500,000  francs  que  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration 
de  la  guerre  auraient  tirés  pour  le  camp  de  Saint-Omer. 

Faites-en  passer  300,000  francs  en  or,  sur  la  réserve,  dans  la 
journée;  100,000  francs  resteront  entre  les  mains  du  payeur  de 
Boulogne,  qui  les  tiendra  à  la  disposition  du  général  Soalt,  qui  les 
appliquera  au  service  le  plus  pressant;  200,000  seront  à  la  di^poaî- 
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tioD  de  Tainiral  Bruix  pour  les  dépenses  de  la  marine.  L'emploi  en 
sera  régularisé  par  les  ordonnateurs  de  la  marine  et  de  la  guerre ,  et 
letat  qui  sera  donné  par  ces  généraux  sera  envoyé  par  les  payeurs 
dès  que  les  payements  seront  consommés,  afin  de  pouvoir  les 
régulariser. 

BONAPARTB. 
Arckives  de  l'Empire. 

7176.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  ds  ia  guerre. 

Saint-Cloud.  15  vendémiaire  an  XII  (8  octobre  1803). 

La  situation  de  la  ville  d'Aoste ,  Citoyen  Ministre ,  est  très-impor- 
tante sous  le  point  de  vue  militaire.  Je  pense  qu*il  faudrait  y  avoir 
des  casernes  pour  y  tenir  régulièrement  un  bataillon  et  un  escadron 
de  cavalerie ,  non-seulement  pour  répandre  quelque  argent  dans  cette 
vallée,  qoi  est  misérable,  mais  encore  pour  nous  attacher  et  fami- 
liariser avec  la  langue  française  cette  portion  de  la  27*  division  mili- 
taire, qui  peut  être  d'une  si  grande  importance  pour  nos  opérations 

militaires. 

Bonaparte. 

Archivet  de  l'Empire. 

7177.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saint-Cloud,  15  vendémiaire  an  XII  (8  octobre  1803). 

Dans  rétat  des  bouches  à  feu,  Citoyen  Ministre,  disponibles  dans 
les  directions  d'artillerie ,  que  vous  m'avez  remis  au  1'*'  fructidor,  il 
nest  pas  question  des  pièces  de  3  de  montagne,  autrichiennes  ou 
piémontaises ,  que  nous  pourrions  avoir.  Il  n'est  pas  question  non 
plus  de  pièces  à  la  Rostaing.  Je  désirerais  connaître  l'état  de  toutes 
ces  pièces  que  nous  pourrions  avoir  dans  nos  arsenaux*  Nous  en 
avons  beaucoup  pris  aux  Autrichiens.  J'aurais  besoin  de  quatre  cents 
de  ces  pièces  de  3  autrichiennes  ou  de  montagne,  et  de  trois  cents 
pièces  à  la  Rostaing ,  si  toutefois  ce  nombre  en  existe.  Je  vous  prie 
de  m^en  faire  passer  l'état. 

Je  désirerais  avoir  à  Saint-Cloud  un  obusier  de  8  pouces.  SMl  y  en 
a  à  Paris ,  faites-en  remettre  un  à  Tartillerie  de  la  Garde  ;  s'il  n'y  en 
avait  ni  à  Paris  ni  à  Vincennes ,  faîtes  venir  en  diligence  celui  qoi 
est  à  la  Fère. 

Faites  remettre  également  dans  la  journée  de  demain  à  Fartillerie 
de  la  Garde  une  de  ces  charrettes  que  Ton  construit  à  Paris,  afin  que 
f  en  voie  le  modèle. 

Bonaparte. 

darEa^ira. 
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7178.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saint-Cloud .  15  vcndëmiaire  an  XII  (8  octobre  1603). 

Je  vois.  Citoyen  Ministre,  par  le  rapport  du  général  Laroche, 
qu'on  a  placé  à  Granville  un  mortier  de  10  pouces,  qui  est  arrivé 
de  Cherbourg,  et  que  la  portée  de  ce  mortier,  d'après  Texpérience  , 
a  été  de  2,000  toises.  Je  désire  connaître  dans  quelle  année  ce  mor- 
tier a  été  fondu.  Je  ne  connais  que  les  mortiers  à  plaque  et  des  ga- 
liotes  qui  portent  a  2,000  toises,  et  je  ne  pense  pas  quil  ait  été  fait 
de  galiotes  de  10  pouces. 

BOMAPARTB. 

Ârchivef  de  l'Empire. 

7179. —AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

IIINISTRK   DIRBCTKL'R    DE    l' ADMINISTRATION    DE   LA   GUERRE. 

Saint-Oload,  15  vendémiaire  an  XII  (8  octobre  1803). 

Le  général  Soult  m*écrit,  Citoyen  Ministre,  P  que  les  hôpitaux 
sont  dans  le  plus  mauvais  état  à  Boulogne  ; 

2^  Qu  il  n'y  a  aucun  moyen  d'évacuer  les  malades  de  Boulogne  sur 
les  hôpitaux; 

3*"  Qu'aucune  couverte  nest  encore  arrivée  à  Boulogne,  ce  qui  l'a 
obligé  de  prendre  celles  du  casernement  ; 

4"  Que  les  biscuits  faits  à  Saint-Omer  sont  de  la  plus  mauvaise 
qualité. 

Il  est  bien  instant  de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  remédier 
à  tous  ces  objets. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

7180.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT   LE    CAMP   DE    SAINT-OMER. 

Saint-Cload,  15  vendémiaire  an  XU  (8  octobre  1803), 

Citoyen  Général  Soult ,  vous  avez  bien  fait  de  prendre  des  couver- 
tures partout  où  vous  en  avez  trouvé ,  puisque ,  depuis  six  mois  que 
toutes  les  dispositions  sont  ordonnées,  on  a  eu  l'ineptie  de  vous  en 
laisser  manquer.  On  m'assure  qu'il  doit  vous  en  arriver  20,000. 

Je  donne  des  ordres  pour  que  ce  qui  vous  arrive  relativement  au 
génie  n'ait  plus  lieu;  qu'une  somme  de  100,000 francs  parte  aujour- 
d'hui ,  afin  que  lorsque  les  besoins  paraissent  urgents ,  vous  la  met- 
tiez à  la  disposition  des  diflérents  chefs  de  service. 

Vous  savez  combien  les  évacuations  des  hôpitaux  ont  d'inconvé- 
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nients.  Noos  n^avoos  pas  à  craindre  ici  que  nos  hôpitaux  soient  en- 
levés; il  faut  donc  que  les  malades  restent  à  Boulogne  le  plus  pos* 
sîble.  11  faudrait  un  second  hôpital  aux  environs.  11  n*y  a  rien  de 
nuisible  aux  malades  comme  de  les  faire  voyager,  et  puis  ce  sont  des 
hommes  qui,  éloignés  de  leurs  corps,  sont  perdus. 

Faites  rentrer  la  43*,  et  faites  faire  le  service  d*Ambletense  par  la 
22*  de  ligne.  La  75*,  qui  est  à  Saint-Omer,  peut  remplacer  la  22*  de 
ligne  à  Calais. 

Nous  nous  exerçons  ici  depuis  trois  jours  i  nager  sur  des  péniches. 
Toote  la  Garde  y  aura  bientôt  passé  et  saura  bientôt  nager. 

Je  vous  enverrai,  par  le  prochain  courrier,  Tinstruction  que  nous 
avons  dressée  pour  cet  objet. 

Je  vous  envoie  un  ordre  pour  la  flottille;  mettez*le  à  exécution 
sur-le-champ. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

7181.  —A  L'AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT    LA   FLOTTILLR   DE   BOULOGNE. 

Saint-Cload.  15  vendémiaire  a»  \II  (8  octobre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  reçois  votre  lettre.  Le  ministre  de  la 
marine  pourvoit  sans  doute  à  vos  besoins.  Je  donne  ordre  qu'on 
vous  expédie  200,000  francs  pour  pouvoir  de  suite  solder  les  ordon- 
nances de  la  marine  et  subvenir  aux  besoins  les  plus  pressants  de  la 
descente. 

Je  ne  conçois  pas  que  vous  n  ayez  pas  une  grande  quantité  de 
boulets  à  Boulogne.  Vous  avez  un  moyen  de  vous  en  procurer  indé- 
pendamment des  dispositions  générales  faites  par  le  ministre  de  la 
marine ,  c'est  de  faire  venir  de  Dunkerque  la  moitié  de  ce  qui  y 
existe.  Vous  pouvez  les  faire  venir  par  terre ,  si  la  mer  n  est  pas  sûre. 

Je  pense  qu'il  est  préférable  que  les  tateaîix  de  l'ancienne  flottille 
aient  des  chevaux  plutôt  que  des  pièces  de  campagne;  mais  deux 
chevaux  sont  une  condition  de  rigueur. 

Je  partage  votre  opinion  sur  les  garnisons  stables. 

Je  vous  recommande  de  faire  beaucoup  nager  les  soldats  sur  les 
péniches.  Tous  les  hommes  de  la  Garde  apprennent  à  nager; 
75  hommes  par  péniche  nagent  deux  ou  trois  heures  par  jour.  Je 
pense  que  vous  avez  des  péniches  à  Boulogne.  Il  faut  que,  tant  sur 
les  péniches  que  sur  les  bateaux  canonniers ,  les  soldats  nagent  dans 
le  port,  lorsqu'ils  ne  pourront  aller  en  rade. 

Si  le  bateau  canonnier  de  la  ville  de  Brest,  qui  est  à  Calais,  n'était 
IX.  3 
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pas  assez  fort  pour  recevoir  de  gros  canons ,  on  en  meUrait  de  petit 
calibre ,  et  il  pourrait  toujours  recevoir  des  chevanx ,  ce  qui  est  la 
chose  importante. 

J*ai  lu  les  différents  ordres  db  jour  de  la  flottille.  Les  louanges 
sont  les  seuls  mobiles  dans  les  grandes  affaires.  Dans  les  derniers 
événements,  les  chefs  ont  plus  fait  que  les  équipages  et  les  troupes, 
qui  n'en  sont  pas  venus  aux  mains.  H  ne  faut  pas  que  les  soldats 
pensent  que  la  gloire  est  si  facile  à  acquérir. 

Les  sections  de  la  flottille  qui  sont  parties  du  Havre,  de  GranvîUe, 
de  Cherbourg ,  de  Saint-Malo ,  doivent  se  rendre  à  Boulogne  ;  mais 
celles  qui  partiraient ,  ayant  à  leur  bord  des  troupes  des  9*  légère , 
32',  39'  et  64",  doivent  se  rendre  àEtaples;  voyez  donc  d'oi^];aniser 
ce  port,  et  écrivez  dans  les  différents  ports  qu'on  vous  instruise,  à 
mesure  que  les  différentes  divisions  arrivent,  quelles  sont  les  troupes 
qu'elles  ont  à  bord. 

Toutes  celles  qui  auraient  à  leur  bord  des  troupes  des  10*  et 
24'  légères  doivent  se  rendre  à  Boulogne ,  ainsi  que  celles  qui  sont 
à  Dunkerque. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  la  flottille  que  vous  ferez 
exécuter  sur-le-champ. 

BonApartr. 

Pour  être  législateur,  il  faut  être  porté  par  un  collège  d  arrondis- 
sement; il  ne  me  sera  donc  pas  possible  d'engager  le  Sénat  à  nom- 
mer Nielly  \  Je  ferai  avec  plaisir  ce  qui  pourra  être  avantageux  à  ce 
général,  qui  a  des  qualités,  mais  qui  n'a  pas  les  qualités  administra- 
tives nécessaires  à  un  préfet. 

Archivef  de  l'Empire.  


7182. —ORDRE  DU  JOUR 

POUR   LA  FLOTTILLE   DE  BOULOGXE. 

Saint-Cload .  15  vendènUire  an  XII  (8  octobre  1803). 

La  2'  division ,  composée  de  la  24*  légère ,  4',  43*,  46*  et  57'  de 
ligne ,  et  de  dix  compagnies  du  5*  d'artillerie  à  pied ,  sera  attachée 
à  la  flottille  de  chaloupes  canonnières. 

Le  1"  bataillon  de  la  24*  légère  sera  attaché  à  la  1"  section  de  la 
I"  division. 

Le  2'  bataillon  de  la  24*  sera  attaché  à  la  2*  section  de  la 
I"  division. 

1  Contre-amiral ,  préfet  .maritime  à  Duakerque. 
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Le  1*'  bataillmi  de  la  4*  de  ligne  sera  attaché  à  la  3*  seetîon  de 
la  l'*  division. 

Le  â'  bataîHon  de  la  4*  sera  attaché  à  la  4*  section  de  la  2*  division. 

Le  1"  bataillon  de  la  43*  sera  attaché  à  la  2*  section  de  la  2'  division. 

Le  2*  de  la  43*  sera  attaché  à  la  3*  section  de  la  2*  division. 

Le  1" bataillon  de  la  46*  sera  attaché  à  la  1'*  section  de  la  3*  division. 

Le  2*  bataillon  de  la  46*  sera  attaché  à  la  2*  section  de  la  3*  division  ; 

Le  1*'  bataillon  de  la  57*,  à  la  3*  section  de  la  3*  division; 

Le  2*  de  la  57*,  à  la  1'*  section  de  la  4*  division. 

Chaque  compagnie  sera  attachée  à  une  chaloape  canonnière ,  et 
lai  fournira  perpétuellement  21  hommes  de  garnison. 

Le  5*  d*artillerie  fournira  4  hommes  de  garnison  par  chaloupe 
canonnière,  ce  qui  portera  la  garnison  à  25  hommes. 

La  1"  division',  composée  de  la  10*  légère,  de  la  14*  de  ligne, 
28*  de  ligne,  36*  et  55*,  et  les  dix  compagnies  du  1*' régiment  d'ar- 
tillerie à  pied ,  seront  attachées  à  la  flottille  des  bateaux  canonniers 
et  serviront  également  chaque  bataillon  à  une  section ,  ce  qui  pour- 
voira au  service  de  dix  sections,  c'est-à-dire  de  trois  divisions  et 
d'une  section.  Chaque  compagnie  sera  attachée  à  un  bateau  et  four- 
nira 21  hommes  de  garnison.  L'artillerie  fournira  4  hommes  de 
garnison. 

Les  officiers  de  marine  commandant  les  divisions  et  sections  de 
chaloupes  canonnières  et  de  bateaux  canonniers ,  ainsi  que  les  équi- 
pages, seront  toujours  les  mêmes.  Ils  seront  fixés  dans  le  plus  court 
délai,  et  Ton  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte,  y  rien  changer. 

Lamiral  attachera  trois  péniches  à  la  1'*  division  et  trois  à  la  2*, 
commandées  chacune  par  un  capitaine  de  frégate,  et  qui  seront 
chargées  d'exercer  le  soldat  à  la  nage.  On  placera  dans  chaque  pé- 
niche 64  hommes  aux  avirons  et  deux  canonniers  aux  deux  pièces. 
Les  troupes  s'exerceront  à  la  nage  par  bataillon ,  et  de  manière  que 
tons  les  jours  chaque  soldat  y  ait  été  exercé  deux  heures.  Les  trois 
premières  leçons  seront  données  dans  fe  port;  après  quoi  on  ira 
en  rade. 

Tontes  les  fois  que  les  chaloupes  canonnières  devront  sortir  du 
port  et  qnun  plus  grand  nombre  de  troupes  sera  jugé  nécessaire, 
chaque  compagnie  fournira  un  renfort. 

Il  sera  destiné  à  Dnnkerque  deux  péniches,  pour  exercer  à  la  nage 
la  division  de  Dnnkerque.  Il  en  sera  destiné  trois  à  Calais  et  quatre 
à  Ostende  ponr  le  même  objet 

On  exercera  les  canonniers ,  pendant  qu^ils  manoeuvreront  sur  les 
chaloupes  canonnières,  bateaux  canonniers  et  péniches,  à  tirer  sur 

3. 
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des  tonneaux  placés  sur  le  rivage ,  et  de  manière  que  les  boulets  ne 
soient  point  perdus. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7183.  —  AU  GKXÉIIAL  BERTHIKU,   mixistrk  dk  i.a  cukrrk. 

Sainl-Cloud,  16  vendémiaire  an  XII  (9  octobre  1803). 

Donnez  ordre  au  général  Dupas,  ag  citoyen  Lahoussaye,  aux  gé- 
néraux Lemarois,  Sebastiani ,  Lacoste  et  Paulet,  de  visiter  les  ports 
de  leur  arrondissement,  de  voir  le  nombre  de  bateaux  prêts,  et  si  le 
nombre  de  garnisons  désignées  s  embarquent  sans  délai. 

La  64%  qui  est  en  marcbe  pour  Dieppe,  doit  fournir  des  garnisons 
aux  bâtiments  disponibles  à  Fécarap,  Saint-Valery-en-Caux  et  Tré- 
port.  Le  général  Dupas  fera  la  distribution  de  cette  demi-brigade  en 
garnisons ,  et  fera  que  les  différents  bateaux  partent  le  plus  tôt  pos- 
sible pour  les  différents  points  de  réunion.  Je  ne  puis  que  faire  la 
même  observation  au  citoyen  Laboussaye.  Un  bataillon  de  la  43'  doit 
fournir  des  garnisons  a  tout  ce  qui  sera  prêt,  soit  à  Cberbourg,  Caen 
et  Granville.  Ce  cbef  de  brigade  répartira  les  garnisons  le  plus  tôt 
possible  sur  ces  bateaux.  Ënfîn  que  le  général  Lcmarois  envoie  un 
petit  détachement,  soit  de  la  39",  soit  de  la  32*,  pour  mettre  garni- 
son sur  les  bâtiments  qui  sont  prêts  à  partir  à  Lannion.  Faites-moi 
un  rapport  qui  fasse  connaître  le  nombre  de  garnisons  fournies  et 
celles  disponibles. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7184.  —AU  COXTRE-AMIRAL  DEGRES, 

MIMSTRR    DK    LA    MARINK    ET    DES    COLONIES. 

Saint-Cloud.  Il  vondi^miairo  an  XII  (10  octobre  1803). 

J'ai  lu  avec  attention,  Citoyen  Ministre,  les  pièces  contenues  dans 
les  buit  cartons  que  vous  m'avez  envoyés.  11  en  résulte  les  observa- 
tions suivantes  : 

Il  n  y  aurait  encore  d'arrêté  par  la  commission  que 

10  bâtiments  à  Bruges,  valant 1:21,300  francs. 

35  à  Ostende,  valant 440,456 

14  aLorient,  valant 98,000 

39  à  Dunkerque ,  valant 906,049 

39  dans  le  3*  arrondissement,  valant  .   .  255,882 

1 1  dans  le  5*  arrondissement ^ 

146  1,821,687 
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Cela  ne  ferait  donc  que  146  bâtiments.  Sur  ces  146  bâtiments, 
81  sont  destinés  à  faire  partie  de  la  flottille  de  guerre.  Il  ne  resterait 
donc  que  65  bâtiments  pour  faire  partie  de  la  flottille  de  transport. 
Mais  j*ai  lieu  de  croire  que  votre  registre  et  les  états  que  vous  m*avea 
envoyés  sont  infidèles.  Je  n*y  vois  point  portés  les  60  bâtiments  de 
Blankenberghe,  ni  les  bâtiments  de  Nieuport;  aucun  bâtiment  du 
Havre.  Je  vois  dans  la  correspondance  du  contre*amiral  Lacrosse 
qnil  y  avait  plus  de  40  bâtiments  au  Havre,  lia  Fécarop  et  25  â 
Saint-Valery-en-Caux,  achetés  par  la  commission. 

Faites  dresser  pour  jeudi  des  états  par  arrondissement  de  tous  les 
bâtiments  de  la  flottille  de  transport  qui  ont  été  achetés,  de  leur 
prix,  de  Tétat  où  ils  sont  et  de  ce  qui  s*oppose  â  leur  départ  pour 
Boulogne.  ' 

Je  vois  par  votre  correspondance  que  vous  ayez  donné  Tordre  dans 
les  4*  et  5*  arrondissements  de  cesser  tout  envoi  de  bâtiments.  Vous 
êtes  donc  assuré  que  nous  avons  le  nombre  nécessaire  dans  les  1*', 
2*  et  3*  arrondissements. 

Je  vois  par  la  correspondance  du  citoyen  Da|jgier  qu'on  pourrait 
se  procurer  facilement  100  doubles  chaloupes,  armant  seize  avi- 
rons, ayant  plus  de  stabilité  que  la  péniche,  quoique  ayant  quelque 
infériorité  pour  la  vitesse.  Il  faudrait  ordonner  Tachât  de  ces  100  dou- 
bles chaloupes  et  en  faire  acheter  un  pareil  nombre  dans  le  5*  ar- 
rondissement Ces  200  doubles  chaloupes,  réunies  au\  350  cha- 
loupes de  Terre-Neuve,  de  Saint-Malo,  nous  seront  de  la  plus 
grande  utilité. 

Je  vois,  dans  les  lettres  du  capitaine  Jacob  des  19  prairial  et 
13  messidor,  que  le  5«  arrondissement  procurera  facilement  une 
centaine  de  doubles  chaloupes  pontées  ou  non  pontées. 

Je  vois,  dans  la  correspondance  du  préfet  maritime  de  Toulon, 
que  des  bâtiments  de  16  pieds  de  large  et  tirant  «5  pieds  d*cau  peu- 
vent passer  par  le  canal  de  Laoguedoci  Je  désirerais  donc  que  ce 
préfet  maritime  nous  flt  passer  150  doubles  chaloupes  ou  doubles 
felouques  allant  â  Taviron.  Il  y  a  dans  la  Méditerranée  de  ces  bâti- 
ments qui  vont  â  la  rame  extrêmement  vite.  Ces  150  doubles  cha- 
loupes nous  mettront  à  même  de  nous  passer  de  quelques  péniches , 
et  il  n  y  aura  aucune  partie  de  nos  côtes  étrangère  â  cette  importante 
eipédition. 

Je  vois,  dans  la  correspondance  du  commissaire  de  Saint*Malo, 
qu  il  a  fait  préparer  un  très-beau  canot  de  37  pieds  de  long.  Faites-le 
diriger  sur  Boulogne. 

Donnes  ordre  également  que  les  7  péniches  et  les  7  calques  pré- 
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parées  pour  mon  service  daos  les  différents  ports  perieot  pour  se 
rendre  à  Boulogne. 

11  me  parait  nécessaire  de  donner  provisoirement  i  chaque  péniche 
des  numéros  particuliers;  à  iear  arrivée  dans  les  ports  d'Osteode  et 
de  Boulogne,  elles  prendront  les  numéros  des  différentes  chaloupes 
et  bateaux  auxquels  elles  seront  attachées. 

Je  vois  dans  la  correspondance  du  capitaine  Kersaint  que,  indé- 
pendamment des  22  bateaux  canonniers  de  Tancienne  flottille  qui 
sont  partis  de  Granville  et  des  13  prêts  à  partir  de  Saint-Malo,  il  y 
en  avait  13  autres  qu*on  réparait  au  24  fructidor. 

Dans  rétat  de  situation  que  vous  envoie  de  sa  division  le  capitaine 
Saint-Haoueu ,  je  vois  qu'il  y  a  7  bateaux  canonniers  armés  de  mor- 
tiers. Je  désirerais  savoir  de  quelle  espèce  de  mortiers  sont  armés 
ces  bateaux.  L'épreuve  faite  par  le 'préfet  Nieliy  nest  pas  du  tout  sa- 
tisfaisante, car  son  procès-verbal  porte  quil  a  tiré  avec  trois  Hvres 
de  poudre,  ce  qui  veut  dire  qu  il  a  tiré  avec  des  mortiers  cylindriques 
à  petite  portée,  et  avec  ces  mortiers  on  ne  pourra  jamais  atteindre 
Tennemi. 

Si  donc  Ton  devait  conserver  ces  bateaux  armés  de  mortiers,  il 
faudrait  qu  ils  pussent  servir. 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7185.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT    LB    CAMP    DB    SAINT-OMBR. 

Saini-Clond,  18  veadénUira  «n  XII  (11  octobre  1803). 

Citoyen  Général  Soult,  vous  trouverex  ci-joint  la  lettre  du  ministre 
du  trésor  public.  Je  ne  conçois  pas  comment,  le  14,  Tordonnance 
de  160,000  francs  n^était  pas  payée.  Le  payeur  doit  être  sévèrement 
puni,  ayant  reçu  130,000  francs  le  4  vendémiaire. 

Faites-moi  conuaifre  si  toutes  les  ordonnances  qne  les  ministres  de 
la  guerre  et  de  Tadministration  de  la  guerre  ont  tirées  sont  soldées. 
Vous  verrez  par  la  lettre  du  ministre  du  trésor  public  que  j'ai  fait 
envoyer  des  fonds  pour  les  solder  par  urgence. 

11  y  a  dans  ce  moment  à  Feau  et  prêts  à  partir  de  différents  points, 

depuis  Rayonne  jusqu'à  Ostende,  plus  de  200  chaloupes  canonnières 

et  bateaux  canonniers  de  difTérentes  constructions.  J'espère  qu'avant 

le  1*'  frimaire  nons  aurons  une  grande  portion  de  la  flottille  rendue 

dans  les  différents  points  de  réunion. 

BoxAmirrB. 

Archives  de  l'Empire. 
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7186.  —  AU  GENERAL  SOULT. 

Saiiil-CloïKl ,  18  vcnd^mUire  an  XII  (11  octobre  1803). 

Citoyen  Général  SouU,  vous  trouverez  ci-joint  un  exercice  que  j'ai 
rédigé  moi-même  après  avoir  exercé  deux  ou  trois  fois  la  Garde  sur 
la  Seine.  Faites-le  transcrire  à  Tordre,  pour  que  chaque  capitaine  en 
fasse  une  copie.  Avant  de  le  faire  imprimer,  yattendrai  que  vous  en 
ayez  fait  usage  dans  les  ports  huit  ou  dix  jours ,  afîn  de  voir  si  Tex- 
périence  ne  demandera  pas  quelques  changements. 

J*ai  vu  avec  grand  plaisir  les  batteries  que  vous  faites  faire  sur  les 
rochers.  Cela  me  parait  hien  entendu. 

Ce  que  vous  me  dites  relativement  à  la  possibilité  de  placer  60  ba- 
taillons dans  votre  camp  nous  sera  fort  utile.  Je  me  consolerai  faci- 
lement, si  nous  n*avons  pas  le  fort  de  la  Crèche  pour  Tépoque  de- 
mandée; je  serais  très-fiiché  que  celui  de  THcurt  nous  manquât. 

Je  ne  conçois  pas  comment  votre  régiment  de  hussards  n'est  pas 
arrivé.  Vauriez-vons  pas  pu  y  suppléer  sur  les  côtes  par  quelques 
chasseurs,  afin  d'être  certain  que  tout  secours  sera  porté? 

11  est  nécessaire  que  les  deux  escadrons  que  vous  avez  placés  sous 
les  ordres  du  général  Margaron,  depuis  Boulogne  jusqu'à  la  Somme, 
s'exercent  à  la  manœuvre  du  canon ,  afln  qu'ils  puissent  rapidement 
se  porter  aux  batteries  des  côtes,  les  renforcer,  les  servir  avec  plus 
de  rapidité  et  surtout  plus  de  courage  que  ne  peuvent  le  faire  ^es 
troupes  non  aguerries. 

Votre  batterie  mobile  du  côté  de  Wissant  n'est  pas  assez  forte* 
Vous  devez  avoir  des  pièces  de  12  de  votre  équipage  de  campagne; 
vous  avez  des  obusiers  de  8  pouces;  envoyez-en  là  huit  ou  dix,  car 
vous  devez  être  certain  qu'il  vous  arrivera  quelque  événement  ;  des 
tralneurs  des  divisions  qui  sortiront  de  Calais  ou  de  Dunkerque  ne 
pourront  pas  doubler  les  caps  Grisnez  ou  Blancnez,  et  échoueront 
hors  la  portée  des  batteries^,  et,  si  vous  n'avez  pas  là,  à  l'heure 
même,  des  hommes  qui  puissent  se  'porter  à  leur  secours,  et  !des 
pièces  de  canon ,  ces  bâtiments  seront  infailliblement  pris.  Vous 
devez  rendre  responsables  les  deux  officiers  généraux  et  supérieurs 
que  vous  avez  chargés  de  la  défense  de  la  côte  depuis  Calais  jusqu'à 
la  Sooime,  du  moindre  bâtiment  qui  serait  pris;  car  alors  des  déta- 
chements de  cavalerie  et  d'artillerie  peuvent  se  porter  rapidement  sur 
un  point  oik  un  bateau  poursuivi  échouerait,  et  alors  il  devient  im- 
possible de  s'en  emparer.  C'est  ce  qui  vient  d'arriver  à  Dieppe  :  un 
sloop  s'est  échoué  ;  le  général  Sebastiani  s'y  est  porté  avec  60  hommes 
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et  de  rartillerie;  les  péniches  ont  lâché  prise,  et  le  sloop  est  rentré 
à  Dieppe. 

Les  deux  officiers  inspecteurs  doivent  faire  faire  Texercice  au  moins 
i  quatre  batteries  par  jour;  doivent  avoir  vu,  tons  les  jours,  les 
batteries,  et  les  faire  manœuvrer  au  moins  deux  heures.'  Celui  que 
vous  avez  chargé  de  la  surveillance  de  la  côte  de  Calais  à  Boulogne 
doit  s'établir  dans  la  chapelle  du  cap  Grisnez  et  être  jour  et  nuit  à 
cheval.  Faites-moi  connaître  si  les  batteries  mobiles  peuvent  passer 
le  long  de  Festran,  depuis  Fembouchure  de  la  Somme  jusqu*à 
Étaplcs. 

Faites  connaître  au  général  Margaron  que  je  ne  compte  pour  rien 
le  dire  des  gens  du  pays;  quil  doit  s*y  porter;  qu  il  y  a  quelque  che- 
min à  trouver  ou  quelque  falaise;  et  s*il  y  a  un  chemin  à  faire,  on 
le  fait  faire  sur-le-champ. 

J'ai  trouvé  que  tous  vos  régiments  étaient  faibles;  comment  la 
55*  na-t-elle  que  1,500  hommes?  Elle  peut  facilement  en  avoir 
1,800.  Ordonnez- leur  donc  à  tous  de  faire  venir  de  leurs  dépôts  ce 
qui  leur  manquerait  pour  être  à  1,600  hommes,  officiers  non  com- 
pris, c'est-à-dire  à  près  de  1,700  hommes,  tout  compris. 

Faites-moi  connaître,  des  207  malades  que  vous  avez  eus  en 
fructidor  et  des  188  que  vous  avez  eus  en  vendémiaire,  combien  il 
en  restait  au  15  vendémiaire,  combien  sont  rentrés  &  leurs  corps, 
combien  évacués,  et  combien  sont  morts. 

Dans  les  baraquements,  on  ne  saurait  porter  trop  d'attention  à  la 
santé  des  troupes  ;  dès  qu'il  y  a  plus  de  malades  dans  l'un  que  dans 
l'autre,  il  faut  en  savoir  la  raison,  qui  n'est  souvent  que  dans  la 
mauvaise  qualité  des  fournitures. 

Ma  grande  crainte  est  que,  devant  passer  l'hiver  ainsi,  nous  n'ayons 
beaucoup  de  malades. 

Je  compte  venir  vous  voir  d'ici  à  quelques  jours,  et  je  désire  que 
tous  les  corps  se  trouvent  tous  à  1,700  hommes. 

Je  ne  vois  point  d'inconvénient  à  placer  à  Ambleteuse  deux  demi- 
brigades  au  lieu  d'une. 

Quant  à  Wimercux,  faites  vos  préparatifs  pour  le  campement; 
j'attends,  pour  ordonner  là  un  port,  que  l'ingénieur  Sganzin  m*ait 
fait  connaître  son  projet. 

BONAPARTH. 

Arciiives  de  l'Empire. 
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7187. 
ANNEXE  A  LA  PIECE  No  7186. 

INSTRUCTIONS  POUR  LES  ÉQUIPAGES  DES  PENICHES. 

Uoe  péniche  se  divise ,  dans  le  sens  de  sa  longoear,  en  quatre 
parties  : 

L*arrière, 

Les  bancs  d'arrière , 

Les  bancs  d'avant , 

L'avant. 

L'arrière  est  la  partie  de  la  péniche  où  se  trouve  la  chambre,  c'est- 
i-dire  depuis  le  gouvernail  jusques  et  non  compris  le  banc  de  cette 
chambre,  où  s'assoient  les  nageurs. 

Les  bancs  barrière  sont  ceux  à  compter  de  la  chambre  jusques  et 
compris  celui  du  grand  màt. 

Les  bancs  d'avant  sont  ceux  à  compter  de  l'avant  jusques  et  non 
compris  celui  du  grand  màt. 

L'avant  est  la  partie  de  la  péniche,  vers  l'étrave,  qui  a  un  petit 
pont  et  sur  laquelle  on  n'arme  pas  d!avirons. 

Une  péniche  se  divise,  dans  le  sens  de  sa  largeur,  en  tritK>rdet 
bâbord. 

Le  côté  de  tribord  est  celui  de  la  droite  du  patron,  qui,  placé  au 
gouvernail ,  regarde  l'avant  de  la  péniche. 

Le  côté  de  bobard  est  le  côlé  gauche  du  même  homme,  lorsqu'il 
regarde  la  péniche. 

Une  péniche  est  armée  de  quinze  avirons  à  bâbord  et  de  quinse 
avirons  à  tribord. 

Elle  peut  en  avoir  un  moindre  ou  plus  grand  nombre ,  selon  sa 
loDgoeor. 

L'aviron  est  composé  de  trois  parties  : 

1*  La  poignée, 

i*  Le  manche, 

3*  La  pelle. 

La  poignée  est  l'extrémité  de  l'aviron  la  plus  mince  et  qui  est 
arrondie  pour  être  saisie  par  les  deux  mains  du  nageur. 

Le  manche  est  la  partie  de  l'aviron  équarrie  et  qui  se  trouve  en 
dedans  de  la  péniche  lorsque  l'aviron  est  armé. 

La  pelle  est  la  partie  de  l'aviron  qui  se  trouve  en  dehors  de  la 
péniche  lorsque  l'aviron  est  armé. 

Chaque  aviron  est  garni  d'un  cercle  en  cordage,  qu'on  nomme 
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eslrope,  et  qui  sert  à  le  fixer  à  une  cheville  de  fer  qui  est  sur  le  côté 
de  la  péniche.  Cette  cheville  s*appelle  iolet. 

Une  péniche  a  quatre  mâts  : 

P  Le  grand  mut,  c'est  celui  qui  est  à  peu  près  au  centre; 

2®  Le  mât  de  misaine,  c*est  celui  qui  est  élevé  à  Tavant; 

S**  Le  tapç^ul,  cest  celui  qui  est  à  Textrémité  de  la  chambre; 

4°  Le  beaupré,  c'est  un  mât  presque  horizontal  qui  se  place  el  se 
déplace  en  avant  du  mat  de  misaine. 

Une  péniche  a  autant  de  voiles  que  de  mâts,  c'est-à-dire  qoatre 
voiles  : 

P  La  grande  voile,  c'est  celle  qui  s'adapte  au  grand  mât; 

2^  La  misaine,  c'est  celle  qui  s'adapte  au  mât  de  misaine; 

3*  Le  tapecul,  c'est  celle  qui  .s'adapte  au  mât  d'arrière; 

4°  Le  foc,  c'est  la  voile  qui  s'adapte  au  beaupré. 

On  appelle  vergue  la  pièce  de  bois  sur  laquelle  est  lacée  chaque 
voile;  chaque  vergue  prend  le  nom  du  màt  auquel  elle  s'applique. 

Le  foc  est  la  seule  voile  qui  n'ait  point  de  vergue. 

Hisser  veut  dire  élever. 

Amener  veut  dire  faire  descendre. 

Amarrer  veut  dire  attacher.  « 

Larguer  veut  dire  lâcher. 

Pour  hisser  une  voile,  on  pèse  sur  un  cordage  qui  est  le  long  du 
mât  de  cette  voile  et  qui  s'appelle  drisse.  Quand  la  voile  est  hissée , 
la  drisse  s'amarre  au  pied  du  mât. 

On  appelle  amure  le  coin  de  la  voile  qui  est  fixé  au  pied  Au  mât. 

On  dit  aussi  amurer,  pour  dire  de  tirer  sur  le  cordage  qui  fixe  le 
coin  d'une  voile  au  pied  du  mât. 

On  appelle  écoute  le  cordage  qui  sert  â  étendre  la  voile  dans  le 
sens  de  la  longueur  de  la  péniche. 

On  appelle  border  l'action  de  tirer  sur  l'écoute  pour  étendre  la 
voile. 

On  appelle  cargue  le  cordage  qui  sert  â  replier  la  voile.  Il  est  au 
pied  du  mât  de  cette  voile. 

Carguer  une  voile,  c'est  tirer  sur  la  corde  qui  la  fait  replier. 

Le  foc  n'a  point  de  cargue;  pour  le  faire  descendre,  il  suffit  de 
larguer  la  drisse. 

Pour  carguer  une  voile ,  il  faut  larguer  son  écoute» 

Lorsqu'une  péniche  est  dans  le  port,  ses  avirons  sont  rangés  en 
nombre  égal,  tribord  et  bâbord,  de  manière  à  être  serrés  dans  le  plus 
petit  espace  de  chaque  bord ,  les  pelles  tournées  vens  le  gouvernail , 
et  les  pelles  les  plus  en  arrière  ne  dépassant  pas  le  dernier  banc  des 
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Dâgears;  les  poignées  les  plus  en  avant  ne  doivent  pas  dépasser  le 
premier  banc  des  nageurs. 

On  appelle  gaffe  une  pique  de  fer  armée  d*un  crgchet,  enotman- 
cbée  à  ane  longue  perche  qui  sert  à  accrocher  Teodroit  où  on  aborde, 
ou  à  arrêter  la  vitesse  du  bâtiment  et  le  choc  qu'il  éprouve  en  abor* 
dant  la  plage  ou  un  autre  bâtiment. 

Une  péniche  a  trois  gaffes  ;  dans  la  navigation  ,  elles  sont  rangées 
deux  à  tribord  et  une  à  bâbord ,  sur  les  côtés  de  la  péniche. 

Lorsque  les  troupes  se  présentent  pour  s'embarquer,  elles  se  placent 
sur  deux  rangs,  en  bataille  sur  le  rivage. 

COMMANDEMENTS. 

!•   EMBARQUEZ. 

A  ce  commandement,  les  officiers  commandant  les  détachements 
qui  doivent  s  embarquer  font  faire  par  flanc  à  droite,  se  mettent  à  la 
tête,  et  les  quinze  premières  des  entrent  dans  le  bateau  par  deux»  en 
longeant  le  côté  de  bâbord. 

L'officier  commandant  en  second  se  porte  a  la  tête  de  la  seizième 
file  et  entre  en  longeant  le  côté  de  tribord. 

Les  hommes  marchent  ainsi  jusqu'au  banc  le  plus  en  arrière  des 
deux  côtés. 

Les  deux  officiers  entrent  dans  la  chambra  et  se  placent,  le  pre- 
mier à  tribord,  pour  commander  le  côté  de  tribord,  et  le  deuxième 
à  bâbord,  pour  commander  le  côté  de  bâbord.  Dcnx  sergents  se 
mettent  près  d'eux ,  de  chaque  côté. 

Lorsque  les  deux  premiers  hommes  des  files  sont  parvenus  aux 
derniers  bancs  de  l'arrière,  des  deux  côtés,  ils  font  halte  et  descendent 
en  arrière  du  banc  dans  le  fond  de  la  péniche. 

Les  tambours  entrent  dans  la  chambre. 

S'il  y  a  un  troisième  officier,  il  reste  de  l'avant. 

Les  deux  premiers  sous-officiers  restent  de  l'avant  et  saisissent  les 
gaffes,  les  tiennent  debont,  le  fer  en  haut,  et  ils  sont  chargés  de  cette 
partie  si  importante  de  la  aianœuvre. 

Le  troisième  sous-olBcier  se  tient  à  l'arrière,  armé  également  d'une 
gaffe  destinée  au  service. 

Les  avirons  do  premier  rang  de  bâbord  et  de  tribord  sont  toujours 
servis  par  des  sous-officiers,  sergents-majors  et  caporaux,  qui  ont 
raag  après  ceux  destinés  aux  gaffes. 

Les  avirons  après  le  grand  mât  sont  servis  également  par  les  sons» 
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Cependant,  lorsqu'il  y  aura  quelques  sous-ofBciers  qui  seront  plus 
aptes  au  service,  le  commandant  pourra  les  désigner;  mais  ce  ne 
sera  que  rarement ,  parce  que  c*est  là  le  poste  d'honneur. 

A  mesure  que  les  hommes  d^  chaque  file  arrivent  au  banc  d'arrière 
qui  n'est  pas  occupé ,  ils  font  halte  et  descendent  en  arrière  de  ce 
banc  dans  le  fond  de  la  péniche. 

Le  patron  reste  au  gouvernail  et  commande  les  manœuvres. 

Un  matelot  se  met  près  du  grand  mat,  et  un  autre  près  du  mât  de 
misaine. 

Les  canonniers  se  mettent  à  leurs  pièces. 

2**   PBÉPAREZ-VOUS  A  NAGER. 

A  ce  commandement,  tous  les  hommes  ôtent  leurs  sacs,  qu'ils 
placent  sur  les  râteliers  pratiqués  le  long  de  bâbord  et  de  tribord. 

Au  commandement,  les  deux  rangs,  gardez  vos  fusih,  les  rangs 
les  plus  près  du  côté  de  la  péniche  gardent  leurs  fusils  entre  leurs 
jambes. 

^^   PRBXEZ  LES  GAFFES. 

A  ce  commandement  y  les  sous-ofBciers  prennent  leurs  gaffes  en 
saisissant  le  fer  de  la  gaffe  du  côté  où  ils  se  trouvent,  tirent  à  eux 
jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  la  placer  debout ,  le  fer  en  haut  et  le  bas 
touchant  le  pied. 

4®   POUSSEZ  AU  LARGE. 

A  ce  commandement,  les  hommes  qui  tiennent  les  gaffes  les 
allongent,  le  fer  en  avant,  et  poussent  les  péniches  au  large.  A  me- 
sure qu'ils  s'éloignent  du  premier  point  d'appui ,  ils  en  prennent  un 
second,  tant  qu'ils  trouvent  fond. 

5°   BORDEZ  LES  AVIRONS. 

Ce  commandement  contient  quatre  temps  : 

Le  premier  consiste  à  saisir  l'aviron  qui  se  trouve  sous  la  main,  à 
le  tirer  en  arrière,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  assez  balancé  pour  pouvoir 
mettre  la  pelle  en  dehors  de  la  péniche,  devant  soi; 

Le  deuxième,  à  mettre  la  pelle  en  dehors  de  la  péniche,  la  poi- 
gnée en  dedans,  le  collet  du  manche  de  l'aviron  près  du  tolet; 

Le  troisième,  à  soulever  l'aviron  et  engager  l'estrope  dans  le  tolet  ; 

Le  quatrième,  à  s'asseoir  sur  le  banc,  la  face  à  l'arrière,  les  pieds 
appuyés  sur  la  traverse  qui  est  au-dessous,  et  tenant  fixement  l'aviron 
dans  une  position  horizontale. 

Pour  cela,  le  nageur  qui  tient  la  poignée  appuiera  dessus  comme 
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sur  un  levier,  et  celui  de  côté  appuiera  fortement  les  deux  mains  sur 
le  manche ,  en  se  tenant  carrément  en  face  de  la  chambre. 

6**   NAGEZ. 

A  ce  commandement,  tous  les  hommes  qui  tiennent  la  poignée  des 
avirons  portent  ensemble  le  corps  et  les  bras  en  avant  à  eux  ;  ils 
appuient  sur  la  poignée,  de  manière  que  la  pelle  ne  plonge  pas  dans 
Fean  avant  qu  ils  aient  développé  en  avant  tout  leur  avant-bras. 

Lorsqne  Tavant-bras  est  développé,  ils  laissent  élever  insensible- 
ment la  poignée  de  Taviron ,  de  manière  à  plonger  la  pelle  dans 
Feau  d*environ  7  pouces,  et  en  même  temps  ils  ramènent  Taviron  en 
arrière,  en  tirant  fortement  sur  la  poignée. 

Nota,  Pour  qu'une  péniche  soit  bien  nagée,  il  est  essentiel  que  les 
deux  nageurs  qui  sont  sur  le  banc  le  plus  en  arrière  nagent  ensemble 
et  par  un  mouvement  bien  mesuré. 

Chacun  des  autres  nageurs  doit  avoir  Tœil  sur  Taviron  qui  est 
immédiatement  devant  lui ,  aGn  d'en  bien  suivre  le  mouvement  avec 
le  sien. 

Aucun  nageur  ne  doit  donc  aller  ni  plus  vite  ni  plus  doucement 
que  celui  qui  est  devant  lui;  il  doit  s'attacher  à  emboîter  la  nage, 
comme  on  embotte  le  pas  en  marchant  en  troupe. 

7"  SCIEZ. 

A  ce  commandement,  les  nageurs  portent  le  corps  et  la  poignée 
de  Vaviron  en  arrière ,  de  manière  à  plonger  la  pelle  dans  Teau ,  du 
côté  de  farrière  de  la  péniche;  ils  appuient  ensuite  surFaviron,  dans 
le  sens  opposé  à  celui  de  la  nage,  et  continuent  ce  mouvement,  qui 
fait  rétrograder  la  péniche. 

S"*  CONTRETENEZ. 

A  ce  commandement,  les  nageurs  plongeront  la  pelle  de  Faviron 
dans  Feau,  en  appujant  fortement  sur  Faviron,  de  manière  quil  soit 
immobile. 

9l^   LÈVE  RAMES. 

A  ce  commandement ,  les  hommes  s'arrêtent ,  baissent  le  manche 
des  avirons,  de  manière  qu'ils  soient  horizontaux  et  ne  touchent 
pas  Feau. 

10*  NAGE  TRIRORD  OU  BABORD. 

A  ce  conmiandemenl»  le  bord  nommé  nage  seuL 
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1 1^   SCIE  TRIBORD  OU  BABORD. 

A  ce  commandement ,  le  bord  nommé  scie  seul. 

12"   NAGE  BABORD  OU  TRIBORD,   ET  SCIE  TRIBORD  OU  BABORD. 

A  ce  commandement ,  le  bâbord  nage  et  le  tribord  scie« 

13*   NAGE  FORT. 

A  ce  commandement,  les  bommes  qui  sont  à  côté  du  nagear  qui 
tient  la  poignée  portent  les  deux  mains  sur  le  bras  de  Taviron ,  et 
secondent ,  par  un  mouvement  simultané ,  Teflort  de  celui  qui  tient 
la  poignée. 

ils  ne  doivent  s'attacher  qu*à  suivre  son  mouvement ,  sans  lenteur 
et  sans  précipitation. 

'Nota.  Toutes  les  fois  que  ce  commandement  n'aura  pas  été  fait, 
Taviron  ne  sera  manœuvré  que  par  Tbomme  qui  tient  la  poignée. 

I4t^   DÉFIE  D* AVANT. 

A  ce  commandement,  les  sous^Hiciers  chargés  des  gaffes  les 
allongent  en  portant  le  fer  en  avant,  et  les  posent  sur  l'objet  qui  est 
devant  eux ,  de  manière  à  repousser  le  bâtiment  en  arrière  et  à  pré- 
venir le  choc  qu'ils  éprouveraient  en  abordant,  et,  à  mesure  que  la 
vitesse  du  bâtiment  diminue ,  ils  diminuent  de  force  sur  le  manche 
de  la  gaffe. 

15°   ABORDEZ. 

A  ce  commandement,  les  hommes  qui  tiennent  les  gaffes  manœu- 
vrent le  bâtiment  et  tirent  à  eux ,  aCn  de  faire  arriver  le  bâtiment. 

16°  CHANGEZ  DE  PLACE. 

A  ce  commandement ,  les  hommes  de  chaque  rang  changent  entre 
eux,  et  celui  qui  tenait  la  poignée  de  l'aviron  ne  l'abandonne  que 
lorsque  celui  qui  le  remplace  l'a  bien  saisie. 

17°   LES  RANGS  DE  DEHORS. 

Prenez  vos  armes  ;  chargez  vos  armes  ;  feu  à  volonté ,  etc.  ;  bâbord,  feu  ;  tribord, 
feu;  banc  de  Tavant  de  bâbord,  feu;  banc  de  Tavant  de  tribord,  feu. 

Pour  opérer  ce  mouvement ,  on  doit  avoir  levé  rames. 

18**  PRÉPAREZ-VOUS  A  l' ABORDAGE. 

A  ce  commandement,  tous  les  rangs  prennent  leurs  fusils  entre  leurs 
jambes  -,  les  matelots  prennent  leurs  pistolets  et  sabres  d'abordage. 
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19*  A  i/adordage. 

A  ce  commandement ,  les  hommes  du  rang  de  dehors  se  mettent 
debout  sur  les  bancs ,  sautent  dans  le  bâtiment  ennemi.  Ceux  qui 
sont  à  tribord,  si  Fabordage  se  fait  à  bâbord,  ou  à  bâbord,  si  Tabor- 
dage  se  fait  à  tribord,  se  portent  sur  les  bancs  pour  sauter  dans  le 
bâtiment  ennemi. 

20"  LAISSE  ALLER. 

A  ce  commandement,  celui  qui  tient  la  poignée  de  Faviron  s'efface 
un  peu  vers  le  côté  de  la  péniche,  en  s'incHuant  vers  le  centre,  de 
manière  à  faire  passer  devant  lui  le  manche.  L'aviron  ne  doit  être 
abandonné  par  le  nageur  qu  avec  une  grande  précaution. 

Pendant  ce  mouvement,  Tbomme  du  même  banc  qui  est  sur  le 
côté  de  la  péniche  s'est  fortement  incliné  vers  celui  qui  tenait  la  poi- 
gnée ,  et  c'est  lorsque  celui-ci  a  vu  que  son  camarade  ne  peut  être 
atteint,  non  plus  que  les  hommes  qui  sont  derrière  lui,  qu'il  laisse 
aller  la  poignée  à  elle-même.  Aussitôt  qu'elle  est  abandonnée,  l'avi- 
ron tourne  sur  son  estrope  et  se  range  de  lui-même  en  dehors  et  le 
long  de  la  péniche ,  le  manche  en  avant  et  la  pelle  en  arrière. 

SI®  BEMTREZ  LES  AVIRONS,  REMETTEZ  LES  GAFFES. 
(Pour  sauter  dans  le  bdlimcnt  ennemi.) 

A  ce  commandement,  les  nageurs  soulèveront  leurs  avirons  de 
manière  à  dégager  l'estrope  du  tolet.  Lorqu'elle  sera  dégagée,  ils 
baieront  l'aviron  à  eux,  en  l'appuyant  sur  le  côté  de  la  péniche  jusque 
ce  qu'il  s'y  trouve  balancé ,  de  manière  à  pouvoir  pousser  aisément 
le  manche  en  avant  et  sur  le  côté  de  la  péniche;  ce  qu'ils  ferout 
aussitôt  9  jusqu'à  ce  que  la  pelle  soit  rentrée. 

Les  sous-officiers  qui  tiennent  les  gaffes  auront  soin  de  les  saisir 
au  milieu  du  manche  et  de  les  faire  rentrer  en  dedans ,  le  long  du 
côté  de  la  péniche,  en  mettant  toujours  le  fer  de  la  gaffe  du  côté  où 
est  leur  place. 

22"  PRéPAa»-VOCS  a  DÉiAlQDXa. 

A  ce  commandement,  les  hommes  reprennent  lears  fnsils  et  re- 
mettent leurs  sacs. 

23*  BABOBD  DESCE3n>EZ,  A  DROITE  MABCHI. 

Toutes  les  descentes,  à  droite  marche. 

BONAPAITS. 
Arclûvct  de  l'Eaipire.  _ 
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7188.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE   DB    LA   MARINE    ET    DES   COLONIES. 

Saint-Clood.  18  vcodëmiaire  an  XII  (11  octobre  1803). 

Il  est  nécessaire,  Citoyen  Ministre,  d'établir  un  ordre  particulier 
pour  les  garnisons  que  doivent  avoir  les  péniches,  lorsqu'elles  vont 
de  port  en  port.  Il  faudrait  que  ces  bâtiments  ne  partissent  jamais 
qu'avec  des  chaloupes  canonnières  ou  des  bateaux  canonniers;  et 
alors  il  suffirait  de  mettre  dix  hommes  de  plus  sur  les  chaloupes 
ou  bateaux  canonniers ,  lesquels  formeraient  ce  qui  serait  nécessaire 
pour  faire  marcher  la  péniche. 

Ce  qu'il  me  paraît  le  plus  nécessaire  de  fournir  à  l'armement  de  la 
péniche,  ce  sont  des  barils  d'eau  ;  sans  quoi ,  si  cet  approvisionne- 
ment n'était  pas  fourni  sur  toute  la  côte ,  nous  aurions ,  je  crois ,  de 
la  difficulté  pour  nous  en  procurer  au  point  de  réunion. 

Du  reste ,  il  n'est  point  nécessaire  que  les  péniches ,  non  plus  que 
les  chaloupes  et  bateaux  canonniers,  aient,  pour  partir,  tous  les  objets 
qu'indiquent  les  états;  par  exemple,  le  bateau  canonnier  n'a  pas  be- 
soin d'avoir  la  pièce  de  campagne  qu'il  ne  doit  prendre  qu'au  point 
de  réunion  ;  également,  ils  n'ont  point  besoin  de  fusils  de  rechange, 
et  il  suffit  qu'ils  aient  assez  de  cartouches  pour  en  fournir  cent  à 
chacun  des  25  ou  26  hommes  qui  s'y  trouvent. 

Je  donne  l'ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  diriger  sur  Bou- 
logne cent  cinquante  pièces  de  3  avec  les  boulets  nécessaires.  Je 
donne  également  l'ordre  qu'il  mette,  à  Dunkerque,  vingt-sept  pièces 
de  3  à  la  disposition  de  la  marine,  et  qu'il  en  envoie  cinquante  à 
Ostende.  Ces  pièces  serviront  à  armer  les  demi-péniches.  Il  faut 
ordonner  à  Dunkerque  qu'on  commande  les  affûts  tournants  pour 
ces  petites  pièces.  La  guerre  fournira  également  une  centaine  de 
pièces  à  la  Rostaing. 

Il  serait  convenable  qu'on  établit  à  bord  des  péniches  une  tente 
pour  mettre  à  couvert  les  hommes  qui  y  seraient  placés  ;  car,  comme 
l'observe  le  préfet  maritime  de  Rochefort,  il  serait  impossible  que 
ces  hommes  traversassent  dans  la  mauvaise  saison  cent  lieues  de 
côtes  sans  aller  tous  à  l'hôpital  en  chemin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7189.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saiat-Cload,  18  vendémiaire  an  XII  (11  octobre  1803). 

Donnez  l'ordre.   Citoyen  Ministre,  que  les  bateaux  canonniers 
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appelés  tOstende,  je  Ferme,  qui  sont  à  Ostende,  se  rendent  à  Bou- 
logne; 

Aux  bateaux  canonniers  1,  2,  3,  4,  qui  sont  àFlessingue,  de  se 
rendre  de  suite  à  Boulogne.  Les  bateaux  de  Nieuport  seront  remplacés 
par  une  corvette  de  pêche ,  armée. 

Les  bateaux  canonniers,  par  leur  construction,  ne  peuvent  pas  être 
de  service,  ni  à  Ostende,  ni  à  Flessingue.  Les  bateaux  hollandais  et 
les  corvettes  de  pêche  y  feront  le  service  de  préférence. 

Je  vois  avec  peine  que  Ton  met  des  pièces  de  18  sur  les  bateaux 
canonniers ,  qui  doivent  avoir  du  24. 

Donnez  Tordre  que  les  sept  bateaux  canonniers  de  la  I'*  division, 
et  qui  sont  armés  avec  un  mortier  de  la  petite  portée,  le  soient  avec 
un  mortier  à  grande  portée. 

Bonaparte. 

Archivet  de  TEupire. 

7190.  —AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Saiot-Cload.  18  vendëmiaire  an  Xlt  (U  octobre  1803). 

Nos  constructions  me  paraissent  tellement  bien  aller  dans  les  ports, 
qae  je  pense  qu  il  est  inutile  d'en  continuer  de  nouvelles  dans  Tinté- 
rieur.  Faites-moi  un  rapport ,  vendredi ,  sur  tontes  les  constructions 
qo*ont  proposé  de  faire  les  différentes  communes  et  associations  de 
citoyens,  afin  de  désigner,  par  un  arrêté  général ,  le  lieu  où  ils  doivent 
verser  les  sommes  qui  y  étaient  destinées,  étant  tout  à  fait  inutile  de 
permettre  qn*on  commence  des  constructions  qui  ne  seraient  jamais 
finies  et  qui  coûteraient  fort  cher,  pendant  qu'elles  peuvent  être  faites 
si  rapidement  et  si  bien  dans  les  ports. 

Bonaparte. 

Archive!  de  l'Empire. 

7191.  —  DÉCISION. 

Stint-Clond.  18  vendémiaire  an  XII  (11  ocfobre  1803). 

Le  mlDistre  de  la  marine  transmet       Mon  intention  est  conforme  à  la 

«le  leure  de  l'amiral  Bruii  qui  demande  lettre  de  Tamiral.  On  peut  d'abord 

MX  lettres  de  marque.  ,   .  ,  x     •  j 

^  lui  en  adresser  trois,  pour  de  petits 

bâtiments,  très-bons  marcheurs, 
destinés  à  aller  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre et  nous  amener  des  pri- 
sonniers anglais,  afin  d'être  au  fait 
de  ce  qui  se  passe  en  Angleterre. 

Arckiret  de  TEmpire.  BONAPARTR. 

a.  4 
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7192.  —  NOTKS  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Saint^lond.  19  vendémiaire  tu  XII  (12  octobre  1803). 

D'après  le  rapport  du  général  Dejean ,  cinquante  soldats  ont  été 
fournis  pour  charretiers.  Écrire  aux  généraux  comauindant  en  chef 
les  camps  que  cette  mesure  est  très-mauvaise. 


M»   *       ■ 


Le  ministre  de  la  guerre  fera  connaître  au  général  Ney  que,  par 
Tacte  de  médiation ,  il  a  été  stipulé  que  le  Premier  Consul  retirerait 
les  troupes  françaises  après  la  tenue  de  la  diète.  La  diète  a  terminé 
SCS  séances,  et  le  Premier  Consul  est  dans  l'intention  de  retirer  les 
troupes;  mais,  avant  qu  il  leuF  soit  ordonné  de  se  mettre  en  marche^ 
il  a  désiré  que  le  général  Ney  fût  consulté  sur  cet  objet. 

BONAPABTB. 

ArchÎYes  de  l'Empire. 

7193.  —  ARRÊTÉ. 

Saint-Gload.  19  vendémiaire  an  XII  (lâoctobra  1803). 

AnriCLB  I".  —  11  sera  construit,  sans  délai,  à  Saint-Germain  « 
pour  protéger  le  havre  de  Saint-Germain,  département  de  la  Manche, 
une  batterie  composée  de  trois  pièces  de  gros  oanou. 

Aet«  â.  — ^  Il  sera  établi  une  autre  batterie  de  deux  grosses  pièces 
de  canon  à  Surtainville. 

Art.  3.  —  Ces  pièces  seront  en  batterie  et  prêtes  à  faire  feu  avant 
le  5  brumaire. 

Art.  4.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

BONAMRTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7194.  —AU  GÉNÉRAL  DAVOUT, 

COMMANDANT   LE   CAMP   OB   BRUGES. 

Stiat<Cioad,  19  vendémiftire  m  XII  (II!  octobre  1803). 

Citoyen  Général  Davout,  je  désire  que  vous  vous  fassiez  rendre 
comple  de  la  prne  du  sloop,  que  je  regarde  comme  un  événement 
important,  vu  que,  si  les  ordres  avaient  été  exécutés,  il  u aurait  pas 
été  pris»  Tenee  constamment  six  escadrons  de  cavalerie  sur  Testran , 
depuis  Ostende  jusqu'à  Calais,  afin  que  tout  bâtiment  qui  s'échoue- 
rait sur  la  plage  soit  sar-le^champ  protégé  par  un  grand  nombre 
d'hommes  qui  le  mettraient  à  Tabri  des  insultes  des  péniches  anglaises. 
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L*ofBcier  général  oa  sapérieur  que  voas  avez  nommé  inspectear  de 
la  côte  doit  être  tout  le  jour  à  cheval;  il  doit,  toutes,  les  semaines, 
afoir  fait  faire  Texercice  à  toutes  les  batteries  de  côte;  il  doit  même 
exercer  la  cavalerie  aux  manœuvres  du  canon ,  afin  que  des  compa- 
gnies puissent  se  porter  aux  batteries  attaquées,  augmenter  le  nombre 
des  servants.  Choisissez  de  préférence  de  vieux  soMats,  qui  ont  né- 
cessairement plus  de  sang-froid  et  de  courage  que  de  nouvelles  le^ 
vées.  C'est  par  de  semblables  mesures  que,  sur  la  cote  de  Normandie, 
nous  n'avons  plus  d'exemple  de  semblables  événements;  des  pièces 
de  canon  et  des  détachements  de  cavalerie  sont  en  mesure  de  se  porter 
au  galop  sur  tous  les  points  attaqués. 

J  ai  appris  par  votre  lettre  qu  il  n'y  avait  encore  aucune  division 
de  corvettes  de  pèche  à  Ostende.  H  n'y  a  pas  d'excuse  à  tant  de  len- 
teur. Concertez-vous  avec  le  général  Émériau  pour  que,  au  1*'  bru- 
maire,  cinquante- quatre  corvettes  soient  armées  et  en  état  de  tenir 
la  oier. 

Veillez  à  ce  que  les  corps  de  garde  et  les  signaux  des  garde-côtes 
soient  organisés,  et  dans  le  meilleur  état.  Si  vous  n'avez  point  d'avi- 
rons, que  le  général  Rmériau  voie  si  le  commerce  peut  en  procurer; 
qu'il  en  achète  8ur4e-cfaamp.  Qu'il  fasse,  s*il  le  faut,  ralentir  les 
péniches  et  les  petits  bâtiments.  U  faut  que^  le  l''  brumaire,  il  y  ait 
ctoquaale-quatre  bateaux  de  pèche  installés  avec  des  pièces  de  24. 
U  n'y  a  qu'à  établir  des  coulisses  sur  chaque  bateau ,  si  l'on  croît 
des  coulisses  indispensables. 

Berthier  part  demnin  pour  faire  une  tournée  sur  la  côte.  Faites 
manœuvrer  un  peu  vos  troupes;  qu'elles  soient  exercées  aux  ma* 
nœovres  que  le  général  Bessières  a  dû  vous  envoyer.  Établissez-les 
sur  les  carrés  qui  ont  été  donnés.  A  ma  prochaine  revue,  je  ferai 
manœuvrer  les  troupes  en  grand,  quelque  temps  qu'il  fasse. 

RoXArAKTK. 
Archives  de  r£mpire. 

7195.—  AU  COXTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  J)B    LA    MAKIMK    ET    DBS    COLONIES. 

Saisi-Clooa.  19  weodëmUire  m  XU  (12  «ctobre  1803). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  les  états  et  la  correspondance 
que  vous  m'avez  envoyés. 

J'y  vois  que  le  préfet  maritime  de  Brest  propose  d'arranger  les 
coulisses  des  bateaux  de  manière  que  les  affûts  marins  puissent  servir 
$êm  recourir  i  de  nouveaux  affûts,  ce  qui  n'est  qu'une  différence  4e 
trais  poooea.   • 

4. 
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J'y  vois  que  la  commission  dit  qu'elle  n*a  reçu  aucun  ordre  pour 
Texpédition  des  bateaux  de  Terre-Neuve.  Ils  seraient  cependant  bien 
utiles  à  Boulogne.  Donnez  ordre  qu'on  en  expédie  le  plus  possible. 

Je  vois  dans  la  correspondance  du  capitaine  Jacob* que,  dans  le 
5*  arrondissement,  il  y  a  onze  bâtiments  de  commerce  d'achetés. 
Donnez  ordre  qu'on  les  fasse  partir  de  suite  pour  Boulogne. 

BONAPARTB. 

Arcbivei  de  TEmpire. 

7196. —  A  L'AMIBAL  BBUIX, 

COMMANDANT   M    FLOTTILLE    DB   BOUIXMSNB. 

Saint-Cload,  19  vendëmiain  «n  XII  (12  octobre  1903). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  j'ai  reçu  un  projet  du  génie  pour  faire  i 
Wimereux  un  port  pareil  à  celui  d'Ambleteuse  ;  mais ,  pour  des  opé- 
rations de  celte  nature ,  ma  confiance  repose  plus  spécialement  sur 
vous  et  sur  Sganzin.  Envoyez-m'en  un  projet  avec  l'estimation.  Si 
Sganzin  a  trop  d'ouvrage,  le  génie,  qui  a  un  grand  nombre  d'officiers 
sur  la  côte,  pourra  s'en  charger. 

Faites-moi  connaître  si  vous  êtes  dans  la  pensée  qu'Étaples,  Bou- 
logne, Ambleteuse  et  Wimereux  sont  soumis  au  même  vent,  qu'il  y 
règne  en  général  le  même  temps ,  et  que  de  ces  quatre  ports  on  pourra 
sortir  à  la  fois  par  un  même  vent  et  dans  les  mêmes  circonstances. 
Enfin,  pour  vous  rendre  mon  idée,  je  me  figure  que  ces  quatre  ports 
me  produisent  le  même  effet  que  s'ils  étaient  à  un  quart  de  lieue  de 
Boulogne.  Si,  dans  cette  manière  de  voir,  je  me  trompe,  faites- le- 
moi  sentir,  et  faites-moi  connaître  si  un  temps  pourrait  offrir  des 
chances  favorables  pour  sortir  d'un  de  ces  ports,  qui  ne  le  fussent 
pas  pour  les  autres. 

Les  Hollandais  étant  sur  le  point  d'avoir  à  l'eau  100  chaloupes 
canonnières  et  250  bateaux  plats  de  haut  bord,  je  compte  les  réunir 
aux  corvettes  de  pêche  d'Ostcnde,  et  ne  faire  de  cela  qu'une  seule 
opération,  ce  qui  me  mettrait  à  même  de  réunir  à  Boulogne,  Étaples, 
Ambleteuse  et  Wimereux,  au  moins  les  quatre  cinquièmes  des  forces 
de  toutes  les  flottilles  dont  je  vous  ai  envoyé  l'état. 

J'ai  envoyé  à  Soult  un  exercice  pour  apprendre  à  nager.  Je  le  ferai 
imprimer  dès  que  j'aurai  toutes  les  observations  des  ports  qu'il  vous 
donnera  lieu  de  faire.  Rédigez-moi  ua  pareil  projet  d'exercice  pour 
un  bateau  canonnier  et  pour  une  chaloupe  canonnière. 

J'ai  été  fâché  de  voir  que  le  capitaine  Saint-Haouen  ait  eu  une 
autre  destination.  Il  avait  appris  à  connaître  le  personnel  et  le  ma- 
tériel de  sa  division.  En  général,  il  est  nécessaire  de  ne  pas  changer. 
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à  moins  de  mécontentement,  les  ofGciers  et  les  hommes  qui  sont  en- 
semble, comme  je  fais  pour  les  bataillons. 

\os  constructions  s'achèvent  partout.  Je  compte,  au  1*'  frimaire, 
réunir  à  Boulogne  2,000  ouvriers,  partie  de  nos  ports  et  partie  de 
rintérieur.  Failes-moi  connaître  où  vous  les  placerez  et  les  lieux  oi^  ils 
travailleront.  Je  n  ai  pas  besoin  de  vous  dire  ce  que  nous  en  ferons. 
Ils  seront  constamment  employés  aux  aménagements  et  aux  répara- 
tions des  nombreuses  avaries  qu'éprouveront  les  bâtiments;  car, 
lorsque  je  serai  sur  la  côte,  il  faudra  que  le  temps  soit  bien  gros 
pour  qu'une  division  ne  sorte  pas. 

Nous  avons  à  Lorient,  Nantes  et  Bordeaux,  une  grande  quantité 
de  bâtiments  de  toute  espèce;  faites-moi  connaître  les  difGcultés  et 
les  retards  que  pourront  apporter  ces  difGcultés ,  dans  la  saison  où 
nous  sommes,  à  doubler  la  pointe  de  Brest. 

La  division  de  Granville  vient  de  doubler  le  cap  de  la  Hague. 

Dans  les  états  de  situation  qui  m'ont  été  remis  de  la  division  du 
capitaine  Saint-Haouen ,  qui  est,  je  crois,  la  1'*,  j'ai  vu  qu'il  y  avait 
sept  bateaux  canonniers  armés  de  mortiers.  On  m'assure  que  les  bois 
qui  soutiennent  ces  mortiers  ont  besoin  d'être  renouvelés  tous  les 
trois  mois;  s'ils  sont  à  petite  portée,  ils  ne  vont  pas  à  plus  de 
1,000  ou  1,100  toises,  ce  qui  est  très-peu  de  chose.  11  faudrait  voir 
si  Ton  ne  pourrait  pas  y  substituer,  ou  des  mortiers  à  la  Gomer,  qui 
iraient  à  1,500  toises,  ou  même  des  mortiers  à  plaque,  qui  iraient 
à  2,000. 

Je  désirerais  aussi  que  vous  me  fissiez  connaître  si  une  opération 
peut  être  combinée  entre  Ostende  et  Flessingue,  c'est-à-dire  si  des 
\eDts  qui  permettent  à  des  bâtiments  de  la  nature  de  ceux  de  la  Qot- 
tille  de  sortir  de  l'Escaut  leur  permettraient  aussi  de  sortir  d'Ostcnde. 

Il  me  parait  que,  de  l'embouchure  de  l'Escaut  aux  côtes  d'Angle- 
terre, il  y  a  un  tel  éloignement,  qu'on  ne  peut  se  servir  de  péniches 
ni  de  bateaux  canonniers.  Voici  comme  je  conçois  cette  seconde  opé- 
ration ;  je  voudrais  composer  cette  expédition  de  deux  bonnes  fré- 
gates françaises  que  nous  y  avons,  d'un  vaisseau  et  de  deux  frégates 
hollandaises,  que  les  Hollandais  pourront  nous  procurer,  de  100  cha- 
loupes canonnières  hollandaises  de  la  force  des  nôtres,  de  108  cor- 
vettes de  pèche  d'Ostende,  armées  d'une  pièce  de  24,  et,  s'il  est 
nécessaire,  de  54  de  nos  chaloupes  canonnières,  de  250  bateaux 
plats  hollandais  et  de  100  bateaux  de  pêche  de  notre  flottille  de 
transport;  ce  qui  porterait  fort  bien  une  armée  de  40,000  hommes. 
Elle  partirait  un  soir  avec  un  temps  opportun ,  disparaîtrait  dès  lors 
aux  croisières  que  l'ennemi  aurait  pu  placer,  et  qui  ne  peuvent  d'ail- 
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leurs,  dans  le  mois  de  janvier,  serrer  la  côte,  extrêmement  dange- 
reuse pour  de  gros  bateaux;  notre  flottille  ne  leur  permettrait  p» 
de  le  faire  avec  des  petits. 

Ayant  fait,  dans  la  nuit,  doaze  ou  quinze  lieues  au  large,  ayant 
quatre  frégates  et  un  vaisseau  de  guerre  et  des  bâtiments,  armés  de 
cinq  à  six  cents  pièces  de  canon,  il  me  semble  que  cette  flottille  aurait 
de  grandes  chances  pour  arriver  où  Ion  voudrait  ;  bien  entendu  qu*on 
voudrait  deux  ou  trois  points  différents,  selon  les  vents  qui  vien- 
draient à  régner  le  lendemain  de  son  départ. 

Pour  cette  opération,  faut-il  que  tout  parte  de  Fiessingue  ou  d'O»- 
tende,  ou  la  moitié  doit-elle  partir  de  Fiessingue  et  la  moitié  d'Os- 
tende,  sauf  à  faire  la  jonction  à  un  point  déterminé?  Peut-on  se 
flatter  qu*un  armement  aussi  considérable,  dans  une  rade  aussi 
mauvaise  que  celle  d'Ostende,  ne  courra  point  de  danger,  ou  que, 
en  s'enfermant  dans  ce  port ,  il  pourra  en  sortir  dans  le  temps  conve- 
nable? EnGn  les  glaces  ne  feraient-elles  pas  courir  de  grandes  chances 
à  toute  cette  expédition?  Enfln  quel  est  le  maximum  des  bâtiments 
qnon  pourrait  placer  à  Boulogne,  Ambleteuse,  Wimereux  etËtaples? 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7197.  —AU  CITOYEN  PORTALÏS.  conseiller  d'état, 

CHARGÉ  DE  TOUTES  LES  AFFAIRES  CONCERNANT  LES  CULTES. 

Saint-Cloud.  19  vendémiaire  an  XII  (12  octobre  1808). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen,  que  vous  invitiez  M.  Tarche- 

véque  de  Paris  à  faire  venir  chez  lui  Tabbé  de  Damas,  afin  de  savoir 

pourquoi  cet  ecclésiastique  ne  porte  pas  Thabit  de  son  état 

Par  ordre  du  Premier  Gensul. 
Archives  de  l'Empire. 

7198.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Saint-Clood,  19  vendémiaire  an  XII  (12  octobre  1803). 

Le  chef  de  brigade  Lahoussaye ,  Citoyen  Ministre ,  a  très-bien  hit 
de  ne  point  souffrir  qu  on  disposât  de  rartilterie  mobile  pour  tout 
autre  service  que  celui  de  la  côte.  Recommandez-hii  de  veiller  à  ce 
que  la  batterie  qu*il  demande  à  l'entrée  du  havre  de  Saint-Germain 
soit  placée  sans  délai ,  et  qu  il  soit  ajouté  à  la  batterie  de  Surtainvilie 
deux  autres  pièces  de  36. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  placé  un  poste  d'infanterie  à  cet  endroit. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 


0 
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7199.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

mNlSTRB    DKS   BKUTIONS    KXTÉRIBURKS. 

S«iiil*Cload,  20  vendémiaire  tn  XII  (13  octobre  1809). 

J*aî  été  fort  surpris  d* apprendre.  Citoyen  Ministre,  que  le  ministre 
d^Espagne  a  eu  Findécence  de  disputer  le  pas  au  ministre  de  France 
h  Florence.  Faites-moi  connaître  si  le  général  Clarke  a  écrit  quelque 
chose  à  ce  sujet.  Mon  intention  est  que,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  il  ne  laisse  subsister  une  si  ridicule  prétention. 

Derviile,  chargé  daiïaires  de  la  République  à  Lucques,  parait 
avoir  demandé  de  largent  et  avoir  fait  j>1usieurs  autres  demandes 
tellement  ridicules  qu  il  a  eu  Taflront  d^essuyer  un  refus  dont  proba- 
blement il  ne  s'est  pas  plaint.  11  a  demandé  une  diaria,  une  maison, 
voilure,  etc.  Je  n*ai  pas  besoin  de  vous  faire  observer  Tinconvenance 
4*nne  pareille  conduite.  Faites-le  venir  sur-le-champ  à  Paris  pour  en 

rendre  compte. 

Bonaparte. 

Archives  4ce  albirei  éiraogèrai. 


7200.  —  DECISION. 

Saint-Cload,  21  vendëmiaire  an  XII  (14  octobre  1803). 

Gbaoson  intitulée  :  Invitation  àpm^  U  est  convenable  de  connaître 
tir  jnmr  r Angleterre,  Celle  chanson  l'^nteur  de  cette  chanson  ;  quoi- 
cst  copiée  sur  papier  du  grand  iu<{c .  i  ,.  .        r  «^      i  «      • 

*^  '^  '^  o       j  o        q^  ^||g  paraisse  faite  dans  des  in- 

tentions louables,  Tautorité  de 
police  ne  doit  être  étrangère  à 
aucun  mouvement. 

BOXAPARTR. 
Arcbifca  de  l'Empii^ 

7201.  —  ARRÊTÉ. 

Salat-Cirad.  %l  vendémUire  an  XII  (U  octobre  1803). 

Abticlb  l*'.  —  Un  buste  en  marbre  de  Jean  Bart  sera  placé  dans 
la  grande  salle  de  Thôtel  de  ville  de  Dunkerque ,  patrie  de  ce  brave 
marin. 

Abt.  2.  —  Le  ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  arrêté. 

RaMPABTB. 
6»  TBaipiff . 
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7202.  —  DÉCISION. 

Saial-CloDd.  31  veodëmiaire  an  XII  (U  octobre  1803). 

Le  miDislre  de  ia  guerre  annonce  Le  ministre  de  la  guerre  auto- 
que  rambassadeur  hollandais  Schimme!-  ^gera  DOn-seuIement  le  recrute- 
pcnninck  demande,  au  nom  de  son  Gou-  ^     i      <i%/\    ■  i 

vernement,    à  recruter  400   hommes   °^«»*   ^®   ^^^.  hommes    pour   la 
dans  le  Hanovre.  Hollande,  mais  d'un  plus  grand 

nombre  encore. 

Archives  de  1  Empire.  BONAPARTE. 

7203.*— DÉCISION. 

Saial-Cloud,  21  veDdëmiairc  an  XII  (U  octobre  1803). 
Le  ministre  de  la  marine  fait  un  rap-        Le  ministre  écrira  dans  les  dé- 
port au  sujet  de  la  construction  des  na-  ^j^  ^  ^iége,  Strasbourg.  Colmar, 
vires  oITerts  par  les  communes  et  par   *  "  .  i 

différentes  associations  de  citoyens.         ^«"«"^  1"^,  vmgt-quatre  heures 

après  la  réception  du  présent  or- 
dre, on  ait  à  dresser  procès-verbal 
des  bâtiments  qui  sout  sur  le 
chantier  en  bois  debout,  et  de 
ceux  qu*on  a  le  projet  d'y  mettre. 
Les  premiers  seront  achevés 
dans  le  plus  court  délai ,  et  il  est 
défendu  d*cn  mettre  d'autres.  On 
mentionnera  les  matériaux  recon- 
nus déjà  existants  dans  le  port  et 
qui  seraient  sufGsants  pour  ache- 
ver les  constructions  commencées  : 
le  surplus  sera  envoyé  dans  les 
ports  aux  prix  courants.  Le  mi- 
nistre fera  sentir,  dans  sa  lettre, 
que  les  bateaux  qui  ne  seraient 
pas  en  bois  debout  seraient  faits 
trop  tard,  et  que  le  Gouvernement 
a  dans  les  ports  tout  ce  qu'il  faut 
pour  y  pourvoir. 

Archives  de  l'Empire.  BONAPARTE. 

7204.  —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGE,    MINISTRE    DE    LA   JUSTICE. 

Saint-Cload.  22  vendémiaire  an  XII  (15  octobre  1808). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  des  interrogatoires  qu'a 
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fait  Bobir  le  préfet  de  police  à  quatre  brigands  qu  il  a  fait  arrêter. 
Des  renseignements  qae  j  ai  d'ailleurs  me  portent  à  penser  que  ces 
misérables  tiennent  à  Paris  à  des  comités  qui  correspondent  avec  des 
agents  de  T Angleterre  et  cherchent  à  les  agiter  dans  leur  sens. 

Faites  mettre  les  deux  individus  les  plus  compromis  par  ces  rap- 
ports en  gaibanum  à  Bicétre ,  au  secret.  Faitefr-les  interroger  sur  les 
comités  où  ils  se  réunissent  ;  faites^les  interroger  aussi  de  différentes 
manières  pour  connaître  les  individus  qui  composent  ces  comités  et 
sur  ceux  qui  cherchent  à  les  agiter.  Je  désire  que  cette  affaire  soit 
suivie  avec  un  peu  d*intelligence.  Faites  observer  la  conduite  de 
Tancien  tribun  Alexandre. 

Faites  réunir  par  la  police  secrète  les  renseignements  qu'on  pour- 
rait avoir  dans  les  bureaux  sur  les  individus  de  cette  classe,  et  sur 
les  individus  déportés  par  le  sénatus-consulte  du  14  nivôse,  qui  sont 
rentrés  en  France.  Quelques-uns  sont  rentrés  par  la  voie  de  VAngle- 
terre  avec  des  Anglais. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

7205.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministrr  db  la  gurrrb. 

Saint-Cloud,  22  vendémiaire  aa  XII  (15  octobre  1803). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  colonel  La- 

houssaye  qu  il  doit  inspecter  et  faire  exercer,  tous  les  jours ,  les  ca- 

nonniers  garde-côtes,  et  quil  doit  même  exercer  la  cavalerie  à  la 

manœuvre  du  canon,  aGn  qu'elle  puisse  aider  à  toutes  les  batteries 

ou  elle  se  trouvera. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

7206.  —  ARRÊTÉ. 

Saint-Clond,  23  vendémiaire  an  XII  (15  oclobre  1803). 

AancLB  I".  —  Il  sera  établi  à  Boulogne  dans  la  caserne,  à 
Ostende  dans  une  des  casernes ,  et  à  Montreuil  également  dans  une 
caserne ,  des  dépôts  de  convalescence. 

Art.  2.  —  Tous  les  hommes  sortant  de  Tbôpital,  avant  de  rentrer 
à  leurs  corps  et  de  baraquer,  resteront  une  ou  plusieurs  semaines 
dans  ces  dépôts. 

Art.  3.  —  Ils  feront  ordinaire  entre  eux.  Il  leur  sera  fourni  une 
ration  de  vin  et,  selon  la  nature  des  maladies  quils  auraient  eues, 
les  remèdes  qui  pourront  achever  leur  convalescence. 

Art.  4.  —  Le  dépôt  de  convalescence  à  Boulogne  sera  capable  de 
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contenir  mille  hommes.  Le  dépôt  d'Ostende  en  contiendra  cinq  cents, 
et  le  dépôt  de  Montreuil  en  contiendra  huit  cents. 

Art.  5.  —  U  sera  nommé  un  chef  de  bataillon  spécialement  chargé 
de  la  direction  et  du  commandement  de  chacun  de  ces  dépôts. 

Chaque  corps  faisant  partie  des  camps  fournira  un  nombre  d'offi- 
ciers proportionné  au  nombre  des  soldats  qu'il  aura,  pour  la  police  da 
dépôt,  savoir  :  on  capitaine  pour  cent,  un  lieutenant  pour  vingt-cinq. 

Art.  6.  —  Des  médecins  des  hôpitaux  ou  des  corps  feront  le  ser- 
vice de  ces  dépôts. 

Art.  7.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  Tadministration  de  la 
guerre  sont  chargés  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

BONâPARTK. 

Anhivet  di«  l'Empire* 

7207.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS , 

MINISTRE    DE   LA   MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Saint-CIoad.  22  vendémiaire  an  XII  (15  octobre  1803). 

Je  VOUS  renvoie  votre  correspondance.  Citoyen  Ministre.  Mon  in- 
tention n  est  pas  de  donner  de  Tavanccment  aux  officiers  qui  ne  sont 
rentrés  que  depuis  quatre  mois,  à  moins  d'actions  d'éclat,  et  qu'ainsi 
les  citoyens  Lostanges  et  Pînières  ne  peuvent  être  avancés  dans  ce 
moment  ;  mais  j'approuve  qu'on  les  mette  en  évidence  pour  qu'ils  se 
distinguent. 

Bonaparte. 

Arektiei  ia  TBaipir*. 

7208.  -^  AU  COx\TRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Saint-Cload.  23  vendémiaire  an  XII  (16  octobre  1803). 

Le  citoyen  Forfait  pense ,  Citoyen  Ministre ,  que  les  péniches  et 
même  les  bateaux  canon niers  de  Rochefort,  Bordeaux  et  Nantes, 
peuvent  arriver  à  Paris  en  les  faisant  passer  par  le  canal  de  Briare. 
Ge  projet  serait  bien  avantageux ,  puisqu'il  mettrait  les  bâtiments  à 
l'abrî  de  tout  danger. 

Il  faudrait  que  les  bâtiments  du  5*  arrondissement  en  partissent 
avec  leurs  équipages  et  tout  équipés;  car,  sans  cela,  nous  ne  sau- 
rions où  avoir  des  matelots.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  pensez 
de  ce  projet;  il  me  paraît  infaillible  pour  les  péniches.  Je  vous  ren- 
voie votre  correspondance  d'aujourd'hui. 

BONAPARTV. 

Arcfaivet  de  l'Empire* 
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7209.  —AU  CITOYEN  REGNIER. 

GRAND    JUGE,    MINISTRB    DR    LA    JUSTICE. 

Saint-Cloud.  24  vendémiaire  an  XII  (17  octobre  1803). 

Il  reste  sur  Tan  XI,  Citoyen  Ministre,  96,000  francs.  Je  désire 
que  vous  les  employiez  à  prendre,  sous  le  nom  de  deux  personnes 
difTcrentes,  80  actions  de  la  banque.  Ces  actions  seront  pour  vous-, 
vous  choisirez  deux  hommes  instruits  et  qui  aient  votrç  conGance,  de 
manière  qu'ils  puissent  faire  partie  dn  conseil  jjénéral  de  la  Banque, 
et  qu*iU  puissent  parler  et  soutenir  les  intérêts  du  Gouvernement 
dans  cette  association. 

Bonaparte. 

Airbirec  ée  l'Empîrr. 

7210.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

MINISTRE    DE    LA   MARINE   ET   DES  COLONIES. 

Saint-Clood.  24  vendémiaire  an  XII  (17  octobre  1803). 

11  parait,  Citoyen  Ministre,  que  les  petits  ports  de  la  Manche  ne 
peuvent  contenir  que  très-peu  de  bâtiments ,  et  les  pratiques  pensent 
qu  il  faudrait  répartir  les  bâtiments  de  la  flottille  par  sections  de  neuf. 
Fixez  votre  attention  sur  cet  objet,  et  décidez  ce  que  vous  croirez  le 
mieux  pour  le  service. 

BONAnilTK. 
Ardiivei  de  l'Empire. 

7211.  —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

CRAND  JUOB,    MINISTRB  DR  LA  JUSTICE. 

Saint-Cload.  95  Teadémiaire  n  XII  (18  octobre  1809). 

Un  nommé  Primavesi,  qui  demeure  hôtel  d'Alsace,  rue  des  Bons- 
Enfants  ,  est  un  agent  de  TAngleferre.  Le  motif  ostensible  de  son  sé- 
jour â  Paris  est  la  poursuite  de  liquidations  sur  des  émigrés  ;  mais  le 
but  réel  est  de  s'entendre  avec  les  agents  de  F  Angleterre  et  de  réunir 
des  armes.  Comme  il  part  donain ,  il  serait  convenable  de  le  faire 
arrêter  demain  à  la  pointe  du  jour. 

Faites  prendre  des  renseignements  chez  le  restaurateur  Bertrand , 
palais  du  Tribunal,  et  chez  un  restaurateur  rue  Baillif,  n*  5,  où  il 
dîne  souvent. 

Vous  ferez  interroger  Prîmavcsi  sur  les  personnes  qu  il  voit ,  sur 
on  nommé  Joly,  sur  un  chevalier  Montemorin ,  etc.  On  lui  deman- 
dera quels  sont  les  individus  par  lesquels  il  faisait  faire  des  achats 
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d'armes ,  et  avec  quels  agents  de  TAngletêrre  il  correspond  ici  pour 
les  dernières  fournitures  d'armes. 

Il  est  certain  que  cet  homme  a  des  correspondances  avec  des 
Anglais. 

BONAPARTB. 

Archives  de  TEinpire. 

.  7212.  —AU  GÉNÉRAL  MONCEY, 

PRBMIBR  INSPBCTBUR  GilléRAL  DB  LA  GBNDARMBRIB. 

Saint-Clood .  35  vendémiaire  an  XII  (18  octobre  1803). 

Citoyen  Général  Moncey,  vous  ferez  partir  pour  Verneuil  sis  bri- 
gades de  gendarmerie  d'élite  à  pied  et  six  à  cheval,  qui  resteront 
dans  les  environs  de  cette  ville,  jusqu'à  ce  que  les  hrigands  qui  y  ont 

attaqué  des  courriers  soient  arrêtés. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

7213,  —AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE    OB   LA    MARINB    ET    DES   COLONIES. 

Saint-Glood ,  25  vendémiaire  an  XII  (18  octobre  1803). 

Je  vous  renvoie ,  Citoyen  Ministre,  votre  correspondance.  Je  vois 
dans  le  rapport  du  général  Levavasseur  qu'il  pense  que  l'obusier  de 
6  pouces  peut  très-bien  être  placé  sur  une  péniche.  Donnez  l'ordre, 
dans  ce  cas,  qu'on  rectiGe  le  modèle  d'affût,  après  l'expérience  faite, 
et  désignez  dans  les  ports  Farmement  que  doit  avoir  chaque  péniche. 
Je  désirerais  que  les  deux  tiers  des  péniches  fussent  armées  avec  des 
pièces  de  4  et  un  obusier  de  4  pouces  6  lignes ,  et  qu'un  tiers  le  fût 
avec  un  obusier  de  6  pouces  et  un  obusier  de  4  pouces  6  lignes.  La 
marine  fera  faire  les  affûts,  et  la  terre  fournira  les  pièces. 

Il  y  a  quelques  ports  où  la  terre  ne  pourra  fournir  ni  pièces  de  4 
ni  obusiers.  Le  port  fera  embarquer  l'afTût,  et  la  pièce  sera  fournie 
dans  des  relâches  qui  seront  désignées. 

Ordonnez  de  faire  faire  l'expérienc^  de  la  pièce  de  4  qui  a  été 
placée  sur  une  péniche. 

D'après  une  lettre  que  je  reçois  du  général  Berthier,  Etaples  ne  va 
pas.  Il  n'y  a  encore  aucune  espèce  d'approvisionnement,  ni  ouvriers 
de  marine,  ni  contre -maîtres,  ni  garde-magasins,  enGn  rien  de  ce 
qui  est  nécessaire  pour  l'organisation  d'un  port. 

Il  parait  qu'Ostende  ne  va  pas  mieux. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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7214.  —AU  CITOYEN  REGNIER. 

GRAND   JUGE,    MINISTRE    DR    LA    JUSTICE. 

Saint'Cload.  26  vendémiaire  an  XII  (19  octobre  1803). 

Citoyen ,  le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  inviter  à  faire  con- 
naître par  te  préfet  de  police  aux  imprimeurs  et  libraires  que  Finten- 
tion  du  Premier  Consul  est  qu  on  ne  publie  un  ouvrage  dédié  soit  à 
lui,  soit  à  sa  femme,  sans  que  Tauteur  ait  obtenu  la  permission  de 
la  dédicace. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archhea  de  l'Empire. 

7215.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Sainl-Clond.  26  vendémiaire  an  XII  (19  octobre  1803). 

Le  général  Davout,  Citoyen  Ministre,  fera  fournir  des  garnisons 
aux  péniches  qui,  d*Ostende,  de  Dunkerque  et  de  Flessiogue,  doivent 
se  rendre  à  Boulogne.  Le  général  Soult  en  fera  fournir  à  celles  qui 
doivent  s*y  rendre  de  Calais. 

Donnez  ordre  au  général  Lemarois  de  faire  fournir  dix  hommes 
par  péniche  et  dix  hommes  par  caïque ,  qui  doivent  partir  de  Saint- 
Malo,  par  la  32*  ou  la  39*.  Un  bataillon  de  la  32*  a  eu  ordre  de  se 
rendre  à  Saint-Malo. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Dupas  d'en  faire  fournir,  par  la 
9*  et  la  10*  légères,  à  celles  qui  partiront  des  différents  points  de 
son  arrondissement. 

Bonaparte. 

Archivea  de  l'Empire. 

7216.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

S«iat-Clood»  S7  vendémiaire  an  XII  (20  octobre  1803).  4  henrei  do  matin. 

On  ne  peut  se  dissimuler  qu'une  grande  partie  ^les  prisonniers  an- 
glais désertent  avant  d'être  rendus  à  leurs  dépôts.  Il  n'y  a  encore  rien 
d'organisé  pour  ce  service,  qui  ce  fait  extrêmement  mal. 

Bonaparte. 

Artbivea  de  l'Empire. 

7217.  —  AU  CITOYEM  REGNIER, 
grand  juge,  ministre  de  la  justice. 

Saiot-Clood.  SI  fcndémiaire  aa  XII  (90  octobre  1S08). 

Un  grand  nombre  d'arrestations  a  eu  lieu ,  depuis  un  mois ,  de 
prévenus  d'espionnage  sur  la  côte.  11  ii*y  a  pas  de  doute  qu'il  n'y  en 
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ait  beaucoup.  Je  désire  que  vous  donniei  Tordre  qu  ils  soient  conduits 
sous  bonne  et  sûre  escorlc,  savoir  :  ceux  qui  seraient  pris  depuis 
TEscaut  jusqu'à  la  baie  de  Cancale,  à  Rouen;  et  ceux  qui  seraient 
saisis  sur  les  côtes  depuis  Saint-Malo  jusqu'aux  Pyrénées,  à  Nantes. 
Présentez-moi  un  projet  d'arrêté  pour  former  deux  commissions 
extraordinaires ,  composées  de  cinq  militaires  chacune,  à  Rouen  et  à 
Nantes,  pour  juger  tous  les  individus,  soit  français,  soit  anglais, 
prévenus  d'espionnage  et  de  correspondance  avec  l'ennemi  sur  les 
côtes;  revêtir  cette  commission  de  pouvoirs  pour  condamner  à  mort 
les  individus  qui  seraient  convaincus  de  ces  délits. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7218.  —  ARRÊTÉ. 

SaInt-CIoad.  28  vendémiaire  an  XII  (21  octobre  1803). 

AimcLC  l**.  —  Il  sera  ouvert  un  port  h  l'embouchure  du  Wime- 
TOQX,  capable  de  contenir  150  bâtiments  delà  flottille  nationale. 

Art.  2.  —  Il  sera  formé  un  chenal  par  des  chaussées  en  fascinage, 
pour  conduire  de  la  laisse  de  basse  mer  à  ce  port. 

Art.  3.  —  Le  port,  le  chenal  et  les  jetées  en  fascinage  seront  en 
tout  conformes  au  plan  annexé  au  présent  arrêté. 

Art.  4.  —  Le  génie  militaire  est  chargé  de  l'exécution,  qui  devra 
être  terminée  au  15  frimaire  prochain. 

Art.  5.  —  11  est  afTecté  aux  travaux  une  somme  de  250,000  fr. 

Art.  6.  —  Le  général  commandant  le  camp  de  Saînt-Omcr  fera 
fournir  les  travailleurs  nécessaires  et  facilitera  les  moyens  d'exécution. 

Art.  7.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  du  trésor  public  sont 
chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  J'exécution  du  présent 
arrêté. 

Bonaparte. 

Arckiffli  de  l'Eapire. 

7219.— ARRÊTÉ. 

Saint-Gload.  29  vendémiaire  an  XH  (23  octobre  1803). 

Article  !•'.  —  Il  est  accordé  à  la  commune  de  Valencicnnes  un 
secours  de  60,000  francs,  pour  servir  exclusivement  à  réparer  les 
dégâts  que  le  bombardement  souffert  par  cette  commune  en  1793  a 
faits  dans  ses  établissements  publics. 

Art.  2.  —  Ce  secours  lui  sera  compté  par  douzièmes,  et  les 
S,  000  francs  «nipiels  chaque  douEièmc  s'élève  seront  impvlés, 
chaque  aonée^  sur  le  Cnds  de  non*valears. 
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Les  ministres  de  rinlértetir,  des  finances  et  du  trésor  public,  sont 
chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerae ,  de  rexécution  du  présent 
arrêté. 

BoiiAMaTE. 

Archives  de  l'Empire. 

7220.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER ,  ministre  db  la  gubire. 

Saint-Cloud.  29  ireadémiaire  an  XII  (22  octobre  1803). 

Écrivez  au  général  Lacoste  quMl  ne  doit  pas  escorter  la  flottille 
avec  tous  ses  moyens;  il  suffit,  comme  il  le  propose,  que  la  moitié 
de  son  artillerie  et  de  sa  cavalerie  fasse  le  service  sur  une  rive  de  la 
Loire,  et  l'autre  moitié  sur  Fautre  rive.  11  faut  que  le  général  La- 
coste visite  si  toutes  les  batteries  sont  armées  et  bien  approvision» 
nées,  et  s'il  y  avait  quelque  point  oii  la  cote  ne  soit  pas  suffîsammeat 
armée. 

Doaoez  Tordre  au  général  Paukt  de  prendre  aux  Sables  deux 
compagnies  d'infanterie,  d'en  placer  une  à  l'île  de  Noirmoulters,  et 
l'autre^  comme  il  le  propose,  dans  TUe  de  Bouia  ;  et,  comme  Tilc  de 
Bouin  est  très-importante  à  surveiller,  le  général  Pauki  y  laissera  à 
demeure  son  aide  de  camp. 

Vous  donnerez  l'ordre  que,  le  15  brumajre,  les  batteries  de  la 
pointe  de  l'Aiguillon,  de  la  Tranche  et  du  havre  de  la  Conchette 
soient  établies  et  armées. 

Donaez  l'ordre  au  3*  escadron  du  4*  régiment  de  chasseurs  d'ctre 
à  la  disposiiion  du  général  Paulet ,  qui  le  placera  depuis  la  pointe  de 
rAjgoiUon  jusqv'à  la  Charente ,  et  à  cet  effet  cette  partie  de  côte  sera 
aussi  aoos  son  inspection. 

Donnez  Tordre  au  général  Ghabran  de  se  transporter  sur  la  por- 
tioa  <ie  cote  depais  la  Charente  jusqn'à  la  Gironde;  vous  lui  donnerez 
les  mêmes  instructions  qu'aux  autres  généraux. 

Il  aura  sous  ses  ordres  denx  escadrons  du  24*  régiment  de  cfaa»* 
seurs,  qui  seront  à  cet  effet  complétés  en  tout  a  300  hommes.  Faites- 
lui  fournir  étmx  pièces  de  4,  deux  de  12  et  deux  obusiers;  elles 
seront  servies  par  une  des  compagnies  du  régiment  qui  fait  le  service 
du  camp  de  Bayonne.  Le  matériel  et  Tattelage  pourront  être  pris 
aussi  à  ce  camp. 

Donnez  Tordre  au  général  Chabran  de  dresser  procès-verbal  des 
fortificatfom  de  Ttte  d'Aix,  et,  conjointement  avec  le  directeur  d'ar- 
tillerie et  oehii  do  génie  ^  de  faire  an  plan  de  défense  de  campagne 
poor  mettre  cette  Se  à  Tabri  d*ttn  coup  de  main. 

Fahcalni  oonnnUve  qn'il  veille  aossi  à  TarmemenI  de  la  batterie 
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des  SaumoDards  (tle  JOleron)  ;  il  serait  nécessaire  d*avoir  là  au  moins 
quinze  mortiers  à  plaque. 

Qu  il  fasse  tirer  les  mortiers  de  12  pouces  de  Tile  d*Aix  et  des  San- 
monards,  pour  savoir  s'ils  se  croisent;  il  fera  aussi  tirer  les  mortiers 
à  plaque,  pour  savoir  de  combien  ils  se  croisent. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7221.— AU  CITOYEN  MELZI. 

VICB-PBÉSIDBNT    DB   LA    REPUBLIQUE   ITALIENNE. 

Paris ,  30  vendémiaire  an  XII  (23  octobre  1803). 

Je  n*ai  reçu  qu*avec  une  vive  peine  votre  lettre  du  .  .  octobre.  A 
quarante-cinq  ans ,  quelques  accès  de  goutte  ne  doivent  point  vous 
faire  envisager  les  qjioses  aussi  en  noir.  J*ai  toujours  entendu  dire 
que  c'était  un  brevet  de  vie,  et  quon  le  portait  quarante  ans. 

Si  la  division  Pino  est  prête ,  il  serait  convenable  que  les  premiers 
détachements  pussent  passer  le  Simplon  au  1*'  frimaire;  ce  qui  per- 
mettrait d*espérer  qu'elle  arriverait  dans  la  première  quinzaine  de 
nivôse  au  camp. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7222.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  db  la  gubrrb. 

-  Paris.  30  vendémiaire  an  XII  (23  octobre  1803). 

Donnez  Tordre,  Citoyen  Ministre,  que  la  division  du  général  Pino, 

dont  rétat  de  situation  vous  sera  envoyé,  composée  de  6,000  hommes, 

commence  à  passer  le  Simplon  le  1*'  frimaire.  Elle  passera  par  ba* 

taillon  et  autres  détachements,  et  sans  que  chaque  étape  puisse  avoir 

plus  de  1,000  hommes;  ainsi  elle  mettra  six  ou  sept  jours  à  passer. 

Elle  ira  à  marches  ordinaires  et  se  reposera  tous  les  trois  jours.  Tous 

les  détachements  séjourneront  trois  jours  à  Genève  et  trois  jours  à 

Troyes;  elle  se  dirigera  sur  Saint-Omer. 

Bonapartb. 

Archives  de  l'Empire. 

7223. —AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

MINISTRE    DU   TRÉSOR    PUBLIC. 

Saiat-Cload.  3  brumaire  an  XII  (S6  octobre  1803] 

Je  vous  ai  écrit,  Citoyen  Ministre,  il  y  a  quinze  jours,  de  faire 
passer  100,000  écus  à  Boulogne,  dont  200,000  francs  à  la  disposi- 
tion  de  Tamiral  Bruix  et  100,000  francs  à  celle  du  général  Soult. 
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Ces  sommes,  destinées  aux  services  les  plus  urgents,  doivent  être 
ordonnancées  par  les  ordonnateurs  des  parties.  Cet  ordre  n*a  pas  été 
exécuté.  Faites  le  plus  tôt  possible. 

Bonaparte. 

ArchJret  de  l'Empire. 

7224.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND , 

MINISTRE   DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Saint-Cloud,  3  bramaire  aa  XII  (26  octobre  1803). 

Je  prie  le  ministre  des  relations  extérieures  de  m*apporter  demain 
une  note  sssez  décidée  pour  demander  le  désarmement  de  la  Calabre. 
Cette  note  devra  être  remise  à  M.  de  Gallo. 

Bonaparte. 

archÎTce  dea  aflairea  élnngèrea. 
(Sa  aia.  «as  Arek.  d«  l'Emp.) 


7225.  —  DÉCISION. 

Sunt-Clood,  3  bronuira  an  XII  (86  octobre  1803). 

Bapport  du  miniftre  de  la  guerre       Renvoyé  au  ministre  des  rela- 
NT  U  deniamfe  du  grand  bailli  du  Va-  ,•,„„,  extérieures,  pour  négocier 

MIS,  tendant  à  rendre  justiciables  des  .  j  i.  «n*  i* 'a  i_i* 

tribananx  vaUisans  les  militaires  fran-  ^^«^  le  grand  bai  lit  1  établissement 

çais  qui  traversent  isolément  le  terri-  d*un  tribunal  mi-parti, 
toire  de  cette  république.  Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Empire. 


7226.  —  DECISION. 

SaiDt'<Uoad,  6  bramair.  aa  XII  (39  octobre  1803). 

Rapport  du  ministre  de  la  guerre  sur  Un  traité  de  cette  nature  est 

le  compte  rendu  par  le  général  Urge  contraire  à  nos  principes, 

de  la  proposition,  qui  lui  est  laite  par  n 

le  gouverneur  de  Wesel,  de  passer  une  BONAPARTE, 
convention  pour  rechange  des  déser- 
teurs prussiens  et  français. 

Dép6t  de  la  guerre. 


7227.  —  AU  CITOYEN  LOUIS  D'AFFRY. 

Saint-Clood,  6  bramaire  an  XII  (29  octobre  1803). 

Citoyen  Landamman,  la  Diète,  dont  vous  m'annoncez  par  votre 
lettre  du  1^  octobre  que  les  travaux  sont  terminés  »  a  offert  un  bon 
exemple  à  celles  qui  la  suivront.  Le  traité  d  alliance  et  la  capitulation 
IX.  5 
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militaire  qai  ont  été  signés  ont  cimenté  Tunion  jentre  la  France  et  la 
Suisse. 

En  pensant  aux  rapport  heureux  qui  vont  dé8<M*mais  unir  les  deax 
peuples,  je  me  plais  à  me  rappeler  le  souvenir  des  services  que  vous 
avez  rendus  à  votre  pays  avant  et  pendant  la  session  de  la  Diète  que 
vous  avez  présidée.  Ce  souvenir  sera  toujours  pour  moi  un  puissant 
motif  d^intérét  pour  votre  bonheur  et  pour  celui  de  votre  famille. 

Je  fais  retirer  le  peu  de  troupes  françaises  qui  sont  encore  en  Suisse, 
me  confiant  dans  Tesprit  de  modération  qui  parait  avoir  déjà  rappro- 
ché les  opinions  et  réuni  tous  les  esprits  à  Tacte  de  médiation. 

BONAPAITS. 

Archives  do  l'Empire. 

7228.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT   LA    FLOTTILLE   DE   BOULOGNE. 

Saint-Cloud.  6  brumaire  an  XII  (29  octobre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  reçois  votre  lettre  du  3  brumaire.  Je  vois 
avec  plaisir  que  votre  port  commence  à  se  garnir  à  Boulogne.  Le 
Havre,  Cherbourg,  Granville,  Saint-Malo  ont  des  divisions  nombreuses 
en  partance,  et  qui  vont  vous  arriver  d'un  moment  à  l'autre.  Par  là 
votre  force  sera  doublée.  £n  attendant,  c'est  avec  bien  de  la  satisfac- 
tion que  j'apprends  la  bonne  volonté  des  troupes ,  et  l'ardeur  avec 
laquelle  elles  s'exercent  aux  manœuvres  nautiques. 

Bonaparte. 

Archivct  de  l'Empire. 

7229. —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGE,   MINISTRE   DR    LA   JUSTICE. 

Saint-Clond.  7  bramaire  an  XII  (30  octobre  1808). 

Sachez  qui  a  fait  l'article  politique  du  dernier  numéro  du  Mercure, 
surtout  la  première  partie,  relative  aux  affaires  de  France.  Faire 
savoir  à  l'auteur  que  s'il  lui  arrive  d'écrire  quelque  chose  de  louche 
dans  les  temps  où  nous  sommes,  il  ser^  sévèrement  réprimé. 

Bonaparte. 

Archivet  de  l'Empire. 

7230.  —  DÉCISIOX. 

Saint-Cload.  7  bramaire  an  XII  (30  octobre  1803). 

Le  ministre  de  la  guerre  annonce  j       . 

qu'il  a  donné  Tordre  de  ne  point  défai-  Cette  décision  paraît  fort  bonne, 
qner  les  5,000  Bataves  formant  la  gar-   Les  garnisons  ne  doivent  avoir  rien 
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de  l'de  de  Wakhereii  des  9,000  de  comiiiaii  avec  les  troupes  ae- 
que  la  Batavia  •' eit  engagée  à  fonmir  ^ives 

poor  k  dtm^eute.  BofttPUTB. 

Mp6t  de  U  gDcire. 


7231.— DÉCISION. 

Saint-Cload .  7  bramaire  an  XII  (30  octobre  1803). 

iUppoH  du  général  Junot  rar  In  Renvoyé  au  ministre  Dejean; 
hôpitaux  du  Val-de^râce  et  de  Saint-   p^^^^  f^j^e  à  Fliôpital  du  Val-de- 

Grâce  les  changements  convena- 
iiles.  Cet  hôpital  va  mal. 

BONAPARTB. 
Ârchifet  de  TEmpire. 

7232.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOLT, 

COHMaNDANT    LB   CAMP   DB  BaUGBS. 

Saint-Cload.  7  brnmaîre  an  XII  (30  octobre  1803). 

Citoyen  Général  Davout,  fai  reçu  votre  lettre  du  5  brumaire.  Taî 
vu,  par  le  rapport  du  général  de  brigade  Seras,  que  les  Anglais 
avaient  eu  le  temps  de  piller  et  de  dégrécr  le  bâtiment  qui  était  échoué 
entre  Gravelines  et  Calais.  Dans  la  situation  actuelle  de  la  côte,  ja- 
mais un  pareil  événement  ne  serait  arrivé  depuis  Bordeaux  an  Havre-, 
des  piquets  de  cavalerie  seraient  arrivés  pour  secourir  le  bâtiment. 
Voilà  la  seconde  fois  que  des  bâtiments  échoués  sur  cette  côte  ne  sont 
pas  secourus  ;  la  faute  eu  est  à  celui  que  vous  avez  chargé  de  sa  sur- 
veillance. Chargez  deux  généraux  de  brigade  de  Tinspeclion  de  la 
côte  y  Tun  depuis  Calais  jusqu  à  Dunkerque,  Fautre  de  Dunkerque  à 
FEscant;  que  des  piquets  de  cavalerie  soient  disposés  de  manière  à 
se  croiser  sans  cesse,  et  que  des  pièces  soient  placées  avec  des  atte- 
lages, de  manière  qn  an  premier  signal  elles  puissent  arriver,  dans  le 
noioa  de  temps  possible,  aux  endroits  où  les  bâtiments  seraient 
échoués. 

Ces  deux  généraux  inspecteurs  doivent  être  toujours  à  cheval,  iu- 
QMCter  les  canonniers  garde-côtes ,  laire  manœuvrer  les  batteries  de 
côte,  escorter  sur  Testran  les  divisions  de  la  Qottille,  lorsqu  elles  se 
mettront  en  mouvement  FailesHnoi  connaître  les  noms  de  tous  les 
postes  que  vous  avez  placés ,  et  les  endroits  où  vous  aurez  établi  des 
pièces  mobiles. 

Je  ae  vois  pas  dUnconvénient  à  ce  que  vous  vous  serviez  de  San- 
dos-Laroche  comme  agent  secret;  qu*U  aille  à  Emden,  et  de  là  en 

5. 
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Angleterre,  où  il  recueillera  des  renseignements  sur  tous  les  points. 
Il  sera  paye  au  retour,  en  raison  de  Timportance  des  avis  qu*il  don- 
nera. Vous  pouvez  lui  faire  donner,  en  attendant ,  50  à  60  louis 
pour  les  frais  de  son  voyage. 

Bonaparte. 

Je  vous  envoie  une  description  de  FAngleterre  qui  vient  de  paraître. 

Comm.  par  M"**  U  maréchale  princeue  d'EckintthL 
(Eo  misot*  «QX  Areh.  di  l'Enp.) 


7233.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRES, 

MINISTRE   DE   LA   MARINE    ET    DBS   COLONIES. 

Saiat-Cload,  7  bramaire  an  XII  (30  octobre  1803). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  réunissiez  à  Rochefort  et 
Brest  les  moyens  de  transport  pour  Vexpédition  d'Irlande.  Le  trans- 
port de  1,500  chevaux  et  de  3,000  hommes  à  Brest,  indépendam- 
ment de  ce  qui  sera  embarqué  sur  les  bâtiments  d'État,  armés  en 
guerre  ou  en  flûte,  me  parait  sufBsant. 

Je  désirerais  avoir  à  Rochefort  de  quoi  transporter  500  chevaux  et 

2,000  hommes.  Ces  moyens,  ainsi  que  les  difTérentes  escadres,  me 

paraîtraient  devoir  être  prêts  au  1*'  pluviôse. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7234. —  A  L'AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT   LA    FLOTTILLE    DE    BOULOGNE. 

Saint-Clood.  7  bramaire  an  XII  (30  octobre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  le  général  Davout  m'instruit  que  dans  le 
courant  du  mois  de  brumaire  il  aura  quarante-deux  corvettes  de 
pêche  installées  et  armées  ;  que  le  surplus  de  ces  corvettes  de  pêche 
se  trouve  à  Dunkerque.  Veuillez  donner  l'ordre  que  celles  de  ces 
corvettes  de  pêche  qui  sont  armées  en  guerre,  pour  en  compléter  le 
nombre  à  quatre-vingt-un,  soient  sur-le-champ  désignées,  et  qu'on 
procède  à  l'installation  de  l'artillerie. 

Il  m'instruit  également  qu'il  aura  la  première  division  composée 
de  vingt-sept  écuries.  Faites-moi  connaître  si  le^  bâtiments  sont  dési- 
gnés pour  les  trois  autres  divisions.  Faites-moi  connaître  aussi  pour- 
quoi les  bâtiments  achetés  à  Malines,  Anvers  et  autres  villes  de  la 
Belgique ,  ne  sont  pas  encore  rendus  à  Ostende. 
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Dans  le  premier  arrondissement,  il  a  dû  être  mis  à  Feau,  dans  le 
courant  de  vendémiaire;,  treize  bâtiments  de  première  espèce,  deux 
de  seconde  et  quarante  de  troisième;  et.  dans  le  courant  de  brumaire, 
il  y  en  aura  vingt  de  première  espèce,  dix-neuf  de  seconde  espèce  et 
cent  trente-trois  de  troisième.  Faites-moi  connaître  quand  les  bâti- 
ments mis  à  Teau  le  1"  brumaire  seront  armés  et  en  partance  pour 
Boulogne. 

J^ai  vu  hier  Tinstallation  d*un  bâtiment  de  première  espèce  à  la 
Râpée.  Il  m*a  paru  qu  il  pouvait  porter  beaucoup  plus  que  ne  le  porte 
rétat  de  la  flottille.  D'abord,  on  pourrait  très-bien  placer  un  caisson 
sur  chaque  bâtiment  de  première  espèce  ou  chaloupe  canonnière,  et 
une  charrette  sur  chaque  bâtiment  de  deuxièm.e  espèce  ou  bateau 
canonnier,  enGn  un  plus  grand  nombre  de  cartouches  et  de  munitions 
d*artillerie,  de  manière  â  diminuer  de  beaucoup  le  nombre  de  trans- 
ports d*artillerie  que  nous  avons  crus  nécessaires. 

BONAPARTK. 
ArchifCf  d«  l'Empire. 

7235.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER ,  ministre  db  la  guerre. 

Saiot-Cloud.  8  brnmaire  an  XII  (31  octobre  1803). 

Prévenez,  Citoyen  Ministre,  le  général  Augereau  qu'une  convention 
a  été  signée  â  Paris  avec  TEspagne,  qui  a  mis  d*accord  les  deux  Gou- 
vernements. Il  est  néanmoins  nécessaire  que  son  armée  reste  dans  la 
même  situation ,  hormis  la  destination  donnée  aux  44*  et  63*  demi- 
brigades  et  la  cavalerie,  jusqu'à  ce  que  les  ratifications  aient  été 
échangées  et  que  le  traité  ait  commencé  à  recevoir  son  exécution; 
mais  immédiatement  après,  son  armée,  devant  recevoir  une  autre 
destination,  devra  faire  un  mouvement,  mais  en  conservant  dans  son 
intégrité  son  organisation  et  son  administration  actuelles.  Je  désire 
connaître  si  Ton  peut  compter  sur  le  bataillon  piémontais,  s'il  est  en 
état  de  faire  la  guerre,  et  si  Ton  peut  en  espérer  de  grands  services. 

Bonaparte. 

Aiclmrct  de  l'Empire. 

7236.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saint-CIoad,  8  bmmâtre  ao  XII  (31  octobre  1803). 

Vous  avez,  Citoyen  Ministre,  dans  les  directions  de  Douai,  Sainl- 
Orner,  Lille,  Bruxelles,  Maéstricht  et  Bruges,  527  pièces  de  4  de 
campagne  et  193  obusiers  de  6  pouces  de  campagne.  Donnez  Tordre 
qu'il  en  soit  fourni ,  dans  le  plus  court  délai ,  220  pièces  de  4  et 
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100  obusiers  à  la  marine,  pour  rannement  des  péniches»  savoir 

A  Dunkerqiie,  60  pièces  de  4  et    30  obusiers, 

A  Calais ,  60  ,            30 

A  Boulogue,  10  10 

A  Saint-Ompr,  50  20 

A  Ostende,  28  5 

A  Anvers,  5  2 

A  Bruges,  5  2 

A  Condé,  2  1 


220  pièces  de  4  et  100  obosiers. 


Vous  avez,  dans  les  directions  du  Havre,  de  Cherbourig,  de  Rennes 
et  de  la  Fère,  335  pièces  de  4  et  27  obusiers  de  6  pouces.  Donnez 
ordre  qu  il  en  soit  fourni,  dans  le  plus  court  délai,  80  pièces  de  4  et 
27  obusiers,  savoir  : 

Au  Havre,  30  pièces  de  4  et  12  obusiers, 

A  Dieppe  V  5  » 

A  Rouen,  5  1 

A  Cherbourg,  2  » 

A  Saint-Malo,  20  8 

A  Oranville ,  4  » 

A  Paris,  14  6 

80  pièces  de  4  et  27  obusiers. 


11  sera  tiré  20  obusiers  de  Strasbourg. 

Vous  avez,  dans  les  directions  de  Nantes,  La  Rochelle  et  Bayonne» 
447  pièces  de  4  et  50  obusiers  de  campagne.  Faites  fournir  à  la 
marine  : 

A  Nantes ,        20  pièces  de  4  et    6  obusiers , 
A  Rochefort,    20  2 

A  Bordeaux ,    50  20 

A  Rayonne ,     20  3 

110  pièces  de  4  et  31  obusiers. 


'  Vous  avez,  dans  les  directions  de  Lille,  Maôstricht,  Dooai,  Saint- 
Orner  et  Bruges ,  252  obusiers  de  8  pouces.  Donnez  Tordre  qu*il  en 
soit  fourni  200  à  la  marine,  pour  Tarmement  des  bateaux  de  pre- 
mière espèce,  savoir  : 
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lOOàBoalogne» 
30  à  IKinkerque. 
30  à  Calais, 

6  à  BergueSv 

2  à  Anvers, 
12  à  Ostende, 
20  à  Étaples, 

200 

Voas  avez,  dans  les  directions  du  Havre,  Cherbourg,  la  Fère  et 
Rennes,  10  obusiers  de  8  pouces.  Donnez  ordre  qu'on  les  mette  à 
la  disposition  de  la  marine  au  Havre. 

Faites  venir  de  Strasbourg,  Metz  et  Grenoble,  pour  le  Havre, 
120  obusiers  de  8  pouces,  qui,  joints  aux  10  qui  y  sont  envoyés, 
feront  130  obusiers  de  8  pouces. 

Dans  le  nombre  des  obusiers  sont  compris  les  100  qoi  avaient  été 
précédemment  demandés  à  Tartillerie  ;  bien  entendu  que  rien  n'y  est 
compris  de  ce  qui  forme  Féquipage  d'artillerie  de  Tarmée  de  terre, 
cette  nouvelle  demande  n'étant  que  pour  le  service  de  la  mer. 

Les  pièces  de  4,  les  obusiers  de  6  et  de  8  pouces  seront  fournis 
sans  affûts,  mais  avec  les  écouvillons.  Vous  ferez  fournir  100  obus 
et  50  mitrailles  à  tirer  par  pièce,  les  fusées  nécessaires  pour  les 
obus ,  ainsi  que  la  quantité  de  roche  à  feu  nécessaire ,  devant  tous 
être  tirés  avec  de  la  roche  à  fen. 

Indépendamment  de  cet  armement,  la  guerre  fournira  à  Boulogne 
une  réserve  de  6,000  obus  chargés  et  de  3,000  mitrailles  de  8  pou- 
ces, et  d*autant  de  6  pouces,  et  de  20,000  cartouches  à  balles  et 
boulets  de  4.  Tous  les  obus  seront  chargés  de  roche  à  feu. 

BONAPAÈTR. 
Archive!  de  l'Empire. 

7237.  —  AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saînt-Clond,  8  bramaîre  an  XII  (31  octobre  1803}. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  au  général  Auge- 
rean  d'envoyer  le  premier  bataillon  de  la  44*  demi-brigade  de  ligne 
à  Bordeaux  et  le  deuxième  à  Rayonne.  Ces  bataillons  seront  destinés 
à  fournir  des  garnisons  aux  bâtiments  qui  doivent  être  prêts  à  partir 
de  ces  deux  ports,  à  raison  de  25  hommes  par  bateau  de  première 
et  de  deuxième  espèce  et  de  10  hommes  par  péniche. 

Donnez-lui  également  Tordre  d'envoyer  le  premier  bataillon  de  la 
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63*  à  Rochefort,  pour  mettre  garnison  sur  les  bâtiments  de  la  flottille 
qui  s^arment  dans  ce  port.  Le  deuxième  bataillon  restera  à  Bordeaux, 
pour  fournir  les  garnisons  nécessaires  aux  bateaux  qui  partiront  de 
ce  port  lorsque  le  bataillon  de  la  44*  sera  parti. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

7238. —  AU  CITOYEN  MONGE,  en  mission  a  liège. 

Saint-CIoud.  8  bramAÎre  an  XII  (31  octobre  1803). 

Nous  sommes  au  8  brumaire  et  je  n'entends  pas  dire  qu'on  ait 
fondu  encore  aucune  pièce.  Tirez-moi  d'inquiétude.  Combien  aurai- 
je  de  pièces  de  24  au  30  brumaire?  C'est  surtout  de  ces  pièces  dont 
j'ai  besoin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7239. —AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÉS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Saint-Cioud.  8  brumaire  an  XII  (31  octobre  1803). 

Le  ministre  de  la  guerre,  Citoyen  Ministre,  a  ordre  de  vous  faire 
fournir  quatre  cent  dix  pièces  de  4,  cent  cinquante  obusiers  de  6  pou- 
ces et  trois  cent  trente  de  8  pouces,  sans  affûts,  avec  écouvillons, 
cent  coups  a  tirer  en  obus  et  boulets  et  cinquante  mitrailles,  et  la 
rocbe  à  feu  nécessaire.  Le  ministre  de  la  guerre  les  fournira,  confor- 
mément au  tableau  ci-joint' . 

Je  vois  que  les  préfets  vous  demandent  des  renseignements  pour 
l'armement  des  péniches.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  demain 
un  projet  d'arrêté  pour  flxer  définitivement  cet  armement.  Il  me 
semble  que  nous  nous  étions  arrêtés  à  l'idée  que  le  tiers  serait  d' obu- 
siers de  6  pouces  et  deux  tiers  de  pièces  de  4. 

Envoyez-moi  les  noms  des  prames  armées  et  en  construction  dans 
les  différents  ports,  ainsi  que  des  différents  bâtiments,  soit  cbaloupes, 
soit  bateaux  canonniers.  Marquez  par  un  signe  ceux  de  l'ancienne 
flottille.  Je  vous  prie  d'en  faire  un  petit  livret  de  six  pouces  de  long, 
pareil  au  dernier  que  vous  m'avez  envoyé. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
1  Voir  la  lettre  au  ministre  de  la  guerre  de  la  même  date,  n*  7236. 
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7240.  —  AU  CITOYEN  REGNIER , 

GRAND   JUGE,    MINISTRE    DE    LA   JUSTICE. 

Saipt-Cload.  9  brumaire  an  XII  (1*^  novembre  1803). 

II  serait  important  d'avoir  auprès  de  Drake,  à  Munich,  vn  agent 
secret  qui  tiendrait  note  de  tous  les  Français  qui  se  rendraient  dans 
cette  ville. 

J*ai  lu  les  rapports  que  vous  m'avez  envoyés,  qui  m'ont  paru  assez 
intéressants.  Il  ne  faut  pas  se  presser  pour  les  arrestations  ;  lorsque 
Fauteur  aura  donné  tous  les  renseignements,  on  arrêtera  un  plan 
avec  lui,  et  on  verra  ce  qu'il  y  a  à  faire. 

Je  désire  qu'il  écrive  à  Drake,  et  que,  pour  lui  donner  confiance, 
il  lui  fasse  connaître  qu'en  attendant  que  le  grand  coup  puisse  être 
porté,  il  croit  pouvoir  promettre  de  faire  prendre  sur  la  table  même 
du  Premier  Consul,  dans  son  cabinet  secret,  et  écrites  de  sa  propre 
main ,  des  notes  relatives  a  sa  grande  expédition,  et  tout  autre  papier 
important;  que  cet  espoir  est  fondé  sur  un  huissier  du  cabinet  qui, 
ayant  été  membre  des  Jacobins ,  ayant  aujourd'hui  la  garde  du  ca- 
binet du  Premier  Consul,  et  honoré  de  sa  confiance,  se  trouve  cepen- 
dant dans  le  comité  secret  ;  mais  que  l'on  a  besoin  de  deux  choses  : 
la  première,  promesse  qu'on  aura  100,000  livres  sterling,  si  Vérita- 
blement on 'et  que  l'on  remette  ces  pièces  de  si  grande 

importance  écrites  de  la  main  même  du  Premier  Consul  ;  la  seconde, 
qu'on  enverra  un  agent  français  et  du  parti  royaliste  pour  pouvoir 
fournir  des  moyens  de  se  cacher  audit  huissier,  cfni  nécessairement 
serait  arrêté  si  jamais  des  pièces  de  cette  importance  disparaissent. 

Si  la  police  cherchait  à  le  trouver  chez  les  hommes  du  parti,  il  ne 
trouverait  sûreté  qu'en  passant,  de  gîte  en  gîte,  chez  les  hommes  du 
parti  opposé  que  la  police  ne  pourrait  jamais  soupçonner. 

Que,  du  reste,  on  copie  la  note  des  propositions  de  l'huissier,  telle 
qu'il  Fa  faite. 

On  pourrait  ajouter  que  le  même  huissier  promet  de  communiquer 
au  parti  plusieurs  notes  qu'il  pourra  soustraire,  mais  qui  probable- 
ment seront  d'un  intérêt  médiocre,  vu  qu'il  ne  pourra  les  prendre 
que  dans  les  cartons  des  minutes  de  ce  qui  est  dicté  à  Meneval. 
On  joindra  à  tout  cela  des  détails;  on  aura  soin  de  dire  que  le 
Premier  Consul  est ,  du  reste ,  environné  d'hommes  dont  il  est  sûr, 
cl  que  cette  circonstance  seule  peut  rendre  possible  la  surprise  de  ses 
secrets.  Mais,  comme  il  est  facile  de  concevoir  le  mouvement  que  la 

*  Un  mot  illisible. 
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police  se  donnera,  cet  individu,  qui,  du  reste,  est  bien  traité,  ne  se 
prêtera  jamais  s*il  n'est  sûr  d'échapper. 

Écrire  à  Drake  ou  à  Londres,  comme  Fagent  le  jugerait.  La  condi- 
tion serait  d'avoir  100,000  livres  sterling  à  Paris ,  ou  de  conpaître  les 
banquiers  qui  doivent  payer,  et  enfin,  les  agents  do  parti  royaliste  et 
les  maisons  où  Ton  pourrait  se  réfugier  pour  gagner  les  paya  étrangers. 

Je  désirerais  qu'on  fît  cette  question  à  l'agent  :  A-t-il  vu  en  Angle 
terre  et  sur  sa  route  ce  méaie  mouvement  militaire  qui  existait  en 
1790  en  France?  et  qu'il  comparât  le  mouvement  qui  se  fait  aojom^ 
d'hni  en  Angleterre  à  celui  de  1790,  et  l'impresaiou  que  tous  lea  deux 
ont  faite  sur  ce  voyageur. 

BONAFAaTB. 

Archive!  de  l'Empire. 

7241. 
NOTE  ANNEXÉE  A  LA  PIÈGE  PRÉCÉDENTE. 

Saint-Cloud ,  9  bromaire  an  XII  (!•'  novembre  IS03). 

Bonaparte  n'écrit  presque  jamais  ;  il  dicte ,  tout  en  se  promenant 
dans  son  cabinet,  à  un  jeune  homme  de  vingt  ans  appelé  Meneval, 
qui  est  le  seul  individu  non-seulement  qui  entre  dans  son  cabinet , 
mais  encore  est  le  seul  qui  approche  des  trois  pièces  qui  suivent  et 
approchent  le  cabinet.  Ce  jeune  homme  a  succédé  à  Bourrienne,  que 
le  Premier  Consul  connaissait  depuis  son  enfance ,  mais  qu'il  a  ren- 
voyé pour  s'être  trouvé  mêlé  dans  des  affaires  d'argent.  Meneval 
n'est  pomt  de  nature  à  ce  qu'on  puisse  espérer  rien  de  lui,  et,  d'ail- 
leurs, il  ne  l'oserait,  parce  que  le  soupçon,  au  moindre  dérangement 
qu'il  y  aurait  dans  le  cabinet,  tomberait  d'abord  sur  lui.  Mais  les 
notes  qui  tiennent  aux  plus  grands  calculs ,  le  Premier  Consul  ne  les 
dicte  pas,  mais  les  écrit  lui-même.  Il  a  sur  sa  fable  un  grand  porte- 
feuille divisé  en  autant  de  compartiments  que  de  ministères.  Ce  por- 
tefeuille, fait  avec  soin,  est  fermé  par  le  Premier  Consul  même. 
C'est  la  seule  clef  qu'il  garde,  et,  toutes  les  fois  que  le  Premier 
Consul  sort  de  son  cabinet ,  Meneval  est  chargé  de  placer  ce  porte- 
feuille dans  une  armoire  à  coulisse,  sous  son  bureau,  et  vissée  au 
plancher.  Ce  portefeuille  peut  être  enlevé;  mais  il  n'y  a  point  à  se 
cacher;  Meneval,  ou  l'huissier  de  cabinet  qui  seul  allume  le  feu  et 
approprie  l'appartement,  peut  être  seul  soupçonné;  il  faudrait  donc 
que  l'huissier  disparût.  Dans  ce  portefeuille  doit  être  tout  ce  que  le 
Premier  Consul  a  écrit  depuis  plusieurs  années;  car  ce  portefeuille 
est  le  seul  qui  voyage  sans  cesse  avec  lui  et  qui  va  sans  cesse  de 
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Paris  à  la  Malmaison  et  Saint-Cloud.  Toutes  les  notes  secrètes  sur 
ses  opérations  militaires  doivent  s'y  trouver;  et,  puisque  Ton  ne  peut 
arriver  à  détruire  son  autorité  quen  confondant  ses  projets,  on  ne 
doQie  pas^que  la  soustraction  de  ce  portefeuille  ne  les  confondit  tons. 


Arebivet  de  TEinpire. 


7242.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIKISTRB    DBS   RBI^TIÔNS   RXTÉRIKURBS. 

Saint-Clood .  10  bromaire  an  XII  (S  MNeiiilnv  ISOS). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  demandiez  la  suppression  de 
la  Gazette  générale  qui  paraît  à  Ratîsbonne.  L'auteur  de  cette  feuille, 
gagé  par  les  Anglais,  n'oublie  aucune  circonstance  pour  insulter  à  la 
République. 

Je  vous  prie  de  recommander  an  citoyen  Otfo  de  tenir  note  des 
Français  qui  viendraient  à  Munich  et  qui  seraient  supposés  y  avoir 
des  relations  avec  Drake,  qui  est  l'agent  de  toute  la  correspondance 
inférieure  des  Anglais. 

BONAPARTB. 
âxcbnM  det  albiivt  étnagèrei. 
(B*  aiBala  «n  Afch.  4«  l'Baf .) 


7243.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Saint-Cload.  10  bromaire  an  XII  (2  nevcmbre  1803). 

Je  VOUS  envoie,  Citoyen  Ministre,  un  numéro  du  Mercure  universel. 
Il  faut  se  prononcer  net  et  demander  sa  suppression.  Si  les  Anglais 
continuent  h  publier  à  Ratîsbonne  des  diatribes  contre  la  France ,  je 
ne  puis  regarder  l'électeur  archichancelier  comme  ami  de  la  France. 
La  tournure  française  de  cette  feuille  prouve  qu*elle  est  dirigée  contre 
la  France  et  rédigée  par  un  émigré. 

BONAPARTR. 
àrtkiwm  dca  afbirN  ëtran^èrei. 
(Ba  Hiasto  «n  Awck,  dU  l'Emp.) 


7244.  —  NOTE  POUR  LE  GENERAL  SOULT. 

Saint-Cload,  10  bramaire  an  XII  (2  novembre  1803)*. 

1*  Avoir  soin  que  chaque  soldat  ait  son  épinglette;  quil  y  ait  un 
nombre  sufBsant  de  tire-bourres; 

2*  Que  les  régiments  aient  de  très-bonnes  haches  bien  acérées,  et 
non  des  haches  de  parade  ; 

'  Date  présumée. 
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3*  Que ,  quand  le  soldat  s'embarquera ,  il  ait  avec  lui  son  sac  et 
son  bidon,  et  soit  fourni  de  quatre  haches,  quatre  pelles  et  quatre 
pioches  par  compagnie; 

.  4"  Désigner  les  hommes  qui  doivent  les  porter,  pour  que  chaque 
compagnie  ait  toujours  des  outils  par^tout  où  elle  se  trouve;  les  cha- 
riots et  caissons  n'arrivent  jamais  à  temps; 

5^  Portez  la  même  attention  pour  la  cavalerie ,  et  qu  elle  ait  les 
outils  de  pionniers  nécessaires. 

BONAPARTR. 
Arckiret  de  l'Empire. 

7245.  —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Boulogne,  13  bramaire  an  XU  (5  novembre  1^03). 

J'ai  été  vendredi  à  une  heure  au  milieu  du  port  de  Boulogne ,  où 
je  suis  arrivé  tout  à  fait  à  Fimproviste. 

J'ai  mis  le  plus  grand  intérêt  à  visiter  tous  les  travaux  et  tous  les 
préparatifs  de  cette  grande  expédition,  puisque  à  minuit  j'y  étais 
encore. 

J'ai  été  toute  la  journée  en  rade ,  où  nous  avons  plus  de  cent  bâti- 
ments embossés.  Nous  avons  engagé  une  vive  canonnade  avec  les 
ennemis,  qui  avaient  une  douzaine  de  bâtiments,  dont  plusieurs 
vaisseaux  â  deux  ponts.  Une  frégate  a  été  démâtée.  Nous  les  avons 
vus  porter  du  secours  à  une  frégate  où  nous  avoâs  tout  lieu  de  croire 
qu'une  bombe  est  tombée  à  bord;  et,  l'ennemi  ayant  pris  le  large, 
une  division  de  caïques,  portant  une  pièce  de  24,  s'est  mise  à  leur 
poursuite,  en  les  suivant  d'un  grand  nombre  de  coups  de  canon. 
Nous  n'avons  eu ,  de  notre  côté ,  qu'un  homme  qui  a  eu  la  jambe 
emportée  d'un  coup  de  canon.  Un  canot  portant  cinq  hommes  d'équi- 
page a  reçu  un  boulet  qui  l'a  coulé ,  mais  il  a  été  relevé ,  et  les  cinq 
hommes  composant  son  équipage  ont  été  sauvés.  Je  suis  baraqué  au 
milieu  du  camp  et  sur  le  bord  de  l'Océan ,  où ,  d'un  coup  d'œil,  il  est 
facile  de  mesurer  la  distance  qui  nous  sépare  de  l'Angleterre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacërèt. 


7246.  —  ORDRE. 

Quartier  général ,  Boulogne.  14  brumaire  an  XII  (6  notembre  ISOS). 

La  garnison  d'une  chaloupe  canonnière  sera  portée  à  30  hommes, 
olGcier  et  tambour  compris. 
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Toutes  les  fois  que  la  flottille  devra  passer  la  nuit  en  rade,  il  sera 
fourni  à  chaque  bâtiment  10  hommes  de  renfort;  ces  détachements 
seront  toujours  pris  dans  le  corps  et  fournis  par  les  compagnies  qui 
fournissent  la  garnison  ordinaire  du  bateau. 

Toutes  les  fois  que  la  flottille  rentrerait  dans  le  port,  le  supplément 
rentrerait  au  corps;  cela  leur  compterait  comme  un  détachement. 

Tant  que  les  caiques  et  péniches  seront  indépendantes,  les  garni- 
sons en  seront  relevées  tous  les  cinq  jours. 

Il  y  aura  deux  généraux  de  brigade  d^artiUerie  chargés  de  Finspec- 
tion  et  du  commandement  des  batteries  de  la  rade  de  Boulogne  :  Tun 
commandera  les  batteries  de  la  gauche ,  et  l'autre  les  batteries  de  la 
droite. 

Le  général  Foucher  commandera  les  batteries  de  la  gauche,  et 
son  quartier  général  sera  placé  sur  la  hauteur,  entre  le  fort  de  THeurt 
et  le  port.  Il  aura  sons  ses  ordres  un  chef  de  brigade  et  deux  officiers 
en  résidence,  le  nombre  de  canonniers  nécessaire  pour  servir  toutes 
les  pièces,  et  un  secours  d'auxiliaires  d'infanterie  fournis  par  Tannée, 
à  raison  de  trois  hommes  par  bouche  à  feu. 

Toutes  les  fois  que,  par  des  raisons  de  service,  il  s'absentera  du 
camp ,  il  s'assurera  que  le  chef  de  brigade  est  présent  pour  le  rem- 
placer. 

Jusqu*à  ce  qu'un  général  de  brigade  soit  arrivé,  le  colonel  chef  de 
l'état-major  sera  chargé  des  batteries  de  la  droite ,  et  sera  logé  entre 
la  tour  d'Ordre  et  le  fort  de  la  Crèche.  Il  aura  sous  ses  ordres  deux 
officiers  en  résidence.  Il  ne  pourra  point  s'absenter  des  batteries  de 
la  droite  qu'il  ne  soit  remplacé  par  un  autre  chef  de  brigade. 

Un  régiment  d'artillerie  à  pied  fera  le  service  des  batteries  de  la 
gauche,  et  un  autre  fera  le  service  des  batteries  de  la  droite. 

Toutes  les  fois  que  la  flottille  sera  en  rade,  les  pièces  de  24  légères 
et  les  obusiers  de  6  pouces  qui  se  trouvent  à  Boulogne  se  porteront 
sur  la  laisse  de  basse  mer.  Un  officier  général  ou  supérieur  dirigera 
ces  batteries  et  les  fera  porter  rapidement  sur  les  points  où  elles 
seront  le  plus  utiles  pour  protéger  la  flottille. 

BONAPARTK. 
de  l'BiBpire. 


7247.  —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

BoologDe.  15  bnimiire  an  XII  {1  novembre  1803). 

fat  passé  la  journée  de  dimanche  à  visiter  les  nouveaux  ports 
d'Ambleteuse  et  Wimereux ,  et  à  faire  manœuvrer  les  troupes  qui  s'y 
trouvent.  Les  travaux  marchent. 
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Après  le  combat  que  nous  avons  eu ,  reonemi  a  disparu  ;  il  parait 
qnîl  est  allé  se  ravitailler  en  Angleterre. 

J'ai  été  visiter  aujourd'hui  dans  le  plus  grand  détail  tous  les  ate- 
liers de  la  marine;  cela  est  aussi  pitoyable  qu'il  est  possible  de  Fima- 
giner.  Je  viens  de  transformer  une  caserne  en  arsoial  de  la  marine. 
11  faut  que  j'ordonne  tout  dans  le  plus  petit  détail. 

J'ai  passé  plusieurs  heures  à  inspecter  les  troupes  homme  à  homme, 
et  à  m'assurer  par  moi-même  de  la-  situation  des  différentes  parties. 

J'ai  encore  ici  de  la  besogne  pour  plusieurs  jours. 

Bonaparte. 

ComBi.  par  IL  le  due  do  CamlMcërès. 
(Es  Biaato  aiu  Areh.  d«  TEop.) 


7248.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Boulogne,  15  bramatre  an  XII  (7  novembre  1S03). 

La  caserne  sera  mise  par  l'administration  de  la  terre  à  la  disposi- 
tion de  la  marine. 

Les  lits  et  fournitures  appartenant  au  casernement  seront  placés 
dans  une  aile  du  bàliment,  jusqu'à  ce  qu'ils  en  soient  tirés  pour  une 
autre  destination. 

Les  grains  'qui  sont  dans  les  greniers  seront  évacués  dans  le  plus 
court  délai. 

P  Dans  la  journée  de  demain,  le  conseiller  d'Etat  Forfait,  rin<]é- 
nieur  en  chef  Sganzin,  et  le  chef  de  l'administration  du  port,  dési- 
gneront les  emplacements  oii  il  doit  être  construit  des  hangars,  et 
distribueront  les  différents  appartements  de  la  caserne  aux  différents 
magasins  et  ateliers  de  la  marine.  Il  n'y  sera  fait ,  du  reste ,  aucun 
changement  considérable. 

2"  Il  sera  fait  une  ouverture  au  pont  en  forme  de  pont  tournant, 
de  manière  que  tous  les  bâtiments  de  la  flottille  puissent  arriver  tout 
matés  vis-à-vis  de  l'arsenal,  et  là  être  armés  et  radoubés. 

3^  Le  premier  inspecteur  général  d'artillerie  fera  venir  en  toute 
diligence  dix  forges  de  Douai  et  quatorze  de  campagne.  Quatre 
seront  données  aux  ateliers  d'artillerie  de  la  marine,  ce  qui,  joint 
aux  quatre  qu'il  leur  a  remises  ce  matin,  feront  huit,  et  dix  seront 
remises  à  l'arsenal  de  la  marine.  Ces  forges  seront  garnies  de  tous 
leurs  ustensiles.  Elles  devront  être  remises  le  20  au  plus  tard. 

Bonaparte. 

Arcbives  de  l'Empire. 
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7249.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN , 

MINISTRE  DIEBGTBUR  DE  l' ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE. 

Boulogne,  15  bramaire  an  XII  (7  novembre  1803). 

Un  grand  nombre  de  demi-brigades.  Citoyen  Ministre,  nont  pas 

reçu  rhabiliement  de  Tan  XI.  La  72*  prétend  n  avoir  pas  reçu  même 

celui  de  Tan  X;  aussi  est-elle,  dans  la  force  du  terme,  entièrement 

Qoe.  Pourvojfex  à  cette  demi-brigade,  qui  est  dans  une  situation 

bien  fécbeuse. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  U  gnerre. 

7250.  —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Boulogne,  16  bramaire  aa  XII  (8  novembre  1803). 

Je  reçois  votre  lettre  du  14.  J'ai  passé  la  journée  d'hier  i  faire 
BMacBavier  les  troupes.  • 

Tout  individu  né  Français  qui  se  trouve  arrêté  et  qui  réclame 
Tassistaiice  d'un  ambassadeur  doit  être  traité  plus  sévèrement,  et  Ton 
ne  doit  faire  aucune  réponse  aux  ambassadeurs. 

Je  suis  ici  pour  plusieurs  jours,  car  j'ai  encore  beaucoup  de 
choses  i  faire  et  à  voir. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  Cambacérèt. 
(Bb  aiiaata  ui  Arek.  de  l*EiDp.) 


7251. —  AU  CITOYEN  LAVALLETTE, 

COMMISSAIRE   CENTRAL   PRÈS   l'aDMINISTRATION   DES   POSTES. 

Boulogne,  16  bramaire  an  XII  (8  novembre  1803). 

Je  vois  avec  peine  qu'il  est  envoyé  de  Paris  aux  étrangers  un  grand 
nombre  de  bulletins  contraires  au  gouvernement.  Ordinairement  ces 
bnUeliDS  ne  circulaient  pas. 

Bonaparte. 

ârabiree  de  l'J 


7252.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND» 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

•  Boulogne,  16  bramaire  an  XII  (8  novembre  1803). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  toutes  vos  dépêches.  Faites 
connaître  an  citoyen  Laforest  que  j'ai  lu  avec  intérêt  sa  dépêche  du 
29  vendémiaire. 

U  est  convenable  de  prévenir  l'ambassadeur  turc  qu'il  est  très- 
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probable  que  les  Anglais ,  qui  évidemment  fomentent  les  beys ,  s*em- 
pareront  de  TEgypte. 

Donnez  ordre  à  Rome  et  à  Xaples  de  faire  arrêter  Vernègues,  La- 
maisonfort  et  Lescour,  et  de  saisir  en  même  temps  leurs  papiers. 
Celte  capture  est  très-importante. 

Toutes  ces  intriguailleries  de  Naples  sont  pitoyables.  Je  n'y  vois 
cependant  pas  encore  très-clair,  mais  certainement  il  n'est  pas  pro- 
bable que  Lechi ,  qui  est  très-révolutionnaire ,  qui  connaît  la  puis- 
sance de  la  France  et  ce  dont  M.  Acton  est  capable ,  ait  proposé  un 
projet  aussi  fou  que  celui  de  se  révolter  contre  la  France  et  de  mettre 
un  fils  du  roi  de  Naples  sur  le  trône  de  Milan.  Je  ne  vois  pas,  d'un 
autre  côté,  ce  que  M.  Acton  peut  gagner,  si  ce  nest  de  mettre  de  la 
division  entre  les  Italiens  et  les  Français,  de  perdre  Lecbi,  et  de 
nous  engager  à  arrêter  une  seconde  fois  Moliterno.  D'ailleurs,  com- 
ment cela  s'arrange-t-il  avec  l'armement  de  la  Calabre  ? 

Écrivez  à  Alquier  que  je  n'ai  fait  que  rire  de  cette  prétendue  con- 
juration ;  que  j'ai  plus  de  troupes  en  Italie  qu'il  n'en  faut  pour  con- 
quérir toute  l'Italie ,  et  que  je  n'en  avais  pas  davantage  lorsque  j'y  ai 
fait  la  guerre  à  l'Empereur;  mais  que  ce  qui  est  important,  c'est  qu'à 
l'extrémité  de  la  Calabre  on  n'arme  point  les  paysans ,  et  que ,  si  le 
roi  de  Naples  se  montre  de  cette  manière ,  avant  de  passer  en  Angle- 
terre, on  pourrait  bien  s'assurer  de  Naples. 

Quant  à  votre  budget,  quand  vos  fonds  seront  dépensés,  on  vous 
en  accordera  sur  les  fonds  communs. 

ÂrchiTCS  des  affaires  étrangères.  BONAPARTE. 

(En  mioat«  an  Arcb.  d«  TEap.) 

7253.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT    LA    FLOTTILLE    DR   BOULOGNE. 

Boalogae.  16  brumaire  an  XII  (8  novembre  1S03). 

Citoyen  Amiral  Bruix ,  vous  avez  fait  placer  sur  une  péniche  un 
obusier  prussien  cfue  le  général  Marmont  vous  a  fait  remettre.  11 
faudrait  installer  cet  obusier  de  manière  à  pouvoir  le  tirer  sur  l'angle 
de  45  degrés;  et,  comme  sa  chambre  contient  quatre  livres  de  poudre, 
il  est  convenable  de  faire  essayer  si  une  péniche  a  la  force  nécessaire 
pour  pouvoir  supporter  de  pareils  obusiers.  L'artillerie  de  terre  en  a 
cinquante  de  cette  espèce. 

J'ai  fait  placer  à  Paris  un  obusier  de  6  pouces  sur  une  péniche  ; 
la  péniche  a  parfaitement  résisté,  mais  la  chambre  de  nos  obusiers 
français  ne  contient  que  près  de  deux  livres  de  poudre. 

Archives  de  l'Empire.  BONAPARTE. 
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7254.  —  A  L'AMIRAL  TRUGUEt! 

Boulogne,  16  brumaire  an  XII  (8  novembre  1803). 

Citoyen  Trnguet,  Conseiller  d'État,  Général  en  chef  de  Tarmée 
navale  «  j'ai  reçu  votre  lettre  du  bord  de  l'Alexandre,  J'accueille  avec 
grand  plaisir  les  bons  pressentiments  que  vous  avez.  * 

Nous  commençons  ici  à  être  en  bonnes  dispositions.  Notre  flot- 
tille ,  qui  est  déjà  composée  de  plus  de  cent  bâtiments  de  guerre , 
reste  embossée  au  milieu  de  la  rade,  sans  que  les  Anglais  osent 
l'attaquer  que  de  loin.  Lord  Keith,  qui  parait  commander,  avait 
plusieurs  vaisseaux  de  64.  11  n*a  osé  s'en  approcher  qu'a  la  portée  du 
canon.  11  a  essujé  des  avaries  assez  considérables. 

BON/IPARTB. 
Archîwef  de  l'Empire. 

7255.  —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Boulogne,  17  brumaire  an  XII  (7  novembre  1803;. 

Tai  passé  une  portion  de  la  nuit  dernière  à  faire  faire  aux  troupes 
des  évolutions  de  nuit ,  manœuvres  que  des  troupes  instruites  et  bien 
disciplinées  peuvent  quelquefois  faire  avec  avantage  contre  des  levées 
en  masse. 

Une  flottille  vient  de  nous  arriver  du  Havre;  elle  est  composée  de 
vingt-cinq  bâtiments.  Nous  attendons  à  chaque  instant  une  autre  di- 
vision venant  du  côté  du  Havre ,  aussi  composée  de  vingt-cinq  bâti- 
ments qui  ont  mouillé  à  Saint-Valery-sur-Somme. 

La  mer  étant  très-mauvaise ,  l'amiral  a  fait  rentrer  la  flottille  dans 
le  port.  Les  vents  du  sud,  devenus  très-violents,  ont  contraint  six 
bateaux  canonniers  à  se  réfugier  à  Calais.  On  craint  qu'un  bateau 
affalé  par  les  vents  sur  la  côte  d'Angleterre  n'ait  été  pris  par  l'ennemi. 

BONAPABTB. 
Comni.  par  M.  le  dac  de  Cambacërèt. 
(Ba  aUaatt  aox  Aich.  dt  TSap.) 

7256.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND , 

MINISTRE  DBS  RBLATIONS  BXTÉRIBURBS. 

Boulogne,  17  brumaire  an  XII  (9  novembre  1803). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  les  deux  dépêches  de  Saint-Péters- 
bourg et  de  Lisbonne.  11  faudrait  entrer  en  explication  .avec  M.  de 
Lacchesini ,  pour  savoir  positivement  ce  que  se  propose  la  cour  de 
Berlin.  Craint-elle  nne  alliance  avec  la  cour  de  Vienne?  Ou  bien 
veot-elle,  par  ce  traité,  ouvrir  les  ports  de  l'Elbe  et  du  Weser?  C'est 
cette  question  qu'il  faut  avant  tout  éclaircir  :  et  d'abord ,  a-f-il  le 
IX.  6 
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pouvoir  de  signera  S'il  dit  oui ,  vous  lui  direz  que  vous  ne  doutez  pas 
que  le  Premier  Consul  ne  s'ouvre  davantage  ;  s'il  dit  non ,  tout  cela 
se  classe  dans  le  partage  ordinaire  et  journalier. 

Bonaparte. 

Arcbivet  det  affairef  étrangères. 
(En  minato  aaz  Areh.  de  l'finp.} 

7267.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Boalogne.  Il  bramaire  an  XII  (9  novembra  1803). 

Je  vou» renvoie,  Citoyed  Ministre,  votre  correspondance.  Je  ne 
vois  aucune  difficulté  de  ratifier  la  convention  de  la  Suisse. 
Le  roi  de  Suède  me  parait  fort  incertain  de  ce  qu'il  doit  faire. 

Bonaparte. 

Archivei  des  affaires  étrangères. 
(En  minot«  toz  Arch.  de  l'Emp.) 

7258.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Boulogne.  17  brumaire  an  XII  (9  novembre  1803). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  arrêter  un  Anglais 
d'un  grade  équivalant  à  celui  de  général  de  brigade,  soit  de  terre, 
soit  de  mer,  et  que  vous  le  fassiez  retenir  en  arrestation,  en  lui  fai- 
sant connaître  qu  il  lui  sera  fait  le  même  traitement  qu  éprouvera  le 
général  Boyer.  Vous  en  ferez  Tobjet  d'un  article  de  journal. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7259.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Boulogne,  17  brumaire  an  XII  (9  novembre  1803). 

Je  VOUS  renvoie ,  Citoyen  Ministre ,  la  lettre  du  général  Saint-Cyr. 
Ce  qui  me  paraît  le  plus  simple  dans  cette  affaire,  c  est,  du  momeot 
que  cette  entreprise  sera  avancée,  de  faire  arrêter  l'individu  qui  a 
servi  d'intermédiaire  entre  M.  Acton  et  le  général  Lechi,  de  le  faire 
mettre  au  secret ,  et  de  Finterroger  sans  rien  laisser  percer  sur  le  gé- 
néral Lechi  ;  car  tout  ceci  parait  être  une  misérable  intrigue  napoli- 
taine pour  nous  détourner  les  yeux  de  Tarmement  de  la  Calabre. 

Bonaparte. 

archives  de  l'Empire. 

s 

7260.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Boulogne.  17  brumaire  an  XII  (9  novembre  1803). 

J*ai  fait  manœuvrer,  Citoyen  Ministre,  une  partie  des  troupes.  La 
72*  m'a  paru  ne  pouvoir  fournir  qu*un  seul  bataillon.  Je  Tai  formé  à 
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800  bommes,  et  j'aî  renvoyé  le  èecond  à  Hesdin.  U  sera  remplacé 
par  an  bataillon  de  la  19*  de  ligne,  qui  sera  à  cet  effet  formé  à 
600  hommes.  Donnes  Tordre  qu*il  lui  soit  fourni  des  capotes  et  des 
souliers ,  et  qoHl  se  rende  à  Ambleteuse. 

J'ai  été  extrêmement  content  de  la  manière  dont  les  troupes  sont 
campées.  Une  division  de  la  flottille  vient  de  nous  arriver  du  Havre  ; 
nous  en  attendons  à  chaque  instant  une  autre  de  Saint-Valery. 

Donnez  ordre  à  la  compagnie  d*ouvriers  qui  est  a  Metz  de  se  rendre 
à  Douai,  et  ordonnez  au  général  Marmont  d'envoyer  à  Boulogne  une 
décolles  qui  sont  à  Douai,  pour  être  attachée  à  Tarsenal  de  la  marine. 

Donnez  ordre  au  bataillon  dn  5*  régiment  d*artillerie,  qui  ne  fait 
pas  partie  de  Farmée,^  de  se  rendre  à  Douai  pour  y  teuir  garnison. 

Donnez  ordre  au  10*  régiment  de  chasseurs  de  compléter  ses  trois 
escadrons  au  complet  de  guerre,  et  de  se  rendre  à  Saint-Omer  pour 
faire  partie  de  Tarmée. 

Il  vous  a  été  demandé  soixante  pièces  de  24,  à  Paris;  je  crois 
quil  y  en  a  vingt  de  prêtes;  donnez  ordre  qu'elles  soient  sur-le- 
champ  dirigées  sur  le  Havre.  Donnez  également  Tordre  au  Havre  de 
mettre  à  la  disposition  de  la  marine  toutes  les  pièces  de  24  qui  se- 
raient dans  cette  place. 

Un  des  deux  bataillons  de  sapeurs  destinés  à  faire  partie  de  Texpé- 
dition  est  arrivé  à  Boulogne;  donnez  ordre  que  Tautre  s*y  rende, 
pour  être  dirigé  sur  Ambleteuse. 

Donnez  ordre  également  que  les  quatre  compagnies  de  mineurs 
que  vous  destinez  pour  Texpédition  se  rendent  à  Saint-Omer,  ainsi 
qu'un  équipage  de  mines. 

La  marine  a  besoin  de  50  chevaux  ;  j'ai  ordonné  à  Tartillerie  de 
terre  de  les  lui  donner.  Provisoirement  je  les  ai  fait  remettre. 

L'exploitation  des  forêts  de  Boulogne,  pour  le  service  de  la  ma- 
rine ,  exigerait  200  chevaux  ;  ordonnez  au  général  Songis  de  fournir 
200  chevaux  de  la  Garde ,  et  de  les  diriger  sur  Boulogne ,  pour  être 
remis  aux  ingénieurs  de  la  marine.  La  marine  en  fera  payer  à  la 
Garde  le  montant ,  qui  lui  servira  à  se  remplacer. 

Bo\APARTB. 
ârchnrcfl  de  TEmpire. 

7261.  — AU  CITOYEN  MONGE,  a  uège. 

Boulogne.  17  brumaire  an  XII  (9  novembre  1S03). 

Je  suis  à  Boulogne  depuis  plusieurs  jours ,  où  tout  commence  à 
prendre  un  aspect  redoutable.  Mais  nous  avons  besoin  de  canons. 
C*est  aujourd'hui  le  1 7  brumaire.  Faites-moi  connaître  le  nombre  de 

6. 
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canons  qui  sont  disponibles  à  Lic<]e,  et  enfin  positivement  sur  qaoi 
je  puis  compter.  G*est  à  cet  effet  que  je  vous  envoie  le  présent  cour- 
rier, qui  attendra  votre  réponse.  Faites-moi  connaître  aussi  si  on 
pourrait  se  procurer  à  Liège  des  chaînes  pour  attacher  des  corps^ 
morts  et  des  ancres. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7262.  —  AU  CITOYEX  FLELRIEU. 

Bonlogne,  17  brumaire  an  XII  (9  novembre  1803). 

Citoyen  Fleurieu,  Conseiller  d'Etat,  chargé  par  intérim  du  porte- 
feuille de  la  marine,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  envoyer  à 
Boulogne  des  erminettes,  haches  et  fers  de  rabots.  On  y  a  besoin 
d'une  grande  quantité  d'outils  de  toute  espèce ,  nécessaires  aux  me- 
nuisiers, forgerons  et  autres  ouvriers  employés  dans  un  port. 

Vous  aurez  reçu  Tarrété  par  lequel  j'ai  établi  l'arsenal  de  la  ma- 
rine dans  la  caserne  de  Boulogne. 

Vous  avez  beaucoup  d'affûts  de  24  inutiles  à  Paris,  et  l'on  a  ici 
des  pièces  sans  affût;  envoyez-nous-en  une  cinquantaine.  Envoyez 
ici  des  affûts  tournants  de  4  et  des  affûts  d'obusiers;  et,  à  mesure 
que  vous  aurez  moins  besoin  de  contre-maîtres ,  dirigez-en  sur  Bou- 
logne, où  il  en  faut  un  grand  nombre.  Envoyez-nous  en  général  ici 
le  plus  d'objets  de  toute  espèce  que  vous  pourrez. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

7263.  —  AU  CITOYEX  FLEURIEU. 

Uonlogne,  17  brumaire  an  XII  (9  novembre  1803). 

La  division  du  Havre,  Citoyen  Ministre,  arrive  ce  matin.  Elle  est 
composée  de  vingt  à  vingt-ctnq  bâtiments.  Elle  n'a  pas  mouillé  du 
Havre  ici.  On  nous  mande  que  celle  de  Saint-Valery  part  de  ce  port. 
Nous  l'attendons  ce  soir. 

Les  vents  du  sud  étant  devenus  très-violents,  l'amiral  a  fait  rentrer 
la  flottille.  Six  bâtiments  ont  dérivé  et  ont  été  obligés  de  se  réfugier 
à  Calais.  Un  bateau  plat  a  dérivé  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Je  pré- 
sume qu'il  a  été  pris  par  la  croisière  ennemie. 

Je  viens  de  requérir  dans  les  départements  du  Nord  et  de  la  Somme 
300  ouvriers  charpentiers  et  menuisiers. 

Voyez  à  ce  que  nous  ne  manquions  d'aucun  des  outils  nécessaires. 

BONAPARTR. 
Archives  de  la  marine. 
(Ba  alaata  avi  Ank.  dt  l'Eap.) 
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7264.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX. 

COMITANDANT    LA    FLOTTILLK    DB    BOULOGXB. 

BoalogDC,  17  brumaire  an  XIl  (9  novembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  donne  ordre  au  préfet  du  Xord  de  vous 
fournir  200  charpentiers  de  maisons  ou  menuisiers,  et  au  préfet  de 
la  Somme  de  vous  en  fournir  100.  Ces  ouvriers  vous  seront  adressés. 

11  est  indispensable  quon  triple  Tactivité  actuelle  des  travaux 
d'Ambletease.  J*ai  demandé  au  préfet  du  Nord  d'envoyer  à  Boulogne 
200  tombereaux,  et  à  celui  de  la  Somme,  100.  Ces  tombereaux  sont 
destinés  à  accélérer  les  travaux  d'Ambleteuse.  L'armée  fournira 
2,500  ouvriers.  Il  faut  aussi  qu'on  porte  une  nouvelle  activité  au 
déblayement  du  port  de  Boulogne  et  qu'on  y  double  les  ouvriers. 

11  faut  pourvoir  au  logement  de  tous  ces  individus.  Le  seul  moyen 
qui  paraîtrait  convenable  serait  de  les  placer  dans  des  bâtiments  en 
forme  de  caserne.  11  faudrait  en  avoir  assez  pour  pouvoir  y  loger  un 
millier  d'hommes. 

BONAPARTK. 
Archives  de  l'Empire. 


7265.  —  DÉCISION. 

Doologne,  17  braniaire  an  XII  (9  novembre  1803). 

Rapport  da  ministre  de  la  guerre,  Renvoyé  au  ministre  de  la  ma- 
tendiol  à  empêcher  la  commimication  ^ine,  pour  prescrire  les  mesures 
det  baleaox  pécheon  avec  les  vaisseaux      ,        ^ .       *  ^  .  , 

ennemis  nécessaires  pour   empêcher   que 

rennemî  ne  puisse,  par  le  moyen 
des  pécheurs,  connaître  nos  mou- 
vements et  espionner  la  côte. 

Bonaparte. 

Arrhivea  de  TEmpire. 

7266.  —A  L'AMIRAL  BRLIX, 

COMMANDANT    L.1    FLOTTILLE    DB    BOULOGNE. 

Boulogne,  17  brumaire  an  XII  (9  novembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  Tartillerie  de  terre  a  dû  remettre  aujour- 
d'hui trois  forges  à  l'arsenal  ;  il  faut  les  mettre  sur-le-champ  en  acti- 
vité. L'entrepreneur  a  ici  beaucoup  de  bons  ouvriers,  et  peut  en 
fournir  à  l'arsenal,  moyennant  des  conscrits  qu'on  peut  lui  donner 
en  échange. 

Je  donne  ordre  à  l'artillerie  de  terre  de  vous  fournir  une  compa- 
gnie d'ouvriers  qui  serviront  à  faire  des  affûts  à  l'artillerie  de  la  ma- 
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rinc.  La  terre  vous  fournira  également  trois  artificiers.  Faites-moi 
connaître  les  objets  dont  vous  avez  besoin  et  que  Ton  peut  vous 
procurer. 

L*officier  d*artîllerie  m*a  dit  qu  il  avait  fait  un  marché  qui  com- 
mence à  s'exécuter,  par  lequel  il  se  procurerait  des  bois  pour  faire  «me 
centaine  d'affûts.  D'un  autre  côté,  on  m'a  assuré  que  les  bois  prove- 
nant de  la  forêt  de  Boulogne  étaient  excellents  pour  les  bordages; 
qu'il  y  a  ici  soixante-cinq  scies  en  activité ,  ce  qui  pourrait  vous  pro- 
curer, dans  cinq  ou  six  jours ,  les  six  mille  pieds  de  borda^  que 
l'ingénieur  avait  demandés.  Ces  deux  objets  n'offriraient  donc  plus 
aucun  embarras.  Il  ne  s'agirait  que  d'augmenter  le  nombre  de  pieds 
d'arbres  à  couper  dans  la  forêt,  et  d'activer  les  moyens  d'exploitation. 
Présentez-moi ,  sur  cet  objet ,  un  projet  d'arrêté. 

Je  donne  ordre  à  l'actillerie  de  la  Garde  d'envoyer  200  chetaux  à 
Boulogne.  Ces  200  chevaux  seront  remis  à  la  disposition  du  citoyen 
Sganzin  pour  l'exploitation  de  la  forêt  de  Boulogne.  Il  sera  néces- 
saire de  veiller  à  ce  que  l'administration  de  la  marine  se  procure  les 
voitures  nécessaires  et  pourvoie  à  la  conservation  de  ces  chevaux. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

7267.  —  AD  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Boologne.  18  brumaire  an  XII  (10  novembre  1803). 

Je  reçois  votre  lettre.  Citoyen  Consul.  Il  faut  que  vous  portîei 
votre  attention  à  faire  mettre  dans  les  petits  journaux  des  articles 
qui  tournent  en  ridicule  les  porteurs  de  fausses  nouvelles,  d*autant 
plus  bétes  quils  font  prendre  par  des  vaisseaux  un  régiment  de 
hussards* 

BONAPABTX. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 
(En  mioate  anx  Arch.  à»  l'Emp.) 


7268.  —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

BMlogne.  19  biwniM  an  XU  (11  B«veabre  1803). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Consul ,  votre  lettre  du  16.  L'auditeur  Chabrol 
est  venu  me  porter  le  travail  du  Conseil  d'État. 

La  mer  est  horrible  et  la  pluie  ne  cesse  de  tomber.  J'ai  passé  Im 
journée  d'hier  dans  le  port  à  inspecter,  car  il  y  a  toujours  à  voir.  Je 
n'ai,  du  reste,  rien  à  vous  mander.  J'attends,  demain  ou  après,  le 
ministre  de  la  marine.  Son  arrivée  est  nécessaire  pour  que  je  con- 
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naisse  Fétat  des  ports  de  Satot-Malo  et  do  Havre,  et  que  je  puisse 
arrêter  les  dernières  dispositions. 

BONAPARTR. 

Conm.  par  11.  le  doc  de  Camhacérés. 
(En  mfamto  êmi  Areli.  4t  TEoip.) 


7269.  —  AU  CONSUL  CAMBACERÈS. 

B««Iogne,  90  braïuaire  an  XII  (12  novembre  1803). 

Je  reçois,  Citoyen  Consul,  votre  lettre  du  18  brumaire. 

La  mer  continue  ici  à  être  mauvaise,  et  la  pluie  tombe  par  tor- 
rents. J^imagine  qu*enfin  la  Seine  doit  monter. 

J*ai  passé  toute  la  journée  d'hier  dans  le  port,  en  bateau  et  à 
cheval.  C'est  vous  dire  que  fai  été  constamment  mouillé.  Dans  la 
saison  actuelle,  on  ne  ferait  plus  rien  si  Ton  n'affrontait  pas  Teau; 
heureusement  que ,  pour  mon  compte ,  cela  me  réussit  parfaitement, 
et  je  ne  me  suis  jamais  si  bien  porté. 

J'attends  le  ministre  de  la  marine  aujourd'hui ,  ou  au  plus  tard 
demain. 

J'ai  reçu  les  lettres  que  le  citoyen  Lebrun  m'a  envoyées;  elles 
m*ont  paru  fort  insignifiantes.  Je  ne  pense  pas  que  je  puisse  permettre 
à  Fabbé  de  Montesquieu  de  revenir  à  Paris  ;  il  est  fort  bien  à  Menton. 
11  s*est  constitué  Tagent  du  comté" de  Lille,  et,  prêtre,  il  a  constam- 
ment affecté  de  méconnaître  le  concordat,  conduite  naturelle  dans  sa 
position  diplomatique. 

Une  frégate  anglaise  vient  de  se  perdre  corps  et  biens  entre  Bou- 
logne et  Saint-Valery.  Beaucoup  d'effets  ont  été  jetés  sur  le  rivage , 
parmi  lesquels  quelques  registres  anglais. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacérèt. 
(Rb  ■!■•(•  «01  Arth.  d«  l'Enp.) 


7270.  —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRANU   JUGE,    MINISTRR   DR   LA    JUSTICE. 

Boalogne,  20  bramaire  an  XII  (12  novembre  1803). 

Je  reçois  votre  lettre  et  vos  deux  projets  d'arrêtés.  11  n'est  pas 
extraordinaire  qu'on  fasse  circuler  des  bruits  de  toute  espèce.  Il  y  a 
tant  d'oisifs  et  de  badauds  auxquels  on  fait  accroire  tout  ce  que  l'on 
voudra.  Rien  en  effet  de  plus  piquant  qu'un  régiment  de  hussards 
pris  par  des  vaisseaux  de  guerre. 

Je  désire  qu'on  fasse  observer  un  nommé *  C'est  une 

1  Un  mot  illisible. 
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espèce  de  courtier  de  mauvaises  affaires.  Je  voudrais  élre  au  fait  des 
gens  qu  il  voit  et  des  affaires  qu  ii  fait. 

Je  vous  prie  d'ordonner  Timpression  du  code  criminel ,  et  de  ren- 
voyer à  tous  les  tribunaux  criminels  et  d*appel,  pour  avoir  leur 
opinion. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  que  m'envoie  le  citoyen  Bigot  de 
Préamen  eu. 

Je  n'ai  point  signé  les  deux  arrêtés,  parce  qu'ils  sont  inutiles.  Le 
général  Soult  fera  juger  les  déserteurs  du  camp  de  Saint-Omer.  Ceux 
de  la  14'  division,  le  ministre  de  la  guerre  les  fera  juger.  Cela  ne 
souffre  aucune  difficulté  et  ne  dépasse  pas  les  formes  de  l'autorité 
ordinaire. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

7271.  —  AU  CITOYEX  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

Boulogne,  20  brumaire  «n  XII  (12  novembre  1803). 

J'ai  lu  avec  attention,  Citoyen  Ministre,  les  lettres  du  dernier  por- 
tefeuille. Les  notes  sur  d'Kntraigues  pourront  un  jour  être  utiles  «  si 
l'on  avait  en  Russie  la  folie  de  vouloir  le  soutenir. 

Quant  à  M.  de  Vernègues ,  qui  est  à  Rome  l'agent  très-connu  du 
comte  de  Lille,  il  faut  le  faire  arrêter.  Écrivez-en  au  cardinal-légat 
et  à  notre  ambassadeur.  Quelque  qualité  qu'il  puisse  avoir,  il  est 
impliqué  dans  des  intrigues  contre  nous,  et  la  cour  de  Rome  ne  peut 
se  refuser  à  le  faire  arrêter. 

Cet  emprunt  du  général  Mortier  parait  ridicule.  C'était  évidemment 
les  Etats  de  Hanovre  qui  devaient  faire  ces  démarches. 

De  la  dépêche  n"*  203  du  citoyen  Alquicr,  datée  du  2  brumaire, 
il  résulte  que  la  cour  de  Naples  a  eu  l'assurance  de  l'Angleterre  de 
ne  point  faire  de  tentatives  sur  la  Sicile;  en  ce  cas,  nouvelle  raison 
de  prouver  que  les  armements  de  la  Calabre  sont  contre  nous.  Ex- 
pliquez-vous-en dans  ce  sens  avec  M.  de  Gallo. 

Bonaparte. 

Tout  va  ici  assez  bien  et  prend  une  couleur  favorable. 

Archives  des  tflairet  ëtrangèrei. 
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7272.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT   LE    CAMP    DE   SAINT-OMBR. 

Boalogne.  20  brumaire  ta  XII  (12  novembre  1803). 

ÏBÏ  remarqué  que  le  soldat  n*avai(  ni  épînglette,  ni  tire-bourre, 
ni  son  bidon  portatif  sur  son  sac. 

Prendre  des  mesures  pour  que  chaque  homme  ait  son  épinglette , 
chaque  caporal  son  tire-bourre,  et  chaque  homme  son  bidon  porté 
sur  son  sac.  Ces  bidons  doivent  contenir  une  bouteille  de  vin. 

Bonaparte. 

iirchives  de  l'Empire.  ' 

7273.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU , 

COMMANDANT    LE   CAMP   DE   BA YONNE. 

Bonlogne,  20  brumaire  an  XII  (12  novembre  1803). 

Citoyen  Général  Augereau,  yai  reçu  votre  lettre  du  7  brumaire. 
Je  donne  des  ordres  pour  que  les  capotes  soient  accordées  à  tous  les 
corps  qui  feront  partie  de  l'expédition  d'Irlande ,  dont  vous  aurez  le 
commandement.  Les  affaires  sont  effectivement  arrangées  avec  l'Es- 
pagne et  le  Portugal  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  utile  que  les  troupes 
restent  encore  quelques  jours  dans  leur  position  actuelle. 

Des  mesures  viennent  d'être  prises  contre  la  désertion  qui,  en 
effet,  désole  l'armée. 

Je  désire  que  vous  Cassiez  dresser  un  état  nominatif,  et  par  arron- 
dissement communal,  de  tous  les  déserteurs,  afin  que  je  puisse 
prendre  des  mesures  pour  leur  arrestation  simultanée,  comme  je 
l'ai  fait  pour  le  camp  d'ici. 

Le  général  Donzelot  est  un  bon  officier;  mais  il  faut,  pour  sa 
gloire,  qu'il  soit  fait  général  de  division  sur  le  champ  de  bataille. 

Je  donne  ordre  pour  qu'il  soit  expédié  une  lettre  de  marque  comme 
vous  le  désirez.  Envoyez-moi  une  demande  oii  soit  le  nom  du  patron 
qui  doit  com^knander  ce  corsaire. 

Je  suis  ici  depuis  dix  jours,  et  j'ai  lieu  d'espérer  que,  dans  un 

temps  raisonnable,  j'arriverai  au  but  que  l'Europe  attend.    Nous 

avons  six  siècles  d'outrages  à  venger. 

'    Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7274.  —  AU  GÉNÉRAL  MOXCEY. 

Boulogne .  90  bmmaire  an  XII  (  13  oo? embre  1S03) . 

Citoyen  Général  Moncey,*  Premier  Inspecteur  général  de  la  gen- 
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darmerie,  vous  trouverez  ci-joiot  Fétat  de  tous  les  déserteurs,  depuis 
le  15  thermidor  an  XI  au  17  brumaire  an  XII.  Mon  intention  est 
qu  ils  soient  arrêtés  et  ramenés,  de  brigade  en  brigade,  à  leurs  corps. 
Je  désire  que  vous  fassiez  dresser  Tétat  par  départements,  et  que 
vous  renvoyiez  aux  préfets  et  commandants  de  gendarmerie,  avec 
Tordre  de  se  mettre  sur-le-champ  en  campagne  ,et  de  les  arrêter 
simultanément. 

Écrivez  aux  préfets  que  je  vous  ai  chargé  de  me  faire  connaître 
chaque  semaine  le  nombre  d*hommes  arrêtés  et  reconduits  aux  corps. 
Ils  en  donneront  avis  aux  maires  et  sous-préfets,  afîu  qu*on  porte  la 
plus  grande  sévérité  dans  l'exécution  de  cette  mesure.  11  sera  accordé 
12  francs  à  la  gendarmerie  pour  chaque  homme  qui  sera  arrêté  et 
reconduit  au  corps. 

Bonaparte. 

Archivas  4«  TEmpirt. 

7275.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX , 

COUMANDANT  LA  FLOTTILLE  DE  BOULOGNE. 

Boalogae,  20  brumaire  an  XII  (12  novembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix ,  je  désire  que  demain  on  arrime  une  cha- 
loupe canonnière  et  un  bateau  canonnier,  tels  quils  doivent  Tétre. 
Réunissez  à  cet  eflet  chez  vous  le  citoyen  Forfait,  le  général  Mar- 
mont  et  le  commissaire  ordonnateur  de  Farmée»  afin  de  décider  les 
objets  qui  doivent  y  être  placés,  et  que  chacun  fournisse  ce  qui 
regarde  son  service.  Avant  mon  départ,  je  désire  voir  cette  chaloupe 
canonnière  et  un  bateau  canonnier  portant  les  canons,  cartouches, 
vivres,  effets,  chevaux  et,  en  général,  tout  ce  quils  doivent  porter. 

Bonaparte. 

Arcbivei  de  1*  Empire. 

7276.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX. 

Boalogne,  20  bnimaîra  an  XII  (12  aotembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  j'ordonne  au  préfet  de  TOurthe  de  vous 
fournir  100  forgerons;  à  celui  de  Sambre-et-Meuse ,  de  vous  en 
fournir  50;  au  préfet  de  FAisne,  de  vous  fournir  25  forgerons, 
50  charpentiers  et  25  menuisiers;  au  préfet  de  Jemmapes,  de  vous 
en  fournir  autant  ;  ce  qui ,  joint  aux  200  charpentiers  et  menuisiers 
demandés  dans  le  département  du  Nord,  et  aux  100  demandés  dans 
le  département  de  la  Somme,  vous  produira  650  ouvriers,  dont 
âOO  forgerons  et  450  charpentiers  et  menuisiers. 
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J*aî  demandé  200  voitures  au  département  du  Nord  et  100  au 
département  de  la  Somme.  Je  viens  d'en  demander  150  au  départe- 
ment de  FAlsne  et  150  à  celui  de  Jemroapes;  ce  qui  portera  le 
nombre  des  voitures  à  600 . 

Le  général  commandant  la  16*  division  militaire  a  ordre  de  vous 
fournir  4,000  brouettes. 

Uartillerie  a  eu  ordre  de  vous  fournir  18  forges;  elle  doit  vous  en 
fournir  4  pour  le  fort  du  citoyen  Forfait;  total,  22  forges. 

Répartisses  ces  différents  moyens  entre  vos  différents  ateliers;  et, 
lorsqu'une  partie  sera  arrivée,  je  me  déterminerai  à  faire  le  grand 
bassin  dont  je  crois  que  nous  avons  besoin. 

BONAPARTK. 
Amème%  de  fKapir».. 

7277.  —  DÉCISION. 

Boalogne.  20  brnmaire  am  XII  (19  nouemhn  1803). 

Pindray,  soas-Uentenant  au  55«  de  Le  ministre  des  finances  me  fera 
ligne,  réclame  une  indemnité  pour  la    ^^  ^^         j  g^^  cette  affaire.  J'ai 

perte  de  ses  prMiriélës,  qal  ont  été      ,  .^r  ^     rr  •  i«x 

■^    . j/*     »'i    il-*      .  vérifié  que  cet  olucier  a  été  con- 

Tendaes  pendant  qo  d  ctaii  au  aervice  i  it 

de  la  République.  stamment  à  1  armée. 

Bonaparte. 

AicUtet  de  TBaspire. 

7278.  —  AU  GÉNÉRAL  M ARESCOT, 

FftSMlBE  INSPBGTBUB  CéllABAL  DU   GÉMIB. 

Boa1«4pK,  28  braimire  an  TII  (13  novembre  1B0S). 

Citoyen  Général  Ifarescot,  je  vous  prie  de  faire  réunir  à  Bou- 
logne, dans  le  plus  court  délai,  27,000  outils  de  pionniers;  que 
fous  les  fassiez  emmancher,  et  que  tous  vous  assuriez  quMls  sont  de 
kmae  qualité.  Ils  sont  destinés  à  être  embarqués ,  h  raison  de  27  ou- 
tils enuDanchés  par  ehaque  bâtiment.  Il  est  nécessaire  que  les  oufils 
•oient  répartis  conmie  il  convient,  en  pelles,  pioches,  hoyanx  et 
hnches.  Il  faut  avoir  soin  qa*il  n*f  ait  que  des  outils  de  très-bon  ser-- 
vice,  et  les  placer  dans  un  magasin,  le  plus  possible  près  du  port, 
iitt  àe  rendre  plus  fecile  leur  embarquement. 

Vous  devez  en  avoir  un  nombre  égal ,  au  moins ,  qui  devront  être 
embarqués  sur  la  flottille  de  transport.  ' 

BOKAPARTB. 
Arrlitfcfl  4e  V 
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7279.  —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Boalogne,  24  brumaire  aa  XII  (16  novembre  1803). 

Le  ministre  de  la  marine,  Citoyen  Consul,  est  arrivé  avant-bier. 
J'ai  passé  ces  trois  jours  au  milieu  des  camps  et  du  port.  Tout  com- 
mence à  prendre  ici  le  mouvement  et  la  direction  qu  il  doit  y  avoir. 

J'ai  vu  des  hauteurs  d'Ambleteuse  les  côtes  d'Angleterre,  comme 
on  voit  des  Tuileries  le  Calvaire.  On  distinguait  les  maisons  et  le 
mouvement.  C'est  un  fossé  qui  sera  franchi  lorsqu'on  aura  l'audace 
de  le  tenter. 

La  Seine  doit  être  fort  élevée  à  Paris.  La  pluie  n'a  point  cessé  ici. 
Nous  avons  plus  de  200  bâtiments,  depuis  Saint-Malo,  en  rade  ou 
en  partance  pour  nous  joindre.  J'espère  qu'une  division  arrivera 
aujourd'hui. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërèa. 
(Eu  niante  vn.  Arcb.  de  l'Emp.) 


7280.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Boulotjne.  24  brumaire  an  XII  (16  novembre  1803). 

J'ai  lu,  Citoyen  Ministre,  la  note  du  ministre  de  Suède.  Dans  le 
compte  qu'il  a  rendu  à  sa  cour,  il  dit  que  vous  lui  avez  appris  que 
cette  affaire  était  passée  par  le  canal  du  ministre  de  la  guerre.  Ce 
ministre  a  probablement  mal  entendu ,  et  il  est  convenable  que  vous 
le  redressiez  sur  ce  point.  Du  reste,  vous  pouvez  lui  laisser  pres- 
sentir que  sa  note  m'a  été  envoyée,  et  qu'il  est  probable  qu'il  n'y  sera 
fait  aucune  réponse,  vu  que  le  Premier  Consul  ne  s'est  jamais  permis 
de  rien  demander  au  roi  de  Suède  sur  ses  affaires  ;  encore  faudrait-il 
dire  cela  le  plus  légèrement  et  avec  le  plus  de  ménagement  possible, 
car  je  crois  qu'il  y  a  de  la  gaucherie  dans  la  note  du  ministre. 

J'ai  toujours  soupçonné  que  le  cabinet  de  Berlin  désirait  nous 
faire  croire  qu'il  était  très-bien  avec  la  Russie,  quoiqu'il  n'y  ait 
cependant  rien  d'extraordinaire  entre  les  deux  Etats;  mais,  puisque 
M.  de  Lucchesini  n'a  point  de  pouvoirs,  il  est  tout  simple  que  cela 
n'est  encore  que  du  parlage. 

On  pourrait  faire  pour  le  Moniteur  quelques  extraits  de  la  nou- 
velle de  Raguse  et  des  autres  nouvelles  de  la  Grèce. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(En  mioata  «oz  Arcb.  de  l'Emp.) 
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7281.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Boulogne,  24  brumaire  an  XII  (16  novembre  1803). 

Répondez,  Citoyen  Ministre,  au  général  Rrune,  en  lui  envoyant 
les  instructions  qu*ii  demande. 

Les  lettres  du  ministre  de  la  République  à  Lucques  ne  me  con- 
vainquent pas  ;  elles  me  prouvent ,  au  contraire ,  qu  il  avait  demandé 
un  logement  et  plusieurs  choses  à  la  République  de  Lucques.  De  quel 
droit  demandait-il  un  logement  ?  L'imbécillité  qu  il  a  eue  de  demander 
un  certiGcat  montre  que  c'est  un  homme  incapable  et  au-dessous  de 
sa  place.  Quelle  opinion  veut-il  que  la  République  de  Lucques  ait 
d'un  ministre  étranger  qui  lui  demande  un  certificat,  chose  qu'un 
homnae  d'honneur  ne  demande  jamais? 

Les  dépêches  du  général  Beunionville  ne  méritent  aucune  réponse. 

Faites  connaître  au  commissaire  général  Pichon  qu'il  a  eu  tort  de 
donner  au  citoyen  Jérôme  le  conseil  de  venir  sur  un  bâtiment  améri- 
cain; que  ce  jeune  officier  a  pris  le  parti  qu'il  devait  prendre  d'at- 
tendre là*mes  ordres  et  que  c'était  celui  qu'il  devait  lui  conseiller,  si 
tant  est  qu'il  voulût  lui  donner  un  conseil;  car  cette  manière  cii^ 
conspecte  est  toujours  dans  l'ordre  et  le  caractère  diplomatique. 

Je  vous  prie  d'inclure  dans  votre  dépêche  une  petite  lettre  pour  le 
citoyen  Jérôme,  en  cas  qu'il  s'y  trouve,  où  vous  lui  direz  que  mon 
iotention  est  qu'il  profite  du  premier  bâtiment  qui  sortira  du  port , 
pour  s'y  embarquer  et  venir  en  France  sous  pavillon  français. 

Demandez  à  Cagliari  des  renseignements  sur  les  fortifications,  sur 
les  troupes,  sur  ce  qu'il  nous  faudrait  pour  s'emparer  du  pays,  et  sur 
ce  qu'il  faudrait  aux  Anglais  pour  s'en  emparer.  Demandez  les  meil- 
leures cartes  des  fortifications  des  villes,  soit  de  l'île,  soit  des  mouil- 
lages; bien  entendu  que  tout  cela  doit  être  en  chiffre. 

Bonaparte. 

Archives  dei  aflairci  étrangères. 
(  Ba  aiMto  mi  Arch.  4«  TBinp.) 


7282.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministrb  de  la  guerre. 

Boulogne,  24  bramaire  an  XII  (16  novembre  1803). 

Il  serait  convenable,  Citoyen  Ministre,  que  l'emprunt  que  lève  le 
général  Mortier  en  Hanovre  fût  fait  par  les  États  de  Hanovre  et  qu'il 
ne  fût  pas  hypothéqué  sur  les  bailliages.de  la  souveraineté  du  pays, 
mais  seulement  sur  les  biens  patrimoniaux  du  roi  d'Angleterre. 

Bonaparte. 

Arcbivei  ât  l'Empire. 
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7283.  —AU  CITOYEN  DEJËAN, 

lUNISTRE    DIEBCTKUR   DE   L'ADMlNISTRâTlON    DB    LA   GUERRE. 

Boalo^pe.  24  bnimairt  an  XIl  (16  m»fembrt  Itttt). 

Je  VOUS  envoie,  Citoyen  Ministre,  une  demande  du  36*  régiment. 
Ce  régiment  doit  fournir  1,800  hommes.  Accordez-loi  200  capotes 
de  plus.  Les  hommes  naufragés  sur  les  bateaux  eanonniers  ont  besoin 
d'être  rhabillés  à  neuf;  accordes-le-leor. 

Il  n'y  a  encore  ici  d'arrivé  que  5,000  petits  bidons.  Il  est  néces- 
saire que  vous  en  fassiez  passer  un  grand  nombre  ;  car  il  en  faut  un 
pour  chaque  soldat. 

Il  n'est  encore  arrivé  que  10,000  couvertures. 

J'ai  lieu  d'être  content  des  souliers  que  j'ai  vus  en  magasin ,  des 
couvertures  et  des  marmites.  Je  ne  le  suis  pas  également  des  outils 
de  campement,  qui  ne  sont  d'aucun  service.  Il  est  vrai  qu^ils  sont 
des  restes  de  magasins  et  ne  valent  pas  le  transport. 

Je  suis  assez  content  du  biscuit,  pas  mal  du  service  du  pain  et  de 
celui  de  la  viande.  Je  le  suis  assez  du  fourrage,  par  les  mesures  ex- 
traordinaires qui  ont  été  prises.  Enfin  je  me  suis  aperçu  d'une  grande 
amélioration  dans  la  qualité  des  fournitures.  Je  dois  donc,  comme 
de  raison,  l'attribuer  au  zèle  que  vous  y  avez  porté. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  gnerre. 
(Ed  mioDte  aax  Areh.  d«  l'Emp.) 

7284.  —  AU  CITOYEN  FLEURIEU. 

Boalogae,  84  brani«&>e  an  XII  (16  noteaibre  1803). 

Citoyen  Flenrieu,  Conseiller  d'État,  chargé  par  intérim  du  porte- 
feuille de  la  marine,  par  votre  lettre  du  19  brumaire  vous  me  faites 
connaître  que  je  n'ai  pas  6xé  le  nombre  d'affûts  tournants  de  4  et 
d'obusiers  pour  les  péniches.  Envoyez-en  à  Boulogne  cent  de  4  et 
cinquante  d'obusiers. 

J'ai  passé  toute  la  journée  d'hier  à  présider  à  l'installation  d'une 
chaloupe  canonnière  et  d'un  bateau  canonnier  ;  car  ici  l'arrimage  est 
une  des  plus  importantes  manœuvres  du  plan  de  campagne,  pour  que 
rien  ne  soit  oublié  et  que  tout  soit  également  réparti. 

Tout  commence  à  prendre  ici  une  tournure  satisfaisante.  On  est 
bien  lent  à  Saint-Malo  pour  faire  partir  les  convois. 

Le  ministre  de  la  marine  est  arrivé  avant-hier  ici. 

Écrivez  au  général  Villeneuve  qu'il  fasse  mesurer  bien  exactement 
la  distance  qu'il  y  a  de  l'île  d'Aix  au  banc  du  Boyard,  et  du  banc  du 
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Boyard  à  la  batterie  des  Saumonards ,  et  qu  il  voie  le  nombre  et  Tes- 
pèce  de  mortiers  qui  se  trouvent  à  chacune  de  ces  batteries. 

BONAPARTK. 
Archrâct  de  U  narine. 
(la  aiMto  an  Arcb.  i»  l'Eaip.) 

7285. —AU  CITOYEN  GHAPTAL,  ihnistrb  db  t'iNTéftiBOB. 

Boalogae.  24  bramaire  an  XII  (16  aovemlire  1B08) 

Les  fonds  n^ont  pas  été  faits  assez  abondamment  pour  les  roates 
de  communication  de  Boulogne.  Je  vous  envoie  le  rapport  de  Tingè- 
oienr  en  chef.  Mettez  les  sommes  nécessaires  à  sa  disposition.  Les 
charrois  sont  ici  immenses ,  et  nous  ferions  les  pertes  les  plus  grandes 
par  le  retardement,  si  les  routes  n'étaient  pas  réparées.  Je  suis  satis- 
fait de  Tesprit  de  Tarmée  de  terre  et  de  mer. 

BONAFâBTB. 
Aickifaa  de  TBoipirt. 

7286. —Al]  CITOYEN  BARBË-MARBOIS, 

MINISTBB  DU  TBÉSOR  PUBUC. 

Boulogne,  25  bramatre  an  XII  (1*1  noteabra  1803). 

Je  vous  remercie  des  nouvelles  que  vous  m*avez  envoyées  de 
Londres.  Le  payeur  du  trésor  m*a  ici  paru  parfaitement  rassuré, 
poisqu  il  y  a  quatre  millions  en  caisse. 

11  fait  ici  des  temps  affreux  ;  mais  Tannée  est  tellement  baraquée 
qu'elle  ne  s'aperçoit  point  du  mauvais  temps.  Il  y  a  beaucoup  de 
choses  à  faire  dans  le  port;  mais  on  commence  à  se  mettre  en  train, 
et  les  services  m^»nt  paru  tous  parfaitement  assurés. 

Bl)KAPABTK. 
Aithivet  àt  TEiopin. 

7287.  —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Boulogne,  25  brumaire  an  XII  (17  novembre  1803). 

Je  vois  par  votre  lettre,  Citoyen  Consul,  que  les  eaux  baissent 
H  pleut  ici  par  torrents  depuis  huit  jours. 

Il  nous  est  arrivé  hier  Tavant-garde  d'une  division  de  la  flottille 
partie  du  Havre.  11  paraît  que  le  reste  de  la  division  est  entré  à  Saint- 
Valery-«ur-^mme. 

BONftPABTB. 
CoBM.  par  M.  le  dac  de  Canbacérit. 
(Sa  ■laol*  MX  Arrh.  d«  TBaip.) 
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7288.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Bonfogne,  23  bramaire  an  XII  (H  novembre  1803). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  le  portefeuille  que  j  ai  reçu  par 
le  courrier  de  cette  nuit. 

I/afTaire  du  général  Ney  ne  mérite  pas  une  grande  attention.  Il  y 
a  si  longtemps  que  Ton  s'occupe  des  moyens  de  nager  des  bâtiments 
sans  hommes  et  que  la  solution  de  ce  problème  oiTre  de  très-grands 
avantages,  quil  ne  paraîtrait  pas  probable  que  rien  de  raisonnable 
sur  ce  point  fût  imaginé  par  un  montagnard  suisse. 

La  dépécbe  de  Prusse  est  d*une  tout  autre  nature.  Vous  savez 
combien  elle  mérite  de  considération.  Je  ne  vous  dirai  pas  ici  sous 
combien  de  points  de  vue  différents  j'envisage  cette  affaire.  Je  veux 
y  penser  encore  quelques  jours  avant  de  m'engager  définitivement; 
toutefois  il  faudrait  savoir,  en  attendant,  ce  quils  entendent;  et, 
après  avoir  beaucoup  causé  avec  M.  de  Lucchesini  pour  savoir  ce 
qu  il  sait,  arrivez  à  la  grande  question  des  pouvoirs.  Est-ce  le  Hanovre 
quon  veut  nous  faire  évacuer?  Est-ce  FElbe  que  Ton  veut  rouvrir? 
Ou  bien  est-ce  un  engagement  sérieux  pour  s'assurer  une  grande 
prépondérance  en  Allemagne? 

Bonaparte. 

Archives  des  aflaircs  étrangères. 
(Bn  miDate  «ai  Arch.  de  l'Emp.) 


7289.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Boalogne.  25  bramaire  an  XII  (17  novembre  1803). 

Le  Preniier  Consul  est  satisfait  de  Tarmée  de  terre  du  camp  de 
Saint-Omer,  et  des  divisions  de  la  flottille  réunies  à  Boulogne.  Je 
charge  Tamiral  et  le  général  en  chef  de  faire  connaître  aux  soldats 
et  matelots  que  leur  conduite  justifie  Fopinion  que  le  Premier  Consul 
a  d'eux. 

BONAPARTR. 

Archives  de  l'Empire. 

7290.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Boulogne,  25  bramaire  an  XII  (17  novembre  1803). 

Je  vous  renvoie.  Citoyen  Ministre,  votre  correspondance.  Je  suis 
fàcbé  d'apprendre  que  Tembaucheur  hanovrien  ait  été  condamné  aux 
fers;  il  devait  être  fusillé  comme  recrutant  pour  Tennemi. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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7291.  —  AU  CITOYEN  PETIET,  commissaire  ordonnateur. 

Boalogne.  85  bramaiva  aa  XII  (17  novembre  1803). 

Je  reçois  votre  lettre  du  23  brumaire,  par  laquelle  vous  m'annon- 
cez la  bonne  situation  du  service  des  camps  de  Bruges.  Je  n'ai  lieu 
que  d'être  très-satisfait  des  services  de  celui  de  Saint-Omer.  Les 
fournitures  m'ont  paru  bonnes,  hormis  celle  des  outils  et  effets  de 
campement,  que  l'on  m'assure  être  des  restes  de  magasins.  Faites 
user  ces  restes  dans  les  camps  actuels,  mais  procurez-vous  pour 
rembarquement  la  quantité  de  pelles,  pioches  et  haches  de  très-bonne 
qualité. 

Vous  devez  fournir  à  l'embarquement  4  pelles,  4  pioches  et  4  ha- 
ches par  compagnie. 

Je  vous  prie  de  porter  aussi  une  attention  particulière  aux  hôpitaux 
de  Boulogne ,  car  je  voudrais  le  moins  d'évacuations  possible. 

Enfin  il  est  un  objet  sur  lequel  je  ne  vois  pas  qu'il  ait  été  pris 
aucune  mesure,  c'est  sur  l'eau-de-vie  qu'on  doit  embarquer.  Il  doit 
y  avoir  300,000  pintes.  Faites-en  passer  la  moitié  à  Boulogne. 
Faites-moi  une  récapitulation  de  tout  ce  que  j'ai  demandé ,  l'endroit 
où  cela  existe,  et  ce  qu'il  y  a  dans  ce  moment-ci. 

Adressez-moi  ce  rapport  à  Paris.  Je  compte,  le  mois  prochain, 

visiter  le  camp  d'Ostende. 

Bonaparte. 

Arcbivet  de  l'Empire. 

7292.  —  AU  CITOYEN  CHABROL,  auditeur  au  conseil  d'état. 

Saint'Cloud.  26  brumaire  an  XII  (18  novembre  1803). 

Citoyen  Chabrol,  je  désire  que  vous  vous  rendiez  à  Nieuport, 
Ostende,  Dunkerque,  Calais,  Terneuse  et  Anvers,  pour  vérifier  si 
les  travaux  ordonnés  lors  de  mon  premier  voyage,  cet  été,  sont  en 
pleine  activité,  tels  que  les  réparations  des  digues  et  ports.  Les  ingé- 
nieurs vous  mettront  au  fait  des  travaux  qui  ont  été  ordonnés.  Je 
désire  que,  sans  y  mettre  rien  d'ostensible,  vous  vous  assuriez  qu'il 
n'y  a  aucune  espèce  de  plainte  des  civils  contre  les  militaires,  et  que 
les  travaux  qui  leur  sont  requis  leur  sont  exactement  payés. 

Bonaparte. 

Arcbivea  de  l'Empire. 

7293.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOIT, 

COMMANDANT    LE   CAMP   DE   BRUGES. 

Saint-Glood,  S6  brumaire  an  XII  (18  novembre  1803). 

Citoyen  Général  Davout,  je  suis  de  retour  a  Paris.  Je  ne  compte 
IX.  7 
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voir  votre  armée  que  lorsque  la  SibUiUe  hollandaise  sera  prête  â  Fles- 
siugue.  Le  ministre  de  la  marine ,  qui  se  rend  à  Ostende ,  prendra 
connaissance  de  ce  qui  s'y  fait  et  donnera  les  ordres  nécessaires.  En 
attendant ,  envoyez-moi  Tétat  de  situation  de  votre  armée. 

Bonaparte. 

Comm.  par  U"*  la  maréchale  princesse  d'Eckinfili]. 
(b  alavto  an  Arab.  4«  VEmp.) 


7294.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Saint-Cload.  27  brumaire  an  XII  (19  novembre  1803). 

Je  vous  renvoie  votre  correspondance,  Citoyen  Ministre.  Je  vous 
prie  de  faire  mettre  dans  le  Moniteur  quelques  détails  sur  la  guerre 
que  soutiennent  actuellement  aux  Indes  les  Anglais  contre  les 
Mahrattes. 

Je  vous  envoie  une  lettre  qui  vous  mettra  au  fait  des  afTaires  de 
Russie.  11  parait  que  nous  voilà  débarrassés  de  ce  Markof. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  ëtrangèrei. 
(Eb  Biaata  tôt  Areh.  dt  l'Bmp.) 

7295.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saint-Cload,  27  bnimaire  an  XII  (19  novembre  1803). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  rapport  du  24  brumaire,  sur 
les  hommes,  partis  et  arrivés  aux  corps,  de  la  conscription  de  Tan  IX 
et  de  Tan  X.  Jy  vois  que  63,000  hommes  sont  partis,  et  que 
49,000  hommes  seulement  sont  arrivés  aux  corps.  Voilà  donc  une 
différence  de  14,000  hommes  entre  les  hommes  partis  et  arrivés; 
cela  mériterait  attention.  Qu entend-on  psiT partis  dans  les  états? 

Bonaparte. 

Archivei  de  l'Empire. 

7296.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saint-Clood,  27  bminaire  an  XII  (19  novembre  1903). 

Il  serait  convenable ,  Citoyen  Ministre ,  d*écrîre  au  général  Mortier 
qu'on  est  prévenu  que  des  agents  anglais  travaillent  quelques  parties 
du  Hanovre,  et  surtout  le  duché  de  Lauenburg,  et  même  les  troupes 
qui  s'y  trouvent.  Recommandez-lui  de  porter  une  surveillance  parti- 
culière sur  cet  objet  ;  et ,  s'il  y  a  dans  son  armée  des  hommes  qui  ne 
méritent  pas  sa  conGance  et  qui,  sous  prétexte  de  se  rallier  à  tel  ou 
tel  général,  tentent  de  fomenter  du  trouble,  qu^il  les  renvoie  en  France. 

Bonaparte. 

Arebives  de  l'Empire. 
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7297.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  29  bromalre  an  XII  (31  novembre  1803). 

Il  est  temps ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  me  proposiez  la  forma- 
lion  des  bataillons  irlandais.  Je  désire  que  vous  me  remettiez  Tétat 
des  Irlandais  qoi  sont  ici  et  qui  comptent  s'embarquer  pour  Texpédi* 
tîon ,  et  que  vous  régliez  leur  grade  et  leur  manière  d  être  dans  cette 
expédition. 

Bonaparte. 

Archiiea  de  l'Empire. 

7298.  —AU  CITOYEN  MONGE.  a  liège. 

Par».  29  bramaSre  an  XII  (21  novembre  1803). 

Je  n'ai  jamais  eu  le  projet  de  laisser  tomber  la  fonderie  de  Liège  ; 
mais  aussi  j'ai  toujours  pensé  qu  à  la  fin  de  brumaire  Perrier  cou- 
lerait des  pièces  de  24;  nous  en  manquons,  et  il  ne  nous  en  fournit 
pas.  Il  dit  qu'il  coulera  le  20  frimaire;  mais  voilà  déjà  trois  mois 
qu'il  me  promet  et  ne  tient  pas,  et  vous  sentez  que  pour  moi  les 
excuses  ne  sont  rien ,  parce  que  j'avais  toujours  pensé  avoir,  au 
30  brumaire  300  pièces  de  canon.  Tout  ce  qu'il  fournira  en  nivôse, 
même  en  pluviôse,  pourra  être  fait  par  un  service  urgent;  après,  il 
finira  sa  commande,  mais  avec  le  temps.  Qu'il  nous  fasse  donc  enfin 
des  canons. 

BONAPABTE. 
Arcbîret  de  l'Empire. 

7299.  —  AU  CITOYEN  FLEURIEU. 

Paris,  29  brumaire  an  XII  (21  novembre  1803). 

Citoyen  Fleurieu,  Conseiller  d'État,  chargé  par  intérim  du  porte- 
feuille de  la  marine ,  il  me  parait  convenable  de  donner  des  ordres 
pour  que  toutes  les  calques  qui  se  rendent  à  Boulogne  s\  rendent 
sans  canons,  mais  avec  leurs  affûts;  elles  seront  armées  dans  cette 
ville. 

Donnez  également  des  ordres  dans  les  différents  ports  pour  que 
chaque  bateau  canonnier,  et  surtout  chaque  péniche  et  chaque  cal- 
que ,  ait  une  tente  capable  de  mettre  à  l'abri  de  la  pluie  les  soldats 
embarqués. 

Bonaparte. 

Ardiivee  de  la  marine. 


7. 
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7300.  —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGE,    MINISTRE    DE    LA    JUSTICE. 

Paris,  30  bramatre  an  XII  (2S  novembre  1803). 

Je  VOUS  prie  de  pousser  toujours  la  correspondance  avec  Drake 

comme  vous  le  jugerez  convenable.  H  m^est  impossible  de  donner  à 

cette  affaire  une  attention  suivie.   Faites-moi  bientôt  connaître  les 

mesures  à  prendre  pour  arrêter  tous  les  individus  qui  se  trouvent 

compromis  déjà  dans  ces  afTaires. 

Bonaparte. 

Archivea  de  l'Empire. 

7301.  —  A  L*AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT    LA    FLOTTILLE   DE    BOUIXKSNE. 

Paris,  30  bmmaire  an  XII  (8S  novembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruii,  toutes  les  flottilles  de  Saint-Malo  ont  passé 
Cherbourg  ;  la  flottille  de  Cherbourg  elle-même  est  partie.  Je  désire 
que  vous  ôtiez  des  quatre  premières  divisions  de  bateaux  canonniers 
tous  ceux  qui  seraient  de  nouvelle  construction,  et  que  vous  les  rem- 
placiez par  des  bateaux  d'ancienne  construction,  qui  vous  viennent 
de  Granville;  il  y  en  a  vingt-deux. 

Votre 4*  division  n*est  encore  composée  que  de  vingt-deux  bateaux; 
vous  la  compléterez  avec  ceux  venant  de  Granville. 

La  5*  division  actuelle,  toute  composée  de  bateaux  de  nouvelle 
construction ,  formera  la  6'  division  ;  et  vous  formerez  la  5*  avec  le 
surplus  des  bateaux  que  vous  aurez  d'ancienne  construction.  Il  y  en 
a  d'ailleurs  encore  quelques-uns  à  Dunkerque  et  à  Anvers,  et  je 
pense  que  vous  en  aurez  assez  pour  compléter  les  cinq  premières 
divisions,  c'est-à-dire  cent  trente-cinq  bateaux. 

Par  tous  les  renseignements  qui  me  reviennent  ici,  il  s'ensuit 
qu'au  1*'  nivôse  vous  aurez,  rendus  à  Boulogne  ou  en  partance  dans 
les  diflerents  ports  depuis  Sain t-Malo  jusqu'à  Flessingue,  8  prames, 
1 50  chaloupes  canonnières ,  350  bateaux  canonniers ,  354  bateaux 
de  Terre-Neuve,  300  péniches,  40  caïques. 

Les  constructions  des  chantiers  de  Paris  sont  très-avancées.  On 
fera  partir  ces  bâtiments  armés  et  équipés  pour  le  Havre,  afin  qu'ils 
vous  arrivent  sur-le-champ. 

Un  très-beau  canot,  qui  m'est  destiné,  est  parti  de  Saint-Halo  : 
vous  le  ferez  remettre  aux  matelots  de  la  Garde.  Vous  ferez  remettre 
également  aux  matelots  de  la  Garde  les  péniches  et  calques  destinées 
pour  mon  service  particulier,   qui  arriveront  des  différents  ports. 
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Voas  ferez  remettre  également  à  la  Garde  quatre  paquebots  de 
Calais. 

Je  désire  que  sur  chacune  de  mes  caïques  (il  doit  vous  en  arriver 
sept)  vous  fassiez  mettre  un  canon  de  24  de  bronze,  léger;  sur 
chacun  des  quatre  paquebots ,  un  obusier  de  8  pouces  ;  et  sur  cha- 
cune de  mes  péniches ,  un  bon  obusier. 

Dès  qu  il  vous  sera  arrivé  des  bateaux  de  Terre-Neuve,  je  vous  prie 
de  me  faire  connaître  si  vous  pensez  que  ces  bâtiments  puissent 
porter  des  hommes  pendant  la  traversée. 

Les  divisions  de  la  flottille  avaient  été  divisées  en  trois  sections, 
parce  que  nos  régiments  sont  eux-mêmes  divisés  en  trois  bataillons  ; 
mais,  comme  nous  n embarquons  que  deux  bataillons,  et  pour  vous 
oiénager  d'ailleurs  des  capitaines  de  vaisseau  dont  vous  pourriez 
avoir  besoin ,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  vous  pensez  qu  il 
y  ait  des  inconvénients  notables  à  former  les  divisions  de  quatre  sec- 
tions. Comme  un  régiment  de  deux  bataillons  s'embarquerait  à  bord 
de  deux  sections,  deux  régiments  s'embarqueraient  à  bord  d'une 
division;  ce  qui  fait  une  brigade  d'infanterie  par  division. 

Bonaparte. 

Archifet  de  l'Empire. 

7302.  —  AU  GÉNÉRAL  PINO. 

Paris,  30  bromalre  an  XII  (23  novembre  1803). 

Citoyen  Général  Pino,  il  ne  faut  s'occuper  dans  ce  moment  que 
des  affaires  d'Angleterre;  l'Italie  n'a  rien  à  craindre.  Les  troubles 
intérieurs  que  quelques  malveillants  pourraient  y  exciter  ne  tourne- 
raient qu'à  leur  confusion  et  à  leur  perte. 

Le  poste  de  campement  de  votre  division  est  déjà  marqué,  et 
j'apprendrai  avec  plaisir  son  arrivée  à  Genève ,  d'où  vous  aurez  soin 
de  m'envoyer  l'état  de  situation  de  chaque  corps. 

Bonaparte. 

Arcfaif  es  de  l'Empire. 

7303.  —  DÉCISION. 

Paris,  1«  frimaire  an  XII  (23  novembre  1803). 

Le  ministre  fera  faire  l'état  de  tous  les  déserteurs  et  conscrits 
n'ayant  pas  rejoint,  par  arrondissement  et  sous-préfecture,  avec  le 
nom  des  père  et  mère ,  et  l'indication  de  la  commune  où  ils  de- 
meurent. 

Cet  état  sera  remis  au  Premier  Consul  le  15  frimaire. 
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Le  ministre  enverra  en  même  temps  à  chaque  sous-préfet  Fétat  de 
CCS  hommes,  et  leur  fera  connaître  quils  seront  personnellement 
responsahles.  Il  l'enverra  également  au  premier  iospeclenr,  qui 
Fadressera  aux  capitaines  pour  faire  arrêter  ces  hommes  ;  il  annon-* 
cera  qu  il  y  aura  1 2  francs  de  gratification  pour  chaque  déserteur  oa 
conscrit  livré  au  corps. 

BONAPABTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7304.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  1«  frimaire  an  XII  (i3  Doveak»  1S03). 

AariCLS  I*'.  —  Les  Anglais  prisonniers  de  guerre  seront  renfermés 
dans  la  ville  de  Verdun ,  dans  le  château  de  Bitche  et  dans  les  eit»- 
délies  de  Charlemont  et  de  Valencicnnes. 

Art.  2.  —  Un  général  de  brigade  de  gendarmerie  sera  chargé  du 
commandement  de  la  ville  de  Verdun  ,  et  de  la  police  et  de  la  sur- 
veillance spéciales  des  prisonniers  anglais. 

Un  chef  d'escadron  de  gendarmerie  sera  chargé  de  la  surveillance 
des  dépôts  des  prisonniers  anglais  au  château  de  Bitche  et  dans  les 
citadelles  de  Charlemont  et  de  Valcnciennes. 

Art.  3.  —  Il  sera  pris,  dans  les  réserves  des  légions  de  gendar- 
merie, des  brigades,  a  raison  d'une  brigade  pour  cinquante  prison- 
niers, lesquelles  seront  placées  dans  la  ville  de  Verdun,  le  château 
de  Bitche  et  les  citadelles  de  Charlemont  et  de  Valcnciennes,  et  aux 
environs  de  ces  places ,  qui  seront  néanmoins  pourvues  des  garnisons 
nécessaires. 

Art.  4.  —  Seront  réunis  : 

Dans  la  ville  de  Verdun,  les  prisonniers  anglais  d'un  âge  avancé 
ou  ayant  avec  eux  des  femmes  et  des  enfants ,  et  ceux  qui  sont  re- 
vêtus de  grades  ; 

Dans  le  château  de  Bitche ,  ceux  qui  ont  donné  Heu  à  des  plaintes 
sur  leur  conduite  relative  à  leur  détention; 

Dans  les  citadelles  de  Charlemont  et  de  Valenciennes,  tous  ceux 
qui  sont  matelots  ou  soldats. 

Art.  5.  —  Aucun  Anglais  ne  pourra  résider  à  Paris  ou  i  une 
distance  moindre  de  trente  lieues  de  cette  ville. 

Ceux  qui ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soît ,  se  trowerool  à  une 
dfstance  moindre  de  dix  lieues  des  c6tes,  seront  arrêtés  et  traités 
comme  prévenus  d'espionnage.  Ceux  qui  seront  trouvés  à  une 
tance  moindre  de  dix  lieues  des  frontières  de  terre  seront 
comme  ayant  voulu  s'échapper,  et  traités  en  conséquence. 
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Art.  6.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  seul  chargé  de  rexécution 

du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

AtcAiIym  dt  r&apire. 

7305.  —  AU  GÉNÉRAL  DEiEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDHINISTRATION  DE  LA  6UBRRB. 

9uriê,  1«  fruudre  eu  XII  (33  aoYeabre  180a). 

Je  désire ,  Citoyen  Ministre,  que  vons  fassiei  donner  une  paire  de 
sabots,  en  forme  de  gratification,  à  chaque  soldat  des  camps  de  Saint- 
Omer,  Compiègne  et  Montreuil.  Faites  toucher  aux  corps  la  somme 
nécessaire  ponr  cela ,  ou  bien  chargez-en  Tordonnateur  de  Tarmée. 

Bonaparte. 

Dép^  de  U  guerre. 
(E*  mimnU  mi  Aicb.  d«  l'Enp.) 

7.306.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  commandant  le  camp  de  bruges. 

Paris,  l«r  Crimaire  an  XII  (23  novembre  1803). 

Citoyen  Général  Davout,  je  reçois  votre  lettre  du  27  brumaire, 
par  laquelle  vous  me  rendez  compte  de  Tarrestation  du  nommé  Bu- 
Inw.  Au  lieu  de  le  retenir  dans  une  maison  particulière,  il  faut  le 
mettre  au  secret ,  en  prison  ;  nommer  une  commission  de  cinq  offi- 
ciers pour  le  juger  dans  les  vingt-quatre  heures  comme  espion ,  et 
le  faire  fusiller.  Cet  exemple  est  nécessaire  ;  nos  côtes  sont  inondées 
de  ces  misérables. 

Je  donne  Tordre  au  ministre  de  la  guerre  de  tenir  50,000  francs 
à  votre  disposition. 

Faites-moi  connaître  si  les  cinquante  boots  achetés  en  Hollande 
sont  arrivés  à  Flessingue. 

Bonaparte. 

Gmmii.  par  M*>  la  aar^hâl*  prinenaa  d'SdnôhL 
(  £■  ainate  mx  Arth.  d«  l'Emp.) 


7307.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 
commandant  le  camp  de  saint-omer. 

Paris,  1»  frimaire  an  XII  (23  novembre  1803). 

CitO][en  Général  Soult,  j*ai  reçu  vos  dernières  lettres.  J*ordonne 
an  ministre  Dejean  de  vous  autoriser  à  vous  procurer  une  paire  de 
sabots  pour  chaque  soldat.  L*ordonnateur  de  votre  division  est  chargé 
de  8*en  procurer. 

Bonaparte. 

Archive»  d«  l'Empire. 
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7308.  —  AU  GKXÉRAL  RAPP,  aide  de  camp  du  premier  coxsi'l. 

Paris,  l«r  frimaire  an  XII  (23  novembre  1803). 

Vous  voudrez  bien  vous  rendre  à  Toulon.  Vous  remettrez  la  lettre 
ci-jointe  au  général  Ganteaume  ;  vous  y  prendrez  connaissance  de  la 
situation  de  la  marine,  de  Torganisation  des  équipages  et  du  nombre 
des  vaisseaux  en  rade  ou  qui  seraient  prêts  à  s*y  rendre.  Vous  resterez 
jusqu'à  nouvel  ordre  a  Toulon.  Quarante-huit  heures  après  votre  ar- 
rivée ,  vous  m'enverrez  un  courrier  extraordinaire  avec  la  réponse  du 
général  Ganteaume  à  ma  lettre.  Ce  courrier  exiraordinaire  parti, 
vous  m'écrirez  chaque  jour  ce  que  vous  aurez  fait  et  vu.  Vous  en- 
trerez dans  le  plus  grand  détail  sur  toutes  les  parties  de  Fadministra- 
tion.  Vous  irez  tous  les  jours  une  ou  deux  heures  à  l'arsenal.  Vous 
vous  informerez  du  jour  où  passera  le  3"  bataillon  de  la  8'  légère, 
qui  part  d'Antibes,  et  qui  a  ordre  de  se  rendre  à  Saint-Omer  pour 
l'expédition  ;  vous  vous  rendrez  au  lieu  le  plus  près  de  Toulon  où  il 
passera,  pour  l'inspecter,  et  vous  me  ferez  connaître  sa  situation. 

Vous  irez  visiter  les  ilcs  d'Hyères  pour  voir  de  quelle  manière 
elles  sont  gardées  et  armées.  Vous  me  ferez  un  rapport  détaillé  sur 
tous  les  objets  que  vous  verrez. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7309. —  AU  GÉNÉRAL  GANTEAUME,  préfet  maritime  a  toulon. 

Paris.  l*r  frimaire  an  XII  (23  novembre  1803). 

Citoyen  Général,  j'expédie  auprès  de  vous  le  général  Rapp,  un  de 
mes  aides  de  camp  ;  il  séjournera  quelques  jours  dans  votre  port  et 
s'instruira  en  détail  de  tout  ce  qui  concerne  votre  département. 

Je  vous  ai  mandé,  il  y  a  deux  mois,  que  je  désirais  avoir  dans  le 
courant  de  frimaire  10  vaisseaux,  4  frégates  et  4  corvettes,  prêts  à 
mettre  à  la  voile  à  Toulon  ;  que  cette  escadre  fût  approvisionnée  de 
quatre  mois  de  vivres  pour  2,500  hommes  de  bonnes  troupes  d'in- 
fanterie qui  s'embarqueraient  à  son  bord.  Je  désire  que,  quarante- 
huit  heures  après  la  réception  de  cette  lettre,  vous  me  fassiez  con- 
naître ,  par  le  courrier  extraordinaire  que  m'enverra  le  général  Rapp, 
le  jour  précis  où  celle  escadre  pourra  mettre  à  la  voile  de  Toulon , 
ce  que  vous  avez  en  rade  et  prêt  à  partir  au  moment  de  la  réception 
de  ma  lettre,  ce  que  vous  aurez  au  15  frimaire,  ce  que  vous  aurez 
au  P*"  nivôse.  Mon  vœu  serait  que  cette  expédition  pût  mettre  à  la 
voile  au  plus  tard  dans  les  premiers  jours  de  nivôse. 

Je  viens  de  Boulogne ,  où  il  règne  aujourd'hui  une  grande  activité 
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et  où  j*espère  avoir,  vers  le  milica  de  nivôse ,  300  chaloupes  canon- 
nières, 500  bateaux  canonniers  ft  500  péniches  réunis;  chaque 
péniche  portant  un  obusier  de  36 ,  chaque  bateau  canonnier  un  ca- 
non de  24,  et  chaque  chaloupe  canonnière  trois  pièces  de  24. 
Faîtes-moi  connaître  vos  idées  sur  cette  flottille.  Croyez-vous  qu*elle 
nous  mènera  sur  les  bords  d'Albion?  Elle  peut  porter  100,000  hom- 
mes. Huit  heures  de  nuit  qui  nous  seraient  favorables  décideraient 
du  sort  de  Tunivers. 

Le  ministre  de  la  marine  a  continué  sa  tournée  vers  Flessingue  ; 
il  visitera  la  flottille  batave,  qui  est  composée  de  100  chaloupes 
canonnières  et  de  300  bateaux  canonniers,  capables  de  porter 
30,000  hommes,  et  la  flotte  du  Texel,  qui  doit  porter  aussi 
30,000  hommes. 

Je  n*ai  pas  besoin  d'exciter  votre  zèle;  je  sais  que  vous  ferez  tout 
ce  qui  sera  possible;  comptez  sur  mon  estime. 

Bonaparte. 

ComiD.  par  U"*  U  comtesse  Ganteaomc. 
(Eb  Biaoto  Ms  Arcb.  d»  rSoip.) 


7310.  —  AU  CITOYEN  PERREGAUX. 

Paris,  2  frimaire  an  XII  (24  novembre  1803). 

Citoyen  Perregaux,  Président  des  régents  de  la  Banque  de  France, 
j*ai  compris,  par  la  note  que  vous  m*avez  fait  remettre, 

1*  Que  la  Banque  avait  en  suspens  des  afTaires  avec  le  trésor  pu- 
blic :  j*ai  ordonné  quelles  fussent  terminées,  mon  intention  n*étant 
pas,  dans  aucun  cas,  d^emprunter  de  Targent  de  la  Banque; 

2*  Que  la  Banque  ne  jouissait  pas  du  capital  dont  elle  devrait 
jouir  :  j*ai  chargé  le  consul  Lebrun  de  vous  proposer  divers  moyens 
pour  aider  la  Banque  et  la  mettre  à  même  de  marcher  avec  plus  de 
hardiesse  et  d'assurance,  mon  intention  étant,  telle  que  je  vous  Tai 
communiquée  il  y  a  un  an ,  d'aider  la  Banque  dans  toutes  les  cir- 
constances. 

Mais  je  ne  saurais  penser  que  les  régents  méconnussent  le  prin- 
cipe qu'ils  doivent  escompter  les  obligations  lorsqu'elles  sont  à  moins 
de  deux  mois  d'échéance ,  et  ne  fussent  pas  pénétrés  de  l'obligation 
où  ils  sont  de  donner  à  leur  privilège  toute  Textension  dont  il  est 
susceptible  ;  l'intérêt  de  l'Etat ,  du  commerce,  des  actionnaires ,  tout 
en  fait  une  loi. 

Je  fonde  un  grand  espoir  dans  la  Banque  ;  je  l'aiderai  dans  toutes 
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les  circonstances;  mais  il  faut  qu'elle  se  pénètre  de  sa  puissance  et 
de  son  utilité. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Lefebvre,  libraire. 


7311.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE 

DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris.  2  frimaire  ao  XII  (24  novembre  1803). 

Il  paraît  que  le  dernier  courrier  d'Espagne  à  Azara  ne  dit  rien  et 
n*a  pour  but  que  de  gagner  du  temps.  Cependant  je  suis  pressé  pour 
avoir  de  l'argent  ;  16  millions  sont  échus  au  1*'  vendémiaire.  Je 
voudrais  que  le  ministre  du  trésor  public  tirât  pour  16'  millions  de 
lettres  de  change  sur  la  trésorerie  espagnole  ;  on  les  conOerait  à  un 
banquier  qui  se  rendrait  en  poste  à  Madrid ,  où  ces  lettres  seraient 
acceptées  ou  ne  le  seraient  pas  :  si  elles  ne  Tétaient  pas,  ce  serait 
un  sujet  naturel  de  querelle  avec  l'Espagne  ;  le  banquier  aurait  soin 
de  dire  que ,  si  les  lettres  de  change  ne  sont  pas  acceptées  dans  vingt- 
quatre  heures,  il  s'en  va.  Si,  au  contraire,  elles  le  sont,  elles  se- 
raient soldées  dans  huit  jours,  c*est-à-dire  avant  le  10  frimaire,  et 
dès  ce  moment  on  aurait  de  l'argent  arrivé  à  Paris  avant  U  fin  de 
frimaire.  On  pourrait,  pour  les  payements  réguliers  de  mois  en  mois, 
convenir  d'on  arrangement. 

Bonaparte. 

Archives  des  afiâires  étrangères. 
(En  mlnoto  an  Aicb.  iê  TEmp.) 


7312.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

ministre  des  relations  extérieures. 

Paris.  2  frimaire  an  XII  (24  novembre  1803). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  d'envoyer  copie  de  cette  dépêche 
au  général  Brune,  pour  qu'il  porte  des  plaintes  sur  la  manière  dont 
on  se  comporte  avec  notre  agent  à  Latakieh. 

Écrivez  en  chiffre  au  citoyen  Lesseps  qu'il  doit  se  rendre  au  Caire; 
qu'il  a  eu  tort  de  montrer  la  lettre  des  Mameluks  au  pacha  du  Caire  ; 
qu'il  doit  envoyer  en  France,  par  la  voie  la  plus  sûre»  tout  ce  qu'il 
aura  des  beys ,  sans  en  rien  communiquer  aux  Turcs. 

Il  doit  faire  dire  principalement  à  Osman-Bey  que  j'ai  reçu  sa 
lettre;  que  j'en  ai  compris  le  contenu;  que  j'aime  les  Mameluks, 
parce  qu'ils  sont  braves,  et  surtout  les  Mameluks  de  Mourad4ley» 
parce  qu'ils  ont  été  avec  nous  et  ont  fait  partie  de  l'armée  française; 
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que  moo  iateation  était  ^  dans  toutes  les  cîrcoostances ,  de  les  favo- 
riser et  de  les  protéger  ;  qu  ils  peuvent  donc  compter  là-dessus.  Qu  il 
fasse  dire  a  la  veuve  de  Mourad-Bey  que  j'ai  reçu  sa  lettre  ;  que  j'ai 
donné  Tordre  spécial  aux  agents  français  qui  sont  en  Egjpte  de  la 
protéger;  que  je  veux  quelle  n*aît  rien  à  craindre,  et  quelle  nait 
besoin  de  rien,  parce  que  Mourad-Bey  a  fini  par  être  ami  de  la 
France ,  qu  il  est  mort  dans  ces  sentiments ,  et  qu'ainsi  je  serai  tou- 
jours ami  de  sa  famille. 

BONAPARTK. 

.^hÎTCi  des  aflaires  étrangères. 
(Es  ■IdoIc  «ox  Areh.  d«  FEap.) 


7313.  —  AU  CITOYEM  TALLEYRAXD. 

Parii.  2  friowire  «n  XII  (24  Bovembrii  1803). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  écriviez  une  lettre  en  chiffre 
au  citoyen  Lesseps,  commissaire  des  relations  extérieures  au  Caire, 
et  que  vous  preniez  la  précaution  de  la  lui  envoyer  par  un  homme 
qui  ira  s'embarquer  à  Trieste,  sur  le  premier  bâtiment  qui  partira 
pour  Alexandrie,  de  manière  que  vous  ayez  double  garantie  pour 
l'arrivée  de  cettre  lettre. 

Vous  direz  au  citoyen  Lesseps  de  faire  connaître  à  Ibrahim-Bey  et 
à  Osman-Bey  que  j'ai  reçu  leur  lettre,  et  que  j'en  approuve  le  con- 
tenu; que  j'ai  fait  parler  à  la  Porte  pour  ce  qui  les  regarde,  mais 
qu'il  est  difficile  d'espérer  quelque  chose  de  ce  côté  ;  que  je  leur  veux 
du  bien,  et  que  je  désire  leur  en  donner  des  preuves;  qu'en  atten- 
dant qu'il  soit  pris  un  parti  définitif,  je  serais  porté  à  leur  donner  du 
secours,  mais  de  manière  à  ne  pas  nous  brouiller  encore  avec  la 
Porte;  qu'ils  me  fassent  donc  de  suite  connaître  la  nature  du  secours 
dont  ils  peuvent  avoir  besoin. 

Recommandez  au  citoyen  Lesseps  de  rendre  ses  communicationa 
plus  fréquentes,  en  envoyant  des  exprès  avec  des  lettres  cbiiirées,  et 
avec  les  plus  grandes  précautions ,  soit  par  Raguse,  soit  par  Trieste. 

Bonaparte. 

Archites  des  aRkirei  étrangères. 
(Ka  Biaate  us  Arch.  d«  TEoip.) 


7314.  —  AL  CITOYEN  TALLEYRAXD. 

Paris.  2  rrimaire  aa  XII  (9A  novembre  1803). 

Je  voos  prie.  Citoyen  Ministre,  d'écrire  au  citoyen  Semonville,  à 
la  Haye,  que  j'ai  donné  ma  confiance  au  contre-amiral  hollandais 
Ver  Huell,  que  j'ai  nommé  commandant  en  chef  de  la  flottille  ba* 
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tave;  qu'il  est  donc  convenable  qu'il  le  soutienne  auprès  de  son  Gou- 
vernement, et  lui  prête  toute  Tassislance  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Bonaparte. 

Archifes  des  affairei  étrangères. 
(Ko  mioote  aux  Areh.  de  l'Ëmp.) 

7315.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIËR,  ministre  de  l.a  guerre. 

Paris.  2  frimaire  an  XII  (24  novembre  1803). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  division  Gouvion,  inspec- 
teur général  de  gendarmerie,  de  se  rendre  sur-Ic-champ  à  Angers,  et 
de  porter  de  là  son  quartier  général  à  Chàtillon. 

Il  aura  immédiatement  sous  ses  ordres  une  colonne  d'éclaireurs , 
composée  de  trois  compagnies  de  grenadiers  du  12'  régiment  d'in- 
fanterie légère,  qui  est  à  Nantes,  complétées  chacune  à  65  hommes 
au  moins,  commandée  par  un  chef  de  bataillon;  de  quatre  compa- 
gnies de  grenadiers  du  93«  régiment,  complétées  également  à  65  hom- 
mes et  commandées  par  un  chef  de  bataillon.  Ces  deux  petits  batail- 
lons, joints  à  25  gendarmes  et  à  un  escadron  du  22*  de  chasseurs  i 
cheval,  fort  au  moins  de  130  hommes,  formeront  cette  colonne  sous 
les  ordres  du  général  Gouvion. 

Il  aura  aussi  sous  ses  ordres  trois  autres  colonnes  qui  se  réuniront 
à  Beaupreau ,  à  Thouars  et  aux  Herbiers. 

La  première,  qui  se  réunira  à  Beaupreau,  sera  composée  de 
25  gendarmes,  de  deux  compagnies  du  12*  régiment  d'infanterie  lé- 
gère ,  complétées  au  moins  à  65  hommes ,  et  d'une  compagnie  i 
cheval  du  28*  de  dragons,  forte  au  moins  de  70  hommes.  Lie  général 
de  brigade  Girardon,  commandant  le  département  de  la  Mayenne, 
se  mettra  à  la  tête  de  cette  colonne. 

La  deuxième  colonne  sera  composée  de  deux  compagnies,  com- 
plétées à  65  hommes,  du  bataillon  du  63*  régiment  qui  est  à  Poitiers, 
de  25  gendarmes  et  d'une  compagnie ,  complétée  à  70  hommes  et  à 
cheval ,  du  22*  régiment  de  chasseurs ,  qui  est  à  Niort.  Le  général 
de  brigade  Dufresse  se  mettra  à  la  tête  de  cette  colonne,  qui  se  réu- 
nira à  Thouars. 

La  troisième  colonne  se  réunira  aux  Herbiers ,  et  sera  composée 
de  deux  compagnies  complétées  à  65  hommes,  d'une  demi-brigade 
suisse,  qui  est  à  la  Rochelle,  de  25  gendarmes,  de  deux  compagnies 
également  à  65  hommes  du  bataillon  de  la  82*  demi-brigade,  qui  est 
aux  Sables,  et  d'une  compagnie  à  cheval  du  4*  régiment  de  chasseurs, 
qui  est  à  Fontenay-le-Peuple  ' .  Cette  troisième  colonne  sera  com- 

I  Fontenay-le-Comte. 
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mandée  par  le  chef  de  brigade  Reynaud,  adjudant  du  palais,  auquel 
TOUS  donnerez  Tordre  de  se  rendre  en  poste  aux  Herbiers. 

Ces  trois  colonnes  d'éclaireurs  seront  sous  les  ordres  du  général 
de  division  Gouvion ,  qui  dirigera  toutes  leurs  marches  et  leurs  opé- 
rations de  manière  à  faire  fouiller  la  forêt  de  Vezins  et  arrêter  sans 
miséricorde  les  hommes  qui  faisaient  partie  du  rassemblement  qui  a 
eu  lieu  dans  la  commune  d*Yzernay,  les  poursuivre  partout  et  sur 
quelque  département  qu  ils  se  soient  réfugiés ,  et  enfin  se  porter  par- 
tout où  le  prétexte  de  la  conscription  ou  toute  autre  raison  feraient 
naître  des  troubles. 

Le  général  Gouvion  est  à  cet  effet  muni  de  tous  les  pouvoirs  né- 
cessaires; il  pourra  promettre  telle  récompense  quil  jugera  conve- 
nable pour  Tarrestation  des  brigands. 

Il  sera  accordé  à  toutes  les  troupes  faisant  partie  de  ces  quatre  co- 
lonnes d*éclaireurs  une  indemnité  pour  tenir  lieu  de  vivres  de  campagne. 

Ces  colonnes  d'éclaireurs  existeront  jusqu'à  nouvel  ordre;  et  vous 
mettrez  à  la  disposition  du  général  Gouvion  une  somme  pour  qu'il 
puisse  suffire,  soit  aux  dépenses  d'espionnage,  soit  au  payement  des 
récompenses  promises ,  soit  pour  l'indemnité  des  vivres  de  campagne 
jusqu'à  ce  que  ce  service  soit  organisé. 

Recommandez  au  général  Gouvion  de  se  concerter  avec  les  préfets; 
il  est  d'ailleurs  autorisé ,  d'après  son  grade  d'inspecteur  général  de 
gendarmerie ,  à  faire  faire  à  la  gendarmerie  tous  les  mouvements  et 
déplacements  qu'il  jugera  convenables  pour  arrêter  les  troubles  à 
leur  naissance. 

BONAPARTB. 
Archîf  M  é»  l'Empire. 

7316.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY, 

AiOB  DE  CAMP  DU  PRRIilBR  CONSUL. 

Parii»  2  frimaire  an  XII  (24  novembre  1803). 

Vous  voudrez  bien  partir  pour  Mayenne  et  secrètement.  Vous  y 
verrez  Cbappedelaine ,  qui  vous  a  écrit  la  lettre  que  vous  m'avez 
remise.  Vous  prendrez  les  renseignements  les  plus  circonstanciés. 
Vous  irez  sur  les  lieux  mêmes  où  il  a  été  rencontré  par  le  commen- 
cement du  rassemblement.  De  là,  vous  consulterez  les  officiers  de 
gendarmerie ,  le  général  et  le  préfet ,  et  vous  acquerrez  sur  tout  ce 
qui  se  passe  toutes  les  informations  convenables,  ainsi  que  sur  les 
mouvements  que  des  malveillants  voudraient  faire  sous  le  prétexte  de 
U  conscription. 

Arckitef  de  l'Empire.  RONAPAETB. 
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7317.  —  DÉCISION. 

Paris.  2  frimaire  ao  XII  (24  novembre  1803). 
Le  ministre  de  la  guerre  rend  compte        On  ne  saurait  prendre  trop  de 
d'un  marché  passé  à  Liège  pour  une  mesures  pour  empêcher  que  les 
fonmitare    d'armes   au  Gouvernement    •      i  .  ^     ^   j 

L  .        Il     j^r   j    «    «  ^4*      Ancilais  ne  recrutent  des  armes, 

oatave.  Il  a  dcfenda  toute  exportation         ^ 

d  armes,  de  peur  qu  on  ne  les  ÎU  passer  dont  ils  ont  le  plus  grand  besoin, 
en  Angleterre.  BONAPARTE. 

Archives  de  l'Empire. 


7318. —DÉCISION. 

Paris.  2  frimaire  aa  XII  (24  novembre  1803). 

Rapport  du  ministre  de  la  guerre  Renvoyé  au  ministre  de  la 
sur  les  dispositions  faites  parle  général  guerre,  pour  faire  filer  à  Gênes, 
Laeombe  Saint-Michel  pour  assurer  la  ^  ■£    «^  •  «« 

défense  des  cAtes  de  la  Ugorie.  Le  POur  rester  en  dépôt  jusqu  a  noo- 
ministre  propose  de  faire  passer  vel  ordre,  et  entreposer,  s  il  est 
500,000  kilogrammes  de  poudre  à  nécessaire,  dans  les  magasins  de 
Gènes,  qui  en  manque.  1^     République     italienne,     trois 

cents  milliers  de  poudre.  Par  ce 
moyen,  ces  poudres  seront  tou- 
jours à  nous ,  et ,  si  nous  en  avons 
besoin,  nous  les  trouverons. 

Ardiives  de  l'Empire.  BOXAPARTK. 

7319.  —  DÉCISIOX. 

Paris.  2  frimaire  an  XII  (24  novembre  1803). 
Rapport  du  général  Soult  sur  la  de-        Renvoyé  au  ministre  de  Tadmi- 

mande  formée  par  le  cHoyen  Gmvalte,  nistration  de  la  guerre.  Mon  in- 
chiruraien  de  3*  classe,  d  être  réintégré    .     ^.  .        ,.,  "  .^  -  .^ 

dan.l"sradedechirurgiende2«cW.   *«"*•«••  «'  <!«''  "«  ^oit  pas  fait 

de  tort  aux  vieux  chirurgiens  qui 

ont  fait  la  guerre. 

Arcbives  de  l'Empire.  BOMAPARTB. 

7320.  —  AU  CITOYEN  FLEURIEU. 

Paris.  2  frimaire  ao  Xli  (24  novembre  1803). 

Citoyen  Fleariea,  Conseiller  d'État,  changé  par  intérim  du  porie- 
feuitle  de  la  marine,  je  reçois  un  imprimé  de  Boulogne,  où  est  décrit 
TaiThnage  d'une  chaloupé  canonnière,  d'un  bateau  canomiier  et  d'oae 
péniche  ;  mais  je  ne  trouve  pas  que  tout  soit  décrit  avec  aasex  d'ordre 
et  de  précision. 
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1*  On  ne  dit  pas  ie  nombre  d'hommes  que  la  chaloupe  canonnière 
doit  porter.  Le  mot  passagers  y  est  seulement,  mais  le  nomhre  est 
laissé  en  blanc )  il  faudrait  mettre  :  passagers,  90;  et  garnison,  30; 
ce  qui  fait  120  hommes. 

2*  On  ne  distingue  pas  Tendroit  où  doivent  être  placées  les 
12,000  cartouches  et  les  1 ,200  pierres  à  feu. 

d*  On  ne  dit  pas  comment  les  passagers  doivent  être  répartis  sur 
les  caissons,  sur  le  pont,  dans  les  hamacs. 

4*  On  ne  dit  pas  combien  la  péniche  doit  porter  d'hommes.  Elle 
doit  en  porter  66,  dont  10  de  garnison  et  56  de  passagers. 

5*  Les  caissons  ne  sont  pas  désignés ,  ni  ce  qu^ils  doivent  porter  ; 
il  doit  y  avoir  12,000  cartouches. 

Je  vous  prie  de  faire  rédiger  de  nouveau  cette  instruction ,  et  de 
faire  ajouter,  à  la  fin  de  Finstallation  de  chaque  bâtiment,  une  table  de 
tout  ce  qu  il  doit  porter,  en  indiquant  par  qui  les  objets  doivent  être 
fournis,  pour  Tusage  des  garde-magasins,  etc. 

Faites  connaître  au  ministre  de  la  guerre  qu  il  doit  faire  fournir  un 
toaoeau  de  lest  en  boulets  à  chaque  bâtiment,  et  indiquez-lui  les 
ports  où  vous  avez  de  ces  bâtiments  en  armement.  Prévenez  les 
commissaires  de  marine  que ,  toutes  les  fois  que  la  terre  ne  sera  pas 
en  mesure,  ils  fournissent  des  boulets  de  la  marine. 

BONAPABTK. 
Archives  de  U  marine. 
(Ea  Bisato  au  Arek.  d%YEmf.) 

7321.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VER  HUELL, 

COMIIANDANT   ES   CHEF   LA   FLOTTILLE   BATAVB. 

Paris,  2  frimaire  an  XII  (24  novembre  1803). 

Je  reçois  votre  lettre  du  28  brumaire.  Je  vois  avec  peine  qu'il  n'y 
a  encore  qu'un  petit  nombre  de  bâtiments  à  Flessingue,  et  j'attends 
votre  deuxième  dépèche  pour  connaître  ce  qu'il  y  a  à  Rotterdam  et 
dans  les  autres  chantiers.  J'ai  causé  avec  Schimmelpenuinck,  qui  va 
écrire  par  un  courrier  à  son  Gouvernement  pour  lui  fi&ire  sentir  l'im- 
portance de  vous  seconder  de  tous  ses  moyens.  Je  vous  prie  de  con- 
tinuer à  prendre  des  renseignements  sur  les  boots  qu'on  a  achetés 
pour  nous.  Donnez  des  ordres  pour  qu'ils  partent  le  plus  tôt  possible. 
On  m'assure  qu'il  y  en  a  eu  quarante-trois  d'achetés.  11  faudrait 
d'abord  qu'ils  partent  tous  pour  Flessingue.  J'attends  donc  votre 

second  courrier. 

Bonaparte. 

Arckives  de  l'Empire. 
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7322.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIXISTRR  DBS    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Pari*.  3  frimaire  an  XII  (25  novembre  1803). 

Vous  trouverez  ci-joiat ,  Citoyen  Ministre ,  le  mémoire  d*un  négo- 
ciant de  Dunkerque  qui  a  perdu ,  par  la  violation  qu'ont  faîte  les 
Anglais  du  territoire  du  Danemark,  un  bâtiment  chargé  d'une  riche 
cargaison.  Faites  des  démarches  telles  que  le  Danemark  restitue  la 
valeur  de  ce  bâtiment. 

BOMAPARTB. 

Archive!  des  alTairei  ëtraogèrei. 
(En  Binole  an  Areh.  dt  l'Emp.) 


7323.  —  AU  CITOYEN  MELZl. 

Paris, ^3  Irimaire  an  XII  (25  novembre  1803). 

Citoyen  Melzi,  Vice-PrésidenI  de  la  République  italienne,  je  ne 
puis  que  blâmer  la  conduite  d'Aldini ,  et  je  ne  conçois  pas  en  effet 
comment  un  membre  du  Conseil  législatif  peut  s'absenter  de  Milan 
sans  votre  permission  ;  je  crains  que  ce  ne  soit  là  un  peu  la  faute  de 
la  Constitution.  Le  Conseil  législatif  devrait,  comme  à  Paris,  être 
tout  entier  dans  la  main  du  Gouvernement.  Faites  venir  Aldini  à 
Paris;  dites-lui  que  j'approuve  tout  ce  que  vous  avez  fait  dans  une 
circonstance  aussi  urgente. 

Parme  et  Plaisance  conviennent  bien  à  la  République  italienne  ; 
mais  ils  sont  l'objet  d'une  négociation  qui  fixe  déjà  l'attention  de  toute 
l'Europe.  C'est  un  moyen  de  paix ,  et  je  ne  pourrais  me  décider  à 
commettre  la  précipitation  de  réunir  aujourd'hui  ce  pays  que  par  une 
compensation  qui  m'aidât  véritablement  à  soutenir  la  guerre.  Cette 
compensation  ne  pourrait  se  trouver  que  dans  une  somme  d'argent 
assez  considérable ,  et  je  connais  assez  la  situation  de  la  République 
italienne  pour  croire  qu'elle  pût  trouver  difficilement  cette  somme. 
Cependant,  voyez.  Vous  savez  qu'un  gouvernement  se  forme  de  Topi- 
nion  publique,  et  marche  avec  ce  qu'impose  l'opinion  publique,  qui 
raisonne  et  calcule  tout. 

*  Quant  au  concordat ,  il  diffère  peut-être  un  peu  de  celui  de  la  Ré- 
publique; mais  il  faut  avouer  aussi  que  les  circonstances  sont  un  peu 
difTérentes.  Mettez  tous  vos  soins  à  vous  procurer  cette  paix  religieuse 
qui,  une  fois  perdue,  ne  peut  se  recouvrer  qu'avec  tant  de  peine. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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7324.  —  A  LA  CONSULTE  D'ÉTAT 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  ITALIEWE. 

Paris,  3  frimaire  an  XII  (25  oovembre  1803)  *. 

Citoyens  Consultateurs ,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  27  septembre.  Le 
coDCordat  fait  avec  le  Saint-Siège  est  fondé  sur  des  bases  raisonna- 
bles. Il  est  discuté  depuis  deux  ans.  Je  désire  qu  il  soit  pour  la  Répu- 
blique un  objet  de  tranquillité  intérieure.  Il  est  plus  facile  de  prévenir 
des  discussions  religieuses  que  de  les  apaiser  quand  le  mal  est  fait. 

Bonaparte. 

Archives  d'Etat  à  Milao. 

7325.  —  AU  CORPS  LÉGISLATIF 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  ITALIENNE. 

Paris,  3  frimaire  an  XII  (35  noveralire  1S03). 

Citoyens  Législateurs,  j'ai  reçu.votre  message  du  20  octobre.  J*ai 
été  sensible  aux  sentiments  que  v«us  m'exprimez. 

Les  lois  rendues  dans  votre  dernière  session  ont  puissamment 
contribué  à  consolider  Tétat  de  prospérité  où  est  la  République. 
J'attends  les  mêmes  résultats  de  cette  session  ;  et  il  n'est  aucun  mo- 
ment, dans  quelque  circonstance  que  je  puisse  me  trouver,  où  le 
bonheur  et  la  prospérité  de  la  République  italienne  ne  soient  l'objet 
de  ma  pensée  et  de  ma  sollicitude. 

Bonaparte. 

Archives  d'Éut  à  lilkii. 

7326.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  MiNisTnB  de  la  guerre. 

Paris,  3  frimaire  an  XII  (25  novemhre  1803). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  un  projet  d'arrêté  sur  lequel  je 
Yons  prie  de  me  faire  connaître  votre  opinion.  Vous  me  le  présen- 
terez dé6nitivement  avec  la  répartition  des  conscrits  par  départe- 
ments. Faites  faire  nn  travail,  en  même  temps,  pour  organiser  la 
Garde  en  conséquence  de  cela. 

Un  cbevron  distinguerait  les  anciens  soldats. 

Chaque  compagnie  serait  composée  de  1 20  hommes ,  dont  60  se- 
raient recrutés  par  l'armée  et  60  par  la  conscription . 

On  établirait  indépendamment  deux  compagnies  de  dépôt,  l'une 
pour  les  chasseurs,  l'autre  pour  les  grenadiers.  On  pourrait  porter  à 
150  hommes  chaque  compagnie  de  dépôt;  ce  qui  porterait  la  force 
de  la  Garde  à  5,000  hommes. 

1  DuM  rorigînftl  :  25  notembre  1803,  ao  II  de  la  Rëpobliqne  italieniic. 
a.  8 
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Quant  à  radmioistralioQ ,  la  Garde  sortant  des  régiments  serait 
payée  comme  elle  Test  aujourd'hui  :  les  conscrits  n'auraient  que 
10  sons  par  jour,  à  peu  près  comme  rinfanterie  qui  est  en  <]amison 
à  Paris;  mais  ils  se  trouveraient  également  payés,  moyennant  la 
haute  paye  qu  ils  auraient  de  chez  eux. 

Après  cinq  ans  de  service  dans  la  Garde,  un  conscrit  pourrait  être 
admis  à  faire  partie  des  premières  escouades,  mais  seulement  jusqu  à 
concurrence  de  moitié  des  places  vacantes ,  l'autre  moitié  devant  tou- 
jours être  remplacée  par  les  corps  de  Farmce. 

Ce  dernier  règlement  est  moins  pressé;  on  peut  se  donner  le 
temps  de  le  faire.  L'important  est  de  s'occuper  du  premier,  afin  de 
faire  sur-le-champ  l'appel,  et  d'être  à  même  d'en  faire  marcher  dans 
deux  mois  une  partie  avec  la  Garde. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7327. 
PROJET  D'ARRÊTÉ  AXXEXÉ  A  LA  PIÈCE  N"  7326. 

I.  U  sera  fait  un  appel  de  1,200  conscrits  sur  l'armée  de  réserve 
de  l'an  IX  et  de  l'an  X,  et  de  1,200  sur  celle  des  années  XI  et  XII, 
pour  faire  partie  de  la  Garde  du  Gouvernement. 

II.  Ces  conscrits  seront  choisis  parmi  ceux  jouissant  par  eux- 
mêmes  ou  par  leur  famille  d'une  haute  paye  de  10  sous  par  jour. 

III.  La  répartition  de  ces  conscrits  entre  les  départements  sera 
faite  conformément  au  tableau  ci-joint. 

IV.  Ils  seront  placés  dans  les  compagnies  de  chasseurs  et  de  gre- 
nadiers, à  raison  de  50  hommes  par  compagnie. 

V.  La  moitié  des  hommes  que  devra  fournir  chaque  département 
devra  avoir  au  moins  la  taille  de  5  pieds  5  ponces,  et  l'autre  moitié 
au  moins  celle  de  5  pieds  2  pouces. 

VI.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  Texécution  du  présent 
arrêté. 

Archives  de  l'Empire. 


7328.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministrb  db  la  gubrbb. 

Parii,  3  frimaire  aa  XII  (25  novembre  1803). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  donniez  Tordre  au  comman- 
dant de  l'école  de  Fontainebleau  de  faire  dresser  un  état  de  quarante 
jeunes  gens,  âgés  de  plus  de  dix-huit  ans,  les  plus  instruits,  sachant 
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parfaitement  le  maniement  des  armes,  et  capables  d^occuper  une 
place  de  sous-lieutenant  dans  un  corps. 

Vous  me  proposeriez  de  les  nommer  sous-lieutenants  dans  chacun 
des  quarante  bataillons  faisant  partie  des  camps  de  Satnt-Omer, 
Mootreuil  et  Bruges. 

Je  désirerais  également  que  vous  Gssiez  dresser  dans  le  prytanée 
de  Saint-Cyr  un  état  de  soixante  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  seize 
ans,  ayant  plus  de  5  pieds,  et  qui  seraient  propres  à  être  attachés  à 
chacun  de  ces  quarante  bataillons,  en  qualité  de  caporaux-fourriers. 

Je  désire  accélérer  le  temps  où  cette  jeunesse  devra  entrer  dans 
farmée,  afin  qu  elle  puisse  acquérir  de  Texpérience  dans  Texpédition 
actuelle. 

BONilPARTK. 
Archifes  de  l'Empire. 

7329.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  3  frimaire  an  XII  (25  norembre  1803). 

Artiglr  1*.  —  11  sera  formé,  des  ouvriers  des  chantiers  de  con- 
structions navales  établis  sur  les  bords  de  la  Seine  à  Paris ,  quatre 
compagnies  d'ouvriers,  de  100  hommes  chacune.  On  réunira  dans 
chacune  de  ces  compa^^nies  les  charpentiers  de  la  marine  et  les  ou- 
vriers levés  des  environs  de  Paris. 

Abt.  2.  —  Le  ministre  de  la  marine  fera  une  instruction  pour  le 
détail  de  leur  organisation. 

Art.  3.  —  Ces  compagnies  seront  dirigées  sur  Boulogne  et  parti- 
root  de  Paris  :  la  1'*,  le  lundi  6  de  ce  mois;  la  2*,  le  lundi  13; 
la  3%  le  lundi  20;  la  4%  le  lundi  27. 

Elles  recevront  Fassurance  qu'elles  ne  passeront  point  au  delà  de 
Boulogne  et  ne  seront  point  employées  ailleurs. 

Chaque  compagnie  sera  accompagnée  d'un  chariot  chargé  de  ses 
outils. 

Art.  4.  —  Chacune  de  ces  compagnies  sera  commandée  par  un 
sous-ingénieur  constructeur  de  marine  ou  par  un  enseigne  de  vais- 
seau. 11  y  sera  de  plus  attaché  un  élève  de  Fécole  polytechnique, 
ayant  le  traitement  et  faisant  les  fonctions  d'aide-ingénieur  construc- 
teur de  ta  marine. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  arrêté. 

BONAPARTR. 
Arehivtê  de  l'EDinre. 
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7330.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  gubrrb. 

Parif .  4  frimaire  tn  XII  (26  novenbre  1803). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  qu'il  soit  formé 
quatre  corps  d'éciaireurs  :  un  h  Alençon ,  un  à  Nogent-le-Rotrou , 
un  au  Mans  et  l'autre  à  Mayenne. 

Ces  quatre  corps  seront  sous  les  ordres  du  général  Lagrangc, 
inspecteur  général  de  gendarmerie,  qui  se  rendra  à  cet  effet  à  Alençon. 

Le  corps  d'éclaireurs  de  Nogent-le-Rotrou  sera  commandé  par  le 
colonel  Lhuillier,  de  la  Garde. 

Celui  du  Mans  sera  commandé  par  le  général  Larue,  et  celui  de 
Mayenne  par  le  général  Devaux. 

Celui  de  Nogent-le-Rotrou  sera  composé  de  25  gendarmes ,  d'une 
compagnie  de  60  hommes  à  cheval  du  9*  régiment  de  dragons,  et 
de  deux  compagnies  du  4'  régiment  d'infanterie  légère,  fortes  de 
65  hommes  chacune  au  moins;  total,  215  hommes. 

Celui  d' Alençon  sera  composé  de  25  gendarmes,  d'une  compagnie 
de  60  hommes  à  cheval  du  3*  régiment  de  dragons ,  qui  est  à  Ver- 
sailles, de  deux  compagnies,  de  65  hommes  au  moins  chacune,  du 
2''  régiment  d'infanterie  légère,  et  d'une  compagnie  de!  60  hommes 
au  moins  du  16*  régiment  de  chasseurs. 

Celui  du  Mans  sera  composé  de  25  gendarmes ,  d'une  compagnie 
de  60  hommes  à  cheval  du  16*  de  dragons,  et  de  deux  compagnies 
de  la  légion  d'élite  de  gendarmerie  à  pied ,  fortes  chacune  au  moins 
de  65  hommes. 

Celui  de  Mayenne  sera  composé  de  25  gendarmes ,  d'une  compa- 
gnie de  60  hommes  à  cheval  du  20*  régiment  de  chasseurs,  qui. est 
à  Rennes,  et  de  deux  compagnies,  chacune  de  60  hommes,  du 
47*  régiment  d'infanterie,  qui  est  à  Rennes. 

Les  détachements  de  dragons  seront  pris  dans  les  escadrons  de 
dépôt  qui  sont  à  Versailles. 

Les  troupes  faisant  partie  de  ces  quatre  corps  d'éclaireurs  jouiront 
d'une  indemnité  de  vivres  de  campagne. 

Le  général  Lagrange  sera  autorisé,  en  sa  qualité  de  général  de 
gendarmerie,  à  faire  toutes  les  dispositions  qu'il  jugera  convenables; 
il  appellera,  des  légions  de  gendarmerie,  quelques  piquets  pour 
aider  à  ses  opérations ,  lorsque  cela  sera  nécessaire. 

Il  doit  tenir  ces  quatre  corps  perpétuellement  en  marche,  cerner 
les  hois,  villages  et  tous  les  lieux  où  la  compagnie  de  brigands  qui  a 
arrêté  deux  diligences  et  a  paru,  il  y  a  un  mois,  près  de  Mayenne, 
pourrait  se  retrouver,  et  les  exterminer. 
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Je  ne  doute  pas  que  les  malveillants  ne  profitent  du  prétexte  de  la 
conscription  pour  agiter  ces  départements.  Le  général  Lagrange  se 
portera  partout  où  il  y  aurait  du  trouble;  il  se  concertera  avec  les 
préfets ,  les  maires ,  les  évéques ,  les  curés ,  les  présidents  des  assem- 
blées cantonales,  et  enfin  tous  les  hommes  marquants  et  attachés  au 
Gouvernement,  afin  de  parvenir  à  faire  une  justice  exemplaire  des 
auteurs  de  ce  commencement  de  brigandage. 

Voas  lui  ordonnerez  de  correspondre  tous  les  jours  avec  vous  ;  il 
sera  traité  comme  le  général  Gouvion. 

En  sa  qualité  de  général  de  gendarmerie,  il  se  portera  partout,  ne 
respectera  aucune  limite  de  division,  ni  de  département,  et  suivra 
lui-même,  avec  ses  colonnesVéclairenrs ,  les  brigands  partout  où  ils 
pourraient  se  réfugier. 

Bonaparte. 

Dép6l  de  1*  goerre. 

7331.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Parts.  6  frimaire  aa  XII  (38  Dovembre  1803). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter  un  rapport  sur  la 
dissolution  du  camp  de  Rayonne  et  sur  la  formation  de  trois  canton- 
nements. 

L^un  à  Toulon,  composé  de  deux  bataillons  du  12*  d'infanterie 
légère,  formant  1,600  hommes;  de  deux  bataillons  du  23"  de  ligne, 
formant  également  1,600  hommes;  du  bataillon  des  chasseurs 
d*Orient,  fort  de  300  hommes,  et  d'une  compagnie  du  A*  régiment 
d'artillerie,  de  80  hommes;  total,  3,600  hommes,  commandés  par 
un  général,  un  adjudant  commandant,  un  chef  de  batailfon  d'artil- 
lerie, an  capitaine  et  deux  lieutenants  du  génie  et  un  commissaire 
des  guerres. 

L'artillerie  de  ce  cantonnement  sera  composée  de  trois  pièces 
de  4  et  de  trois  pièces  de  8  de  campagne,  avec  armement,  harnais 
et  approvisionnement  de  200  coups  par  pièce. 

Chaque  homme  aura  100  cartouches  :  30  dans  la  giberne  et  70 
dans  le  sac. 

Le  second  cantonnement  se  réunira  à  Saintes,  et  sera  composé 
des  3«  et  12*  régiments  d'infanterie  légère,  des  26%  70«  et  79*  de 
ligne  (chacun  de  ces  régiments  fournira  deux  bataillons  de  800  hom- 
mes chaque),  de  deux  compagnies  d'artillerie  de 80  hommes  chacune, 
de  trois  escadrons  du  24*  de  chasseurs  et  de  trois  escadrons  du  4*, 
commandés  par  un  général  de  brigade  de  cavalerie. 

Ce  cantonnement  sera  commandé  par  un  général  de  division ,  deux 
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généraux  de  brigade,  un  adjudant  cammandaDt,  un  ordonnaleur, 
deux  commissaires  des  guerres,  un  chef  de  bataillon  d artillerie,  un 
capitaine  et  deux  lieutenants  du  génie. 

L'artillerie  sera  composée  de  huit  pièces  de  4,  de  quatre  pièces 
de  8,  de  quatre  pièces  de  12  et  de  quatre  obusiers,  d'un  approvi- 
sionnement de  200  coups  par  pièce,  et  les  chevaux  nécessaires  pour 
leur  attelage. 

Le  troisième  cantonnement  se  réunira  à  Brest.  Il  sera  composé 
des  7*  et  16'  régiments  d'infanterie  légère,  des  3%  24',  37'  et  65*  de 
ligne,  des  7'  et  28*  régiments  de  chasseurs,  et  du  1*'  de  hussards. 

L'artillerie  sera  composée  de  huit  pièces  de  4,  de  six  pièces  de  8, 
da  six  pièces  de  12  et  de  six  obusiers,  avec  un  approvisionnement 
de  300  coups  à  tirer  par  pièce,  200  cartouches  par  homme,  et  un 
approvisionnement  d'infanterie  proportionné. 

Ce  cantonnement  sera  commandé  par  un  général  en  chef,  deux 
généraux  de  division ,  deux  généraux  de  brigade  et  un  général  de 
cavalerie. 

Faites-moi  un  projet  sur  ces  bases  avant  de  rien  exécuter. 

fiONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

w-ii^.»— «.-^v^— «isaa* 

7332.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT    LE    CAMP   DE   SAINT-OMBR. 

Paris,  6  frimaire  an  XU  (28  uovembre  1803). 

J'ai  reçu  vos  dernières  lettres.  Je  vous  prie  de  me  faire  exacteoient 
connaître  les  travailleurs  employés  aux  travaux  du  port  et  du  bassin 
à  Ambleteuse  et  à  l'arsenal  de  l'artillerie  de  la  marine. 

Les  temps ,  qui  sont  encore  contraires ,  s'opposent  sans  doute  à  la 
réunion  des  flottilles  qui  sont  dans  tous  les  ports  de  la  Normandie. 
C'est  une  raison  de  plus  pour  travailler  avec  la  plus  grande  activité 
à  mettre  le  port  de  Boulogne  à  même  de  pouvoir  les  contenir  sans 
embarras. 

Faites-moi  connaître  tout  ce  qui  aura  été  £ait  depuis  mon  départ 
de  Boulogne  jusqu'au  10  frimaire,  ce  qui  fera  quatorze  jours  ;  si  les 
magasins  de  la  marine  sont  réunis  à  la  caserne,  et  quel  est  le  nombre 
des  forgerons  et  ouvriers  de  toute  espèce  arrivés  depuis  le  20  bru- 
maire jusqu'au  10  frimaire. 

Le  général  Dejean  m'assure  qu'il  y  a  plus  de  60,000  bidons  à 
Saint-Omer.  Écrivez  pour  qu'on  vous  envoie  à  Boulogne  la  quantité 
nécessaire,  et  faites-les  distribuer  à  la  troupe,  et  vous  chargerez  la 
masse  de  linge  et  chaussure  de  leur  entretien. 
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Les  Anglais  annoneent  un  nouveau  bombardement  à  Boulogne, 
dont  ils  veulent  s*approcher  davantage.  Nous  ne  pouvons  rien  désirer 
de  plus  heureux. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  mortiers  que  vous  avez  mis  en 
batterie  depuis  mon  départ.  On  m'avait  promis  quil  y  aurait  de  plus 
quatre  mortiers  à  la  Gomer  et  quatre  à  plaque. 

Faites-moi  connaître  où  en  sont  les  travaux  du  musoir  au  10  fri- 
maire. 

BONAPARTR. 
Archives  de  l'Empire. 

7333. —  AU  CITOYEN  CHAPTAL,  ministre  dr  l'intérieur. 

Paris.  7  frimaire  an  XII  (39  novembre  1803). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  faire,  sur  Tair  du 
Chanl  du  départ,  un  chant  pour  la  descente  en  Angleterre. 

Faites  faire  également  plusieurs  chants  sur  le  même  sujet,  sur 
différents  airs. 

Je  sais  qu'il  a  été  présenté  plusieurs  comédies  de  circonstance;  il 
faudrait  en  faire  un  choix,  pour  les  faire  jouer  sur  difierents  théâtres 
de  Paris,  et  surtout  aux  camps  de  Boulogne,  Bruges,  et  autres  lieux 
oà  est  l'année. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Feoiflet  de  Cooches. 
(Es  mlaate  an  Arcfc.  le  fEap.) 


7334.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND , 

MINISTRE   DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

Paris,  1  frimaire  an  XII  (29  novembre  1S03). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  demander  un  rapport  au  citoyen 
Reinhard  sur  Temprunt  qu  a  fait  le  général  Mortier.  Je  désire  être 
instruit,  dans  le  plus  grand  détail,  sll  se  trouve  dans  ce  traité  quel- 
ques clauses  secrètes  pour  détourner ,  au  profit  de  particuliers ,  une 
portion  des  fonds  demandés  en  emprunt. 

Faites  connaître  au  ministre  de  la  République  près  TElecteur, 
ainsi  qn*à  nos  difTérents  ministres  en  Allemagne,  que  cet  emprunt  a 
été  fait  pour  le  compte  du  Hanovre;  qu'il  u*en  revient  rien  à  la 
France;  qu  il  n'a  jamais  été  entendu  qu'il  fût  hypothéqué  sur  autre 
chose  que  sur  les  biens  patrimoniaux  du  roi  d'Angleterre  ;  que,  quant 
à  des  propositions  indiscrètes  faites  à  des  bailliages ,  aucun  agent 
français  n'a  Jamais  éié  autorisé  à  des  démarches  de  cette  nature;  que 
le  Gouvernement  français  n'approuve  point  la  part  qu'y  ont  prise  des 


no      œRRESPONDANGE  DE  NAPOLÉON  l<r.  -.  AN  XII  (1803). 

officiers  français ,  ajant,  il  est  vrai,  autorisé  cet  emprunt,  mais  pour 
le  compte  du  Haoovre. 

Je  vous  prie  de  m^apporter  ce  soir  toutes  les  pièces  que  vous 
auriez ,  qui  regarderaient  directement  ou  indirectement  cet  emprunt. 

BONAPAaTE. 

Archives  des  afTâires  ëtrangèref. 
(  Eb  BlBBta  MX  Arck.  d«  l'Eapirt.) 


7335.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE 

DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Paris,  1  frimaire  an  XII  (29  novembM  1903). 

Le  Citoyen  Talieyrand  est  chargé  d'adresser  au  ministre  de  la  Ré- 
publique batave  à  Paris  la  note  ci-après. 

u  Le  soussigné  est  chargé  de  demander  à  M.  Schimmelpenninck 
des  renseignements  sur  les  deux  expéditions  que,  par  le  traité  conclu 
entre  les  deux  républiques,  le  Gouvernement  batave  s*est  chargé 
d'organiser  à  Flessingue  et  au  Texel,  Tune  par  l'article  3  dudit  traité, 
devant  consister  en  cinq  vaisseaux,  cinq  frégates  et  bâtiments  de 
transport,  capables  de  porter  25,000  hommes  et  2,500  chevaux; 
l'autre,  en  100  chaloupes  canonnières  et  250  bateaux  canonniers, 
de  manière  que  cette  seconde  expédition  pût  porter  36,000  hommes, 
avec  des  équipages  d'artillerie,  des  munitions  et  1,500  chevaux. 

»  Le  Premier  Consul  a  chargé  le  contre- amiral  Ver  Huell  de 
commander  cette  seconde  expédition,  et  de  lui  donner  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  des  choses. 

»  U  désire  avoir  des  renseignements  positifs  sur  ce  qu'il  peut  espérer, 
car  le  terme  approche ,  et  le  Premier  Consul  a  calculé,  dans  ses  pro- 
jets ,  sur  l'exécution  de  ladite  convention.  » 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(Ed  BiBote  «01  Areh.  de  l'Emp.) 


7336.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  7  frimaire  an  XII  (29  novembre  1803). 

Le  Général  Mortier,  Citoyen  Ministre,  a  fait  un  emprunt  dans  les 
villes  hanséatiques  :  cet  emprunt  s'est  mal  fait.  U  n'était  pas  de  la 
dignité  française  d'envoyer  un  général  faire  cet  emprunt;  c'est  avilir 
le  caractère  d'un  général.  Si  on  voulait  le  faire  ouvertement,  il  fallait 
y  envoyer  un  officier  d'un  grade  inférieur,  accompagné  d'un  agent 
de  la  trésorerie;  mais,  ce  qui  valait  beaucoup  mieux,  cet  emprunt 
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devait  se  faire  par  les  Étals,  et  en  leur  nom,  et  le  général  Mortier 
nj  intervenir  ostensiblement  que  pour  le  garanlîr. 

On  a  eu  bien  plus  grand  tort  encore  de  faire  un  emprunt  auprès 
de  rÉIecteur  et  de  proposer  des  bailliages  en  garantie.  On  n*a  jamais 
pu  être  autorisé  à  faire  une  pareille  démarche,  qui  a  alarmé  toute 
TEurope  et  que  le  Gouvernement  a  été  obligé  de  désavouer. 

Je  ne  sais  à  quel  point  les  rapports  qui  m*ont  été  faits  sont  vrais; 
mais  on  m*a  dit  qu*il  y  a  un  banquier  de  Paris  mêlé  dans  cet  em- 
prunt; ce  qui  serait  inconcevable.  Le  trésor  public  et  ses  agents 
peuvent  seuls«intervenir  dans  les  affaires  d'argent.  Vous  demanderez, 
par  le  retour  du  courrier,  au  général  Berihier'  des  renseignements 
sur  cet  emprunt,  sur  la  manière  dont  les  fonds  sont  versés,  et  les 

pièces  originales  ;  pour  qu  il  soit 'au  ministère  des  relations 

extérieures.  Ordonnez  aussi  que,  s'il  y  avait  des  fonds  réservés,  ils 
soient  versés  dans  la  caisse  du  payeur. 

Envoyez^moi  sur-le-champ  les  pièces  qui  tendraient  à  donner  des 

lumières  directes  ou  indirectes  sur  cet  emprunt ,  et  que  vous  auriez 

reçues. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  U  jjoerre. 

7337.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris.  7  frinuire  mn  XII  (29  Dovembre  1803). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  donner  ordre  qu  une  pièce  de 
4,  une  pièce  de  8  et  un  obusier  soient  envoyés  à  Compiègne,  avec 
une  demi-compagnie  du  1*'  régiment  d*artiUerie.  Elles  seront  desti- 
linées  à  apprendre  Texercice  du  canon  à  des  détachements  de  dra- 
gons de  la  division  du  général  Baraguey  d'Hilliers. 

BONAPARTR. 
IMpat  de  la  guerre. 

7338.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VER  HUELL. 

Paris,  7  frimaire  aa  XII  (29  novembre  1803). 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Ver  Huell,  je  reçois  votre  courrier 
du  4  frimaire,  et  je  vous  expédie  sur-le-champ  mes  réponses.  Je 
vous  prie  d^observer  au  gouvernement  batave  que  ce  qui  est  relatif 
aux  écuries  n*est  pas  exact,  parce  que  la  convention  dit  qu*on  doit 
fournir  1,500  chevaux,  et  vous  exprimez  que  je  nen  demande 
que   1,000. 

1  Léopold  Berthier,  chef  d'ëtat-major  da  général  Mortier. 
'  Lacone  dam  Foriginal. 
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Quant  aux  bâtiments  de  transport,  il  n'est  pas  davantage  exact  de 
dire  qu'il  n'en  soit  pas  question  dans  la  convention;  car  il  est  dit  au 
deuxième  paragraphe  de  Tarticle  3  :  a  de  sorte  que  cette  seconde 
n  expédition  pourra  porter  36,000  hommes,  avec  les  équipages, 
»  Tartillerie  nécessaire  et  l\500  chevaux.  »  Or  je  n*ai  demandé  pour 
rartillerie  que  deux  divisions,  chacune  de  27  hatiments.  Vous  voyez 
donc  que  je  suis  resté  dans  les  termes  du  traité.  Il  ne  s'agit  point  ici 
d'arguer,  mais  de  faire. 

Je  vous  autorise  à  diminuer  la  flottille  de  bateaux  canonniers,  et, 
au  lieu  de  dix  divisions,  à  les  porter  à  huit;  ce  qui  fera*donc,  au  lien 
de  270  bateaux,  216;  vous  savez  que,  par  le  traité,  on  en  devait 
fournir  250. 

Si  la  République  batave  n'a  pas  de  canons  de  24,  je  vous  autorise 
à  armer  vos  bâtiments  de  canons  de  18. 

Quant  aux  vivres  et  matelots,  je  vous  autorise  également  à  pro- 
mettre en  mon  nom  que  je  ferai  solder,  tons  les  trois  mois,  toutes  les 
avances  qui  seront  faites  pour  les  équipages.  Si  même  vous  pensez 
qu'il  y  ait  trop  de  diflicultés  à  avoir  trois  divisions  de  chaloupes  ca- 
nonnières, je  me  réduis  à  deux,  c'est-à-dire  54.  Vous  savez  que  par 
le  traité  on  devait  en  fournir  100. 

Ce  que  je  demande  donc  à  la  République  batave  se  réduit  à  : 

54  chaloupes  canonnières , 
216  bateaux  canonniers , 
54  bâtiments  de  transport, 
54  bâtiments-écuries. 


Total ,  378  bâtiments , 
qni,  Tun  portant  l'autre,  ne  peuvent  exiger  plus  de  5  matelots;  ce 
qui  ferait  un  nombre  de  1,800  matelots  à  peu  près  pour  six  mois,  et 
une  dépense  de  près  de  4  ou  500,000  francs. 

Après  cette  concession  faite ,  nous  avons  le  droit  d'espérer  que  le 
Gouvernement  batave  agira  avec  la  plus  grande  activité ,  pour  que  la 
première  portion  demandée  soit  prête  au  20  frimaire,  et  le  restant  à 
l'époque  de  nivôse.  Je  vous  prie  donc  d'avoir  une  nouvelle  conférence 
et  de  m'assurer  que  je  puis  véritablement  compter  sur  ce  résultat. 

J'ai  compté  sur  l'exécution  du  traité  de  la  part  du  Gouvernement 

batave,  et,  si  de  grands  et  vastes  plans  se  trouvaient  déconcertés  par 

des  non-exécutions,  j'aurais  droit  de  me  plaindre  du  Gouvernement 

hollandais. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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7339.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris.  1  frimaire  an  XII  ('29  novembre  1803). 

Donnez  ordre  quune  péniche  de  Paris  se  rende  à  Compiègne;  elle 
sera  destinée  à  apprendre  à  nager  aux  dragons  de  la  division  Bara- 
goej  d'Hilliers,  qui  sont  à  Compiègne. 

Ordre  qu*une  péniche  de  Saint-Vulery-sur-Somine  se  rende  à  Abbe- 

viile,  pour  y  apprendre  à  nager  à  des  détachements  de  la  division  de 

dragons  da  général  Klein. 

Bonaparte. 

7340.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND , 

MINISTRE   DES   RELATIONS   EXTSRIECRES. 

Paris.  8  frimaire  an  XII  (90  nmrembn»  1803). 

Je  TOUS  envoie,  Citoyen  Ministre,  le  rapport  qui  m'a  été  fait  par  le 
ministre  de  la  guerre,  avec  la  convention  qui  a  été  passée  par  ordre 
dn  général  Mortier,  relatifs  à  Temprunt.  Je  vous  envoie  en  original  la 
lettre  que  Récris  au  ministre  de  la  guerre,  où  vous  verrez  mes  inten- 
tions. Vous  la  ferez  passer  à  ce  ministre,  après  en  avoir  pris  connais- 
sance, et  ¥ous  vous  concerterez  avec  lui  pour  qu*il  écrive,  par  le 
même  courrier  que  vous  expédierez  par  Hambourg ,  au  général  Mor- 
tier, auquel  il  notifiera  mes  intentions. 

Faites  connaître  au  citoyen  Reinhard  que  je  ne  puis  ratifier  la 
convention  ;  qu'il  faut  que  Temprunt  soit  fait  par  les  États  du  Hanovre, 
puisqu'il  n'est  fait  que  pour  les  soulager;  que  le  Hanovre  choisisse, 
ou  d*en  promettre  le  remboursement  dans  dix  ans,  ou  de  Thypothé- 
qaer  sur  les  biens  patrimoniaux  du  roi  d'Angleterre  ;  et  que  je  garan- 
tirai que  ces  stipulations  seront  fidèlement  exécutées.  Envoyez-lui  les 
pouvoirs  et  instructions  nécessaires. 

Faites  également  conuaitre  au  citoyen  Reinbard  qu'il  n'aurait  dû 
rien  faire  sans  vos  ordres;  qu'il  devait  vous  envoyer  un  courrier  pour 
demander  des  instructions,  et,  jusque-là,  répondre  au  général  Mor- 
tier qu  il  devait  attendre.  Recominaodez-^lui  de  procéder  avec  la  plus 
grande  circonspection ,  et  de  voua  tenir  instruit  de  là  marche  de  cette 
affaire;  et,  en  général,  je  désire  que  vous  écriviez  à  tous  les  minis- 
tres de  la  République,  quelle  que  soit  leur  qualité,  qu'ils  ne  doivent 
jamais  se  permettre  de  faire  aucune  démarche  que  par  les  ordres  du 


12V      CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  !«'.  —  AN  XII  (1803). 

Gouvernement,  transmis  par  le  Premier  Consul  ou  par  Je  ministre 
des  relations  extérieures. 

BONAPARTB. 

Archive!  des  affitiret  ëtrangèref. 
(En  minateanx  Areh.  de  l'Eap.) 


7341.— AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  gubrbb. 

Paris.  8  frimaire  an  XII  (30  novembre  1803). 

11  m'est  impossible,  Citoyen  Ministre,  de  ratiGer  la  convention 
faite  avec  le  sénat  de  Hambourg.  Ce  n*est  pas  par  Tarmée  française 
que  cet  emprunt  devait  être  fait,  mais  par  les  Etats  de  Hanovre. 
D'ailleurs ,  on  devait  affecter  pour  son  remboursement  les  biens  pa- 
trimoniaux du  roi  d'Angleterre.  Une  convention  avec  un  gouverne- 
ment étranger  devait  être  faite  par  un  ministre  de  la  République, 
muni  de.  pouvoirs  et  d'instructions  en  règle.  Il  est  donc  convenable 
qu  elle  soit  transformée  en  une  autre  où  les  États  du  Hanovre  soient 
partie  contractante  et  la  France  simplement  garante.  Si  les  Hambour- 
geois  ne  voulaient  pas  des  biens  du  roi  d'Angleterre  pour  hypothèque, 
les  États  de  Hanovre  promettraient  remboursement  pour  dans  dix 
ans,  et  la  France  se  portera  garante  de  cotte  stipulation.  Je  ne  ferai 
point  de  difficulté  alors  de  ratifier  ladite  garantie.  Si  les  États  de 
Hanovre  se  refusent  à  cette  démarche,  la  convention  avec  Hambourg 
sera  nulle-,  car  le  Premier  Consul  ne  se  résoudra  jamais  à  la  ratifier, 
et,  dès  lors,  il  faudra  avoir  recours  à  des  impositions  de  guerre  sur 
l'Électorat,  proportionnées  aux  besoins  de  l'armée,  surcharge  à  la- 
quelle les  Hanovriens  auront  donné  lieu  s'ils  refusent  l'emprunt. 

Faites  connaître  au  général  Mortier  ces  dispositions.  Le  ministre 
des  relations  extérieures  envoie  des  pouvoirs  et  des  notes  en  règle  au 
citoyen  Reinhard.  Tout  ce  qui  tient  aux  relations  extérieures  est 
d'une  nature  très-délicate  ;  vous  ne  sauriez  conseiller  trop  de  circon- 
spection. Je  suis  mécontent  de  ce  que  le  général  Mortier  ne  vous 
rend  pas  compte  de  tout,  en  détail,  et  tous  les  jours. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(  Eb  oûjiatc  aia  Arch.  d«  l'Eaip.) 


7342.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE 

DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  8  frimaire  an  XII  (30  novembre  1803). 

Le  général  Dejean  écrira,  par  courrier  extraordinaire,  au  com- 
missaire général,  pour  que,  sur-le-champ,  on  dresse  le  bordereau 
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des  fourrages  que  les  départements  ont  fournis  par  réquisitioD  ;  que 
le  décompte  en  soit  fait  aussitôt,  à  raison  de  trente  sous,  prix  moyen 
de  la  ration.  On  aura  soin  de  diminuer  pour  les  départements  où 
les  fourrages  sont  à  bon  marché,  et  d'augmenter  pour  ceux  qui  sont 
plus  éloignés  et  où  ils  sont  plus  cbers.  Ces  diminutions  et  augmenta- 
tions seront  toutefois  faites  de  manière  que,  dans  le  résultat  général, 
la  ration  ne  revienne  pas  à  plus  de  trente  sous. 

Le  commissaire  général  donnera  l'assurance  que  tout  le  monde 
sera  payé ,  et  que ,  aussitôt  le  décompte  parvenu  au  Gouvernement , 
les  fonds  nécessaires  seront  envoyés  en  poste,  si  les  200,000  francs 
mis  à  sa  disposition  pour  cet  objet  et  sur  lesquels  les  payements 
doivent  être  faits  sur-le-champ  ne  sont  pas  suffisants. 

Le  commissaire  général  restera  à  son  poste  jusqu'à  ce  que  ce  dé- 
compte soit  dressé  et  afin  de  l'apporter  lui-même.  Le  ministre  écrira 
aux  préfets  des  départements  qui  ont  éprouvé  des  réquisitions,  pour 
leur  annoncer  qu'aussitôt  les  décomptes  arrivés  les  payements  seront 
effectués,  et  les  charger,  en  conséquence,  d'inviter  les  cultivateurs  a 
oe  point  se  défaire  à  perte  des  bons  de  réquisition ,  le  payement  en 
étant  assuré. 

BONAPARTB. 
ArchÎTet  de  l'Empire. 

7343.  —  AU  CITOYEN  LACUÉE , 

P8É.S1DBNT    DE    LA    SECTION    DE    LA    GUERRE    AU    CONSEIL    d'^TAT. 

Parii ,  9  frimaire  an  XII  (1»  décembre  1803). 

Je  vous  envoie  un  projet  pour  compléter  la  Garde  avec  un  appel 
de  conscrits.  Il  parait,  par  ce  que  dit  le  général  Bessières,  qu'il  fau- 
drait, au  lieu  d'appeler  500  hommes  de  l'an  IX  et  X,  en  appeler  600, 
et  an  lieu  de  1,000  hommes  de  l'an  XI  et  XII,  en  appeler  1,200. 

L'armée  ne  peut  suflire  au  recrutement  de  la  Garde;  elle  ne  peut 
la  mettre  même  au  pied  de  paix,  sans  s'affaiblir  d'un  petit  nombre 
d'hommes  extrêmement  précieux ,  ce  qui  m'a  donné  l'idée  d'appeler 
des  conscrits.  J'exige  qu'ils  aient  dix  sous  de  haute  paye,  afin  de 
n  être  pas  ruineux  pour  le  trésor  public. 

Bonaparte. 

Archif  Ci  de  l'Empire. 

7344.  —NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  JUSTICE. 

Paris.  10  frimaire  an  XII  (2  décembre  1803). 

Faire  connaître  aux  préfets  de  Maine-et-Loire,  de  la  Vendée  et 
des  Deux-Sèvres,  que  mon  intention  n'est  pas  d'user  d'indulgence 
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pour  les  60  conscrits  qui  ont  paru  en  armes  dans  1c  canton  de  Beau- 
preau.  Les  nommés  Forestier  et  Morin,  ou  tout  autre  instigateur, 
doivent  être  sur-le-champ  tradnits  devant  des  commissions  militaires 
extraordinaires ,  de  cinq  officiers ,  et  condamnés  à  mort.  Les  autres 
conscrits t  qui  n*auraient  été  qu égarés,  seront  arrêtés  et  conduits 
sous  sûre  et  bonne  escorte  dans  la  citadelle  de  Brîançon ,  où  ils  se- 
ront retenus  en  prison  jusqu'à  nouvel  ordre. 

BONAPARTB. 

.Ircbives  do  l'Empire. 

7345.  —  AU  GËXÉRAL  BERTHIER,  ministre  db  la  gubrrb. 

Parif,  10  tnmtàtt  an  XII  (2  décembre  1803). 

L'organisation  de  la  légion  piémontaise  n'avance  pas,  Citoyen 
Ministre  ;  je  désire  cependant  qu'elle  soit  promplement  complète,  moD 
intention  étant  de  la  faire  participer  à  l'expédition.  Le  1*"  bataillon  doit 
être  actuellement  à  peu  près  formé  k  Montpellier.  Donnez  des  ordres 
pour  la  formation  du  2*,  qui  se  réunira  à  Auxonne.  Je  désire  que  le 
général  CafTarelli  prenne  connaissance  de  l'état  dans  lequel  est  son 
organisation  et  se  rende  à  Turin  pour  y  rester  jusqu'à  nouvel  ordre, 
et  s'y  occupe,  sans  délai,  de  son  entière  formation.  Veillez  à  la  bonne 
composition  des  officiers  et  sous-oiBciers ,  et  enGn  à  tout  ce  qui  peot 
intéresser  le  service  pour  cet  objet. 

BONAPARTB. 
DëpAt  de  U  guerre. 
(En  minolc  aax  Arch.  de  l'Emp.) 

7346.  —  DÉCISION. 

Paris.  11  frimaire  aa  XII  (3  décembre  1803). 
Rapport  dn  ministre  de  la  guerre  sur        Rien  n'oblige  le  général  Mor- 

nne  lettre  du  général  Mortier  portant  ^i^^  ^  payer  à  ce  duc  ce  qu1l  ne 

avis  qu  il  va  paver  159,119  francs  à  ,   .    ,  .^   '        .,     ,  ,^  ^       , 

M.  le  doc  dOldenb»rg.  pour  le.  dégAU  '"'  <'°'*  f^-  ^  n  y  a  qa  a  ne  plus 

commis  sur  son  territoire  par  le  passage  ^^  parler  ;  on  s  en  occupera  a  Pans. 
des  troupes  françaises.  BoNAPARTB. 

Dëpdt  de  la  guerre. 


7347.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRB    DB   LA    MARINB   ET   DBS   GOLONIBS. 

Parii.  11  frimaire  an  XlI  (3  décembre  1803). 

Je  crois  qu'il  n'y  a  pas  dMnconvénient  à  laisser  partir  Cretet  avec 
ses  ingénieurs;  il  y  restera  moins.  C'est  un  homme  qui  a  Thabitude 
de  ces  travaux ,  qui  verra  par  lui-même  et  nous  dira  sur  quoi  nous 


GORRESPOXDAXCE  DE  MAPOLliOX  W.  —  AiV  XII  (1803).      127 

pouvons  compter;  et,  d*ailleors,  il  est  possible  qail  y  ait  des  me- 
sores  économiques  à  prendre. 

En  tout,  ce  voyage  ne  peut  être  que  très-utile;  mais  ne  le  laissez 
pas  manquer  d^argent.  Je  vous  avoue  que  je  vois  avec  peine  les 
grands  travaux  qu^on  fait  pour  les  écuries  et  casernes.  Je  ne  prétends 
pas  passer  à  Boulogne  dix  ans ,  et  les  bois  et  ouvriers  employés  à  ces 
travaux  sont  des  moyens  perdus  pour  la  flottille.  Vous  verrez  qu  on 
ne  manque  pas  de  forgerons  à  Boulogne. 

BONAPARTB. 
IrcJiiret  de  l'Empire. 

7348.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Paris.  11  frimaire  an  XII  (3  d^mbre  1803). 

Les  individus ,  Citoyen  Ministre ,  atteints  par  le  sénatus-consulte , 
seront  traités  comme  déportés,  les  autres  comme  exilés.  En  général, 
iaites-les  bien  traiter,  pourvu  qu  on  soit  sûr  qu  ils  ne  s*échappent  pas. 
J'approuve  que  vous  fassiez  partir  la  frégate  la  Cybèle  et  la  frégate 
la  Gloire  avec  les  déportés  et  huit  milliers  de  poudre  pour  Cayenne. 
Faites-y  passer  un  officier  pour  commander  les  troupes,  Tadjudant 
commandant  Degouges  étant  mort.  Du  reste,  les  deux  frégates  se 
chargeront  de  1 ,000  fusils ,  250  hommes ,  et  de  la  plus  grande  quan- 
tité de  farine  et  de  vivres  qu^elles  pourront  porter,  pour  la  Martinique. 

Quant  à  Fargent,  le  ministre  du  trésor  public  vous  remettra  des 
traites  sur  la  Havane  pour  la  somme  de  700,000  firancs.  Après  avoir 
été  i  la  Martinique  y  les  frégates  se  porteront  à  la  Guadeloupe,  pour 
j  remettre  l'argent  destiné  pour  cette  colonie,  et  se  rendront  de  là 
aux  États-Unis  d'Amérique ,  où  elles  embarqueront  le  citoyen  Jérôme 
Bonaparte,  lieutenant  de  vaisseau.  Elles  continueront  leurs  croisières 
et  rentreront  en  France  en  prenant  toutes  les  précautions  convenables. 

11  faut  s'arranger  de  manière  que  les  lettres  de  change  sur  la  Ha- 
vane ne  courent  pas  le  danger  d'être  prises  par  les  Anglais,  ce  qui  est 
facile,  si  le  commandant  les  jette  à  l'eau,  ainsi  que  les  dépêches. 

Bonaparte. 

Arehivca  de  rSmpire.  « 

7349.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRES. 

Paria.  11  frimaire  an  XII  (3  décembre  1803). 

Le  eontre^miral  hollandais  Ver  Huell ,  Citoyen  Ministre,  propose 
d'acheter  en  Hollande  une  centaine  de  bateaux  baleiniers  qu'il  dit 
être  extrêmement  légers  et  pouvoir  servir  comme  péniches.  Comme 
Boas  ne  saorioas  trop  avoir  de  ces  bâtiments ,  je  loi  écris  qu'après 
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s'en  être  assuré  lai-rnéme,  s'il  les  trouve  propres  à  (aire  la  traversée, 
il  en  achète  pour  200,000  francs.  Écrivez  au  citoyen  Semonville  de 
tenir  ces  200,000  francs  à  la  disposition  du  contre-amiral  Ver  Huell, 
sur  les  800,000  francs  qu  il  a  reçus. 

BONAPABTK. 

Comm.  par  M"*  U  docliesse  Decrès. 
(Kd  aiBiito  us  Arch.  de  l'Emp.) 


7350.  —  AU  COXTRE-AMIRAL  VER  HUELL. 

Paris.  11  frimaire  an  XII  (3  décembre  1803). 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Ver  Hucll,  je  vous  ai  expédié,  le  7  fri- 
maire ,  un  courrier  pour  vous  faire  connaître  mes  décisions  sur  les 
différentes  demandes  que  vous  m'avez  faites.  Je  reçois  aujourd'hui 
par  la  poste  votre  lettre  du  6,  et  je  vous  expédie  un  courrier  pour 
vous  faire  connaître  plus  rapidement  mes  iateations. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  procès-verbal  de  Tépreuve  faite  sur  le 
bateau  que  vous  avez  vu  à  Boulogne;  tout  le  monde  en  a  été  très- 
satisfait. 

Donnez  des  ordres  et  veillez  à  ce  que  les  quarante  bâtiments 
achetés  en  Hollande  soient  expédiés  sur-le-champ  pour  Boulogne.  11 
faudra  que  les  équipages  bataves  les  conduisent  jusque-là.  Je  ne 
pense  pas  que  les  bâtiments  puissent  arriver  jusqu'à  Ostendc  par  les 
canaux. 

Vous  me  faites  connaître  que  vous  pourrez  trouver  un  grand 
nombre  de  chaloupes  baleinières ,  qui  sont  des  bateaux  fort  légers. 
Je  n^ai  point  l'idée  de  ce  que  peuvent  être  ces  canots ,  mais  je  m'en 
rapporte  entièrement  à  vous.  Vous  pouvez  donc,  si  vous  pensez  qu'ils 
puissent  servir  eu  forme  de  péniches,  et  qu'ils  soient  propres  au  pas- 
sage dé  Calais  en  Angleterre,  en  faire  acheter  jusqu'à  la  valeur  de 
200,000  francs.  Je  désire  que  vous  soyez  chargé  de  faire  les  mar- 
chés ,  et  de  les  faire  passer  sur-le-champ  à  Ostende.  J'imagine  que 
vous  les  visiterez  vous-même  avant  de  les  acheter,  car,  dans  des  ex- 
péditions de  cette  nature,  il  ne  faut  s'en  rapporter  qu'à  soi.  L'am- 
bassadeur doif  tvoir  plus  de  200,000  francs  sur  les  800,000  francs 
du  trésor  poldic.  Le  ministre  de  la  marine  lui  écrira  de  tenir 
200,000  francs  à  votre  disposition  pour  cet  objet.  Mais,  comme  ses 
dépêches  n^arriveront  que  par  la  poste ,  vous  pouvez  lui  en  parler,  si 
vous  le  croyez  nécessaire.  Par  le  retour  de  mon  courrier,  faites^moi 
une  description  de  ces  canots  baleiniers. 

Comme  j'attache  la  plus  grande  importance  à  ce  que  la  flottille 
batave  soit  bientôt  prête  à  Flessingue,  j*ai  fait  passer  une  note  à 
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SchimmelpeDDinck.  Devaot  bientôt  me  rendre  dans  ce  pays,  je  serais 
fàcbé  d'être  obligé  de  dire  que  je  ne  suis  pas  content. 

Tâchez  donc  de  bien  vous  porter,  car  j*ai  besoin  de  votre  zèle  et 
de  vos  talents. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7351.  -r-  A  L'AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT   LA   FLOTTILLE   DE    BOULOGNE. 

Parts.  11  friiiMire  so  XII  (3  dëcembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  reçois  votre  lettre  du  10.  ïai  vu  avec 
plaisir  Tarrivée  des  flottilles  du  Havre  et  de  Saint- Valéry.  Je  pense 
que  vous  ne  devez  pas  tarder  à  en  recevoir  on  plus  grand  nombre. 
Je  ne  puis  trop  vous  recommander  d'organiser  l'entrée  du  port,  et  de 
faire  placer  deux  ou  trois  corps-morts. 

Les  bateaux  de  TÎerre-Neuve,  à  ce  que  je  vois,  ne  sont  pas  encore 
arrivés.  On  me  propose,  en  Hollande,  l'achat  de  cent  bateaux  balei- 
niers que  l'on  dit  pouvoir  servir  de  demi-péniches.  Je  l'ai  ordonné , 
parce  que  je  pense  que  nous  ne  saurions  avoir  trop  de  petits  bâtiments. 

Envoyez  un  dé  vos  ofBciers  à  Flessingue  pour  faire  diriger  sur 
Boulogne,  dans  le  plus  court  délai,  les  quarante-sept  bateaux  achetés 
en  Hollande,  qui  tous  doivent  servir  d'écuries.  Une  grande  partie 
doit  être  arrivée  à  Flessingue.  Si  tous  n'y  sont  pas,  vous  lui  ordon- 
nerez de  se  rendre  à  la  Haye  près  de  notre  ambassadeur,  qui  lui  dira 
où  l'on  en  est  et  qui  pressera  le  départ. 

Je  vous  prie  de  faire  mettre  à  la  disposition  de  la  Garde  quatre 
paquebots  tout  équipés  et  meublés  pour  mon  usage  particulier.  Je 
crois  vous  avoir  dit  que  je  désirais  qu'on  plaçât  sur  chacun  un  obu- 
sier  de  8  pouces.  Je  désirerais  qu'on  les  installât  de  manière  à  pouvoir 
porter  chacun  six  chevaux,  ce  qui  ferait  vingt-quatre  chevaux  pour 
mon  service. 

BONAPABTB. 
Arelihet  d«  l'Empire. 

7352.  —  AU  CITOYEN  MONGE ,  bn  missio»»  a  uicE. 

Paris.  13  frimaire  aa  XII  {If  décembre  1803). 

Les  150,000  francs  d'obligations  doivent  être  arrivés.  Faites-moi 
connaître  Tépoque  à  laquelle  on  pourra  avoir  les  neuf  chaloupes  ca- 
nonnières. 

J*ai  communiqué  vos  observations  sur  les  avirons  au  ministre  delà 
marine»  qui  doit  vous  écrire. 

n.  9 
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Je  vois  avec  peine  que  le  mois  de  brumaire  est  passé  et  que  nous 
n'avons  pas  encore  de  canons  de  Perrier. 

BONAPAaTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7353.—  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGE,    MINISTRE    DE    LA   JUSTICE. 

Paris,  13  frimaire  «n  XII  (5  décembre  1803). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  votre  correspondance  de  TOuest. 
J*ai  remarqué  dans  la  lettre  du  préfet  de  Maine-et-Loire  quHl  pense 
qa*à  la  désignation  des  conscrits  doivent  s'arrêter  ses  fonctions.  Ecrivez- 
lui  que ,  loin  d'être  terminées ,  elles  commencent  ;  que  ces  fonctions 
sont  permanentes,  non-seulement  pour  faire  désigner  les  conscrits, 
mais  pour  les  faire  partir,  pour  faire  rejoindre  même  les  déserteurs, 
et  n  en  tolérer  aucun  dans  son  département. 

Je  désire  que  vous  fassiez  une  circulaire  aux  préfets  pour  leur 
faire  sentir  l'importance  de  l'opération  de  la  conscription,  et  que  leur 
devoir  est  non-seulement  de  faire  tirer  les  conscrits,  mais  de  les  faire 
partir  et  de  ne  pas  tolérer  les  déserteurs. 

Envoyez  par  un  courrier  extraordinaire  la  lettre  du  préfet  de  la 
Loire-Inférieure  au  général  Gouvion ,  et  enjoignez-lui  de  vérifier  les 
faits  contenus  dans  cette  lettre ,  et  de  ne  rien  négliger  pour  en  faire 
arrêter  et  punir  sévèrement  les  auteurs. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7354.  —AU  CITOYEN  PORTALIS,  conseiller  d'état. 

CHARGÉ  DE  TOUTES  LES  AFFAIRES  CONCERNANT  LES  CULTES. 

Paris.  13  frimaire  an  XII  (5  décembre  lëO^). 

J'ai  reçu  l'aperçu  des  dépenses  des  cultes  pour  l'an  XII.  Vous 

portez  tous  les  traitements  en  entier  ;  mais  ne  doit-il  pas  y  avoir  une 

réduction  produite  par  les  pensions  dont  jouissent  presque  tous  les 

ecclésiastiques  ? 

Bonaparte. 

Archiva  d«  l'Eippire.  

7355.  —  AU  GENERAL  BERTHIER ,  ministre  de  la  guerre. 

Paria,  L4  irimairc  aa  XII  <6  décembre  1803). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  tenir  à  la  disposition  du  général 
Moncey  une  somme  de  50,000  francs  pour  payer  aux  gendarmes  les 
12  francs  par  chaque  déserteur  qu'ils  arrêteront.  Une  centaine  de 
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déseitean  da  camp  de  Saint-Omer  sont  déjà  arrêtés;  faites  payer  sur- 
le-<baDip  aax  gendarmes  les  gratifications  qui  leur  reviennent. 

BONAPAITR. 

7356.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

KOTE  POUR  UNE  LETTRE  A  S.  M.  L'EMPEREUR  DE  TOUTES  LES  RUSSIES. 

Paris.  14  frimaire  ao  XII  (6  décembre  1S03). 

J^ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  Votre  Majesté  Impériale  m'apprend 
qu'elle  a  jugé  à  propos  de  rappeler  auprès  d'elle  le  comte  de  Markof, 
son  ministre  plénipotentiaire  auprès  de  la  République  française.  Il 
m'a  Gdèlement  renouvelé ,  ainsi  qu'il  en  avait  reçu  l'ordre  de  Votre 
Majesté  Impériale,  les  assurances  de  l'intention  où  elle  est  de  rester 
constamment  attachée  au  système  d'amitié  et  d'union  qui  a,  depuis 
quelques  années ,  été  rétabli  entre  les  deux  États.  Je  ne  doute  pas 
qu'à  son  retour  auprès  de  Votre  Majesté  Impériale  il  ne  soit  empressé 
de  vous  transmettre  tout  ce  que  je  lui  ai  fait  connaître  de  mes  senti- 
ments personnels  et  de  ma  disposition  bien  sincère  à  saisir  tontes  les 
occasions  qui  pourront  se  présenter  pour  resserrer  davantage  encore 
les  liens  de  la  bonne  amitié  qui  existe  si  heureusement  entre  les 
deux  pays.  Je  prie  Votre  Majesté  Impériale  d'être  bien  persuadée  des 
vorax  que  je  forme  pour  la  gloire  et  la  prospérité  de  son  règne. 

Bonaparte. 

de  l'Empire. 


7357.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Paris,  14  frimaire  an  XII  (6  décembre  1S03). 

Je  vois,  Citoyen  Ministre,  dans  le  Journal  de  Paris,  que  le  généra! 
Belliard  a  nommé  chef  de  bataillon  le  citoyen  Wautier,  ci-devant 
capitaine  dans  le  6'  régiment  de  Vl/allons  Archiduc-Joseph  ;  je  vous 
prie  de  me  faire  connaître  ce  que  cela  veut  dire. 

Bonaparte. 

Pdpét  à»  Ugaan*.  

7358.  —  AU  GÉNÉRAL  RAPP,  aide  de  camp  du  prbmiir  cousol. 

Parie.  16 frimaire  aa  XII  {1  décembre  1S03). 

Citoyen  Général  Rapp,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Suivez  les  instructions 
que  vous  avez  de  m'écrire  tous  les  jours.  Vous  deves  aller  aux  ilcs 
fllyères  et  à  Marseille.  Faites«moi  connaître  en  détail  ce  que  tous  y 
aarez  Cût  et  vu. 

9. 
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Kendcz-moi  un  compte  détaillé  de  tous  les  objets  qui  ont  rapport 
à  radministratioD.  Faites-moi  connaître  la  conduite  que  tient  le  com- 
missaire général  de  police,  sans  consulter  le  général  Ganteaume, 
avec  qui  il  est  en  désunion.  Voyez-le  par  forme  de  conversation, 
pour  apprendre  sa  justiGcation,  et  parlez-moi  en  grand  détail  de  la 
situation  du  port,  des  bâtisses  qu*on  y  fait,  des  différents  approvi- 
sionnements, etc. 

BONAPARTB. 
Archif  et  de  l'Empire. 

7359. —AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME, 

PRÉFKT   MARITIME   A    TOULON. 
Paris.  15  frimaire  an  XlP  (7  décembre  1803),  11  beorct  du  soir. 

Citoyen  Général  Ganteaume,  vous  avez  entrevu  dans  votre  lettre 
ce  que  je  compte  faire.  Je  vais  donc  m'en  expliquer  avec  vous.  Je 
n  ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  le  secret  est  tout. 

L* Aigle  doit  se  rendre  de  Cadix  à  Toulon.  Vous  ferez  de  nouveaux 

efforts,  dussiez-vous  démolir ',  pour  achever  le  Neptune 

ou  tout  autre,  et  avoir  au  moins  une  escadre  de  neuf  vaisseaux  et 
cinq  frégates. 

J'aurai  bientôt  à  Rochefort  sept  vaisseaux  et  trois  frégates  en  état; 
j*en  aurai  à  Brest  vingt,  dont  plusieurs  à  trois  ponts.  Ce  sont  ces 
différentes  escadres  qu  il  faut  faire  mouvoir  pour  arriver  à  la  bril- 
lante expédition'. 

Voici  trois  idées ,  faites-moi  connaître  votre  opinion  : 

Première  idée.  L'escadre  de  Toulon  partira  le  20  nivôse,  arrivera 
devant  Cadix  (ou  devant  Lisbonne),  y  trouvera  l'escadre  de  Rocbe- 
fort,  continuera  sa  route,  passera,  sans  connaître  terre,  entre  Brest 
et  les  Sorlingues,  viendra  reconnaître  le  cap  la  Hague,  et  passera 
quarante-huit  heures  devant  Boulogne;  de  là  continuera  sa  route, 
se  rendra  aux  bouches  de  l'Escaut  (il  y  a  là  mâts,  cordages  et  tout 
ce  qui  lui  est  nécessaire) ,  ou  bien  à  Cherbourg. 

Deuxième  idée.  L'escadre  de  Toulon  partira  le  20  nivôse,  se  rendra 
à  l'île  d'Aix ,  se  joindra*  avec  notre  escadre ,  reprendra  la  mer  et 
finira  sa  mission. 

Troisième  idée.  L'escadre  de  Rochefort  partira  le  20  nivôse ,  arri- 

1  L'original,  qui  n'indique  pas  Tannée,  porte  seulement:  Paris,  le  15  fri- 
maire, à  il  heures  du  soir. 
^  Deux  mots  illisibles. 
3  Expédition,  mot  douteux,  on  peut  lire  comparution. 
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vera  le  20  pluviôse  à  Toulon  ;  les  escadres  réunies  partiront  en  ven- 
tAse  et  arriveront  dans  germinal  devant  Boulogne  (c*est  un  peu  tard). 

Dans  tous  les  cas,  Texpédition  d*Égypte  couvrira  le  départ  de 
Fescadre  de  Toulon  ;  tout  sera  mené  de  manière  que  Nelson  ira  tout 
d'abord  à  Alexandrie. 

L'escadre  de  Brest  aura  son  monde  embarqué ,  prête  à  partir  pour 
rirlande,  de  manière  que  Cornwallis  sera  obligé  de  serrer  la  côte  et 
de  rester  là  forcément  pour  la  bloquer. 

Première  question.  Laquelle  de  ces  trois  idées  est  la  meilleure? 

Deuxième  question.  En  supposant  que  ce  soit  la  première,  vaut-il 
mieux  se  réunir  à  Cadix  ou  à  Lisbonne  ? 

Troisième  question.  Avec  quatorze  à  seize  vaisseaux  et  six  frégates, 
passera-t-on  entre  Brest  et  les  Sorlingues  sans  reconnaître  la  terre? 

A  la  fin  de  pluviôse,  je  serai  à  Boulogne  avec  130,000  hommes, 
2,000  péniches ,  chaloupes  canonnières ,  bateaux  canonniers ,  ayant 

en  batterie  2,000  pièces  de  24  et  plus  de  1,000  obusiers ' 

frégates,  cutters,  chalands  ....  ^  ...  *  et,  si  notre  escadre  devait 
se  battre  (ce  que  Dieu  préserve)  devant  Boulogne,  nous  lui  donnerions 
on  très-bon  et  puissant  secours. 

Étaples,  Boulogne,  Wimereux,  Ambleteuse  sont  nos  quatre  seuls 
ports ,  tous  soumis  au  même  vent ,  tous  près  Tun  de  Tautre  ;  avec  des 
vents  favorables,  nous  ne  demandons  la  présence  de  Tescadre  que 
pendant  douze  heures. 

Eufin  je  désire  connaître  Fopinion  de  l'amiral  Ganteaume  sur  une 
autre  question  : 

Vingt  vaisseaux  peuvent-ils  sortir  facilement  de  Brest?  Croit-on 
qu'ils  paissent  sortir  pour  se  rendre  devant  Boulogne,  gagnant  trois* 
jours  sur  ComvEallis,  ou  le  trompant,  et  celui-ci  allant  chercher 
l'armée  française  en  Irlande? 

L'amiral  Ganteaume  sentira  que  ce  courrier  doit  avoir  l'air  de  lui 
porter  des  ordres  pour  l'armement  de  l'Egypte,  et  qu'il  ne  le  doit 
garder  que  vingt-quatre  heures ,  car  il  faut  que  je  prenne  un  parti. 

BOXAPARTB. 
Cmëoi.  par  U.  Gobert  de  Neafmoolin. 


7360.  —  AU  GENEBAL  DAVOUT, 

COMMANDANT  LB   CAMP   DB   BRUGBS. 

ParU.  16  frimaire  an  XII  (8  d^mbre  1803). 

Citoyen  Général  Davout,  le  courrier  qui  vous  portera  cette  lettre 
<  Dem  mots  illisiblef .  —  >  Trois  mots  illisibles. 
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va  jusqu  à  la  Haye.  Il  a  ordre  de  revenir  à  Osiende  poar  prendre 
vos  lettres.  Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  ce  courrier,  le 
nombre  de  bâtiments  hollandais  qui  se  trouveront  à  Flessingue  au 
20  frimaire,  Tespèce  de  canons  dont  ils  sont  armés,  et  si  Ton  tra- 
vaille à  leur  nouvelle  installation. 

Le  général  Magon  a  reçu  ordre  du  ministre  de  la  marioe  de  faire 
venir  à  Ostende  tous  les  bâtiments  qui  étaient  dans  les  canaux.  Prê- 
tez-lui tous  les  secours  dont  il  aura  besoin  pour  cet  objet,  et  faite»- 
moi  connaître  où  cela  en  est.  Envoyez-moi ,  par  le  même  courrier, 
Tétat  de  situation  de  vos  garnisons  sur  la  flottille  de  guerre,  et  Tétat 
de  situation  de  votre  armée,  corps  par  corps* 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûbl. 
(Ib  Bioata  aux  Areb.  da  l'Eap.) 


7361.  — AU  GÉNÉRAL  MARMOXT. 

Paris.  16  frimaire  an  XII  (8  décembre  1803). 

Citoyen  Général  Marmont,  Premier  Inspecteur  général  de  Fartil- 
lerie,  je  reçois  votre  état  du  personnel  de  Tartillerie.  Je  désire  que 
vous  y  ajoutiez  les  renseignements  suivants  : 

La  compagnie  n"*  2  du  }*'  régiment  est  sur  la  côte  :  quelle  côte? 

Même  observation  pour  les  compagnies  n°'  10,  11  et  12  du  même 
régiment,  et  pour  les  compagnies  n**  14,  15,  17,  18  et  19  du 
5*  régiment.  Faites-moi  connaître  Fcndroit  positif  oii  sont  ces  com- 
pagnies, et  les  batteries  qu^elles  servent. 

Je  vois  en  note  que  les  compagnies  du  1"  régiment  sont  portées  à 
70  hommes  :  est-ce  présents  sous  les  armes  ou  effectifs? 

Pourquoi  y  a-t-il  encore  28  ofGciers  détachés  hors  de  l'armée? 

Qu'entend-on  par  tailleurs,  cordonniers,  enfants,  non  disponibles? 
Tout  doit  être  disponible. 

Qu  entend-on  par  la  colonne  en  détachement,  par  la  colonne  au 
dépôt  et  aux  colonteê?  11  ne  doit  plus  y  avoir  de  canonniers  des  com- 
pagnies dans  les  colonies. 

Pourquoi  y  a-t-il  des  canonniers  sur  les  derrières? 

Faites-moi  connaître  les  mesures  à  prendre  pour  que  chaque  com- 
pagnie soit  portée,  officiers  compris  et  présents  sous  les  armes,  à 
80  hommes.  Faites-moi,  à  cet  effet,  connaître  la  situation  des  dix 
compagnies  de  ces  trois  régiments  qui  restent  au  corps. 

Je  vois  que  le  total  du  personnel  de  rartitlerie  ne  se  monterait, 
sans  comprendre  les  ouvriers  ai  les  pontonniers,  qu'à  2,400  faomsies. 
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Il  faut  que  vous  me  présentiez  les  moyeos  pour  que  Tartillerie  à 

à  pied  seule  présente  un  total  de 3,000  hommes. 

L'artillerie  à  cheval 800 

Les  pontonniers 600 

Et  les  ouvriers 400 

Total 4,800 

Je  suppose  que  toute  Tartillerie  à  pied,  pontonniers  et  ouvriers, 
sont  armés  de  fusils. 

Dans  les  bataillons  du  train,  je  vois  que  le  8*  bataillon  est  oublié; 
il  est  vrai  que  ce  bataillon  est  à  Rennes;  mais  le  7*,  qui  est  à  Ton-- 
louse ,  devrait  pouvoir  faire  le  service  des  camps  de  Brest  et  de  Ro- 
chefort.  Alors  le  8*  deviendrait  disponible. 

Il  faut  que  vous  preniez  des  mesures  pour  avoir  au  moins 
3,500  charretiers  et  2,400  chevaux  en  très-bon  état;  ainsi  le  per- 
sonnel total  de  Tartillerie  serait  de  10,000  hommes. 

Il  y  à  une  autre  observation  :  les  quatre  régiments  d^artillerie  à 
cheval  n*embarqueront  chacun  que  30  chevaux;  présentez  des  me- 
sures pour  équiper  en  conséquence  les  canonniers  à  cheval  et  savoir 
où  seront  tenus  les  chevaux  en  attendant,  et  par  qui  ils  seront  soignés. 

Il  est  temps  aussi  de  connaître  combien  de  bâtiments  du  tonnelage 
de  80  tonneaux  vous  seront  nécessaires  pour  embarquer  le  gros  parc  ; 
faites-moi  aussi  connaître  Tétat  de  tous  les  objets  que  vous  aurez  à 
embarquer,  leur  poids ,  leur  distribution ,  soit  sur  les  chaloupes  et 
bateaux  canonniers,  soit  sur  les  gros  bâtiments  de  transport. 

Je  désire  que  vous  m'apportiez  samedi  un  rapport  sur  tous  ces 
objets. 

BONAPARTS. 
G^na.  par  IL  Lefebire,  libraire. 


7362.  —  AU  GÉNÉRAL  MOXCEY, 

PRBMIBR   INSPECTEUR   GÉVÉRAL   DE   GENDARlfERIE. 

Paris,  16  frimaire  an  XII  (8  dëccinbre  1S03). 

Citoyen  Général  Moncey,  j*ai  reçu  la  Gazette  de  Xamur^  que  vous 
m^avez  envoyée.  Recommandez  à  vos  ofSciers  de  gendarmerie  de  vous 
envoyer  les  gazettes  qui  paraissent  dans  les  départements  où  ils  se 
trouvent,  lorsqu'elles  contiendraient  quelques  articles  contraires  à  la 
tranquillité  publique.  Faites  spécialement  celte  recommandation  à 
Nantes  et  i  Angers. 

Bonaparte. 

âicbivcf  4t  fEapirs. 
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7363. —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES   COLONIES. 

Paris.  16  friniaire  «n  XII  (8  d^cenbn  1803). 

Il  y  a  quatorze  prames  au  Havre ,  Fécamp  et  Ronen  ;  trois  sont 
portées  comme  ne  pouvant  être  mises  à  Teau  quau  15  ventôse;  c*est 
évidemment  trop  tard.  On  pourrait  augmenter  les  moyens  d^ouvriers, 
pour  qu'elles  soient  toutes  à  Teau  avant  le  20  pluviôse,  ou  bien  les 
suspendre  et  reverser  les  ouvriers  pour  accélérer  les  onze  autres. 

Je  vous  renvoie  votre  correspondance.  On  offre  un  bâtiment  ca- 
pable de  porter  trente  chevaux  à  Saint-Malo ,  qui  sera  fort  utile. 

Dans  les  états  du  3*  arrondissement,  je  n*ai  point  vu  quil  fût 
question  des  bateaux  de  Terre-Neuve. 

Actuellement  que  Forfait  est  à  Paris  et  que  nous  avons  des  états 
sûrs  du  degré  d'avancement  de  construction  des  prames,  il  serait 
peut-être  convenable  de  prendre  des  mesures  pour  en  avoir  à  Teau , 
au  15  pluviôse,  une  vingtaine;  cela  aurait  non-seulement  l'avantage 
de  nous  porter  mille  chevaux,  mais  encore  de  pouvoir  nous  servir 
conune  des  espèces  de  batteries  flottantes. 

Bonaparte. 

Archivci  de  l'Empire. 

7364.  —A  L'AMIRAL  BRUÏX, 

COMMANDANT    LA    FIX)TTILLB   DE   BOULOGNE. 

Paris,  16  frimaire  an  XII  (8  décembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  j'ai  lu  avec  attention  vos  observations  sur 
la  formation  de  la  division  par  la  réunion  de  deux  sections.  Je  ne 
sais  s'il  y  aurait  des  inconvénients  à  adopter  deux  sections  par  divi- 
sion de  chaloupes  canonnières,  et  à  former  la  division  de  quatre 
sections  pour  les  bateaux  canonniers. 

Les  Anglais  parlent  beaucoup  ;  nos  côtes  leur  inspirent  partout  de  la 
frayeur  aujourd'hui ,  et  je  ne  pense  pas  qu'ils  aient  aucun  espoir  dans 
un  bombardement.  Us  tenteront  d'attaquer  votre  flottille  en  rade, 
mais  la  grande  quantité  de  batteries,  soit  sur  terre,  soit  sur  mer, 
que  nous  avons  à  leur  opposer,  les  en  feront  sans  doute  repentir. 

Il  me  parait  enGn  temps  de  penser  à  Ëtaples.  Notre  expédition  est 
trop  considérable,  et  nous  ne  pourrons  jamais  nous  passer  de  ce 
port.  Le  capitaine  du  port  pense  que  300  bâtiments  peuvent  y  tenir 
et  en  sortir  aisément.  Faites-moi  connaître  s'il  y  a  quelques  bâti- 
ments à  faire,  quelques  précautions  à  prendre.  Assurez-vous  si, 
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dans  les  points  où  moailleront  ces  bâtiments ,  ils  y  seront  en  sûreté 
contre  les  attaques  de  rennemi. 

Bonaparte. 

ArcUfCt  de  TEmpire. 

7365.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VER  HUELL. 

Paris.  16  frimaire  an  Xll  (8  décembre  1803).. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Ver  Huell,  je  reçois  votre  lettre  du  12. 
L^armement  des  chaloupes  canonnières  dont  vous  m*envoyez  la  note 
ne  convient  pas.  N'oubliez  pas  que  ce  sont  des  pièces  de  24  que  je 
veux  sur  ces  bateaux,  mais  même  sur  les  bateaux  plats.  C'est  là  le 
principal  de  tout  :  d'abord  parce  que  je  veux  avoir  un  grand  nombre 
de  canons  d'un  calibre  supérieur  aux  frégates,  ensuite  parce  qu'il 
sera  possible  que  nous  nous  servions  de  boulets  creux ,  et  que  tous 
ceux  que  nous  avons  sont  du  calibre  de  24. 

Faites  donc,  sans  délai,  changer  cette  artillerie.  Je  retarderai  ex- 
près mon  voyage  de  dix  jours,  aGn  de  voir  quelque  chose  à  Flessingue. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  l'état  de  situation  de  ce  qu'il  y 
aura  à  Flessingue  le  25  frimaire. 

Les  observations  sur  les  chaloupes  canonnières  que  je  sacri6e  sont 
très-vraies ,  mais  je  vous  ai  laissé  le  maître  ;  ainsi ,  si  la  République 
peut  fournir  trois  divisions  au  lieu  de  deux ,  ne  faites  point  usage  de 
faatorisation  que  je  vous  ai  donnée. 

Apprenez-moi  si  l'on  a  commencé  à  installer  des  bateaux  comme 
ils  doivent  l'être;  il  m'a  été  ici  communiqué  par  le  cabinet  des  obser- 
¥ations  sur  l'installation  des  bateaux  de  la  flottille,  qui  ne  m'ont  point 
paru  fondées. 

Apprenez-moi  donc  aussi  que  vous  avez  chassé  votre  fièvre. 

Bonaparte. 

Arcbtfe*  de  TEmpire. 

7366.  —  AU  CITOYEN  PORTALIS.  conseiller  d'état, 

CHARGÉ  DE  TOUTES  LES  AFFAIRES  CONCERNANT  LES  CULTRS. 

Paria.  16  frimaire  an  XII  (8  décembre  1803). 

Citoyen  Portalis,  Conseiller  d'État ,  il  y  a  des  mouvements  dans 
la  Vendée.  Je  suis  étonné  de  n'avoir  pas  de  nouvelles  de  l'évéque 
d'Orléans.  Il  paraît  cependant  qu'à  la  tête  de  ce  mouvement  sont 
Forestier  et  plusieurs  autres  individus  qui  avaient  confiance  en  lui. 

Bonaparte. 

Afcbîffca  de  fEmpire. 
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7367.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  dk  l.^  gckrrb. 

Paris»  16  frimaira  an  XII  (8  décembre  1803). 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  connattre 
au  général  Mortier  qu il  fasse  former  un  compte  de  tout  ce  qua 
fourni  le  pays  de  Hanovre,  soit  en  argent,  soit  en  denrées,  ainsi 
que  de  l'emploi  qui  en  a  été  fait.  Par  le  compte  qui  est  rendu  par 
le  ministre  du  trésor  public ,  il  paraîtrait  qu'il  n'a  été  versé  que  trois 
millions  en  argent  dans  la  caisse  du  payeur.  On  assure  que  la  solde 
est  arriérée. 

Bonaparte. 

Archivet  de  l'Empire. 

7368.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  16  frimaire  an  XII  (8  décembre  1803). 

La  nouvelle  donnée,  Citoyen  Ministre,  par  le  général  Dumuy  ne 
s'est  pas  con6rmée;il  n'est  pas  vrai  qu'un  maréchal  de  logis  de  gen- 
darmerie ait  été  tué  à  la  Mothe-Achard . 

Recommandez  au  général  Dumuy  de  ne  pas  trop  disséminer  ses 
troupes,  et  de  réunir,  sous  le  commandement  d'un  général  de  bri- 
gade qui  prendra  pour  ses  mouvements  des  ordres  du  général  de 
division  Gouvion ,  deux  colonnes  composées  chacune  de  25  gendar- 
mes, de  25  hommes  de  cavalerie  et  de  100  hommes  d'infanterie. 

Il  en  placera  une  à  Saint-Jean  et  à  Saint-Étienne  sur  la  route  des 
Sables,  et  l'autre  à  ï'Ardrère  sur  la  route  de  Montaigu. 

Donnez  ordre  au  général  Puulet  de  former  dans  l'intérieur  trois 
petites  colonnes,  chacune  de  100  hommes,  partie  gendarmerie, 
partie  cavalerie  et  partie  infanterie  ;  d'en  donner  le  commandement 
à  des  ofliciers  supérieurs  très-actifs  et  intelligents ,  et  de  prendre  des 
ordres,  pour  tous  les  mouvements  combinés,  du  général  Gouvion. 

Prévenez  le  général  Gouvion  de  ces  nouvelles  dispositions,  et 
faites-lui  connaître  que  je  suis  surpris  de  n'avoir  pas  encore  de  ses 
nouvelles,  et  de  ne  pas  apprendre  que  les  brigands  sont  balayés  et 
que  quelques  sévères  punitions  ont  rétabli  la  tranquillité. 

Envoyez  ces  dépêches  par  un  des  ofliciers  attachés  à  votre  minis- 
tère, qui  parcourra  lui-même  les  départements  de  la  Vendée,  de  la 
Mayenne,  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Charente,  vous  rapportera  des 
états  de  situation  de  toutes  les  troupes,  et  verra  par  ses  yeux  ce  dont 
il  est  question. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


GOUBSFONDANGE  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  AN  Xn  (1803).      139 
7369.  —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGE,    MINISTRE   DE   LA   JUSTICE. 

Paris,  17  frimaire  aa  Xll  (9  décembre  1803). 

Donnez  des  ordres  à  Besançon  pour  que  Bourmont  soit  mis  au 
secret.  Qu*on  interroge  la  femme  de  Bourmont  sur  l'étranger  qui  est 
vena  la  voir  il  y  a  un  mois.  Lui  faire  connaître  que  le  résultat  de 
son  interrogatoire  peut  avoir  des  conséquences,  et  qu'elle  doit  dire 
la  vérité  d'uoe  manière  claire. 

Bonaparte. 

Archiiee  de  l'Empire. 

7370.  —  DÉCISION. 

Paria,  19  frimtire  an  Xlt  (Il  décembre  1803). 

Rapport  «or  nn  discotm  contre  Tin-        Renvoyé  au  ministre  de  l'inté- 
ttiiotioa  des  lycto    prononcé  pur  le  rfeur,   pour  savoir  quelles   sont 

citovcn  Dubois,  professeur  de  lé<(isla-   i       r     ■  ^     ■ 

tioo"  lors  de  k  rentrée  de  l'école  cen-   *^^  «^^*^*  ^^"^''^'^^   ^"^'«'"^   ^^'^ 
traie  de  Maine-et-Loire.  tantes.   Il  serait  peut-^tre  conve- 

nable de  les  supprimer  le  plus  tôt 
possible ,  pour  Gnir  cette  lutte. 

Bonaparte. 

Arefairet  de  l'Empire. 

7371.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT. 

Paris.  19  frimaire  an  XII  (Il  décembre  1803). 

Citoyen  Général  Davout,  vous  m*annoncez  dans  votre  dernière 
lettre  qu  il  est  arrivé  de  Flessingue  des  boots  qui  ont  relâché  à  Os* 
tende.  Ces  boots  sont  destinés  pour  Boulogne,  où  il  est  nécessaire  de 
les  faire  passer  le  plus  tôt  possible.  Rendez-moi  compte  si  les  bâti- 
ments de  la  flottille  qui  étaient  à  Gand  et  sur  les  canaux  sont  arrivés 
à  Ostende  ;  il  est  urgent  qu'on  ne  perde  pas  de  temps,  car  les  gelées 
pourraient  venir. 

Boxapartb. 

Comm.  par  II**  la  maréchale  princesse  d'Eckmûbl. 


7372.  —  A  I;AM1RAL  BRLIX. 

Paris.  19  frimaire  an  XII  (11  décembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  reçois  votre  lettre  du  18.  J'ai  jugé  à  pro- 
pos de  charger  des  détails  de  la  flottille  de  transport  un  homme 
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actif,  qui  puisse  à  chaque  instant  rendre  compte  de  la  situation  de 
cette  flottille,  veiller  à  son  chargement  et  à  sa  distribution  entre  les 
différents  services. 

Les  instructions  du  ministre  de  la  guerre  vous  auront  fait  voir  que 
ce  dont  j'ai  surtout  besoin  sont  des  écuries.  Vous  devez  avoir  une 
trentaine  de  bâtiments  de  transport  à  Boulogne.  Mettez  à  la  dis- 
position de  Fartillerie  ceux  qui  ne  sont  pas  aménagés ,  et  veillez  i 
ce  qu'elle  y  établisse  les  ateliers  pour  réparer  elle-même  lesdites 
écuries. 

Il  serait  temps  de  pousser  les  travaux  de  Calais  et  des  entrepre- 
neurs de  Boulogne  avec  un  peu  plus  d'activité.  Je  désirerais  que  les 
choses  fussent  arrangées  de  manière  qu'on  pût  avoir  la  certitude  que 
tous  ces  bâtiments  fussent  armés  dans  le  courant  de  nivôse. 

L'amiral  Ver  Huell  me  mande  de  la  Haye  que ,  sur  les  46  boots 
que  j'ai  fait  acheter,  26  ont  été  expédiés  pour  Boulogne.  Ils  relâ- 
cheront sans  doute  à  Ostende.  Donnez  ordre  dans  c^  port  qu*on  les 
fasse  filer  sans  retard. 

J'ai  ordonné  à  cet  amiral  de  nous  acheter  une  centaine  de  cha- 
loupes baleinières.  Ce  sont  des  chaloupes  de  30  pieds  de  long  sur  7 
de  large,  très-pointues  et  extrêmement  légères.  Elles  arment  24  avi- 
rons et  vont  très-vite.  L'amiral  Ver  Huell  pense  que  les  chaloupes 
canonnières  pourraient  même  les  tirer  à  bord  dans  un  gros  temps, 
tant  elles  sont  légères. 

11  en  a ,  je  crois ,  déjà  acheté  une  vingtaine  qu'il  va  expédier.  Je 
vous  prie  de  me  faire  connaître  ce  que  vous  pensez  de  ces  bateaux. 
Si  l'on  pouvait  en  affecter  un  à  chaque  chaloupe  canonnière,  les 
péniches  seraient  alors  disponibles ,  et  on  s'en  servirait  comme  bâti- 
ments de  guerre. 

Je  vois  qu'il  ne  vous  est  pas  encore  arrivé  de  bateaux  de  Terre- 
Neuve;  il  y  en  a  cependant,  je  crois,  plus  de  200  en  route. 

Bonaparte. 

Je  désire  que  vous  fassiez  remplir  les  états  ci-joints,  et  que  vous 
m'en  envoyiez  tous  les  samedis.  Mettez-y  les  noms  des  commandants 
de  chaque  division  et  sectijon  jusqu'au  grade  d'enseigne  de  vaisseau. 

Archives  de  l'Empire. 
^  Le  général  Gombis. 
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7373.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VER  HUELL. 

PArii.  19  frimaire  an  XII  (11  décembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Ver  Huell,  je  reçois  votre  lettre  du  15  frimaire. 
Daprès  la  description  que  vous  me  faites  de  ces  chaloupes  balei- 
nières, je  pense  qu  elles  nous  serout  fort  utiles.  Faites-moi  connaître 
la  quantité  que  vous  pourriez  vous  procurer  d*ici  au  10  nivôse,  et  le 
prix  dont  elles  sont ,  Tune  portant  lautre. 

Je  vous  prie  aussi  de  m'envoyer  un  plan  de  ces  bateaux.  Mais 
vous  pouvez  toujours  procéder  à  Tachât  d*une  centaine. 

Pressez  votre  armement  et  la  nouvelle  installation  de  vos  bateaux, 
afin  qu'au  1"  nivôse  je  trouve  la  division  de  27  chaloupes  canon- 
nières, les  quatre  divisions  de  bateaux  canonniers,  formant  108,  la 
division  d'écuries ,  la  division  de  transports ,  dans  le  meilleur  état , 
ainsi  que  je  Tai  demandé. 

Le  citoyen  Forfait,  inspecteur  général  de  la  flottille,  que  je  viens 
devoir,  m'a  parlé  des  chaloupes  baleinières.  Il  pense  qu'elles  nous 
seront  fort  utiles,  et  que  nous  ne  saurions  en  avoir  trop,  surtout  si 
le  prix  est  raisonnable.  Dans  tous  les  cas ,  je  ne  vois  pas  d'inconvé- 
nient à  en  faire  acheter  sur-le-champ  une  centaine. 

Bonaparte. 

Ârcbiffet  de  l'Empire.       , 

7374.  —  AU  CITOYEN  CHAPTAL,  ministre  de  l'intérieur. 

Paris.  20  frimaire  an  XII  (IS  décembre  1S03). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  regardiez  comme  une  des 
fonctions  les  plus  importantes  de  votre  ministère  de  recueillir,  sur 
les  candidats  présentés  pour  le  Sénat  et  le  Corps  législatif,  des  ren- 
ieignements  sur  leur  probité,  leur  fortune  ,  talents  et  opinion  poli- 
tique, et  que  vous  me  remettiez  ces  notes  en  même  temps  que  la 
liste  des  présentations,  afin  que  je  puisse  intervenir  toutes  les  fois 
qu'il  serait  présenté  des  personnes  ayant  d^  mauvais  principes  et  peu 

considérées. 

Bonaparte. 

Arcbitet  de  TEnpire. 

7375.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Paris,  90  frimaire  an  XII  (IS  ddeenbre  1803). 

ie  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  écriviez  à  M.  de  Bunau  et 
VI  citojen  La  Rochefoucauld  de  demander  que  M.  d'Entraigues  soit 
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renvoyé  de  Dresde;  quil  est  Français,  quil  a  été  membre  de  l'As- 
semblée constituante,  et  que,  depuis,  il  a  trempé  dans  toutes  les 
intrigues  qui  ont  troublé  la  tranquillité  de  la  France;  qu'aucune 
puissance  n  a  le  droit  de  Taccréditer  à  Tétranger  sans  manquer  au 
Gouvernement  français ,  et  qu'aucune  cour  ne  peut  le  recevoir  sans 
manquer  aux  égards  et  manifester  qu'elle  prend  intérêt  aux  troubles 
et  aux  divisions  qu'il  pourrait  exciter  dans  le  sein  de  la  France.  Il 
est  impossible  qu'il  soit  dans  l'intention  d'aucun  prince  d'accorder 
l'impunité,  au  milieu  de  l'Allemagne,  à  un  homme  connu  dans  tonte 
l'Europe  et  chassé  de  Vienne  et  de  Naples  pour  son  immoralité,  son 
esprit  d'intrigue  et  sa  vénalité  ;  que  j'ai  le  droit  d'attendre  que  l'élec- 
teur de  Saxe  éloignera  cet  individu  de  Dresde. 

Bonaparte. 

Afchivet  det  aflairet  élrangèm. 
(  Eo  minalc  «as  Areh.  d«  l'Enp.) 

7376.  --  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  SO  frimAire  aa  XII  (12  décenbra  1803). 

M.  de  Concy,  Citoyen  Ministre,  ancien  évêqoe  de  la  Aochelle,  est 
en  Espagne.  Il  se  comporte  on  ne  peut  pas  plus  mal.  Ses  niande- 
ments  incendiaires  contribuent  à  la  guerre  civile  dans  la  Vendée. 
Envoyez  un  courrier  extraordinaire  à  Madrid,  avec  les  instructions 
les  plus  efficaces  pour  qu'il  soit  arrêté  et  remis  à  Bayonne  entre  les 
•mains  de  la  gendarmerie.  Ecrivez  an  général  Beurnonville  qu'il  ne 
s'agit  plus  ici  d'une  vaine  formalité;  qne  les  mandements  de  ce  misé- 
rable influent  sur  la  tranquillité  publique;  qa*il  est  évidemment  sti- 
pendié par  les  Anglais ,  et  que  je  ne  saurais  croire  que  Sa  liajalé 
Catholique ,  pour  un  objet  de  cette  importance ,  voulût  se  reÀiaer  à 
le  faire  mettre  entre  mes  mains.  Recommandes  au  général  Benmoiw 
ville  de  mettre  tons  ses  soins  à  faire  réussir  cette  affaire,  et  à  ce  que 
cet  évéqne  soit  effectivement  arrêté  et  transféré  à  Bayonne. 

BOMAPAKTB. 

Archives  det  affaires  étrangères. 
(En  Bioata  soi  Affcfc.  (U  l'Eaplr*.) 


7377.  —  ORGANISATION  DE  LA  GRANDE  EXPÉDITION. 

Pans  .  SOfrÎMira  aa  XII  (19  décembre  1803). 

U  y  aura  un  état-major  général  composé  du  ministre  de  la  guerre 
faisant  les  fonctions  de  major  général  ; 
De  deux  généraux  de  brigade; 
De  quatre  ad^udanta  commandants; 
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De  seize  adjoints  à  Tétat-major,  de  différenU  grades; 

Du  premier  iuspecteur  général  de  rartillerie; 

Da  premier  inspecteur  général  du  génie; 

Du  commissaire  général  Petiet ,  pour  Fadministration  ; 

D'un  directeur  général  pour  chaque  administration;  ^ 

Du  nombre  de  commissaires  des  guerres  et  adjoints  qui  sera  jugé 
nécessaire. 

H  n  y  aura  point  de  commandant  général  de  la  cavalerie. 

H  est  donc  bien  nécessaire  que  tous  les  individus  qui  doivent  com- 
poser rétat-major  général  soient  désignés  avec  le  titre  qu  ils  doivent 
porter  et  le  nombre  de  chevaux  et  domestiques  qu  ils  doivent  em- 
barquer. 

Un  général  de  division  embarquera  quatre  chevaux; 

Un  général  de  brigade  en  embarquera  deux  ; 

Un  adjudant  commandant,  un; 

Un  aide  de  camp  et  un  adjoint  à  Tétat-major  en  embarqueront 
chacon  an; 

Uo  colonel  de  corps  en  embarquera  un  ; 

Un  major,  un. 

Le  général  de  division  embarquera  quatre  palefreniers  sur  le  même 
bâtiment  qui  portera  ses  chevaux ,  et  deux  domestiques  sur  le  bâti- 
ment qui  le  portera. 

Un  général  de  brigade  embarquera  quatre  domestiques; 

Un  adjudant  commandant,  deux; 

Un  aide  de  camp  et  un  adjoint,  un; 

Un  colonel,  deux; 

Un  major,  un; 

Un  capitaine,  on. 

Les  lieutenants  et  sous-lieutenants  en  embarqueront  un  pour  quatre. 

Ceux  qui  voudront  embarquer  un  plus  grand  nombre  de  domesti- 
ques et  de  chevaux  devront  en  faire  la  demande,  afin  quon  puisse 
lear  indiquer  les  lieux  où  ils  doivent  les  tenir,  pour  passer  après 
Tarmée. 

L*armée  se  divise  en  quatre  grands  corps  : 
Le  camp  de  Saint-Omer; 
Le  camp  de  Bruges; 
Le  camp  de  Montreutl; 
La  réserve. 

Le  camp  de  Saint*Omer  doit  avoir  un  élat-major  et  des  adjoints; 
Un  général  d*artillerie; 
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Un  officier  sapérieur  da  génie; 
Un  commissaire  ordonnateur; 
Un  chef  pour  chaque  adtfiinistration; 
Un  inspecteur  du  service  de  santé. 

Il  est  nécessaire  de  connaître  et  de  spéciBer  les  noms  et  les  titres 
de  tous  ces  individus. 

Le  camp  de  Saint-Omer  sera  composé  de  quatre  divisions,  d'une 
division  de  cavalerie  et  d'un  parc  de  réserve  d'artillerie. 

Chaque  division  aura  un  payeur,  un  commissaire  des  guerres  et  uo 
adjoint  en  chef  pour  chaque  administration  ; 

Les  brigades  de  boulangers  qui  seront  nécessaires  pour  faire  le 
pain  pour  la  nourriture  de  la  division  ; 

Des  escouades  d'ouvriers  maçons ,  propres  à  construire  des  foors 
en  peu  de  temps.  Il  est  également  nécessaire  de  déterminer  le  nombre 
de  tous  ces  individus. 

Un  adjudant  commandant  sera  chef  de  l'état-major,  indépendam- 
ment des  adjoints  et  aides  de  camp  qui  y  seront  attachés. 

Chaque  division  aura  un  colonel  ou  un  lieutenant-colonel  d'ar- 
tillerie ; 

Un  capitaine  en  second  en  résidence  ; 

Un  conducteur  d'artillerie; 

Un  capitaine  du  génie  ; 

Un  lieutenant; 

50  sapeurs. 

11  y  aura  pour  chaque  division  huit  pièces  d'artillerie. 

La  division  de  cavalerie  aura  quatre  pièces  d'artillerie  légère. 

11  y  aura  à  la  réserve  huit  pièces  d'artillerie  avec  les  approvision- 
nements d'infanterie,  etc. 

Ce  qui  fera  pour  ce  corps  d'armée  quarante-quatre  pièces  d'artillerie. 

Les  camps  de  Bruges  et  de  Montreuil  seront  composés  chacun  de 
trois  divisions.  Us  seront  organisés  comme  le  camp  de  Saint-Omer. 

Leur  train  d'artillerie  ne  sera  que  de  trente-six  pièces  de  canon 
pour  chaque  camp. 

La  réserve  sera  composée  de  deux  divisions  de  dragons,  d'une  di- 
vision italienne ,  d'une  division  de  cavalerie  de  la  réserve  et  d'une 
division  d'élite. 

Chacune  de  ces  divisions  aura  huit  pièces  de  canon ,  ce  qui  fera 
quarante  pièces  de  canon;  il  y  en  aura  huit  pour  le  parc;  total, 
quarante-huit  pièces  de  canon. 
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La  réserve  aura  un  état-major  en  tout  pareil  à  celai  des  antres 
camps. 
Le  parc  général  de  Farmée  sera  toujours  avec  la  réserve.  * 

Il  est  donc  nécessaire  que  tous  les  ordres  convenables  soient  ^onr 
nés,  pour  qu  au  1"  nivôse  on  puisse  avoir  Tétat  de  Tannée  ainsi  orga- 
nisée, partagée  en  divisions,  avec  le  nombre  de  domestiques  et  de 
chevaux  que  chacune  doit  embarquer,  la  force  des  corps,  les  noms 
des  officiers  d^état-major  et  des  administrateurs  attaches  à  chaque 
division,  le  lieu  où  ils  se  trouvent,  le  temps  où  Ton  suppose  qu^ils 
joindront,  les  lieux  où  se  trouvent  les  3""'  bataillons  et  les  dépots,  et 
enfin  les  lieux  où  chaque  corps  se  recrute. 

Le  ministre  de  la  guerre  me  présentera  en  même  temps  un  autre 
état  de  situation  du  matériel,  soit  des  vivres,  soit  des  charrois,  soit 
de  Tartillerie,  de  ce  qui  a  été  demandé,  du  lieu  où  chaque  objet  se 
trouve,  enfin  de  ce  qui  manque  pour  arriver  au  complet  des  de- 
mandes faites  par  le  résumé  de  la  flottille  qui  a  été  remis  au  ministre 
de  la  guerre  il  y  a  trois  mois. 

BOXAPARTB. 
Dépôt  de  U  guerre. 

7378.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  uinistrb  de  la  gukrrb. 

Psrit.  30  frimaire  «o  XU  (12  décembre  1803). 

le>voas  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre,  par  un  courrier 
extraordinaire,  au  général  Lagrange,  à  Alençon,  de  faire  partir  sur- 
ie-champ  le  détachement  de  la  légion  d'élite  à  pied ,  qui  fait  partie  de 
la  colonne  d'éclaireurs  de  Mayenne  et  qui  est  fort  de  130  hommes, 
ponr  Montaigu,  où  il  recevra  des  ordres  du  général  Gouvion.        , 

Donnez  ordre  égalemeat  à  la  colonne  d*éclaireurs  qui  est  sous  les 
ordres  du  général  de  brigade  Devaux,  à  Laval,  de  se  rendre  à 
Machecoul ,  département  de  la  Loire-Inférieure ,  où  elle  prendra  des 
ordres  du  général  Gouvion. 

Votre  courrier  extraordinaire  continuera  sa  route  d* Alençon  à  Chà- 
tillon,  département  des  Deux-Sèvres,  et  portera  au  général  Gouvion 
Tordre  de  s*appuyer  sur  la  c6te ,  de  se  rendre  avec  sa  colonne  et  celle 
du  chef  de  brigade  Devaux,  du  côté  de  Cballans,  Aizenay  et  Saint- 
Lac.  Le  général  Gouvion  donnera  ordre  au  général  Girardon  de  se 
porter  avec  sa  colonne  de  Beaupreau  à  Montaigu ,  et  de  veiller  sur 
toute  cette  partie.  Vous  lui  direz  du  reste,  que  je  désire,  par  le  re- 
tour du  courrier,  connaître  parfaitement  la  situation  de  cette  con- 
trée ,  qu'il  doit  connaître  mon  impatience  sur  un  objet  de  cette  im* 
n.  iO 
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portance.  Voas  lui  eii¥€ire*  b  lettre  d-joiote  des  Sables.  Vous  lai 
direz  que,  si  les  événements  étaient  aussi  pressants  que  cettre  lettre 
les  pré^eate,  il  pourrait  donner  ordre  à  Tadjadant  commandant 
Brouard  de  faire  partir  qaatre  compagnies  du  bataillon  qui  est  à  File 
dTYeu ,  complétées  i  80  bonimev,  et  d*aToir  soin  de  n*y  mettre  que 
de  bons  sujets  et  des  bommes  éprowés.  Il  pourra  en  demander  on 
pareil  nombre  aux  commandants  de  Ttle  de  Ré  et  de  Rocheforl. 
Enfin  tl  pourrait  également  demander  200  bommes  do  régiment 
suisse  qui  est  i  la  Rocbelle ,  ce  qui  lui  ferait  une  augmentation  de 
forces  de  1,500  bommes. 

Faites  connaître  au  général  commandant  la  12*  division  mîKtaire 
qu'il  ait  à  faire  parvenir  des  ordres  en  conséquence  aux  dBffiérents 
commandants ,  et  à  lui-même  de  tenir  toutes  les  forces  et  tous  les 
moyens  dont  il  pourrait  disposer  à  Nantes. 

Je  désirerais  être  assuré,  par  le  retour  du  courrier  qui  Tons  porte 
cette  lettre ,  que  le  courrier  partira  atant  minuit. 

BonrAPKiimr. 

ÂrchiTei  de  l'Empire. 

7379.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris.  20  frimaire  aa  XII  (12  décembre  1803). 

Je  FOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  d'expédier  dans  la  nuit  un  cour- 
rier extraordinaire  an  général  Fénerols,  commandant  le  camp  de 
dragons  de  Redon,  pour  lui  donner  Tordre  de  partir  avec  les. régi- 
ments qu'il  commande»  six  beures  après  la  réception  dn  courrier,  et 
de  se  diriger  sur  Nantes.  Là  il  fera  prendre  à  cbaqne  bomme  cin- 
quante cartoncbes,  des  pierres  à  fnaîl,  et  formera  trois  colonnes, 
chacune  composée  d'un  régiment  de  dragons  fort  de  260  honnnes  i 
cbeval  et  de  140  hommes  à  pied.  Le  génétal  Dumuy  joindra  à  cba- 
cune  de  ces  colonnes  deux  compagnies  da  12*  d'infanterie  légère, 
ibrtes  cbacnne  de  70  hommes;  ce  qui  portom  chacune  des  trois  co- 
lonnes à  plus  de  550  bommes.  La  gendarmerie  j  joindra  10  ou 
12  bommes  de  son  arme. 

La  première  colonne  s'arrêtera  i  Nantes,  de  là  se  rendra  à  Palluan, 
d*où,  aYant  son  arrivée,  elle  enverra  demander  des  ordres. ao  géné- 
ral Paulet,  qui  se  tient  ordinairement  aux  Sahles.  Le  général  l^ulet 
se  mettra  à  la  tête  de  cette  colonne,  y  joindra  les  troupes  qui  sont 
sons  ses  ordres  et  des  ofiieiers  des  détachements  de  gendarmerie,  et 
se  mettra  à  la  poursuite  des  brigands,  en  obéissant  cependant  aux 
ordres  qu'il  recevrait  du  général  Gonvîon. 

La  seconde  colonne  se  rendra  à  liontaîgn.  Elle  sera  commandée 
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par  le  général  Fénerolz.  Avant  son  arrivée ,  elle  enverra  demander 
des  ordres  aa  général  Gonvion,  et,  si  elle  n*en  reçoit  pas  au  moment 
de  son  arrivée,  elle  prendra  des  renseignements  des  oiBciers  de  gen-^ 
darmerie  qui  se  trouvent  à  M ontaigu  et  du  sous-préfet  de  Montaigu , 
et  se  mettra  à  la  poursuite  des  rassemblements  armés. 

La  troînème  colonne  se  rendra  à  Machecoul.  Elle  sera  commandée 
par  un  des  généraux  de  brigade  qui  se  trouvera  à  portée ,  ou  par  le 
général  de  brigade  Valory ,  s*il  est  encore  à  Nantes.  Si  tout  est  tran- 
quille dans  cet  arrondissement,  cette  troisième  colonne  continuera 
ja  marche  jusqu'à  Cballans,  et  préviendra  de  son  mouvement  le  gé- 
néral Panlet,  qui  se  trouvera  aux  Sables  ou  à  Palluau;  elle  prendra 
les  ordres  de  ce  général  de  brigade,  mais  sera  toujours  sous  les 
ordres  supérieurs  du  général  Gouvion. 

Vous  préviendrez  le  général  commandant  la  division  et^rordonna- 
teur  de  cette  division  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  que  les 
vivres  ne  manquent  point  aux  troupes.  H  leur  sera  accordé  fes  vivres 
de  campagne ,  et ,  en  attendant ,  pour  se  procurer  de  la  viande,  une 
indemnité. 

Vous  préviendrez  le  général  de  la  division  de  donner  Finstruction 
aux  commandants  de  ces  trois  colonnes  de  se  diviser  par  escadron, 
moitié  à  cheval  et  moitié  à  pied ,  afin  de  pouvoir  faire  vivre  facile- 
ment les  chevaux ,  et  d*avoir  soin  de  joindre  à  chaque  détachement 
des  officiers  ou  sous-officiers  de  gendarmerie  connaissant  bien  le  pays. 

Vous  recommanderez  la  plus  sévère  discipline. 

Vous  préviendrez  le  général  Gouvion  des  mouvements.  Les  dra- 
gons ont  l'avantage  de  servir  à  pied  et  à  cheval.  Ils  sont  tous  armés 
de  bons  fusils.  Gomme  il  est  inutile  de  s'embarrasser  de  caissons, 
il  fiint  faire  prendre  à  chaque  dragon  des  cartouches  de  réserve  à 
NantesL 

Les  3**  et  4«*  escadrons  des  1*',  14*  et  20*  régiments  de  dragons 
resteront  jusqu'à  nouvel  ordre  dans  leurs  cantonnements  actuels. 

Faîtes  partir  de  Paris  un  des  adjudants  commandants  attachés  à 
votre  ministère,  pour  faire  les  fonctions  de  chef  d'état-major  auprès 
du  général  Gouvion.  11  emmènera  avec  lui  quatre  adjoints  à  Fétat- 
major. 

Faites  connaître  au  général  Dumuy  que,  sa  présence  étant  néces- 
saire à  Nantes,  l'état  de  situation  de  toutes  les  troupes  de  sa  division 
doit  être  envoyé  au  général  Gouvion ,  et  que  Fordonnateur  de  la  divi- 
sion doit  se  rendre  près  de  ce  général  pour  assurer  le  service. 

Prévenez  le  général  Gouvion  que  j'espère  que  ce  renfort  de 
1,500  hommes  lui  sera  suffisant,  et  qu'il  fera  une  bonne  chasse  à 

10. 
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ces  brigands;  quil  doit  tenir  note  des  chefs  surtout,  pour  ne  faire 
grâce  à  aucun;  qu*enGn  il  y  a  sous  ses  ordres  le  général  Dufresse, 
qui  tiendra  en  respect  le  département  des  Deux-Sèvres,  le  général 
Girardon ,  commandant  le  département  de  Maine-et-Loire  et  environs, 
le  général  Paulet,  le  général  Fénerolz ,  le  chef  de  brigade  Reynaud, 
et,  si  même  il  se  trouve  en  avoir  besoin,  le  général  Lacoste,  qui  est 
sur  la  côte  ;  que  les  généraux  Paulet  et  Lacoste  ont  un  certain  nombre 
de  pièces  attelées;  que  d'ailleurs,  si  cela  devient  nécessaire,  il  peut 
faire  appeler  le  directeur  d*artillerie  qui  est  à  Nantes  ;  qu  il  doit  tâcher 
cependant,  autant  que  possible,  de  ne  pas  dégarnir  la  côte  et  y  laisser 
les  batteries  mobiles  et  les  détachements  que  j*y  ai  établis  pour  pro- 
téger le  passage  de  la  flottille. 

Mettez  à  la  disposition  du  général  Gouvion ,  pour  assurer  le  ser- 
vice, 50,000  francs  en  or;  30,000  francs  seront  destinés  à  pourvoir 
à  la  gratification  de  la  troupe,  et  20,000  pour  frais  de  transport,  de 
courriers  et  d'espionnage.  Sur  cette  somme,  il  donnera  1,000  francs 
à  chaque  commandant  de  colonne  d'éclaireurs. 

Mon  opinion  est  quil  ne  Tant  laisser  nulle  part  de  garnison,  mais 
faire  de  toutes  les  forces  quatre  corps  sous  les  ordres,  chaque  corps, 
d'un  général  de  brigade,  indépendamment  des  corps  des  généraux 
Girardon  et  Dufresse  ;  que  chacun  de  ces  corps  doit  être  partagé  en 
trois  autres,  chacun  de  150  à  200  hommes,  infanterie,  cavalerie  et 
gendarmerie  comprises.  Soutenus  par  l'espionnage  et  continuelle- 
ment en  mouvement,  ces  corps  doivent  parvenir  à  étouffer  la  révolte 
dès  sa  naissance. 

Je 'désire  que  le  courrier  porteur  des  ordres  pour  les  mouvements 
des  dragons ,  et  l'instruction  pour  le  général  et  l'ordonnateur  de  la 
division  à  Nantes,  partent  cette  nuit.  L'argent  et  l'instruction  pour  le 
général  Gouvion  pourront  ne  partir  que  demain  à  quatre  heures  après 
midi.  Vous  me  ferez  demander,  avant  leur  départ ,  s'il  n'y  a  point  de 
nouveaux  ordres. 

Je  vous  prie  de  demander  par  le  retour  du  courrier  la  situation  de 
la  division  du  général  Dumuy  et  le  lieu  où  se  trouve  chaque  corps. 

Bonaparte. 

ArchÏTet  de  l'Empire. 

7380.  — AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGS,    MINISTRE   DB   LA   JUSTICE. 

Pont,  21  frimaire  an  XII  (13  décembre  1903). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  d'écrire  au  préfet  de  Maine-et-Loire 
que  j'ai  vu  les  rapports  qui  ont  été  faits;  que  j*ai  la  plus  grande 
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confiance  dans  le  chef  de  légion  Noireau  ;  que  j'ai  la  plus  grande 
confiance  dans  le  général  Girardon,  et  dans  lui,  préfet;  qn*on  voit 
tout  ici  de  sang-froid  ;  que  tous  ces  agents  lui  rendent  justice,  et  qu  il 
doit  à  son  tour  leur  rendre  la  justice  qui  leur  est  due ,  et  vivre  bien 
avec  eux. 

Bonaparte.    , 

Aichites  de  l'fiiDpire. 

7381.  — AU  CITOYEN  HEGNIEII. 

Paris.  21  frimaire  an  X|I  (13  décembre  1803). 

Je  vous  renvoie  les  différentes  pièces  de  votre  correspondance. 
Faites  connaître  au  général  Gouvion  que  le  ministre  de  la  guerre  a 
dû  lai  envoyer  de  Targent  pour  le  seconder;  que  deux  compagnies 
d'élite  ont  eu  ordre  de  partir  du  Mans  pour  se  rendre  à  Montaigu, 
ainsi  que  les  colonnes  d*éclaireurs  du  général  Devaux ,  qui  es|  parti 
de  Laval ,  et  les  trois  régiments  de  dragons  qui  se  trouvent  à  Redon, 
sous  les  ordres  du  générai  Fénerolz  ;  que  ces  trois  corps  lui  présen- 
tent uu  total  de  1,200  hommes,  dont  400  à  pied  et  800  à  cheval, 
tons  armés  de  bons  fusils,  qui,  moyennant  500  hommes  d*infanterie 
légère  qui  y  seront  joints ,  seront  partagés  en  trois  colonnes  d*éclai- 
reurs  ;  qu*il  est  donc  nécessaire  qu^il  se  rende  dans  la  Vendée  et  la 
Loire-Inférieure ,  afin  de  donner  à  tout  cela  le  mouvement  et  l'orga- 
nisation convenables;  que  j'attends  d^apprendre  que  Ta  commission 
militaire  a  fait  justice  de  quelques  chefs;  que  ma  confiance  repose 
en  lui  pour  être  bientôt  instruit  que  la  tranquillité  est  rétablie. 

Il  parait  que  les  communes  de  Saint-Hilaire  et  Sallertaine  ont  des 
correspondances  avec  les  ennemis,  puisqu'elles  ont  fait  des  signaux 
auxquels  les  Anglais  ont  répondu.  Envoyez-y  des  hommes  adroits, 
pour  savoir  quels  sont  c^s  correspondants. 

BONAPARTK. 
Arehivea  et  TBinpire. 

7382.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  mimstrb  de  la  gubrrk. 

Paria,  21  frimaire  ao  XII  (13  d^embre  1803). 

D'après  l'état  de  situation  de  la  force  actuelle  de  rartillerte.  Ci- 
toyen Ministre,  je  reste  convaincu  que  le  1*'  régiment  ne  peut  fournir 
que  huit  compagnies  à  la  grande  armée;  que  le  5*  ne  peut  en  fournir 
que  dix,  et  le  7*,  huit.  H  sera  donc  nécessaire  de  prendre  quatre 
compagnies  du  3*  et  quatre  du  6*,  ce  qui  fera  trente-quatre  compa- 
gnies. Mon  intention  est  que  chaque  compagnie  soit  portée  au  grand 
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complet  de  guerre,  cW-à-dire  à  100  hommes;  et,  à  cet  effet,  on 
prendra  tous  les  hommes  disponibles  dans  le  reste  des  régiments. 

Je  me  suis  convaincu  également  que  le  2*  régiment  d'artillerie  à 
cheval  ne  peut  fournir  que  deux  compagnies,  et  les  5*  et  6*,  deux. 
Pour  compléter  les  huit  compagnies ,  vous  en  ferez  fournir  deux  par 
le  4*  régiment.  Ces  huit  compagnies  seront  également  portées  à 
100  hommes,  ce  qui  fera  800  hommes;  ainsi  le  total  de  rartillerie 
sera  donc  de  4,200  hommes. 

Le  5*  régiment  fournira  également  deux  compagnies  au  camp  de 
Saintes,  et  le  6*  régiment  en  fournira  aussi  quatre  au  camp  de  Brest 

Les  compagnies  qui  resteront  en  France,  de  ces  régiments,  se  trou- 
veront par  là  extrêmement  affaiblies  ;  mais  mon  intention  étant  de 
faire,  en  ventôse,  gn  appel  de  20,000  hommes  de  la  réserve,  sur 
ces  20,000  hommes,  4,000  seront  destinés  au  complément  des 
régiments  d'artillerie. 

Je  désire  également  avoir  3,500  hommes  du  train  d'artillerie  à  la 
grande  expédition.  A  cet  effet,  il  serait  convenable  d'envoyer  i  Douai 
les  trois  compagnies  du  8*  bi$  du  train ,  qui  est  à  Rennes. 

Les  deux  compagnies  du  4*  régiment  à  cheval  qui  partiront  de 
Turin  pourront  partir  à  pied  et  sans  chevaux,  et  les  chevaux  servi- 
ront à  monter  le  reste  du  régiment. 

Il  est  également  nécessaire  de  donner  à  Tartillerie  i  cheval  une 
paire  de  guêtrjes  et  une  capote,  devant  faire  longtemps  le  service 
à  pied. 

BONAFARTB. 
Archives  de  rEmpire. 

7383.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT. 

Paris.  21  frimaire  u  XII  (13  décembre  1803). 

Citoyen  Général  Soult,  le  service  se  fait  mal  sur  la  côte  de  Calais. 
Un  navire  anglais,  qui  s'est  perdu  à  deux  lieues  de  cette  place,  a  fait 
côte  sans  être  aperçu  ;  l'équipage  s'est  jeté  à  terre  et  est  arrivé  à  Ca- 
lais sans  qu'on  en  sût  rien.  Prenez  des  mesures  pour  que  le  service 
se  fasse  avec  plus  d'activité  et  de  vigilance. 

BONAPARTB. 
de  l'Empire. 


7384.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRES, 

MINISTRB  ï^^  \A   MABINS  ST   DBS   C0L0N1B8. 

Péris,  il  frinaire  ta  XII  (13  ddcenbra  1803). 

Ordonnez ,  Citoyen  Ministre,  au  contre-amiral  Villeneuve  de  faire 
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épPMver  les  mortiers  à  pUiqve,  de  fer  et  4e  bronse,  qui  sont  i  IHe 
(f Ail  et  à  la  batterie  des  Saornonaids ,  minsî  que  les  moftiera  à  la 
Corner;  mns,  à  cet  effet,  d'assister  lui-même  à  ces  épreuves,  et  de 
s'assurer  lui-même  que  les  mortiers  aont  placés  sur  43  degrés,  et 
que  la  poudre  est  pressée  avec  la  main  à  mesure  qu'elle  y  est  placée, 
et  que  la  chambre  est  tellement  pleine  qu  elle  doit  un  peu  déborder; 
alors  les  mortiers  à  la  Gomer  doivent  aller  bien  près  du  Boyard,  puis- 
qoH  n'y  a  qoe  1  ,S30  toises.  Les  mortiers  à  plaque  devraient  dépasser 
le  Boyard  d'au  moins  900  toises,  et  les  mortiers  à  plaque  des  San- 
iBonanis  défraient  dêpaaser  beanconp  le  faaac  du  Boyaid. 

le  ne  vois  pas  pourquoi  vons  avez  défendu ,  par  votre  lettre  da 
17  frimaire,  qu'on  armât  les  péaiches  des  différents  ports.  Ce  sont 
les  calqoes  que  les  grosses  pièees  de  24  écrasent,  et  rendent  peu 
propra  à  cette  longue  traversée;  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les 
péniches. 

Belativement  à  la  dépêche  du  15  frimaire,  du  général  Ganteaume, 

il  faut  attendre,  avant  de  lui  répondre,  le  retour  du  courrier  que  je 

loi  ai  expédié  il  y  a  plusieurs  jours. 

Bonaparte. 


7385.  —  A  L'AinHAL  BRUfX. 

Pafif ,  ta  frinuire  an  XII  (  U  dëcembn  IS03). 

Citoyen  Amiral  Broix,  je  reçois  vos  lettres  du  21.  Je  vois  avec 
gruid  plaisir  que  plusieurs  divisions  vous  arrivent  Le  naufrage  du 
kileaa  le  106  me  dit  d^aotant  plus  de  peine  que  nous  perdons  bien 
des  braves  gens.  C'est  sans  doute  le  même  vent  qui  nous  a  livré  une 
Mgtie  «aglaÎM  près  Révilie,  aiu-dessus  de  la  Hpugue;  elle  a  amené 
lanpavilloa,  et  80  baleasx  éa  Terre-Neuve  se  trouvaient  là  mouillés, 
dans  la  baie  de  Saint-Waast,  po«r  amener  leur  conquête  i  la  Hougue. 

Presque  tous  les  bâtiments  qui  étaient  en  construction  à  Paris  et  à 
Compiègne  sont  à  l'eau  et  partent  pour  le  Havre,  ce  qui  nous  mettra 
i  même  de  diriger  tous  les  ouvriers  qui  y  travaillaient  sur  Boulogne 
et  Calais.  Une  compagnie  de  100  ouvriers  doit  déjà  même  être  partie. 

BONAPABTR. 
AithiMidtr 


7386.  —AU  CITOYEN  CHAPTAL,  Hunsm  n  L'iarinBOB. 

Parit.  S4  IriMire  «o  XII  (!•  ééeeaibn  1808). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  la  situation 
des  fabriques  de  ChoUet  et  autres  communes  environnantes  dans  la 
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Vendée.  On  m'assure  que  les  travaux  ont  cessé,  ce  qui  peut  porter 
les  ouvriers  des  manufactures  au  brigandage. 

BONAPABTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7387.  —  DÉCISION. 

Paru.  24  friouire  an  XII  (16  diScembre  1803). 

Proposition  de  nommer  les  citoyens       Avoir  l'âge  et  les  états  de  ser- 
Cavelier    Saraire,  Çremaull.  Baluet  et  ,j^  j^  ^^^^^^^    ,,,  j^j^g^j  ^^^j. 
Contant  à  cinq  emplois  d  officiers  dans    ...         .      .  ^ 
la  compagnie  de.  suides  interprètes  de  ^^  «"  Angleterre  au  moms  un  an, 
Tarmée  d'Angleterre.  écrire  et  bien  parler  la  langue  an- 

glaise. La  compagnie  divisée  co 
quatre  escouades.  Chaque  es- 
couade sera  attachée  à  une  des 
armes. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


7388.  —  DÉCISION. 

Paris.  24  frimaire  an  XII  (16  décembre  1803). 

Demande  d'une  pension  pour  la  veuve        Le  fils,  âgé  dc  vingt  ans,  sera 
du  général  de  brigade  Uplume  (noir),  employé  comme  lieutenant,  dans 

mort  a  Cadix,  laissant  neuf  enfants.         i  '      m.  \  xt     ». 

le  corps  noir  qui  est  a  Mantoue. 

Accordé  une  pension  de  3,000 
francs  à  la  mère. 
.  200  francs  de  pension  i  chacun 
des  enfants.  Ceux  qui  sont  au- 
dessous  de  quinze  ans  seront  mis 
à  Compiègne.  Us  ne  jouiront  de 
leur  pension  quen  sortant  de 
Compiègne. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7389.  —  A  L'ÉVÊQUE  D'ORLÉANS  ' . 

Paris.  24  f^maire  ao  XII  (16  décembre  1803). 

Monsieur  rÉvéque  d'Orléans,  j'ai  reçu  la  lettre  du  12  que  le  con- 
seiller d'État  Portalis  m'a  remise.  Je  vous  remercie  des  détails  que 
vous  me  donnez  sur  la  Vendée.  J'y  ai  reconnu  le  zèle  dont  vous 
m'avez  déjà  donné  plusieurs  fois  des  preuves.  J'ai  vu  avec  peine  la 

^  L*abbé  Dernier. 
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désunion  qui  existe  entre  le  préfet  de  Maine-et-Loire  et  le  général 
Girardon  ;  mais  j'ai  fait  connaître  an  préfet  que  mon  intention  était 
qu  ik  vécussent  d*accord  :  j*espère  qu  ils  8*y  conformeront. 

J  ai  été  bien  aise  de  voir  que  la  première  opinion  que  je  m'étais 
faite  des  troubles  qui  viennent  d'avoir  lieu  était  conforme  à  ce  que 
vous  pensiez;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  y  a  quatre  cents 
misérables  sans  feu  ni  lieu ,  mauvais  sujets  formés  à  l'impunité  dans 
la  licence  des  guerres  civiles,  et  dont  il  serait  urgent  de  débarrasser 
le  pays.  Je  désirerais  que  vous  pussiez  m'en  faire  des  listes,  afin 
de  pouvoir,  aujourd'hui  que  j'ai  dirigé  sur  ces  points  des  forces  assez 
coDsidcrables ,  les  faire  arrêter  et  les  mettre  hors  d'état  de  recom- 
mencer leurs  brigandages. 

J'ai  aussi  lieu  de  croire  que  sept  individus,  qui  ont  débarqué  dans 
Panse  du  Repos,  côte  des  Sables-d'Olonne ,  ont  été  vus  au  milieu  de 
leur  rassemblement.  Des  signaux  de  correspondance  ont  été  faits 
entre  la  flotte  anglaise  et  Saint-Hilaire  et  Sallertaine.  Faites-moi  con- 
naitre  votre  opinion  sur  les  villages,  curés,  notables  que  vous  croi- 
riez capables  de  ces  correspondances. 

Il  n'est  pas  moins  vrai  qu'il  doit  y  avoir  quelque  accord  parmi  ces 
brigands,  car  depuis  le  16  frimaire  ils  se  sont  rapidement  dissipés, 
de  manière  qu'au  20  on  avait  peine  à  en  trouver  des  traces. 

BONAPARTK. 
archives  de  l'Empire. 

7390.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  db  la  guerrk. 

Paris.  t24  frimaire  «d  XII  (16  décembre  1803). 

Pourquoi  y  a-t-il.  Citoyen  Ministre,  dès  prisonniers  anglais  à  Bor- 
deaux? Les  ordres  que  vous  avez  donnés  pour  la  translation  des  pri- 
sonniers ne  sont  exécutés  mille  part. 

Bonaparte. 

Archiees  de  l'Empire. 

7391.  —AD  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND  JUGE,  MINISTRE  DB  LA  JUSTICE. 

Paris,  25  frimaire  an  XII  (17  décembre  1803). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  foire  connaître  au  préfet  de 
Maine-et-Loire  que  je  vois  toujours  avec  peine  le  sens  forcé  qu'il 
donne  à  tout;  quil  nest  permis  de  dire  des  choses  de  cette  nature 
que  lorsqu'on  en  a  les  preuves  les  plus  évidentes;  que  je  ne  puis  que 
réitérer  que  mon  intention  est  qu'il  ne  se  fasse  point  le  chevalier  des 


154   GORRESFmDANCE  DB  NAPOLAOK  H>^.  —  A»  XH  (USS). 
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rassemblenients  qui  ont  ea  lieu;  qae,  s'il  n*y  ai  ivait  qa*iui,  on 
pourrait,  quoique  avec  beaucoup  de  circonspection,  le  livrer  à  on 
examen  ;  que  sa  manière  de  voir  est  entièrement  absurde,  quand  on 
considère  la  commotion  générale  de  la  Vendée  et  de  la  Loire-Inférieure. 

BosBâPAun. 

arcUvcf  de  l'Empire. 

7392.  —AU  CITOYEN  CMPTAL,  innaiw  db  L*unianm. 

Parii.  2S  frimaife  aa  XII  (17  déeeidira  ISOS). 

Sachez,  Citojfen  Bfinistre,  du  citoyen  Desmazières,  président  du 
collège  électoral,  et  du  citoyen  Delorme,  conservateur  des  forêts, 
pourquoi  ils  ont  refusé  la  mission  honorable  de  délégués  du  préfet 
pour  la  levée  des  conscrits;  comment  d*aussi  bons  citoyens  ont  en 
moins  de  zèle  que  des  émigrés  nouvellement  rentrés  et  des  hommes 
indifférents  au  Gouvernement 

BOXAPABTB. 
Arcbivei  de  TEinpire. 

7393.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER ,  wnistri  db  la  ounas. 

Paria.  Sft  frimiMU  XU  (11  ékmtAm  190»). 

Nous  avons,  Citoyen  Ministre,  un  grand  besoin  de  mortiers  à  Bou- 
logne, Étaples  et  Ambleteuse.  Donnez  Tordre  qu'il  soit  dirigé  sur-le- 
champ  sur  Boulogne  vingt  mortiers  de  12  pouces  à  la  Gomer.  Vous 
pouvez  même  les  tirer,  sll  est  nécessaire,  de  Metz  et  de  Strasbourg; 
mais  prenez  des  mesures  pour  quUls  soient  remplacés  à  Strasbourg 
par  de  nouvelles  fontes  avant  le  1*'  vendémiaire  an  XIIL 

Donnez  Tordre  qu^on  fonde  à  Douai  dix  mortiers  à  la  Gomer,  ce 
qui  fera  trente  mortiers  ordinaires  et  à  la  Gomer,  qui  devront  être 
rendus  i  Boulogne  le  plus  tôt  possible. 

Les  douze  premiers  mortiers  à  plaque  qui  seront  fiûts  auioat  la 
destination  suivante  : 

Les  quatre  premiers  seront  destinés  i  défendre  la  flottille  qui  serait 
mouillée  dans  la  rade  d'Étaples; 

Six  autres  seront  destinés  à  défendre  la  flottille  qui  serait  mouillée 
dans  la  rade  d*  Ambleteuse  ; 

Et  les  deux  autres ,  à  défendre  la  flottille  qui  sera  mouillée  dans 
la  rsde  de  Wimereux. 

Ordonnez  que  le  génie,  TartiUerie  et  la  oiarine  se  concertent  pour 
déterminer  Templacement  des  batteries,  en  déterminant  dTabord  les 
points  oà  pourra  mouiller  la  flottille.  Un  croquis,  mesuré  géonéiri* 
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qnemeDt  et  sûr,  sera  levé,  d'après  les  conférences  qui  auront  ea  lieu 
entre  un  général  d'artillerie,  un  général  du  génie,  et  les  commissaires 
de  marine  nommés  par  Tamiral ,  et  me  sera  soumis  pour  être  défini- 
tivement approuvé  avant  le  15  nivôse. 

Je  vous  prie  de  faire  compulser  les  différents  états  des  arsenaux , 
pour  savoir  s'il  y  aurait  moyen  de  procurer  sur-le-champ  dix  affûts , 
soit  de  c6te,  soit  de  place,  d«  36  pour  Boulogne,  et  trente  affûts, 
de  côte  ou  de  place,  de  36  pour  le  Havre.  Au  cas  qu'il  n'y  en  ait 
point,  faites-en  mettre  sur-le-champ  en  confection  à  Paris,  de  ma- 
nière qu'ils  y  soient  disponibles  au  1*'  pluviôse. 

BONAPAaTB. 
Afthivet  de  rEmpire. 

7394.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX. 

Pârit,  S6  friiBftira  an  XII  (17  aée«mbre  1S03). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  j'ai  reçu  votre  lettre.  J'imagine  que  vous 
avez  fait  remplacer,  dans  la  division,  les  hateaux  qui  ont  péri. 

Il  est  nécessaire  de  ne  jamais  changer  les  bateaux  de  division; 
cela  dérange  tontes  les  combinaisons  de  la  terra.  Je  vois  dans  vos 
états  des  bateaux  placés  dans  les  divisions  à  côté  l'une  de  l'autre,  et 
qoi  n'ont  pas  les  troupes  du  même  régiment 

Je  désire  que  vous  commencies  à  faire  entrer  des  hateaux  dans  le 
port  d'Étaples,  dont  il  esl  impossible  que  nous  nous  passions. 

Donnez  Tordre  que  les  vingt-sept  premiers  bateaux  qui  nous  arri- 
vent du  Havre  soient  dirigés  sur  Étaples,  ainsi  que  les  trois  premières 
chskwpes  et  les  trois  premières  péniches. 

BoNAPAan. 

Ardiîtefl  d«  TEmpira. 

7395:  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  coMMANnaNT  us  camp  m  BiUGRS* 

Pftrif .  25  frimaire  an  XII  (17  décembre  180S). 

Citoyen  Général  Davout,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  22.  L'approvi- 
sionnement extraordinaire  d'Ostende,  pour  la  flottille  de  transport, 
consistera  spécialement  en  avoine  et  en  son.  Tant  que  les  bâtiments 
resteront  dans  le  port  ou  en  rade,  on  les  fournira  de  foin  pour  les 
chevaux,  et  la  traversée  n'est  pas  assez  longue  pour  qu'ils  puissent 
souffrir. 

On  A  pourvu  à  Teau-de-vie  et  aux  autres  objets.  Le  ministre  De- 
jean  va  vous  envoyer  des  caisses  pour  le  biscuit.  Il  me  parait  extra- 
ordinaire que  le  ministre  de  la  marine  n'ait  pas  pourvu  aux  pièces  à 
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eau,  sachant  le  nombre  d^hommes  qui  doivent  être  embarqués.  Daos 
tous  les  cas,  je  vais  m*ea  faire  rendre  compte. 

BONAPABTB. 
Comm.  par  M">*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûht 
(Eo  fflinvla  aox  Arck.  d«  l'Enp.) 


7396.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DBS   RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris.  26  frimaire  an  XII  (18  décembre  1803). 

Je  vous  renvoie ,  Citoyen  Ministre ,  vos  pièces  sur  la  Suisse.  En- 
voyez copie  de  la  capitulation  militaire  au  ministre  de  la  guerre. 

Donnez  des  ordres  pour  qu  il  ne  soit  souffert  aucun  enrôleur  espa- 
gnol ou  suisse  dans  le  Valais.  Ils  débauchent  nos  troupes  à  leur  pas- 
sage pour  ritalie  ou  à  leur  retour. 

Bonaparte. 

Archives  des  afTaires  étrangères. 


7397.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS  , 

MINISTRE   DE   LA   MARINE    ET    DES   COLONIES. 

Paris,  96  frtmairt)  an  XII  (18  décenhre  1803). 

Je  VOUS  renvoie  votre  correspondance.  J'ai  remarqué  le  rapport 
du  23  frimaire  du  capitaine  Bompart.  Il  dit  que  deux  cents  bâtiments 
peuvent  rester  mouillés  à  Etaples,  en  dehors,  pour  le  moment  de  la 
partance.  11  parait  que  cette  position  est  à  Tabri  des  vents  de  Test, 
nord-est  et  sud-est.  Il  paraît  quVIle  n'est  pas  à  Fabri  des  vents  de 
Touest;  mais,  dans  ce  cas,  la  flottille  qui  serait  mouillée  pourrait 
rapidement  remonter  jusqu'à  Étaples.  Si  je  ne  me  trompe  pas  dans 
cet  aperçu,  on  peut  donc  considérer  ce  mouillage  comme  faisant  par- 
faitement notre  aflaire;  puisque  Ton  ne  peut  en  partir  quavec  le 
vent  d'ouest,  on  ne  peut  courir  aucun  danger  dans  ce  mouillage, 
puisque  ce  vent  est  favorable  pour  remonter.  Il  me  semble,  du  reste, 
qu'il  avait  toujours  été  entendu  qu'un  grand  nombre  de  bâtiments 
pouvaient  facilement  remonter  dans  la  Canche.  Le  seul  embarras 
était  de  les  faire  sortir  dans  une  marée.  Il  serait  donc  convenable  de 
faire  planter  là  un  plus  grand  nombre  de  pieux  toujours  en  remontant. 

J'approuve  la  conduite  du  général  Magon ,  qui  a  mis  embargo  sur 
le  bâtiment  neutre  pour  ne  pas  divulguer  ses  opérations.  Donnez 
.ordre  qu'on  fasse  la  même  chose  partout,  toutes  les  fois  qu'une  divi- 
sion de  la  flottille  devrait  sortir.    • 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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7398.  —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND    JUGK,    MINISTRE    DR    LA    JUSTICR. 

Paris,  27  fnmure  an  XH  (19  dëcembre  1803). 

Je  VOUS  renvoie  votre  correspondance  d'aujourd'hui.  Écrivez  au 
préfet  de  Maine-et-Loire  qu'il  y  a  dans  son  département,  comme  dans 
ceux  de  la  Vendée  et  de  la  Loire-Inférieure,  un  reste  de  sous-chefs, 
déserteurs  et  gens  sans  aveu ,  habitués  au  crime  et  à  la  licence ,  qui 
profitent  de  toutes  les  chances  qui  peuvent  se  présenter  pour  se  livrer 
à  leur  penchant  criminel;  que  ce  dont  on  doit  s'occuper  aujourd'hui, 
au  lieu  d'employer  son  activité  en  vaines  recherches,  est  de  faire 
faire  l'état  de  ces  individus,  des  communes  où  ils  demeurent,  afin 
qu'une  fois  l'état  dressé  on  puisse  les  forcer  à  entrer  dans  les  troupes 
ou  i  vivre  ailleurs.  11  y  a  certainement  dans  l'arrondissement  de  Beau- 
preau  une  centaine  de  ces  brigands  dont  on  devrait  ainsi  se  défaire. 
Si  le  préfet  de  Maine-et-Loire , connaît  le  pays  et  a,  comme  il  le  dit, 
la  confiance  des  maires ,  cet  état  sera  bientôt  et  exactement  dressé. 

Demandez  des  états  pareils  dans  la  Vendée ,  la  Loire-Inférieure , 
les  Deux-Sèvres.  11  faut  porter  sur  ces  listes  les  brigands  sans  biens, 
et  surtout  ceux  étrangers  au  pays  et  qui  n'y  auraient  été  attirés  que 
par  la  guerre  civile. 

Bonaparte. 

Anhires  de  TEmpire. 

7399.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris,  27  frimaire  an  XII  (19  décembre  1803). 

Faites  mettre  en  liberté  le  nommé  Vassing,  de  Namur;  mais, 
puisque  le  préfet  veille  si  peu  la  gazette  de  cette  ville,  il  est^ inutile 
qu'il  y  en  ait. 

Bonaparte. 

Arthivet  de  VEmpire. 

7400.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER ,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  27  frimaire  an  XII  (19  décembre  1803). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter  un  projet  d^arrêté 
pour  faire  un  appel  de  10,000  conscrits  de  l'armée  de  réserve, 
savoir  : 

Pour  les  dragons 5,000 

Pour  rartillerie 3,000 

Et  pour  les  sapeurs 2,000 

Les  5,000  hommes  pour  les  dragons  seront  répartis  entre  les  vingt 
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régiments  destinés  à  faire  partie  de  Texpédition,  à  raison  de  250  hom- 
mes par  régiment. 

Les  3,000  hommes  pour  Tartillerie  sont  destinés  à  compléter  les 
régiments  d*artillerie  h  pied  et  à  cheval  et  les  compagnies  d'ouvriers, 
sur  le  pied  de  guerre. 

Les  2,000  hommes  pour  les  sapeurs  sont  destinés  à  renforcer  les 
sapeurs  d*autant,  afin  de  suppléer  à  la  mise  sur  le  pied  de  guerre 
des  deux  bataillons  de  sapeurs  et  des  huit  compagnies  de  mineurs. 

A  cet  effet,  vous  ferez  un  appel  du  quart  de  la  réserve  de  tous  les 
départements,  hormis  des  suivants  :  Alpes-Maritimes,  Var,  Bouches- 
du-Rhône,  Charente-Inférieure,  Vendée,  Loire-Inférieure,  Morbihan, 
Fînisfère,  Côtes-du-Nord ,  IlIe-et-Vilaine ,  Manche,  Calvados,  Seine- 
Inférieure,  Somme,  Pas-de-Calais,  Lys,  Escaut,  Mayenne  «  Orne, 
Sarthc,  Maine-et-Loire,  Deux-Sèvres,  Creuse,  Lozère,  Ardèche. 

Je  vous  prie  de  me  remettre,  vendredi  prochain ,  ce  projet  d'ar- 
rêté avec  les  tableaux. 

Comme  le  quart  de  la  réserve  fournira  probablement  plus  de 
10,000  hommes,  vous  pourrez  faire  Tappeldu  reste,  en  l'appliquant 
aux  régiments  de  cavalerie  qui  ont  le  plus  besoin  d*hommes ,  com- 
parativement surtout  aux  chevaux  qu'ils  ont. 

Je  vous  prie  de  m'apporter,  également  vendredi ,  le  projet  d*arrété 
ci-joint,  rédigé  définitivement  d'après  ces  bases. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7401. 
PROJET  D'ARRÊTÉ  ANNEXÉ  A  LA  PIÈCE  N»  7400. 

Paris.  37  frimaire  an  XII  (19  décembre  1808). 

Article  1*'.  —  11  sera  créé  deux  corps  de  vélites  faisant  partie  de 
la  Garde  du  Gouvernement. 

Art.  2.  —  Le  premier  corps  de  véljtes  sera  à  la  suite  du  corps 
des  grenadiers  à  pied ,  et  le  second  à  la  suite  des  chasseurs  à  pied. 

Il  sera  composé  d'une  partie  de  la  conscription  de  chaque  aonce. 

Art.  3.  —  Chaque  préfet  désignera  quatre  conscrits,  pris  dans 
ceux  de  la  réserve  ou  qui  s^oflriraient  volontairement,  des  an- 
nées IX,  X,  XI  et  XII. 

La  moitié  des  conscrits  que  fournira  chaque  département  devra 
avoir  la  taille  de  cinq  pieds  six  pouces ,  et  Tautre  moitié  celle  de  cinq 
pieds  deux  pouces. 

Art.  4.  —  Si ,  dans  la  conscription  des  années  IX,  X,  XI  et  XII, 
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il  ne  se  présentail  pas  un  nombre  suffisant  d'hommes  ayant  les  qna- 
lîfés  requises,  les  conscrits  de  Fan  XllI  et  de  Fan  XIV  pourront  être 
aàrâ,  poonro  qu*ils  aient  la  taille  et  cKx-huit  ans  rétolos. 

Art.  5.  —  Les  vélites  devront  être  bien  constitaés  et  avoir  par 
eax-mémes  oa  par  leurs  parents  une  haute  paye  assurée  de  200  francs 
par  an. 

Abt.  6.  —  Chaque  corps  de  vêtîtes  se  divise  en  cinq  compagnies , 
commandées  cfaacnne  par  un  capitaine,  un  lieutenant,  deux  sous- 
lieutenants,  un  sergent-major,  un  caporal-fourrier  et  le  nombre  de 
sergents  et  de  caporaux  nécessaire. 

Les  sons-officiers  seront  fournis,  par  détachement,  par  les  corps 
de  grenadiers  et  chasseurs. 

11  y  aura  seulement  d'ajouté  de  plus  à  la  Garde  quatre  secgents- 
majors,  quatre  caporaux-fourriers  et  un  adjudant-major,  par  les  gre- 
nadiers ,  et  autant  par  les  chasseurs^ 

Art.  7.  —  L'administration  sera  la  même  que  celle  des  grenadiers 
et  des  chasseurs.  Ils  auront  le  même  quartierHfnaftre  et  le  même 
conseil  d'administration. 

Les  parents  verseront  dans  la  caisse  de  la  Garde,  par  trimestre, 
d'avance,  le  tiers  de  la  haute  paye  des  conscrits;  moyennant  quoi 
ceux-ci  seront  traités  comme  la  Garde  et  auront  la  même  paye. 

AtT.  8.  —  Au  bout  de  cinq  ans,  ils  pourront  entrer  dans  la  Garde 
concurremment  avec  les  antres  corps  de  l'armée. 

Aar.  9.  —  Un  de  ces  corps  sera  caserne  à  Fontainebleau,  et 
Fantre  à  Saint-Germain. 

Arehivei  de  FEmpIre. 


7402.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Paru.  27  frimaire  an  XU  (19  décembre  1803). 

Je  m^aperçois,  Citoyen  Ministre,  qu*il  y  a  des  retards  dans  les 
payements  à  la  trésorerie,  qui,  naturellement,  ne  doivent  provenir 
que  de  Tinfidélité  des  payeurs  ou  de  leurs  commis  dans  les  départe- 
ments. Le  même  jour  que  vous  signez  une  ordonnance ,  il  est  Gonv&- 
Dible  que  vous  en  donniez  avis  au  corps  et  au  fournisseur  en  faveur 
de  qui  elle  est  délivrée ,  et  que  vous  lui  fassiez  connaître  que ,  si ,  à 
dater  de  trente  jours  de  Vexpédilion  de  votre  lettre,  il  n était  pas 
soldé ,  il  ait  à  vous  en  prévenir  sur-4eH;hamp  et  à  vous  envoyer  copie 
de  la  réponse  du  payeur,  qui  ne  doit  pas  apporter  une  heure  de  re- 
tard dans  le  payement.  Si  Tordonnance  est  adressée  à  Paris ,  vous 
devez  alors  le  prévenir  qu*il  doit  être  payé  dans  les  cinq  jours;  au 
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défaut  de  quoi ,  vous  m'en  préviendrez  sur-le-champ.  Je  désire  que 
vous  me  fassiez ,  à  tous  les  30 ,  un  rapport  qui  me  fasse  conuaitre  le 
numéro  de  Tordonnance,  le  jour  que  vous  Tavez  signée  et  le  jour  où 
elle  n  était  pas  payée. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7403.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  S7  frimaire  an  XU  (19  d^embre  1803). 

Au  26  frimaire ,  Citoyen  Ministre ,  on  n'avait  encore  payé  aucune 
gratiGcation  d'entrée  en  campagne ,  à  Boulogne ,  ni  aucune  des  gra- 
tiflcations  que  j'avais  accordées  au  corps  dans  mon  voyage ,  il  y  a  six 
mois.  Faites-moi  un  rapport  mercredi  sur  cet  objet.  Je  dois  aller 
bientôt  au  camp ,  et  il  est  fort  désagréable  que  je  sois  exposé  à  en- 
tendre toujours  les  mêmes  réclamations. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7404.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT    LE    CAMP    DE   SAINT-OMBR. 

Paris.  27  frimaire  an  XII  (19  décembre  1803). 

Citoyen  Général  Soult,  je  reçois  votre  lettre  du  26;  maintenez  la 
bonne  intelligence  dans  le  pays  où  vous  êtes. 

Le  payeur  de  Boulogne  avait  200,000  francs ,  mis  par  le  ministre 
du  trésor  public  à  ma  disposition  ;  50,000  ont  été  employés  par 
Tinspecteur  aux  revues  Lambert;  il  y  a  donc  là  une  somme  de 
150,000  francs  qui,  si  elle  y  est  toujours,  peut  vous  servir.  Je  ne 
conçois  pas  comment  les  ordonnances  ne  sont  pas  payées.  Failes 
venir  le  payeur;  faites-vous  représenter  les  dates  de  l'annonce  de 
l'ordonnance,  de  l'envoi  qui  en  a  été  fait  par  le  trésor  public;  sachei 
l'espèce  de  valeurs  qu'il  a  envoyées;  enfin  prenez  tous  les  renseigne- 
ments convenables.  Faites-moi  connaître  également  s'il  y  a  des  ordon- 
nances des  ministres  Berthier  et  Dejean  qui  ne  soient  pas  exactement 
payées.  Faites  dresser  le  bordereau  des  numéros  des  ordonnances. 
Informez-vous  du  jour  où  le  ministre  les  a  signées,  des  réponses 
qu'ont  faites  les  payeurs  sur  qui  elles  sont  tirées,  et  enfin  des  valeurs 
qu'il  a  envoyées  pour  solder  les  ordonnances.  Tous  les  corps  de  l'ar- 
mée ont-ils  reçu  des  ordonnances  pour  être  payées?  Faites-m'en  un 
rapport  général.  Prenez  des  renseignements. 

Faites-moi  connaître  également  tout  ce  que  les  corps  ont  reçu  ponf 
la  gratification  des  capotes  et  souliers.  Faites-moi  connaître  le  nu- 
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méro,  répoque  où  ils  ont  été  payés,  ce  qui  leur  revenait,  et  ce  qui 
leur  est  encore  dû. 

BONAPARTB.      . 
Archif  et  de  TEmpire. 

7405.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Paris.  27  frimaire  an  XII  (19  décembre  1803). 

Les  plaintes  portées  à  Calais  n^ont  pas  lieu  à  Dunkerque ,  ce  qui 
doit  être.  C*est  la  première  fois  qu*il  y  a  des  officiers  de  marine  mi- 
litaire à  Calais.  11  faut  donc ,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  des  changements 
de  cette  nature,  donner  des  instructions  pour  déterminer  les  rapports 
des  commandants  de  terre  et  de  mer.  Le  commandant  de  Calais  croi- 
rait perdre  de  ses  prérogatives  si ,  sans  ordre ,  il  cédait  une  police 
que  ses  prédécesseurs  ont  toujours  eue. 

Vons  me  dites  que  les  généraux  Soult  et  Bruix  sont  brouillés;  je 
désirerais  avoir  des  détails  sur  cet  objet.  S'ils  se  brouillent,  c'est 
qails  le  veulent,  car  je  ne  vois  aucune  espèce  de  sujet. 

J'ai  remarqué  qu'il  y  avait  eu  plusieurs  discussions  à  Ambleteuse. 
Le  général  voulait  avoir  connaissance  de  ce  qui  se  passait  dans  le 
port,  et  la  marine  ne  voulait  pas  s'y  prêter.  Dans  une  expédition 
comme  celle  de  la  flottille,  il  y  a  besoin  d'ensemble.  11  vaudrait 
mieux  que  le  général  Legrand  fût  d'accord  avec  le  capitaine  du  port, 
puisqu'il  n'y  a  ni  arsenal ,  ni  administration ,  ni  même  de  port ,  et 
que  ce  poste  a  toujours  besoin  de  la  division  du  général  Legrand.  Je 
ne  puis  qu'être  satisfait  du  zèle  que  montre  la  marine  dans  cette  cir- 
constance ;  mais  je  ne  puis  pas  l'être  du  défaut  d'organisation  qu'il  y 
a  dans  quelques  points  ;  et  des  bévues  comme  celles  qui  ont  lieu 
chaque  jour  dans  les  petits  ports,  d'où  on  laisse  sortir  les  neutres 
quand  il  y  a  des  flottilles  en  appareillage,  sont  inconcevables.  Cela 
n'arrive  point  dans  les  grands  ports  sans  doute. 

En  général ,  la  Loire  doit  être  un  objet  d'attention  toute  particu-- 
lière.  Faites  prendre  des  renseignements  sur  la  manière  dont  la  police 
se  fait  pour  l'entrée  et  la  sortie  de  cette  rivière.  Les  armes  sont  four- 
nies par  là  aux  Vendéens.  Je  suis  fâché  que  vous  vous  soyez  mis  en 
colère  contre  moi;  mais  enfin,  une  fois  la  colère  passée,  il  n'en  reste 
plus  rien;  j'espère  donc  que  vous  ne  m'en  gardez  point  de  rancune. 

Dans  une  affaire  de  la  nature  de  cette  expédition ,  soyez  persuadé 
qne,  s'il  y  a  lutte,  c'est  que  vous  avez  quelque  chose  à  ordonner, 
vu  que  le  protocole  ordinaire  est  insuffisant. 

BoNAPARTB. 
Archites  Je  l'Empire. 

n.  li 
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7406.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Parif .  27  frimaire  an  XII  (19  décembre  1803). 

Il  y  a  à  Toulon,  Citoyen  Ministre,  quatre  vaisseaux,  U  Neptune, 
r Atlas,  leBerwick  et  V Indomptable,  qui,  à  ce  qu  il  paraît,  ne  peuvent 
faire  partie  de  Texpédilion  ;  ainsi  Ton  né  ëoit  point  considérer  Toulon 
comme  ayant  un  besoin  urgent  de  canons.  Je  pense  donc  qu'il  faut 
faire  partir  le  plus  tôt  possible  tous  les  canons  qui  sont  au  Creusot 
pour  Paris ,  et  qu^il  serait  convenable  d'envoyer  cet  ordre  par  un  ofG- 
cier  de  marine,  qui  restera  là  jusqu'à  ce  que  tous  les  canons  soient 
partis.  Ces  canons  seront  dirigés  sur  le  Havre.  Ordonnez  au  Havre 
que  les  pièces  de  18  qui  arrivent  soient  mises  en  batterie,  en  rem- 
placement des  pièces  de  24  qu'on  en  retirerait,  car  c'est  surtout  des 
pièces  de  24  qu'il  nous  faut  pour  la  flottille. 

BONAPARTR. 
Archivet  de  l'Empire. 

7407.  —A  L'AMIRAL  BRUIX, 

COmiANDANT   LA   FLOTTILLB   DE   BOULOGNE. 

Paria.  27  frimaira  ao  XU  (19  dëcembn  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix ,  je  reçois  la  lettre  par  laquelle  vous  m*an- 
noncez  l'arrivée  de  quarante  voiles  qui  étaient  mouillées  dans  la 
Somme. 

Je  reçois  aussi  le  procès-verbal  de  la  visite  faite  au  paquebot  k 
Prince^e-Galles.  Vous  pouvez  le  faire  installer  tel  que  vous  l'avez 
projeté ,  en  y  faisant  placer  les  meubles  et  l'établissant  comme  pour 
le  passage.  Je  m'en  servirai  pour  le  passage  de  ma  maison;  dès  qu'il 
sera  arrangé,  faites*le  remettre  aux  matelots  de  la  Garde.  Faites  ar- 
ranger les  trois  autres  comme  vous  le  jugerez  convenable.  Us  seront 
destinés  au  passage  des  personnes  non  militaires  qui  doivent  me 
suivre.  Si  vous  pouvez  y  faire  mettre  un  obusier  sans  inconvénient, 
Caîtes-le  mettre;  alors  on  se  passera  des  chevaux,  qu'on  mettra 
ailleurs. 

Quant  à  la  flottille  de  transport,  il  parait  que  le  grand  objet  ce 
sont  les  cbevaux.  Je  voudrais  que  vous  ordonnassiez  que  tous  les 
bâtiments  de  la  flottille  de  transport  qui  sont  dans  le  bassin  soient 
classés  de  la  manière  suivante  : 

1"  Tout  ce  qui  est  destiné  à  l'artillerie,  soit  pour  écuries,  soit  pour 
transport  du  gros  matériel,  dans  un  emplacement  séparé; 

2*  Tous  les  bâtiments  destinés  pour  les  écuries  de  la  cavalerie , 
dans  un  second  local  ; 
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3*  Tous  les  bâtiments  de  grande  pêche  destinés  aux  différents 
transports ,  dans  un  troisième  local  ; 

4*  Dans  un  quatrième  local,  tous  les  bâtiments  de  petite  pèche,  et, 
dans  un  cinquième  local ,  tous  les  bâtiments  de  moyenne  pèche. 

BOKAPARTK. 
Archifet  de  l'Empire. 

7408.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VER  HUELL. 

Par».  27  frimtire  aa  XU  (19  décembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Ver  Huell,  je  reçois  votre  lettre  du  23.  J*ai  va 
avec  peine,  dans  votre  précédente,  le  relard  que  nous  éprouverons. 
J'ai  ordonné  qu  on  eût  sur  cet  objet  une  explication  avec  Schimmel- 
penninck.  Continuez  à  le  presser  le  plus  possible.  Les  canaux  peu- 
vent geler  d'un  moment  à  l'autre  et  8*opposer  i  la  réunion  de  tous 
nos  bâtiments  â  Flessingue.  Achetez  des  bateaux  baleiniers  le  plus 
que  vous  pourrez  ;  jHroagine  que  vous  les  achetez  avec  leurs  avirons. 

Dans  la  première  quinzaine  de  nivôse ,  je  serai  probablement  à 
Flessingue.  Faites  installer  toutes  les  chaloupes  qui  arrivent  le  24,  ei 
veillez  i  ce  que  les  écuries  et  transports  partent  et  y  soient  rendus. 

J*ai  une  frégate  â  Helvoet-sluys  que  vous  devez  faire  venir  à  Fies- 
singue;  je  ne  sais  si  les  diflicuités  de  saison  où  nous  nous  trouvons 
le  permettront.  EnGn  le  temps  presse ,  la  saison  s'avance ,  et  faites 
sentir  â  la  Hollande  que  je  ne  désire  que  Texécution  d'un  traité  so- 
lennel. Vous  avez  vu  dans  les  journaux  qu  on  a  pris  une  frégate  an- 
glaise neuve.  Nos  divisions  de  chaloupes  et  bateaux  sont  en  marche 
de  tout  côté.  H  y  a  déjà  à  Boulogne  plus  du  double  de  bâtiments  que 
nous  y  avons  vus. 

Envoyez-moi  l'état  bien  dressé  de  toutes  les  chaloupes,  bateaux 
baleiniers ,  canonnières ,  écuries ,  bateaux  de  transport  qui  sont  en 
rade  de  Flessingue  prêts  à  appareiller. 

BONAPARTB. 
Aichivet  de  TEmpire. 

7409.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN ,  ministre  des  finances. 

Parif ,  28  frimaire  an  XII  (20  décembre  1803). 

Renvoyez  ce  rapport  '  â  une  commission  de  conseillers  d'État, 
composée  des  citoyens  Bigot-Préameneu,  JoUivet  et  Laumond,  pour 
me  présenter  un  projet  d'arrêté  fondé  sur  ce  principe  : 

*  Bapport  tor  des  biens  situés  en  France,  appartenant  à  des  Maisons  prin- 
cières  d'.Allemagne  et  séquestrés  avant  le  traité  de  Luné  ville,  par  le  Gouverne- 
ment  fraaçaLi  en  guerre  avec  TEmpire.  (Voyes  pièce  vf*  0830.) 

il. 
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1**  Les  biens  des  électeurs  de  Bavière,  de  Bade,  de  Wurtemberg, 
de  Hesse-Cassel ,  du  landgrave  de  Hesse-Darmstadt,  sont  déGnitive- 
ment  réunis  au  domaine  national  et  mis  en  vente  comme  les  autres 
biens  nationaux.  ' 

2"  Les  biens  médiats  et  immédiats  de  toutes  les  familles  qui  ont 
été  pleinement  indemnisées  (on  nommera  les  familles)  sont  également 
réunis  au  domaine  ; 

3®  Idem,  de  tous  ceux  qui  ont  été  indemnisés  partiellement; 

4*  Idem,  de  tous  les  comtes  d'Empire  qui  n'auront  reçu  aucune 
indemnité,  vu  que  les  stipulations  de  Ratisbonne  leur  en  accordent 
en  principe  ; 

5°  Idem^  des  biens  appartenant  aux  familles  désignées  dans  la 
sixième  liasse  (on  nommera  les  familles)  qui ,  étant  membres  de  la 
noblesse  immédiate  de  FEmpire  et  résidant  en  France  avant  la  révo- 
lution ,  Font  abandonnée  pendant  la  guerre. 

6"*  Les  biens  des  individus  désignés  dans  la  cinquième  liasse ,  qui 
ne  sont  ni  princes  ni  États  d'Empire ,  seront  dégagés  du  séquestre  et 
rendus  aux  propriétaires. 

Dans  les  séquestres  levés ,  la  commission  distinguera  les  biens  des 
individus  dont  le  séquestre  aura  été  levé  en  considération  desdits 
principes ,  de  ceux  dont  le  séquestre  aurait  été  levé  par  d'autre  auto- 
rité que  par  celle  du  Gouvernement.  Les  biens  de  ceux-là  seront  sus- 
ceptibles d'être  remis  sous  le  séquestre. 

Vous  trouverez  ci-joint  toutes  les  pièces  relatives  à  ce  travail.  La 
commission  pourra  s'entendre  avec  l'administrateur  de  l'enregistre- 
ment qui  a  été  envoyé  dans  les  départements  du  Rhin ,  et  avec  le 
citoyen  Mathieu ,  des  relations  extérieures. 

11  faut  s'assurer  que  tous  les  membres  de  l'Empire  sont  compris 
dans  ce  travail,  afin  de  terminer  d'une  seule  fois  tous  ces  objets. 

Bonaparte. 

Archive!  de  TEmpire. 

7410.  —  AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC. 

Par».  28  frimaire  ao  XII  (20  décembre  1803). 

Par  la  lettre  du  [{énéral  Bertrand ,  il  vous  aura  été  facile  de  voir 
que  c'était  le  génie  militaire  qui  était  chargé  du  port  de  Wimereux, 
et  qu'il  n'a  rien  de  commun  avec  le  port  de  Boulogne,  fait  par  le 
génie  maritime. 

Le  général  Bertrand  cite  l'ordonnance  qui  devait  être  payée  le 
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8  frimaire,  et  que  le  payear  lui  a  déclaré  ne  devoir  être  payée  qu*en 
nivôse. 

Un  retard  de  solde  de  500  francs,  sur  3  millions,  ne  donnerait 
lieu  à  aucune  réclamation;  mais  je  me  plains,  moi,  de  ce  que  le 
.1"  de  hussards  ua  rien  reçu  depuis  le  1"  vendémiaire  jusquau 
18  frimaire,  voilà  pour  la  13*  division  militaire;  pour  la  10*  divi- 
sion, de  ce  que  la  3*  légère  et  la  70*  n'avaient  rien  reçu  du  I*'  ven- 
démiaire au  15  frimaire,  jour  des  réclamations.  Voilà  pour  ce  qui 
est  relatif  à  la  solde. 

Quant  aux  gratifications  de  campagne,  la  réponse  n'est  pas  plus 
satisfaisante.  Les  ordonnances  doivent  contenir  le  nom  des  corps. 
Faites-mot  donc  connaître  les  ordonnances  expédiées  depuis  le 
l*'  frimaire;  aucune  de  celles  que  le  ministre  a  expédiées  n'était 
payée  au  26  frimaire. 

Les  lettres  du  quartier-maître  de  la  26*  légère  constatent  que  le 
payeur  de  la  2*  division  a  déclaré  qu'il  n'avait  idée  d'aucune  ordon- 
nance pour  ce  corps. 

La  lecture  des  rapports  qui  vous  sont  faits  m'a  fait  faire  l'obser- 
vation qu  une  ordonnance  signée,  le  13  frimaire,  par  le  ministre  de 
la  guerre,  a  été  visée,  le  16,  au  trésor  public,  et  qu'au  28  frimaire 
les  fonds  n'en  étaient  pas  encore  faits.  Il  est  impossible  de  calculer 
aocuoe  opération  militaire  sans  ces  deux  clauses  : 

1*  Que  le  ministre  du  trésor  public  soit  tenu  à  viser  et  envoyer 
Tordonnance  dans  les  cinq  jours  de  la  signature  du  ministre; 

2*  Que,  dans  le  mois,  l'ordonnance  soit  acquittée;  ce  qui  ne 
vent  pas  dire  que  le  ministre  a  envoyé  les  fonds,  mais  que  le  tren- 
tième jour  l'argent  numéraire  est  dans  les  mains  du  payeur  de 
lordonnance.  Il  ne  parait  pas  que  vous  l'entendiez  ainsi  au  trésor 
public. 

Je  vous  prie  donc  de  me  faire  rendre  compte  pourquoi  le  1*'  de 
hussards  (13*  division)  a  été  trois  mois  sans  recevoir  de  solde;  pour* 
quoi  la  3*  légère  et  la  70*  (10*  division)  ont  été  trois  mois  sans  re- 
cevoir leur  solde  :  ceci  est  évidemment  la  faute  du  payeur,  puisqu  il 
est  impossible  que  le  trésor  public  n'ait  pas  envoyé  les  fonds;  car 
tous  les  corps  y  auraient  participé,  et  on  n'aurait  élevé  aucune  plainte 
(car  ces  régiments  sont  restés  trois  mois  faisant  la  solde  avec  leurs 
fonds,  sans  porter  aucune  plainte).  Enfin  il  est  convenable  de  savoir 
pourquoi  le  payeur  de  la  16"  division  a  dit  qu'il  n'avait  reçu  aucun 
ordre  pour  payer  la  26*  légère. 

Je  désire  avoir  les  bordereaux  des  ordonnances  que  les  ministres 
delà  guerre,  de  la  marine  et  de  Tadministration  de  la  guerre  ont 
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envoyées  an  trésor  public  dans  les  vingt-cînq  premiers  jours  de  fri- 
maire, et  dont  les  fonds  n'étaient  pas  encore  faits  au  28  frimaire. 

Du  reste,  de  toutes  les  plaintes  qui  reviennent  il  résulte  que  les 
payeurs  payent  mal  volontiers,  gardent  Fargent  le  plus  qu  ils  peuvent, 
et  font  même  souiïrir  le  service  ;  joint  à  cela ,  je  crois  qu  il  y  a  trop 
fréquemment  des  rescriptions  de  Tagence  protestées. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire.  , 

7411.— DÉCISION. 

Parti,  29  frimeire  an  XII  (21  décembre  1003). 

Lettre  du  commissaire  général  sar  Écrire  qu'il  n'y  a  pas  besoin  de 

rapprovisionDemeiit  de  fourrages  pour  f^j^            j^  passage;  que  le  fête 

1  expédition  d  An  ({leterre.  Le  «rénéral  en  ,        f   r     i      -■       ti 

chef  du  camp  de  Bruges  a  ordomié  de  ^^  S^néral  est  louable,  mats  que 

s'assurer  de  50.000  boites  de  foin  et  de  Tobjet  était  trop  important  pour 

40,000  boisseaux  d'avoine.  On  demande  qu'on     l'eût    oublié.     Il    y    aura 

quelles  sont  les  intentions  du  Gouverne-  lOQ^GOO    boisseaux    d'avoine    et 

ment  à  cet  égard.  autant  de  son. 

Archives  de  l'Empire.  BONAPABTB. 

7412.  —  AD  CITOYEN  REGNIER. 

Paris.  30  frimaire  an  XII  (22  décembre  1803). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  qui  a  donné 

l'autorisation  au  beau-fils  de  M.  Livingston  de  partir  de  Dieppe  pour 

TAngleterre. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

7413.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris.  30  frimaire  an  XII  (22  décembre  1803). 

La  lettre  de  Nardon  ' ,  du  26 ,  est  extrêmement  importante.  La 
police  secrète  est  à  même  d*avoir  des  renseignements.  On  peut  en 
écrire  au  général  Lemarois,  qui  a  de  l'adresse  et  de  la  discrétion, 
en  lui  recommandant  de  ne  rien  dire  et  de  surveiller  ces  individus. 

Écrivez  au  citoyen  Nardon  que,  si  on  m'arrête  Préjean,  je  ferai 
donner  24,000  francs,  et  que  je  considérerai  cela  comme  un  véri- 
table service. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
<  Préfet  de  llaine-et-Loire. 
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7414. —  AU  CITOYEN  CHAPTAL,  ministre  de  l'intéribur. 

Farii.  aOfriiMirfr  an  XII  (22  décembre  1803). 

Je  ¥008  prie  de  me  faire  connaître  si  voos  êtes  en  mesnre  de  me 
dooner  Fétat  des  gardes  champêtres  par  canton,  aijisi  que  Tétat  des 
gtrdes  municipaax. 

BONAPAaTI. 
Archif  et  dé  VEmfin, 

7415.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paru.  30  frimaire  an  XII  (tt  décembre  1803). 

Je  vons  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  proposer  un  projet  d*arrété 
rédigé  d*après  ces  bases  : 

11  y  aura  dans  chaque  bataillon  de  régiments  d'infanterie  légère  une 
compagnie  appelée  compagnie  à  cheval,  ou  compagnie  J^ expédition, 
00  compagnie  de  partisans,  ou  tout  autre  nom  analogue. 

Cette  compagnie  sera  toujours  la  troisième  du  bataillon,  en  comp- 
tant la  compagnie  de  grenadiers  pour  la  première. 

Elle  sera  composée  d'hommes  bien  constitués,  vigoureux,  mais  de 
la  plus  petite  taille.  Aucun  sous-officier  ni  soldat  ne  pourra  avoir 
plus  de  4  pieds  1 1  pouces  ;  les  officiers  ne  pourront  pas  avoir  au 
delà  de  5  pieds. 

Elle  sera  armée  de  fusils  plus  légers  que  ceux  des  dragons,  et  sera 
exercée  au  tir.  Les  officiers  et  sous-officiers  seront  armés  de  carabines 
rayées. 

Les  hommes  de  ces  compagnies  seront  exercés  à  suivre  la  cava- 
lerie au  trot,  en  se  tenant  tantôt  à  Ja  botte  du  cavalier  et  tantôt  à  la 
queue  du  cheval,  i  monter  lestement  et  d*un  saut  en  croupe  du 
cavalier,  de  manière  à  pouvoir  être  ainsi  rapidement  transportés  par 
la  cavalerie. 

Ces  compagnies  seront  toujours  complétées  et  entretenues  sur  le 
pied  de  guerre.  Le  nombre  d'hommes  d'ailleurs  entrera  dans  le  com- 
plet du  régiment. 

Ces  principes  une  fois  adoptés ,  il  restera  à  former  ces  compa- 
gnies. Tous  les  sous-officiers  et  soldats  d'infanterie  lé(]ère  qui  auraient 
moins  de  4  pieds  11  pouces  y  seraient  admis,  et  il  serait  fait  un 
appel  de  6,000  hommes  dans  la  conscription  des  années  IX,  X,  XI 
et  XII.  Ces  hommes  seraient  pris  parmi  ceux  ayant  été  exemptés  de 
la  conscription  par  défaut  de  taille. 

Faites-moi  un  projet  sn   ces  bases. 

Bonaparte. 

Arcbitct  de  \\ 
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7416.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Parit.  30  frimaire  an  XII  (22  décembre  1803). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  considériez  les  cuirassiers, 

les  dragons  et  les  hussards  comme  formant  trois  armes  diflerentcs, 

et  que  vous  ne  me  proposiez  jamais  des  officiers  de  ces  corps  pour 

passer  d'une  arme  dans  une  autre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

7417.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT. 

Paris.  30  frimaire  an  XII  (22  décembre  1803). 

Citoyen  Général  Soult,  je  reçois  votre  lettre  avec  le  plan  d'Éta- 
pies.  J*aurais  voulu  qu'on  y  eût  joint  le  plan  de  la  rade;  je  le  demande 
à  Tamiral.  L'événement  de  la  prise  d'un  bateau  canonnier  est  un 
malheur.  Jusqu'à  cette  heure,  nos  pertes  ne  se  sont  pas  montées  au 
dixième  de  ce  que  j'avais  calculé;  cependant  je  ne  sais  comment  un 
petit  brick  a  pu  s'emparer  de  ce  bateau ,  où  il  y  avait  25  hommes  et 
un  gros  canon. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  l'atelier  de  l'artillerie  de  terre 
destiné  à  la  réparation  des  bâtiments  destinés  à  l'artillerie  est  en 
train.  J'ai  ordonné  qoc  tous  les  pontonniers  s'y  rendissent.  Faites- 
moi  connaître  le  nombre  de  bâtiments  qu'ils  ont  déjà  installés  et  le 
degré  d'activité  qu'a  cet  atelier. 

Bonaparte. 

Archivet  de  l'Empire. 

7418.  —AU  CITOYEN  MONGE,  en  mission  a  liégb. 

Parit.  30  frimaire  an  XII  (22  décembre  1803). 

Citoyen  Sénateur  Monge,  nous  sommes  au  1*'  nivôse,  et  vous  ne 
me  dites  rien.  Je  ne  sais  ce  que  fait  Perrier,  mais,  si  je  ne  m'étais 
fié  que  sur  sa  promesse ,  je  me  trouverais  étrangement  embarrassé. 
C'est  dans  les  premiers  jours  de  fructidor  que  je  lui  ai  parlé ,  et  je 
n'ai  pas  encore  un  canon.  Je  ne  puis  qu'être  peu  satisfait  de  sa  con- 
duite ,  ce  n'était  point  de  grands  établissements  qu'il  me  fallait,  mais 
des  canons  au  15  vendémiaire. 

11  ne  me  reste  donc  plus  actuellement  qu'à  savoir  quand  se  fondra 
le  premier  canon,  combien  j'en  aurai  au  15  nivôse  et  aux  l*'  et 
15  pluviôse.  Vous  sentez  que  tout  ce  que  j'aurais  au  delà  ne  serait 
probablement  pas  d'une  grande  utilité  pour  mon  expédition. 

Quant  aux  chaloupes  canonnières,  faites  qu'on  en  achève  tout  de 
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suite  trois  avant  les  glaces,  puisqu  on  n'en  peut  mener  nenf  de  front, 
et  quon  les  fasse  partir  pour  Anvers  avant  les  glaces. 

BONAPARTR. 

Architet  de  l'Empire. 

7419.  —  AU  CITOYEN  FQRTALIS. 

Puis.  30  frimaire  an  XII  (S2  décembre  1803). 

Écrivez  à  Févéque  d'Orléans  pour  lui  demander  des  renseigne- 
mcDts  sur  le  nommé  Lecocq ,  et  savoir  quelle  espèce  d'homme  c'est. 
Lni  dire  que  je  crois  Préjean  dans  l'Ouest;  qu'il  voie  s'il  ne  peut  pas 
le  faire  arrêter. 

BONAPARTK. 
AKhiiet  de  l'Empire. 

7420.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT   LA    FU)TT1LLB    DR    BOULOGNE. 

Paris.  30  frimaire  an  XII  (22  décembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  reçois  votre  lettre  du  28  frimaire,  par 
laquelle  vous  m'annoncez  l'arrivée  de  six  bateaux  et  de  trois  péni- 
ches et  la  prise  du  bateau  n*  436  ;  il  paraît  que  l'imbécile  de  patron 
qui  le  commandait  ne  savait  pas  faire  son  point.  J'y  ai  vu  avec  plaisir 
que,  par  l'activité  des  batteries  mobiles,  les  cinq  boots  qui  s'étaient 
échoués  ont  été  sauvés. 

Mannont  m'assure  qu'il  a  envoyé  soixante  ouvriers  d'artillerie 
pour  organiser  son  atelier  à  Boulogne,  et  qu'il  y  dirige  un  bataillon 
de  600  hommes,  dans  lequel  se  trouvent  cent  ouvriers  et  autant  de 
calfats.  II  est  donc  convenable  que  vous  donniez  à  l'artillerie  tous 
les  bâtiments  qui  doivent  lui  servir,  afin  qu'elle  ne  perde  pas  un  jour 
i  les  installer.  Faites-moi  connaître  le  nombre  de  ceux  que  vous  avez 
donnés,  ainsi  que  l'état  des  travaux  que  fera,  tous  les  jours,  l'artil- 
lerie. 

Je  pense  que  les  bools  et  bâtiments  qui  peuvent  porter  plus  de 
15  on  16  chevaux  peuvent  être  sur-le-champ  remis  à  l'artillerie,  en 
ayant  soin  de  garder,  pour  le  service  de  l'écurie,  tous  les  bâtiments 
installés,  et  de  donner  à  l'artillerie  tous  ceux  à  installer,  vu  qu'elle  a 
RB  grand  nombre  d'ouvriers  et  des  moyens  considérables. 

Je  désirerais  avoir  le  plan  des  rades  d'Étaples,  de  Wimereux  et 
d'Ambleteuse,  et  connaître  précisément  les  distances  où  doivent 
mouiller  les  divisions  de  la  flottille  qui  sont  dans  ces  ports,  afin  qu'on 
voie  par  là  le  degré  de  protection  que  la  terre  peut  leur  donner. 
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Les  ordres  4onnès  d^amier  les  chaloupés  en  belle  ont  fait  plaisir 
sur  la  côte. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  comment  le  bateau  u*  436  a 
été  pris,  et  s'il  a  fait  la  résistance  convenable. 

Bonaparte. 

Archive!  de  l'Empire. 

7421.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  1«  nivôse  an  XII  (23  décembre  1803). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  faire  on  précis  des 
campagnes  qui  ont  eu  lieu  lors  de  la  guerre  de  1 790  entre  Gustave  III 
et  les  Russes. 

BOHAPARTB. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(Sa  miaoto  «ai  Ank.  ds  l'Emp.) 


7422.  —  AU  CITOYEN  MARET,  secrétaire  d'état. 

Paris.  1«  nivôse  an  XII  (23  décembre  IS03]. 

Le  Premier  Consul  prie  le  Citoyen  Maret  de  faire  rechercher  dans 

les  archives  du  Gouvernement  tout  ce  quUl  y  aurait  de  la  main  de 

d'Entraigues,  et,  entre  autres  choses,  les  papiers  contenus  dans  le 

portefeuille  que  le  général  Bonaparte  a  envoyé  quelque  temps  avant 

le  18  fructidor.  » 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archîvet  de  FEmpire. 

7423.  —  DÉCISION. 

Ptrii,  S  nivAM  tu  XII  (34  d^mbn  1803). 

Rapport  do  minislre  de  la  gnerre  rar  Répondre  aa  général  lloriier 

ane  note  remise  au  citoyen  Reinhard  -ji    ^g,   j.^j^^j    nécessaire    de 

par  le  ministre  de  Prusse  à  Ilamboorcr ,  /    .                 ,                    .          ,. 

demwidant le  libre  passage,  par  le  Ha.  ^^^f^^"-  «°   longueur,  jusquà  CC 

novre,  des  marchandises  expédiées  de  qu'>l  a>t  reçu  des  ordres  du  Gou- 

Brôme,  soit  par  terre,  soit  par  eau,  vernement;    et   d^ail leurs   on   est 

pour  les  provinces  prussiennes  de  West-  i^^p  ggg^  gn  Prusse  pour  ne  pas 

P  ^*^'  sentir  que  le  général  Mortier  ne 

peut  prendre  sur  lui  une  chose 
de  cette  nature  sans  un  ordre  du 
cabinet. 

BONAPAETB. 

DépAt  de  la  guerre 
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7424.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris ,  3  nivAte  an  XII  (25  décembre  1803). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  votre  correspondance  de  TOuest. 
Écrivez  au  général  Gouvion  quil  faut  faire  des  eiLempIes;  que  je 
pense  quil  doit  tomber  sur  au  moins  une  centaine  d'individus ,  car  il 
;  avait  bien  cent  coupables.  Les  chefs  doivent  être  jugés  à  mort  par 
la  commission  militaire  et  exécutés.  Les  autres,  qui  n'ont  été  qu'éga- 
rés, quoique  d'ailleurs  la  sévérité  des  lois  les  condamne  à  mort, 
seront  envoyés ,  par  ordre  de  la  commission ,  à  Luxembourg ,  pour 
être  employés  aux  travaux.  L'humanité  et  la  sûreté  publique  veulent 

qu  il  y  ait  des  exemples. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


7425.  —  AU  GÉNÉRAL  PINO, 

COMMANDANT    LA    DIVISION   ITALIENNE   A   SAINT-OMER. 

Paris.  3  nivàse  aa  XII  (25  décembre  1803). 

Citoyen  Pino,  Général  de  division,  j'ai  pris  une  grande  part  au 
malheur  qui  vous  est  arrivé;  tranquillisei-vous.  Vous  avez  tout  le 
temps  de  vous  guérir,  et  songez  que  tous  les  mouvements  que  vous 
ferez  pour  marcher  par  impatience  retarderont  votre  guérison  de 
quinze  jours. 

J'imagine  que  vous  avez  appelé  de  Lyon  ou  Genève  un  bon  chi- 
nirgien.  Le  général  Teulié  prendra  le  commandement  de  la  division 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  guéri.  Tâchez  de  l'être  dans  pluviôse. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


7426.  —  AU  GÉNÉRAL  TEULIÉ. 

Paris,  3  nivAse  aa  XII  (25  décembre  1803). 

Citoyen  Teulié ,  Général  commandant  la  division  italienne  faisant 
ptrtie  du  camp  de  réserve,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  1*'  nivôse.  J'ai 
appris  avec  plaisir  que  vous  êtes  satisfait  de  la  conduite  de  la  division. 

Les  troupes  italiennes  doivent  Tezemple  du  bon  ordre,  afin  de  ne 
<louier  aucun  prétexte  à  la  malveillance  et  soutenir  Thonneur  du  nom 
italiot 

BONAPARTB. 
ArekifM  de  TEmpira 
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7427.  —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGE   MINISTRE    DE    LA    JUSTICE. 

Par».  4  nivÔM  an  XII  (26  décembre  1803). 

Le  Journal  des  Débats  a  imprimé  un  article  daté  des  bords  du  Meîn, 
dans  sa  feuille  du  4  nivôse,  et  un  autre  de  Hambourg.  Je  désire 
savoir  d*où  il  tient  ces  articles  et  qui  le  paye  pour  alarmer  la  nation 
et  être  Técho  des  nouvelles  que  VAngleterre  veut  répandre.  Ordon- 
nez-lui de  démentir,  d'une  manière  convenable ,  ces  faux  bruits.  Je 
ne  suis  pas  plus  content  de  la  politique  du  Mercure,  Je  désire  savoir 
si  les  frères  Bertin,  qui  ont  été  constamment  payés  par  les  Anglais, 
ont  l'entreprise  des  Débats  et  du  Mercure.  Ne  leur  cachez  pas  que 
c'est  la  dernière  fois  que  je  leur  fais  connaître  mon  mécontentement, 
et  que,  s'ils  suivent  cette  direction  de  chercher  à  alarmer  la  nation, 
d'être  l'écho  des  intrigues  anglaises,  ils  n'apprendront  le  méconten- 
tement du  Gouvernement  que  par  la  suppression  de  leur  feuille;  que 
je  sais  à  quoi  m'en  tenir;  que  les  frères  Bertin  sont  toujours  payés 
par  l'Angleterre,  et  que  l'esprit  de  leurs  articles  me  le  persuade;  que 
mon  intention  est  de  ne  laisser  subsister  de  journaux  que  ceux  qui 
animeraient  la  nation  contre  les  Anglais,  l'encourageraient  à  sup- 
porter avec  courage  les  vicissitudes  de  la  guerre  ;  que  la  raison  qu'ils 
peuvent  donner  qu'ils  reçoivent  ces  articles  de  leurs  correspondants 
est  absurde;  qu'on  sait  bien  que  les  Anglais  tiennent  à  Hambourg 
un  dépôt  de  bulletins  pour  alarmer  l'Europe. 

Demandez  des  renseignements  au  préfet  de  la  Seine-Inférîeare  sur 
un  nommé  Deslongs,  qu'on  suppose  être  l'espion  des  Anglais. 

Donnez  ordre  à  l'abbé  Soyer  de  se  rendre  à  Paris. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7428.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris,  4  nivAse  an  XII  (26  décembre  1803). 

Les  propositions  du  citoyen  Reinhard,  Citoyen  Ministre,  sont 
inadmissibles.  Le  Gouvernement  est  maître  d'envoyer  qui  lui  plaît 
sans  devoir  en  instruire  qui  que  ce  soit.  CoUeville  a  été ,  à  ce  qu'il 
paraît,  employé  par  le  citoyen  Reinhard  comme  espion;  il  l'est  au- 
jourd'hui par  le  grand  juge ,  et  sa  mission  n'a  rien  de  commun  avec 
les  fonctions  patentes,  diplomatiques  et  importantes  du  citoyen 
Reinhard.  La  conduite  du  citoyen  Reinhard  est  simple.  S'il  suppose 
que  CoUeville  est  un  espion  envoyé  à  Hambourg,  qu^il  ne  le  voie 
point,  aGn  de  ne  pas  accréditer  par  ses  liaisons  l'individu;  et,  quand 
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il  lai  reviendrait  quelque  chose  sur  des  Français  à  Hambourg,  il  doit 
en  donner  franchement  avis  aux  relations  extérieures. 

Dans  une  ville  comme  Hambourg,  la  police  doit  avoir  non  un 
espion,  mais  dix.  Ces  espions  ne  sont  pas  des  agents  du  Gouverne- 
ment, ne  sont  pas  des  fonctionnaires  publics,  ne  sont  pas  même  à  la 
rigueur  chargés  de  missions  :  ce  sont  des  hommes  qui  sont  là  comme 
Français,  quon  paye  comme  Ton  veut,  et  qui  écrivent  ce  quils  veu- 
lent. Le  citoyen  Reinhard  a  eu  tort  de  se  compromettre  avec  Colle- 
ville  en  renvoyant  chercher.  Il  devait  écrire  au  ministre  ce  qu^il 
savait  de  cet  individu ,  et  s*en  tenir  là. 

Le  nommé  Grémion ,  gendre  de  Thauvenay,  est  à  Hambourg  cor- 
respondant du  comte  de  Lille.  Écrivez  pour  le  faire  chasser. 

BONAPARTB. 
Afthives  det  «frairei  étrangères. 
(Ea  Biaate  aat  Areh.  d«  l'Eap.) 


7429.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Partf .  4  nivAsc  aa  XII  (26  décembre  1803). 

Je  VOUS  renvoie  votre  correspondance,  Citoyen  Ministre.  Écrivez 
an  général  Dufresse,  commandant  dans  le  département  des  Deux- 
Sèvres,  que  la  commission  militaire  qui  est  à  Bressuire  doit  se  péné- 
trer de  Fimportance  des  circonstances  ;  qu^un  bon  exemple  est  néces- 
saire, et  que  la  condamnation  à  mort  des  brigands  qui  ont  voulu 
soulever  les  conscrits  épargnera  bien  du  sang  dans  une  autre  circon- 
stance; qu  en  général  tout  ce  qui  serait  traduit  devant  la  commission 
militaire  et  ne  mériterait  pas  la  mort,  mais  serait  suspecté  d*avoir 
pris  part  aux  rassemblements  ,^  doit  être  retenu  dans  quelque  forte- 
resse, a6n  d'étrQ  hors  d'état  de  nuire;  que  je  compte  sur  son  zèle 
et  sor  son  attachement  à  la  patrie  et  à  moi. 

BoiHAPAaTB. 
Dëpôt  de  la  gnerre. 

7430.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  commandant  lb  camp  db  brugbs. 

Paria ,  4  nivAte  ao  XII  (26  décembre  1803). 

Citoyen  Général  Davout,  je  reçois  votre  lettre  du  30  frimaire. 
Javais  appris  par  les  papiers  publics  le  petit  combat  qui  a  eu  lieu 
entre  Tartillerie  légère  et  les  ennemis.  Les  troupes  ont  montré  Tactivité 
convenable.  Aucun  bâtiment  qui  se  jette  à  la  côte  ne  doit  être  pris. 

BONAPARTB. 
CesM.  par  II"*  b  naréchale  priaceiae  d'Eckinûlil. 
(Ba  alBato  «n  Arck.  da  VKmp.) 
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7431.  —  AU  CONTR&AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE   DE   LA   MARINE   ET   DBS   COLONIES. 

Parîi.  4  Div6te  an  XIT  (26  décembre  1803). 

rapprends  que,  malgré  les  ordres  réitérés  et  directs  que  fai  donnés 
pour  qu*il  ne  fût  point  formé  de  voûte  au  fort  du  musoir,  Tingénieur 
n*a  pas  tenu  compte  de  mes  ordres  et  a  continué  tous  les  préparatifs; 
et,  par  une  lettre  du  1*'  nivôse,  le  général  Soult  me  fait  connaître 
que  la  charpente  est  prête ,  et  sollicite  des  ordres  pour  continuer  son 
projet.  Faites  connaître  mon  mécontentement  à  Tingénieur;  que,  si 
cette  voûte  existait,  je  l'aurais  fait  démolir;  que  ce  qui  aurait  été  fait 
contradictoireraent  à  Tordre  que  j*ai  donné  lors  de  mon  voyage  à 
Boulogne  sera  aux  frais  de  Tingcnieur  et  payé  par  lui.  Vous  ferez 
connaître  que  mon  intention  est  qu  on  suive  ponctuellement  Tordre 
que  j*ai  donné. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7432.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris,  5  nivAse  an  XII  (27  décembre  1803). 

Citoyen  Ministre ,  écrivez  aux  différents  préfets  des  départements 
des  côtes  et  au  préfet  de  police  de  Paris ,  pour  leur  donner  Tordre 
positif  qu'à  dater  du  20  nivôse,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
on  n*insère  dans  les  journaux  aucune  nouvelle  de  mer,  surtout  rien 
qui  puisse  faire  connaître  les  différents  mouvements  qui  peuvent 
s'opérer  sur  nos  côtes  et  dans  nos  ports. 

Vous  leur  ferez  sentir  que  cette  prohibition  est  de  rigueur,  et  qne 
ceux  qui  s'en  écarteraient  seraient  sévèrement  punis  ;  que  le  Gouver- 
nement, qui  n*a  pas  vu  d'inconvénient,  jusqu'ici,  à  laisser  connaître 
les  mouvements  des  flottilles  et  escadres  françaises,  en  verrait  désor- 
mais beaucoup  à  ce  qu'ils  fussent  précisément  connus.  Ecrivez  égale- 
ment aux  différents  préfets  de  police  et  maires  des  villes  maritimes. 
La  Gazette  de  Bruxelles  est  une  de  celles  qui  doit  être  prévenue  le 
plus  sévèrement  sur  cet  objet. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7433.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris.  5  nivôse  an  XII  (37  décembre  1803). 

Répondez  au  citoyen  Lamagdelaine  '  qu'il  serait  convenable  de 
1  Préfet  de  TOrne. 
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faire  une  note  d^une  trentatoe  d^iodividos  sans  aveu  qui  auraient 
trempé  dans  les  guerres  civiles,  et  dont  on  débarrasserait  le  dépar- 
tement. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7434.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris.  5  nivôse  an  XII  (21  dëcembra  1803). 

Je  partage,  Citoyen  Ministre,  Topinion  du  colonel  Lahonssaye. 
Donnez  ordre  au  directeur  d*artiUerie  de  Cherbourg  de  faire  établir 
deux  nouvelles  batteries  de  pièces  de  36,  s'il  y  en  a  à  Cherbourg, 
pour  protéger  le  passage  du  cap  la  Hague.  Elles  seront  placées  sur 
les  points  qui  seront  désignés  par  le  colonel  Lahonssaye  et  le  colonel 
d*artillerie.  Il  serait  convenable  que  le  quartier- maître  des  garde- 
côtes  se  tint  à  Cherbourg  au  lieu  de  se  tenir  à  Caen,  si  vous  n*y 
troavez  pas  d'inconvénient. 

BONAFABTB. 
Arehives  de  l'Empire. 

7435.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Paris,  5  nivôse  an  XII  (21  décembre  1803). 

Dans  les  ports  de  Rignéville  et  de  Dielette,  il  y  a  une  grande 
quantité  de  bâtiments  qui ,  depuis  deux  mois ,  ont  eu  cent  occasions 
de  sortir,  et  n*en  ont  pas  profité;  indépendamment  des  opérations 
militaires  que  cela  retarde,  cela  a  Tinconvénient  extrême  de  fatiguer 
extrêmement  la  garnison.  Je  pense  qu*nne  mission  extraordinaire 
qu'on  donnerait  au  général  Latouche  de  se  rendre  à  Satnt-Malo, 
d'accélérer  les  armements,  constructions  et  le  départ  des  bâtiments 
de  ce  port,  et  de  faire  une  inspection  extraordinaire  pour  accélérer  le 
départ  jusqu'à  Caen,  pourrait  être  utile.  Il  serait  peut-être  utile  qu'il 
commençât  par  Caen ,  ou  qu'il  pût  séjourner  une  quinzaine  à  Saint- 
Malo,  qui  va  bien  lentement. 

Je  vous  renvoie  le  rapport  des  grenadiers  qui  ont  été  pris  dans  la 

rade  des  Sables. 

Bonaparte. 

Arcbives  de  l'Empire. 

7436. — AU  CITOYEN  CHAPTAL,  ministre  de  l'intérieur. 

Paris.  6  nivAse  an  XU  (28  décembre  1808). 

Répondes  à  M.  de  Rumford  que  je  verrai  avec  intérêt  son  établis- 
wnenl  en  France  ;  qu  il  doit  être  certain  d*y  trouver  non-seulement 
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la  protection  des  lois,  mais  même  toute  Ifi  faveur  de  Tadminis- 
tration. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7437.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris.  6  nivdsc  «n  XII  (28  décembre  1803). 

On  se  plaint,  Citoyen  Ministre,  du  général  Lacombe  Saint-Michel 
dans  la  République  italienne  : 

1'  Pour  avoir  laissé  sans  défense  la  rade  de  Goro  et  les  chaloupes 
canonnières  qui  étaient  dans  cette  rade ,  de  manière  que  les  Anglais 
ont  pu  s'emparer  des  bâtiments  de  commerce  qui  s*y  trouvaient  ; 

â""  De  ce  quil  ne  tient  aucun  compte  du  corps  d'artillerie  italien, 
et  ne  cherche  qu'à  décourager  les  officiers  ; 

3*  De  ce  que  l'arrêté  qui  met  à  la  disposition  de  la  République 
italienne  quatre  millions  de  vieille  artillerie  n'est  pas  encore  exécuté. 

Faites-moi  un  rapport  sur  ces  différents  objets. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 
(En  miBoto  «ai  Areh.  d«  l'Eap.) 

7438.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Paris,  6  niv6se  an  XII  (28  décembre  1803). 

Citoyen  Général  CafTarelli,  Aide  de  camp,  dès  l'instant  que  vous 
aurez  pris  tous  les  renseignements  convenables  sur  la  situation  de  la 
légion  piémontaise,  et  que  vous  aurez  la  certitude  de  la  prompte 
formation  de  cette  légion,  vous  vous  rendrez  à  Alexandrie.  Vous 
verrez  en  détail  les  travaux  qu'on  y  fait,  de  manière  à  pouvoir  m'en 
rendre  compte,  ouvrage  par  ouvrage.  Vous  visiterez  le  camp  de  vété- 
rans, et  vous  verrez  ce  qui  s'oppose  à  ce  qu'il  soit  promptemeot 
formé.  De  là  vous  vous  rendrez  à  Paris ,  en  passant  par  le  Simplon. 
Vous  prendrez  note  de  la  situation  de  cette  route. 

Bonaparte. 

Comm.  par  11.  le  comte  Caflarelli. 
(Rn  ninoto  sox  Arcb.  de  l'Einp.) 


7439.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Paris.  6  nivôse  an  XII  (28  décembre  1803). 

Je  vous  renvoie  votre  correspondance.  Citoyen  Ministre.  Je  ne 
puis  approuver  la  lettre  du  général  Ganteaume  au  général  Cervoni. 
Sans  lui  dire  quand  l'escadre  devait  partir,  il  devait  seulement  l'en- 
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gager  à  faire  cantonner  les  troupes  aux  environs  de  Toulon.  Ecrivez- 
laî-en  dans  ce  sens. 

Je  désirerais  avoir  un  petit  état  de  la  flottille  de  transport ,  avec 
la  note  de  ce  qu'elle  nous  coûte,  et  de  ce  qui  a  été  payé. 

BONAPARTK. 
architet  de  la  marine. 
(Ea  MisBlt  Mil  Areh.  dcTEsp.) 

7440.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX. 

Paris.  6  u\v^^e  an  XII  (28  décembre  1803). 

Citoyen  Amiral  Bruis,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  5.  J'ai  lu  avec 
grand  intérêt  l'interrogatoire  que  vous  avez  fait  subir  à  l'équipage 
anglais.  J'approuve  toutes  les  expéditions  que  vous  ferez,  ayant  pour 
bat  de  prendre  des  renseignements  de  ce  qui  se  fait  en  Angleterre. 
Je  désirerais  savoir  positivement  quel  est  le  nombre  des  vaisseaux  de 
guerre  de  74  ou  80  mouillés  constamment  dans  la  rade  des  Dunes. 
Il  me  semble  qu'il  ne  devrait  pas  être  difficile  d'avoir  constamment 
des  renseignements  sur  cet  objet.  J'y  attache  cependant  une  très- 
grande  importance.  Dites-moi  tout  ce  que  vous  apprendrez  là-dessus. 

Nous  avons  eu  ici  un  violent  ouragan  qui  a  brisé  les  toits  et  fait 
beaucoup  de  dommages.  J'imagine  qu'il  y  aura  eu  beaucoup  d'évé- 
nements sur  mer.  L'ouragan  parait  être  sud-ouest.  J'espère  que  la 
flottille  n'aura  point  éprouvé  d'accident  à  Boulogne. 

Bonaparte. 

Archivet  de  l'Empire. 

7441.  —AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Paris.  7  nivdse  an  XII  (29  décembre  1803). 

Je  pars  demain.  Citoyen  Consul,  à  six  heures  du  matin  pour  Bou- 
logne. Je  serai  ici  pour  l'ouverture  du  Corps  législatif. 

Discutez  samedi  au  Conseil  d'Etat  la  loi  sur  les  boissons ,  afln  de 
préparer  seulement  les  idées.  Vous  ferez  également  tous  les  prépa- 
ratifs pour  l'ouverture  du  Corps  législatif,  comme  à  l'ordinaire. 

Écrivez-moi  tous  les  soirs. 

BONAPARTB. 
Cmbib.  par  M.  le  doc  de  Cambacérèe. 
(Ba  adMlt  au  Arek.  4«  l'Eap.) 

7442. —AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME, 

PRÉFBT  MAEITIMB  A   TOULON. 

Paris,  7  nivAee  an  XII  (29  décembre  1803). 

Il  devient.  Citoyen  Général,  de  la  plus  haute  importance  que  l'es- 
a.  12 
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cadre ,  composée  de  sept  vaisseaux  el  cinq  ou  six  frégates  «  parte  de 
Toulon  le  25  nivôse  au  plus  tard ,  et  le  Premier  Consul  m*a  même 
autorisé  à  vous  faire  connaître  sa  destination  et  les  motifs  qui  rendent 
son  départ  impérieux.  Il  ne  s'agit  pas  moins  que  de  sauver  la  Marti- 
nique, à  qui  12  ou  1500  hommes  de  renfort  suffisent  pour  la  rendre 
imprenable  dans  les  circonstances  actuelles.  Nous  sommes  informés 
que  Tenncmi  fait  embarquer,  dans  ce  moment,  5,000  hommes  pour 
Tattaquer.  Elle  a  une  bonne  garnison,  mais  un  secours  lui  est  néces- 
saire; et,  pour  quil  arrive  à  temps,  il  faut  qu*il  parte  avant  les  pre- 
miers jours'  de  pluviôse.  Ainsi ,  quoi  qu'en  dise  votre  lettre  du 
28  frimaire,  le  Premier  Consul  compte  que,  dussiez-vous  faire  tra- 
vailler nuit  et  jour,  dussiez-vous  dépouiller  tous  les  autres  bâtiments 
pour  équiper  Tescadre  dont  il  s'agit,  elle  sera  prête  pour  Tépoque  de 
rigueur. 

Le  vice-amiral  Latoucbe  est  nommé  au  commandement  de  cette 
escadre.  Il  importe  que  son  départ  ne  soit  pas  annoncé;  mais, 
comme  on  ne  peut  le  dissimuler  entièrement ,  faites  tout  ce  qui  est 
convenable  pour  faire  penser  qu  elle  est  destinée  pour  la  Morée. 
Confiez  cette  destination  de  la  Morée  au  général  Cervoni,  et  dites-lui 
que  Tescadre  doit  toucher  à  Tarcnte ,  où  elle  prendra  un  convoi 
chargé  de  troupes. 

Le  vice-amiral  Latouche  va  se  rendre  sans  délai  à  Toulon.  Si 
ï Aigle  y  était  arrivé,  il  ferait,  en  tant  qu'il  lui  serait  possfble,  partie 
de  l'escadre.  Le  Premier  Consul  lui  donne  une  grande  latitude  d'au- 
torité; il  choisira,  en  conséquence,  les  olBciers  qui  doivent  servir 
sous  ses  ordres ,  et  fera  dans  les  commandements  les  changements 
<]u  il  jugera  convenables.  S'il  est  nécessaire  de  faire  entrer  des  vais- 
seaux dans  le  port  pour  armer  les  autres ,  vous  y  êtes  autorisé.  Si 
cependant  on  pouvait  les  laisser  sur  rade,  cela  serait  utile,  ue  fût-ce 
que  pour  forcer  l'ennemi  à  une  surveillance  ultérieure,  sur  le  port 
de  Toulon ,  après  le  départ  de  l'escadre  active  ;  mais  c'est  à  Tarme- 
roent  de  celle-ci  que  tout  doit  être  employé  de  préférence. 

Je  vous  écris  par  le  courrier  ordinaire  sur  les  moyens  de  faire  une 
presse  de  matelots. 

Comme  je  suis  surchargé  d'affaires ,  je  n'ai  que  le  temps  de  vous 
faire  connaître  l'esprit  de  ces  dispositions,  bien  sûr  que  vous  secon- 
derez de  toute  votre  activité  le  zèle  du  vice-amiral ,  et  que  vous  ferez 
l'impossible  pour  remplir  les  vues  du  Premier  Consul. 

Par  ordre  do  Pïremier  Consul. 
ArchÎTei  de  la  marine. 
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7443.  —  AU  CITOYEN  LEBRUN ,  aide  de  camp  du  premier  consul. 

Boalogae,  10  nivâte  «n  XII  (!«' janvier  1804). 

Voos  partirez  sur-le-cbamp  pour  vous  rendre  à  Saint-Valery-sur- 
Somme.  Vous  prendrez  note  de  tous  les  bâtiments  de  la  flottille,  soit 
de  guerre,  soit  de  transport,  qui  s'y  trouvent  en  construction,  arme- 
ment ou  en  relâche.  Vous  vous  assurerez  si  tous  les  objets  d'arme- 
ment, de  gréemeut  et  de  Fartillerie  sont  là.  Vous  prendrez  la  note 
des  ouvriers  employés  à  chaque  chaloupe ,  et  pourquoi  on  n'en  met 
pas  un  plus  grand  nombre.  On  ne  manque  pas  cependant,  dans  ce 
département,  d'ouvriers  bourgeois,  et  même  d'ouvriers  militaires 
des  six  régiments  de  dragons  qui  sont  à  Amiens  et  Abbevîlle. 

Prenez  note  de  tout  cela  ;  et ,  si  on  a  besoin  d'ouvriers  militaires , 
vous  vous  rendrez  à  Amiens,  auprès  du  général  Klein,  pour  savoir 
le  nombre  d'ouvriers  qui  sont  dans  les  régiments  de  dragons ,  et  si 
on  a  à  Saiîit-Valery  les  outils  nécessaires.  Vous  ferez  en  sorte  d'être 
arrivé  ici  dans  la  journée  de  mardi. 

Bonaparte. 

Archives  de  VEmpire. 

7444.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Boulogne,  10  aivAse  an  XII  (l*r  jaovier  1804). 

Je  me  suis  aperça  aujourd'hui  à  l'arsenal.  Citoyen  Ministre,  que 
les  forgerons  ne  travaillaient  pas,  parce  qu'ils  manquaient  de  forges. 
J'ai  donné  l'ordre  à  l'artillerie  d'en  fournir  quatre,  qui  seront  rendues 
demain  à  l'arsenal ,.  avant  huit  heures  du  matin.  J'ai  vu  avec  peine 
que,  dans  le  temps  où  l'on  avait  employé  une  grande  quantité  de 
toiles  pour  800  chevaux,  on  n'avait  pas  fait  une  simple  tente  pour 
mettre  à  couvert  les  ouvriers  et  établir  un  atelier  de  mâtures. 

Je  n'ai  pu  être  que  satisfait  des  travaux  du  port;  je  crains  qu'il  n'y 
ait  pas  encore  assez  d'ordre  dans  la  partie  des  travaux  qui  regarde  le 
génie  maritime.  Je  désire  que  l'état  exact  de  tous  les  ouvriers  soit 
bit,  et  qu'ils  soient  répartis  entre  les  différents  bâtiments,  de  manière 
qu'ils  couchent  et  mangent  à  bord ,  sous  la  surveillance  des  officiers 
commandant  les  divisions;  ainsi,  par  exemple,  une  chaloupe  canon- 
nière a  besoin,  pour  être  installée,  d'avoir  un  caisson  tout  autour. 
11  faut  placer  un  nombre  d'ouvriers  tel  que  ce  travail  soit  fait  dans 
vingt  jours;  les  ouvriers  seront  conséquemmeni  à  bord  jusqu'à  ce 
que  les  travaux  soient  finis.  Quant  à  la  demande  du  transport  des 
matières,  il  se  fera  par  des  matelots  et  hommes  d'équipage,  ce  qui 
épargnera  le  nombre  d'ouvriers.  La  même  chose  pour  les  bateaux 

IS. 


180      CORRESPOXDAiXCE  DE  NAPOLÉON  1«'.  —  AN  XII  (1804). 

canonniers  ;  un  grand  nombre  ont  besoin  d*étre  relevés  sur  le  der- 
rière. Les  bâtiments  qui  sont  en  réparation  peuvent  élre  traités  de 
même.  Les  officiers  surveilleront  et  les  matelots  aideront. 

Les  ouvriers  qui  demeureront  ainsi  à  bord  auront  la  ration  de 
bord ,  indépendamment  de  la  paye ,  et  vous  prescrirez  aux  officiers 
de  marine  de  veiller  à  ce  qu  ils  travaillent,  soit  au  jour,  soit  à  la  lu- 
mière, quatorze  heures  entières. 

Dans  Tartillerie  de  la  marine ,  j*ai  vu  avec  peine  qu  il  n  y  avait  en- 
core aucun  artifice  de  monté  ;  cela  est  très-important.  Ordonnez  qu*on 
établisse  une  salle  d^artifice  dans  le  bâtiment  qui  est  sur  le  bord  de 
Feau ,  et  qu*on  y  fasse  de  la  roche  à  feu  et  des  fusées  pour  boulets 
creux  de  24. 

On  suivra,  pour  les  ouvriers  d'artillerie,  la  même  méthode  que 
pour  les  ouvriers  de  la  marine.  Ils  logeront  à  bord  des  transports  ou 
ils  travailleront.  Us  travailleront  quatorze  heures  par  jour,  et  ils  au- 
ront, moyennant  cela,  la  ration  de  mer;  bien  entendu  qu  ils  n*auront 
pas  alors  la  ration  de  terre. 

Demain,  à  huit  heures,  je  ferai  l'inspection  de  toute  la  flottille; 
je  la  verrai  par  division.  Un  commissaire  de  marine  fera  Fappel  de 
tous  les  officiers  et  soldais  qui  composent  l'équipage.  Tout  le  monde 
se  tiendra  à  son  poste  de  bataille,  et  avec  le  plus  grand  ordre.  Au 
moment  où  je  mettrai  le  pied  dans  chaque  bâtiment,  on  saluera  de 
trois  fois  :  Vive  la  République!  et  trois  fois  Vive  le  Premier  Consid! 
Je  serai  accompagné ,  dans  cette  visite ,  de  l'ingénieur  en  chef,  du 
commissaire  de  larmement,  du  colonel  commandant  l'artillerie. 

Pendant  tout  le  temps  de  l'inspection ,  les  équipages  et  garnisons 
de  toute  la  flottille  resteront  à  leur  poste ,  et  on  placera  des  senti- 
nelles pour  empêcher  que  personne  ne  passe  sur  le  quai  qui  regarde 
la  flottille. 

Toutes  les  péniches  qui  ne  sont  pas  armées,  les  calques  qui  ne 
sont  affectées  à  aucune  division,  prendront  une  place  que  leur  assi- 
gnera l'amiral  ;  celles  attachées  à  la  division  seront  à  côté  des  bâti- 
ments commandant  la  division.  Chaque  bâtiment  aura  à  ses  côtés  sa 
chaloupe. 

Le  vaisseau  amiral,  au  moment  oii  je  mettrai  le  pied  sur  la  pre- 
mière chaloupe ,  tirera  soixante  coups  de  canon  ;  au  défaut  du  vais- 
seau amiral ,  la  batterie  du  musoir. 

Officiers ,  matelots  et  garnisons  seront  en  grand  uniforme^ 

BONAPAETB. 

Archive!  de  r£mpire. 
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7445. —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Étaples.  11  nivôse  an  XIl  (2  janvier  180i). 

Je  reçois ,  Citoyen  Consul ,  votre  courrier. 

J'écris  au  citoyen  Fleurieu  pour  qu'il  prenne  le  portefeuille.  Je 
sais  arrivé  hier  matin  à  Étaples,  d'où  je  vous  écris  dans  ma  baraque. 
Il  fait  un  vent  de  sud-ouest  affreux.  Ce  pays  ressemble  beaucoup  au 
pays  d*Éole. 

Je  monte  dans  l'instant  à  cheval ,  pour  me  rendre  à  Boulogne  par 
l'estran. 

BONAPARTB. 
ConuD.  par  11.  le  doc  4e  Cambacérès. 
(Eb  BiiDoto  anx  Areh.  de  l'Emp.) 


7446.  —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Boalogne,  12  nivAie  an  XII  (3  janvier  1804). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Consul,  vos  courriers  des  9  et  10  nivôse. 

J'ai  passé  mes  journées  d'hier  et  d'avant-hier  en  inspections  et  en 
courses  dans  le  port. 

Je  vais  partir  pour  faire  une  course  à  Ambleteuse,  IVimereux; 
peut-être  même  irai-je  jusqu'à  Calais.  Je  me  porte  fort  bien.  Le  temps 
commence  à  se  mettre  au  beau. 

Je  vous  fais  mon  compliment  sur  la  présentation  de  votre  frère  le 
cardinal;  ce  sera  un  très-beau  sénateur. 

Bonaparte. 

Cmud.  par  II.  le  doc  de  Cambacërèf. 
(Ea  aiaat*  «n  Areh.  4t  TEoip.} 


7447.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

GRAND   JUGE,    MINISTRE   DE   LA   JUSTICE. 

Boulogne,  12  nivôse  an  XII  (3  janvier  1804). 

Si  Ton  a  des  soupçons  que  le  Suisse  nommé  Vertcn  soit  à  Turin , 
chargé  de  recruter  pour  les  Anglais,  comme  le  dit  le  rapport  du 
9  nivôse ,  il  faut  sur-le-champ  le  faire  arrêter. 

Si  le  prétendu  capitaine  de  vaisseau  suédois,  Sheridaw,  tient  des 
propos  et  paraît  être  un  espion ,  le  faire  arrêter  à  Caen  et  Ty  tenir 
josquà  nouvel  ordre. 

Je  vous  renvoie  vos  différentes  lettres.  Je  désirerais  que  vous  Gssiez 
connaître  au  préfet  d*Angers  que  je  suis  vraiment  fatigué  de  la  direc- 
tion qu*il  donne  a  Fesprit  public  de  son  département;  qnil  est  ridi- 
cule qu^il  ne  voie  d*ennemis  de  FÉtat  que  dans  les  défenseurs  de  la 
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patrie,  dans  la  gendarmerie  et  les  meilleurs  citoyens;  et  que  je  com- 
mence à  ne  plus  savoir  que  penser  de  cette  manière  de  se  comporter, 
qui  devient  évidemment  trop  ridicule  pour  qu  elle  soit  de  bonne  foi. 
Je  vous  prie  de  donner  la  permission  i  M.  Laine  de  rester  à  Paris. 

BONAPARTB. 
ArchifM  d«  l'Empire, 

7448.  —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Boulogne,  13  nivdse  an  XII  (4  janvier  1804). 

Je  reçois.  Citoyen  Consul,  votre  courrier  du  11.  Nul  doute  quil 
ne  faille  nommer  Toratcur  qui  aura  le  plus  tôt  fait  son  discours  pour 
faire  Fou  vertu  re  du  Corps  législatif.  On  doit  s'en  tenir  aux  compli- 
ments d'usage,  sans  parier  de  mon  voyage,  ni  d'autre  chose.  Comme 
Fexposé  de  la  situation  de  la  République  ne  doit  être  présenté  qu  a- 
près  l'organisation  du  Corps  législatif  et  la  nomination  du  président, 
ce  qui  occupera  probablement  dimanche  et  lundi,  nous  aurons  le 
temps  de  le  revoir. 

Maret  m'envoie  les  communications  ci-jointes,  pour  savoir  si  elles 
peuvent  paraître  dans  le  Moniteur,  Ce  qui  m'y  frappe  le  plus,  c'est 
le  titre  de  commandant  d'une  division  d'élite  de  l'armée  d'Angleterre. 
Premièrement,  toutes  les  divisions  sont  des  divisions  d'élite,  et  il 
n'en  faudrait  pas  davantage  pour  mettre  la  mésintelligence  dans  les 
troupes  ;  ensuite  je  connais  une  division  de  la  réserve  qui  se  réunît  à 
Arras,  mais  je  ne  connais  point  d'armée  d'Angleterre.  Qu'il  soit  donné 
une  épée  au  général  Junot,  il  n'y  a  pas  d'inconYénient ;  qu'on  en 
fasse  un  récit  simple  pour  l'annoncer,  cela  me  parait  encore  très- 
conveuable.  Hors  cela,  il  n'y  a  plus  que  du  ridicule.  Ce  serait  ici  le 
cas  de  demander  ce  que  fera  la  ville  de  Paris  pour  le  général  qui 
mettra  le  premier  le  pied  en  Angleterre.  La  ville  de  Londres  a  donné 
une  épée  à  \elson  après  la  bataille  d'Aboukir.  Ce  n'est  pas  que  je 
ne  sois  persuadé  que  le  général  Junot  le  mérite;  mais,  depuis  qu'il 
commande  Paris,  il  n'a  rien  fait  d'extraordinaire.  Comme  cela  est 
fait,  il  faut,  pour  éviter  du  ridicule  au  préfet  et  au  général,  amoin- 
drir autant  que  possiblç  cette  démarche.  Je  désirerais  que  Tépée  fût 
donnée  au  nom  du  conseil  municipal  plutôt  qu'au  nom  de  la  ville  de 
Paris.  Le  conseil  municipal  peut  vouloir  effectivement  donner  une 
épée  ;  mais ,  pour  la  ville  de  Paris ,  cela  ne  serait  supportable  qu'à 
quelqu'un  qui  aurait  sauvé  la  ville. 

Bonaparte. 

ComiD.  par  If.  le  dac  de  Carabac^rès. 
(  Es  Mteato  MI  Anh.  d«  l'Eap.) 
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7449.  —  AU  GÊXÉRAL  DAVOUT, 

COMMANDANT    LR    CAMP    DE   BRUGES. 

Boulogne,  13  nivôse  an  XII  (4  janvier  1804). 

Citoyen  Géoéral  Davout ,  j'ai  reçu  les  dépêches  que  vous  m'avez 
expédiées  par  votre  aide  de.  camp.  J'ai  vu  dans  le  journal  anglais  la 
plaisante  proclamation  des  Écossais. 

J  ai  été  hier  à  Calais  ;  une  vingtaine  de  matelots  de  Blankenberghe 
avaient  déserté.  On  a  dû  vous  en  envoyer  les  noms.  Faites-les  arrêter 
et  envoyer  à  Boulogne. 

Je  suis  obligé  de  retourner  à  Paris  sans  voir  votre  armée.  L'ouver- 
ture du  Corps  législatif  nécessite  mon  retour.  D'ailleurs  je  désire, 
étant  à  Ostende,  aller  jusqu'à  Flessingue;  mais  je  pense  que  la  flot- 
tille batave  n^est  point  encore  en  état  d'être  vue ,  et  je  ne  voudrais 
pas  avoir  quelque  chose  de  désagréable  à  leur  dire. 

11  parait  que  ce  général  Sandos  est  un  intrigant  de  bas  étage  ; 
cependant  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  l'envoyiez  à 
Hambourg»  d'où  il  passera  en  Angleterre,  pour  être  envoyé  à  Jersey. 
Quand  il  aura  quelque  chose  d'important  à  dire,  il  débarquera  sur 
la  côte,  et  il  sera  traité  selon  l'importance  de  l'avis  qu'il  donnera. 
Veillez  surtout  à  ce  qu'il  ne  voie  point  nos  côtes. 

Bonaparte. 

Comn.  par  11"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
(Sa  ■!■«!•  SOI  Ardi.  de  TEoip.) 


7450.  —  NOTES  POUR  LE  MIXISTRE  DE  LA  MARIXE. 

Boulogne ,  13  nivAse  an  XII  (4  janvier  1804). 

1*  La  note  ci-jointe  fera  connaître  au  ministre  les  demandes  que 
fait  le  citoyen  Sganzin,  pour  pouvoir  travailler  avec  3,000  ouvrier» 
au  port  d'Ambleteuse ,  et  être  en  état  de  finir  la  première  moitié  le 
15  pluviôse.  Le  génie  militaire  fournira  les  brouettes  et  les  outils. 
Mais  j'ai  appris  avec  étonnement  que  300  brouettes ,  que  le  citoyen 
Sganzin  avait  demandées  au  génie  militaire  et  que  celui-ci  avait 
accordées,  n'ont  pas  encore  été  prises. 

Quant  aux  ingénieurs ,  j'écris  au  ministre  de  l'intérieur  pour  qu'il 
en  envoie.  Mais,  en  attendant,  il  faut  que  le  citoyen  Sganzin  fiie  son 
séjour  à  Ambleteuse ,  car  ce  port  est  le  grand  intérêt  du  moment. 
Boulogne  parait  bien  marcher. 

Les  bois  qu  il  demande  doivent  être  facilement  fournis  par  Calais; 
deux  ou  trois  chasse-marée  arriveront  par  là  à  Ambleteuse.  Boulogne 
doit  avoir  une  grande  quantité  de  ces  bois.  Je  prie  donc  le  ministre 
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de  régler  définitivement  cette  affaire,  et  qu'à  compter,  au  plus  tard, 
du  15  nivôse,  il  y  ait  3,000  ouvriers  employés  aux  travaux  d*Am- 
bleteuse. 

2'  J'ai  remis  au  ministre  un  rapport  sur  les  constructions  de  Saint- 
Valery-sur-Somme.  Les  quatre  chaloupes  canonnières  ne  pourront 
être  Gnies  qu  à  la  fin  de  pluviôse.  11  faut  faire  signifier  aux  entrepre- 
neurs que  si,  au  15  pluviôse,  elles  ne  sont  pas  à  Teau,  on  ne  les 
prendra  pas ,  et  qu'ils  seront  tenus  au  remboursement  de  ce  qu'ils 
auront  reçu. 

11  paraît  qu'il  manque  des  affâts  de  18  ;  il  y  en  a  à  Paris  ;  en  faire 
envoyer  de  cette  place. 

3**  Donner  ordre  aux  deux  péniches  qui  sont  à  Abbeville ,  de  se 
rendre ,  dans  le  plus  court  délai ,  à  Boulogne. 

4*  Faire  former  lous  les  ouvriers  de  Paris  et  de  Compîègne  en  au- 
tant de  compagnies  qu'il  y  a  de  100  hommes,  et  les  diriger  graduel- 
lement, de  huit  jours  en  huit  jours,  sur  Boulogne. 

Faire  diriger  sur  Boulogne  les  contre-maîtres  et  autres  formant  la 
maistrancc  de  tous  les  ouvriers  qui  sont  à  Paris  et  Compiègne,  et 
surtout  tous  les  calfats. 

5"*  Faire  connaître  à  Calais,'  à  Saint-Omer  et  autres  endroits  do 
1*'  arrondissement,  que  tout  ce  qui  n'aura  pas  été  lancé  à  l'eau  et 
en  armement  au  15  pluviôse  ne  sera  point  reçu. 

G"*  Faire  armer  la  prame  qui  est  depuis  longtemps  à  Boulogne  en 
état  de  tenir  la  mer,  compléter  son  équipage,  la  faire  tenir  dans 
un  emplacement  du  port  d'oà  elle  puisse  sortir  quand  les  circon- 
stances l'exigeront.  Faire  conduire  l'Amiral,  bâtiment  de  commerce 
rasé,  au  delà  du  pont. 

7*  Donner  ordre  que  toutes  les  péniches  qui  sont  à  Boulogne  soient 
armées  sur-le-champ  d'un  obusier  et  d'une  pièce  de  4,  avec  les  affûts 
arrivés  de  Paris. 

8*"  S'informer  si  on  a  fiait,  à  Paris  ou  ici,  des  affûts  pour  cent 
pièces  de  24 ,  courtes ,  de  bronze ,  que  la  terre  doit  fournir  à  la  ma- 
rine, dont  dix  envoyées  à  Saint-Omer,  douze  placées  à  la  laisse  de 
basse  mer,  et  neuf  pièces  déjà  rendues  à  la  marine. 

Si  ces  affûts  ne  sont  pas  construits ,  les  faire  le  plus  tôt  possible. 

Me  faire  connaître  s'il  y  a  une  grande  différence  de  ces  affûts  aax 
affûts  ordinaires  de  24. 

9"  Prendre  des  mesures  pour  les  constructions  de  Boulogne,  en 
partant  du  principe  général,  que  rien  ne  sera  pris  au  delà  da 
15  pluviôse. 

10*  Faire  dresser  l'état  général  de  tous  les  bâtiments  de  la  flottille 
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de  transport  qui  seront  à  midi  dans  le  port,  Tespèce  de  tonnelage, 
le  nombre  de  tonneaux  »  ce  qn^ils  peuvent  porter  de  chevaux,  et  à 
qnel  usage  on  peut  les  destiner. 

BONAPARTB. 
ArchîTM  de  TEmpire. 

7451.  —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Boulogne,  14  nivôse  an  XII  (5  janvier  1804). 

Je  reçois.  Citoyen  Consul,  votre  courrier  du  12.  Un  convoi  de 
ceot  voiles  est  entré  à  Boulogne  venant  de  Hollande,  d^Ostende  et 
de  Calais.  Deux  petits  bateaux  ayant  trois  hommes  d*équipage  ont  été 
pris  par  nu  cutter  anglais ,  et  un  bateau  canonnier  ayant  à  bord  douze 
soldats  de  troupes,  ayant  été  affalé  par  les  courants,  a  soutenu  un 
combat  d*une  heure  contre  une  grosse  corvette  anglaise. 

BONAPABTB. 
Coam.  ptr  11.  le  due  de  CemlMcérèt. 
(Ea  al««to  an  Aich.  d«  l'Bap.) 


7452.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  comiANDANT  lb  camp  db  bbugbs. 

Boulogne.  14  nivAee  an  XII  (5  janvier  1804). 

Citoyen  Général  Davout,  le  85*  régiment  se  rend  à  Wimereux 
pour  travailler  au  port.  11  campera  dans  la  division  du  général  Su- 
cbet.  Envoyez  un  des  deux  régiments  que  vous  avez  à  Dunkerqoe, 
pour  remplacer  ce  régiment  à  Calais.  Vous  ferez  mettre  pour  gar- 
nison, sur  les  deux  premières  prames  qui  seront  lancées  à  Dun- 
kerque  ou  à  Ostende,  50  hommes  du  1*'  régiment  de  chasseurs  et 
50  hommes  du  7*  de  hnssards.  Vous  ordonnerez  en  conséquence  que 
ces  hommes  commencent  à  s*exercer.  Un  équipage  des  matelots  de 
la  Garde  se  rend  à  Ostende.  Le  ministre  de  la  marine  donne  ordre 
qa'il  lui  soit  remis  trois  péniches  et  un  canot. 

BONAPABTB. 
Comm.  par  M"*  la  mar^hale  princeue  d'Bcknûhl. 
(Ea  alaoto  «n  Areh.  dt  TEaip.} 


7453.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY, 

AIDB  DR  CAMP  DU  PRBMIBB  CONSUL. 

Boulogne.  14  nIvAte  an  XII  (6  janvier  1804). 

Vous  partirez  dans  la  journée  pour  Flessingue.  Vous  verrez  les 
constructions  qui  se  font  dans  le  port  et  tous  les  bâtiments  armés  et 
en  armement  qui  y  sont. 
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Voas  voDS  rendrez  de  là  à  Bruges.  Vous  remettrez  à  Flessiogne  la 
lettre  ci-jointe  à  Tainiral  Ver  Hoell.  Vous  visiterez  la  flottille  batave 
dans  le  plus  grand  détail.  Vous  m*env errez  un  ri^port,  de  Flesâogue. 

Vous  vous  rendrez  de  là  à  Liège,  de  Liège  à  Mézières,  et  de 
Mézières  à  Paris.  Vous  visiterez  la  fonderie  de  Liège  et  les  deux 
chantiers  sur  la  Meuse  de  Liège  et  Mézières. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7454.  —  DÉCISION. 

Boalogae.  14  nivdee  an  XII  (5  janrier  1804). 

D'Aogier,  dessenraot  de  Villien-sur-       Je  prie  le  citoyen  Portalis  de 
Marne,  offre  au  Premier  Consul,  comme  remercier  cet  ecclésiastique  et  de 

un  hommase  de  sa  reconnaissance  et  de  j.  .  .  «    . 

son  pcpect,  une  messe  qo'il  célébrer.   "•«  *"'«  "^  "PPO^  »ur  lui. 
tous  les  mardis.  BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 


7455.  —  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE  A  L'AMIRAL  BRUIX. 

Boalogne,  16  nivAse  an  XII  (7  janvier  1804). 

Le  Premier  Consul  m'a  fait  connaître.  Citoyen ,  que  son  intention 
était  : 

1°  Que,  dans  le  plus  court  délai,  chaque  bâtiment  canonnîer  eût 
une  ou  deux  pièces  de  4  ou  de  8  en  belle ,  ce  dernier  calibre  de  pré- 
férence; 

2**  Que  tous  les  bâtiments  canonniers ,  qui  sont  à  rames ,  eussent 
une  pièce  de  24  en  belle ,  au  lieu  de  Tavoir  en  coulisse  ; 

3**  Que  les  corvettes  de  pèche,  outre  la  pièce  de  24,  portassent 
deux  pièces  de  4  ou  de  8  ; 

4°  Qu  à  bord  de  ceux  de  cette  espèce  de  bâtiments  qui  n'auront 
pas  eu  leur  artillerie  installée ,  les  canons  fussent  placés  en  belle ,  et 
que,  si  toutes  les  corvettes  étaient  prêtes,  la  coulisse  d^ane  seule  fût 
démolie  pour  être  installée  ; 

5°  Que  les  caronades  qu'un  bâtiment  neutre  a  apportées  à  Calais 
fussent  essayées,  et,  si  elles  étaient  bonnes,  fussent  achetées  pour  le 
compte  du  Gouvernement; 

6**  Que  toutes  les  péniches  d'Ostende  et  de  Dunkerque  se  ren- 
dissent à  Boulogne  à  mesure  qu'elles  seront  prêtes; 

7*  Qu'il  en  fût  de  même  de  toutes  les  chaloupes  canonnières  qui 
sont  dans  chaque  port  ; 

Qu'une  corvette  de  pêche  fût  expédiée  de  Dunkerque  sur  Boulogne; 
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8*  Enfin  qa*nne  canonnière  batave  fût  dirigée  de  Flessingae  sur 
Boulogne  pour  y  être  armée  de  Français. 

Je  vous  prie  donc  de  conconrir,  en  ce  qai  vous  concerne ,  à  Texé- 
cation  de  cette  mesare,  pour  laqnelle  je  donne  moi-même  des  ordres. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
AitbitM  de  U  wiiM. 

7456.  —  AU  CITOYEN  CUAMPAGNY. 

Parii,  Il  nh6t9  an  XII  (8  janvier  1804). 

Citoyen  Champagny,  Ambassadeur  à  Vienne,  fai  connaissance 
des  raisons  do  voyage  da  citoyen  Devitliers  à  Vienne.  Si  les  circon- 
stances exigeaient  qn*il  eût  besoin  de  vos  secours,  accordea-lui  pro- 
tection, et  ajoutez  foi  à  ce  qu'il  pourra  vous  dire  sur  les  raisons  de 
soo  voyage. 

Bonaparte. 

Archives  âe  l'Empire. 

7457.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  17  nivAte  aa  XII  (S  jaaviev  1904). 

Donnez  Tordre,  Citoyen  Ministre,  au  général  Gonvion  de  faire 
partir  de  la  Vendée  les  trois  régiments  de  dragons  composant  la  bri- 
gade du  général  Fénerolz  pour  se  rendre  au  camp  d'Amiens. 

Vous  lui  ordonnerez  de  réduire  ses  huit  colonnes  d'éclaireurs  à 
cinq,  qu  il  placera,  Tune  à  Machecool,  Tautre  à  Pallnau,  la  troisiènie 
i  la  Roche-sur- Yon ,  la  quatrième  à  Montaign  et  la  cinquième  à 
Thooars  ou  à  Bressuire. 

Celle  de  Machecoul  sera  commandée  par  le  général  de  brigade 
Devaax  et  composée  de  25  gendarmes,  d*un  détachement  du  20*  re- 
voient de  chasseurs,  et  de  trois  compagnies  du  3*  bataillon  du 
12*  régiment  d'infanterie  légère  complétées  à  70  hommes  chacune. 

Vous  ordonnerez  à  cet  effet  que  le  détachement  du  47*  régiment 
qui  faisait  partie  de  cette  colonne  retourne  à  Rennes. 

La  colonne  de  Palluau  sera  commandée  par  le  général  de  brigade 
Paolet,  et  sera  composée  d'un  détachement  de  gendarmerie,  d*un 
détachement  du  4*  régiment  de  chasseurs  et  de  trois  compagnies  du 
3*  bataillon  du  105*  régiment  d'infanterie  de  ligne.  Les  grenadiers 
ne  seront  point  compris. 

Le  détachement  du  12*  régiment  d^infanterie  légère  qui  compose 
cette  colonne  retournera  à  Nantes. 

La  coloDue  de  Moataiga  sera  commandée  par  le  général  de  brt- 
gide  Girardon,  et  sera  composée  d'un  détachement  de  gendarmerie» 
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d'an  détachement  de  dragons,  et  de  trois  compagnies  du  3*  bataillon 
du  26*  de  ligne  complétées  à  70  honmies  chaque. 

La  colonne  de  la  Roche-sur-Yon  sera  commandée  par  le  colonel 
Reynaud,  adjudant  du  palais,  et  restera  composée  comme  elle  se 
trouve. 

La  colonne  de  Thouars  ou  de  Bressuire  restera  organisée  comme 
elle  se  trouve. 

Le  général  Gouvion  retiendra,  pour  sa  garde,  les  compagnies  du 
93*  d'infanterie  de  ligne  et  le  détachement  du  22*  régiment  de  chas- 
seurs, en  renvoyant  à  Nantes  tous  les  détachements  du  12*  d'iofan- 
terie  légère.  Par  ce  moyen,  tout  le  12*  d'infanterie  légère  sera  réani 
à  Nantes ,  hormis  trois  compagnies,  et  tout  le  bataillon  du  82*  régi- 
ment sera  réuni  aux  Sables 

BONAPABTB. 
Archives  âe  l'Empire. 

7458.  —  DÉCISION. 

Paru.  17  nivAie  an  XII  (8  janvier  1804). 

Le  ministre  directeur  de  l'admiDis-  Ecrire  au  ministre  batave  que 
Mioa  f«  l«g»eri«  tr«i«net  nD<i  lettre  ^^  taupes  ne  doivent  pas  rester 
du  secrétaire  d  Etat  da  département  de        ««ni  .      . 

la  guerre  de  la  République  baUve ,  por-  «»  Hollande,  mais  que  tout  ce  qui 
tant  invitation  de  pourvoir  à  la  subsis-  passera  18,000  hommes  sera 
tance  des  48«,  50»  et  84«  régiments  exactement  payé  par  vous  ;  et  qae, 
d'infanterie  qui  se  rendent  du  Hanovre  comme  VOUS  n'avez  pas  dans  ce 

dans  Ja  République  batave.  »    ■_..  •  a    a*  ijl 

"^     ^  pays    aadmmistration     montée, 

vous   rengageas   à   en    faire   les 

avances,  qui  seront  soldées  tous 

les  mois;  que  du  reste  vous  ne 

pensez  pas  que  ces  troupes  doivent 

rester  longtemps  en  Hollande. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

7459. —  AU  CITOYEN  FLELRIEU,  conseiller  d'*tat, 

CHARGÉ   PAR  IXTÉRIII  DU   PORTEFEUILLE  DE  LA  MARINE. 

Paris.  17  pi¥6se  an  XII  (8  janvier  1S04). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  une  lettre  de  la  Martinique,  qae 
je  trouve,  je  ne  sais  comment,  dans  mes  papiers.  Vous  y  trouvères 
un  état  assez  alarmant  du  peu  de  troupes  qui  se  trouvent  dans 
cette  colonie.  U  faut  donc  s'occuper  sur-le-champ  d*y  envoyer  d& 
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troopes.  On  m*a  parlé  d'un  gros  corsaire  qui  proposait  de  s*y 
rendre  et  d*y  porter  de  la  troupe.  On  pourrait  y  embarquer  100  ou 
150  hommes. 

BONAPARTB. 
ArrhifM  de  U  marine. 
(Ea  ■iaiilc  mi  Arch.  d«  l'Knp.) 

7460.  —  DÉCISIOÎJ. 

Paris.  18  nivAte  ao  XII  (9  janvier  1804). 

Le  ministre  de  la  guerre  rend  compte  Faire  connaître  au  général  Mo- 
que le  général  Morand,  commandant  en  ^^^^  ^^^  ç^^  exemple  est  funeste  ; 
Cône,  poor  prévenir  les  inconvénients  ,  ^  .  ,  '^  .  1.1, 
q.i  ponltaieiit  résulter  de  la  désertion  fl"  ^"  P«"*  «éanmoms  le  tolérer 
dus  les  montagnes  de  plus  de  100  con-  ^^ns  les  circonstances  actuelles; 
srritsrérractaires  condamnés  À  l'amende ,  qu  il  faut  qu'il  mette  plus  d'activité 
les  t  admis  à  servir  dans  le  bataillon  4  foire  venir  des  conscrits  du  con- 
de  chasseurs  corse».  tinpnt 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7461.  — A  L'AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT    LA    FLOTTILLE   DB   BOULOGNE. 

Paris.  18  nivôse  an  XU  (9  janvier  1S04). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  16.  Je  vous  recom- 
mande de  porter  la  plus  grande  sévérité  dans  toutes  les  parties  du 
service.  Vous  conviendrez  qu'il  est  extraordinaire  que  ce  ne  soit  que 
trois  jours  après  la  rentrée  d'un  convoi  que  l'on  sache  ce  que  sont 
devenus  deux  paquebots.  C'est  que  les  officiers  ne  font  pas  tout  ce 
que  les  règlements  veulent ,  et  les  règlements  sont  les  fruits  de  l'ex- 
périence du  temps.  Si,  au  moment  de  son  entrée  dans  le  port,  le 
commandant  eût  appelé  à  son  bord  tous  les  commandants  des  diffé- 
rents bâtiments  pour  recevoir  leur  rapport,  se  fût  assuré  lui-même 
de  la  situation  de  son  convoi ,  et  en  eût  rendu  compte  au  comman- 
dant du  port,  on  eut  su  à  quoi  s'en  tenir.  Personne  mieux  que  vous 
ne  connaît  les  règlements  ;  mais  il  faut  les  faire  exécuter,  et  punir, 
par  de  légères  peines,  toutes  les  fois  qu'on  y  contrevient. 

Je  mettrais  une  grande  importance  à  avoir  un  ou  deux  rapports 
par  semaine,  qui  me  fissent  connaître  le  nombre  des  vaisseaux  de 
joerre  ou  frégates  que  les  Anglais  ont  aux  Dunes. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Enpire. 


190      GOBRESPOXDANCE  DE  NAPOLÉON  !•'.  —  AN  SU  (  îmk). 

7462.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Parif .  20  nivÔM  an  XII  (  11  janvier  1804). 

Je  VOUS  envoie,  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  une  lettre  du  ministre 
de  la  République  à  Gènes.  Donnez  ordre  que  Papaccinî,  Bmni  et 
Cinni,  espions  des  Anglais  à  Gênes,  soient  arrêtés,  jugés  par  une 
commission  militaire  composée  de  cinq  officiers ,  et  condamnés  à  être 
fusillés.  Ordonnez  que  leur  sentence  soit  imprimée  à  un  grand  nombre 
d*exemplaires,  et  publiée  dans  tout  le  Piémont  et  Tltalie. 

Écrivez  au  général  Verdier,  commandant  à  Livourne ,  que  mon 
intention  est  que  les  Anglais  n'aient  aucune  conmiunication  à  Livoame, 
que  leurs  bâtiments  doivent  être  saisis  et  conGsqués,  et  qu  il  doit  faire 
arrêter  les  individus  compromis  dans  la  correspondance  de  Gène 
comme  agents  des  Anglais. 

Le  ministre  de  la  marine  a  un  courrier  à  envoyer  à  Gênes;  xows 
pouvez  profiter  de  cette  occasion. 

Bonaparte. 

Archive!  de  l'Empire. 

7463.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  20  nivAse  an  XII  (11  janvier  1804). 

L'équipage  de  campagne  du  camp  de  TOcéan,  Citoyen  Ministre, 
restera  composé  de  cent  soixante-huit  pièces  de  canon ,  non  com- 
pris les  dix-huit  pièces  de  Tartillerie  de  la  Garde.  Il  est  inutile  quon 
le  porte  à  plus  de  deux  cents  pièces,  conune  il  paraît  que  celait 
Topinion  du  citoyen  Faultrier. 

BONAPABTB. 

Archive!  de  TEmpire. 

7464.  —  DÉCISION. 

Paris.  30  nivôse  an  XII  (11  janvier  1804). 

Le  ministre  de  la  gaerre  propose  de  Les  transports  nous  ruineraient; 
tirer  de  Givet  et  de  Méziérei  les  boulets  jj  ^^  f^^^  j^j  ^jj.^^.  j^  i^^\^ 
nëcetraires  à  la  marîiic  pour  les  bâti-    ji»,^       i,.  r- 

meiiu  de  la  flottUle.  ^®  '*  ^'«"*«-  Que  le  Havre  four- 

nisse ce   quil  peut;    la  marine 

mettra  le  reste  en  lest. 

Archives  de  TEmpire.  BOXAPAETB . 

7465.  —  DÉCISION. 

Paris.  SO  nivdse  an  XII  (11  janvier  1804). 

Le  ministre  directeur  de  Tadmiois-        Le    ministre    donnera   Tordre 
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tration  de  k  gueiTe  fait  connaître  les  qu*an  régiment  qui  ferait  un  grand 
canses  do  dénûment  où  le  général  Ba-  voyage  ne  déplace  désormais  ses 

ragaer  d'Hiliicri  a  troové  le  6«  de  dra-   -«„„„„•„  ^„^  «„^  r^«j-«  j„  r^ 

^   V.  j   •  magasins  que  sur  1  ordre  du  Gou- 

jons. Ce  corps,  sous  peu  de  jours,  sera         ^  /  ••     ,         , 

enUèrcmeni  habUlé  à  neuf.  vernement.    Lorsque    1  ordre    de 

marche  sera  donné,  les  corps  don- 
neront Fétat  de  ce  qui  est  dans 
leurs  magasins. 

Bonaparte. 

ânkiwet  de  rEmpira. 

7466. —AU  CITOYEN  FLELRIEU,  conseiller  d**tat, 

CHARGÉ   PAR   INTÉRIM   DU    PORTEFEUILLE   DE   LA   MARINE. 

Paris.  20  nivâse  an  XII  (11  janvier  1804]. 

On  complique  beaucoup,  Citoyen  Ministre,  ce  qui  est  très-facile. 
Uo  simple  petit  affût  marin,  dont  les  dimensions  seraient  telles  qu'on 
pourrait  tirer  Tobusier  sur  Tangle  de  45  degrés  et,  en  mettant  des 
coussinets ,  de  but  en  blanc,  est  tout  ce  qu  il  nous  faut. 

Je  demande  donc  qu'on  fasse  tout  simplement,  sans  beaucoup  de 
ferrures,  un  petit  affût  marin  pour  les  obusiers;  deux  flasques,  deux 
eotretoises,  il  nen  faut  pas  davantage.  Si  cependant  il  y  a  beaucoup 
de  coulisses  ou  de  ferrures  de  faites,  on  pourrait  continuer  à  installer 
une  vingtaine  de  canonnières ,  comme  il  a  été  arrêté  ;  car  il  y  a  tou- 
jours quelques  chaloupes  canonnières  auxquelles  on  ne  pourra  pas 
ôter  les  coulisses.  Mais  qu'on  se  dépêche,  et  que  ces  cent  petits 
affûts  marins,  comme  je  les  demande,  soient  faits  et  expédiés  à  Bou- 
logne avant  le  10  pluviàse. 

BOVAPARTS. 
Archives  de  la  marine. 
(Ea  BiBato  «as  Arch.  d«  l*Bap.) 

I 

7467.  —  AU  CITOYEN  FLELRIEU. 

Baria,  SO  BiffÔM  an  XII  (H  janvier  1S04). 

On  me  rend  compte,  Citoyen  Ministre,  que  la  fonderie  de  Liège 
acommenoé  à  fondre  des  pièces  de  24,  le  15  nivôse.  Je  suis  donc 
porté  à  penser  qn  au  30  nivôse  il  y  en  aura  au  moins  dix  de  coulées. 
Eovoyez-y  an  officier  d'artillerie  pour  les  éprouver,  et  prenez  des 
mesures  pour  que ,  sans  délai ,  ces  pièces  soient  envoyées  à  Calais. 

Je  donne  ordre  à  l'artillerie  de  terre  de  diriger  sur-le-champ  seize 
pièces  de  24  sur  Calais;  ainsi  cette  place  ne  manquera  pas.  Je  pré- 
fère que  les  canons  y  soient  dirigés  plutôt  qne  s«r  Boulogne,  parce 
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que  si  1*0»  en  a  besoin  par  la  suite  à  Dunkerque,  on  pourra  les  y 
faire  passer  par  les  canaux. 

Bonaparte. 

Archives  de  U  marine. 
(  Eb  ainat*  au  Arch.  de  l'Enp.) 

7468.  —  AU  CITOYEN  DALGIER. 

Par».  21  ntvAte  an  XII  (12  janvier  1804). 

Citoyen  Daugier,  Capitaine  de  vaisseau.  Commandant  le  bataillon 
des  matelots  de  la  Garde,  je  désire  que  vous  partiez,  dans  la  journée, 
de  Paris  pour  vous  rendre  en  droite  ligne  à  Cherbourg.  Vous  y  don- 
nerez des  ordres  pour  le  départ  des  bâtiments  de  la  flottille  qui  se 
trouvent  dans  ce  port ,  et  vous  y  resterez  le  temps  nécessaire  pour 
lever  tous  les  obstacles  et  accélérer  les  expéditions.  Vous  m*  en  verrez 
un  rapport  détaillé  de  tout  ce  que  vous  aurez  trouvé  et  de  tout  ce 
que  vous  aurez  fait.  -     • 

Vous  vous  rendrez  dans  tous  les  ports  de  la  Déroute  où  vous  saurez 
quHl  y  a  des  bâtiments  de  la  flottille;  vous  en  presserez  le  départ,  et 
vous  donnerez  des  instructions  pour  que  des  bâtiments  ne  restent  pas 
des  mois  entiers  dans  ces  ports ,  notamment  à  Dielette. 

Vous  remplirez  la  même  mission  qu'à  Cherbourg,  à  Granville  et 
à  Saint-Malo.  Vous  m'écrirez  de  ces  deux  ports. 

Vous  remplirez  la  même  mission  à  Lorient,  Nantes,  Rochefort, 
Bordeaux  et  Rayonne. 

La  saison  s'avance  ;  tout  ce  qui  ne  serait  pas  rendu  à  Boulogne 
dans  le  courant  de  pluviôse  ne  pourrait  plus  nous  servir.  Il  faut  donc 
que  vous  activiez  et  disposiez  les  travaux  en  conséquence. 

Vous  vous  assurerez  que  les  dispositions  qui  ont  été  faites  poar 
fournir  des  garnisons  sont  suflisantes  dans  chaque  port. 

Bonaparte. 

Archive!  de  l'Empire. 

7469.  —  AU  CITOYEN  LOUIS  D'AFFRY. 

Paria.  22  niv^ie  an  XII  (13  janvier  1804). 

Citoyen  Landamman  Louis  d'Afiiy,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  2  jan- 
vier. J'ai  appris  avec  grande  peine  que  votre  magistrature  était  ter- 
minée. J'aurais  fort  désiré  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  elle 
eût  pu  se  continuer.  J'espère  que  l'avoyer  VVatteviile  marchera  sur 
vos  traces. 

Dans  le  travail  sur  la  capitulation  militaire,  j'aurai  égard  à  toutes 
vos  recommandations  et  spécialement  à  tout  ce  qui  vous  touche  de 
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près.  Je  désire  qae  vous  vous  regardiez  toujours  comme  un  des  prin- 
cipaux intéressés  à  maintenir  Taccord  entre  la  Suisse  et  la  France,  et 
je  verrai  toujours  avec  plaisir  ce  que  vous  aurez  à  me  marquer  d'in- 
téressant. J*ai  vu  avec  plaisir  tout  ce  que  vous  m'avez  dit  du  général 
\ej,  et  je  suis  fort  aise  qu'il  ait  acquis  votre  confiance.  Veuillez 
croire  à  Festime  et  à  la  considération  que  je  vous  porte. 

BONAPARTR. 

Arcbifet  dt  l'Enpire. 

7470.  —  AU  CITOYEN  MELZl. 

Par».  3S  nifÔM  «a  XII  (13  jantier  1804). 

Citoyen  Melzi,  Vice-Président  de  la  République  italienne»  j'ai  reçu 
Yos  lettres  des  28  et  29  décembre.  Comme  vous,  je  ne  conçois  rien 
i  tontes  ces  intrigues  de  Naples.  J*ai  vu  avec  plaisir  le  chef  de  bri- 
gade Fontanelli.  Je  lui  accorde  ma  confiance  puisqu'il  a  la  vôtre; 
mais,  dans  la  place  importante  que  je  lui  accorde  en  lui  faisant  faire 
le  service  près  de  moi  \  je  compte  que  vous  me  le  garantissez.  Il 
ne  m'est  point  revenu  de  plaintes  sur  la  division  italienne  ;  la  pre- 
mière colonne  arrive  samedi;  je  ne  pourrai  la  voir  que  dimanche 
prochain. 

BO.NAPARTR. 
Aichitei  de  l'Empire. 

7471.  —  AU  CITOYEN  TASCHER. 

Paris.  32  mtdta  an  XII  (13  janvier  1804). 

Citoyen  Tascher,  Officier  de  la  Garde,  vous  partirez  dans  la  jour- 
née de  demain  pour  Rome.  Vous  descendrez  chez  le  cardinal  Fesch, 
ambassadeur  de.  la  République ,  qui  vous  présentera  au  Pape,  auquel 
TOUS  remettrez  en  main  propre  la  lettre  ci-jointe.  Vous  resterez  à 
Rome  jusqu*à  ce  que  Sa  Sainteté  vous  ait  remis  sa  réponse.  Dans 
tous  les  cas,  vous  y  resterez  huit  ou  dix  jours  pour  voir  cette  ville. 

Bonaparte. 

Caoni.  par  M.  le  comte  de  Taecher. 


7472.  —  A  s.  s.  LE  PAPE. 

Parie,  as  nÎTÔee  an  XII  (13  jantier  1804). 

Très-saint  Père,  j*ai  fait  communiquer  i  la  diète  de  Ratisbonne  le 
dernier  bref  que  m'a  adressé  Votre  Sainteté,  et  lui  ai  fait  connaître  le 
tif  intérêt  que  je  prenais  à  ce  qu'il  ne  fût  rien  fait  que  de  concert 

1  Eo  qualité  d'aide  de  camp. 

n.  13 
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avec  elle  pour  les  affaires  de  religion,  afin  qae  Voire  Sainteté  n*eAt, 
dans  celte  circonstance/  à  éprouver  aucun  sujet  d'aOQîctiou  ni  de 
douleur.  J'aurai  soin  de  suivre  cette  première  démarche,  et  elle  peut 
compter  sur  tout  mon  appui  et  ma  bonne  volonté.  11  suffira  qu  elle 
fasse  prévenir  le  cardinal  Caprara,  afin  qu*il  me  fasse  connaître  Tétat 
des  choses  et  les  démarches  i  faire. 

J'ai  éprouvé  une  grande  consolation  de  voir  terminé  le  concordat 
de  la  République  italienne,  et  Votre  Sainteté  doit  rester  persuadée 
•du  désir  que  j'ai  de  chercher  toutes  les  occasions  de  rondre  heureux 
•et  prospère  son  pontificat. 

Je  n'ai  quà  me  louer,  en  général,  de  la  marche  du  clergé  en 
france.  Les  évêques,  les  chapitres,  les  curés  et  les  églises  oatdéjà 
un  état  décent,  et  mon  intention  est  d'affecter  le  montant  des  pen- 
sions ecclésiastiques,  qui  est  de  20  millions,  i  Tentretien  du  clergé, 
de  sorte  qu  à  mesure  des  extinctions  q«i  auront  lieu  par  mort  des 
pensionnaires,  je  me  trouverai  à  même  d  accroître  Taisance  et  le  bien* 
^tre  des  ministres  de  la  religion;  et,  indépendamment  de  ce  fonds 
général,  mon  intention  est  de  commencer,  cette  année,  de  bire 
donner  un  traitement.  aipL  succursaux  et  vicaires.  Nous  en  avons  ici 
40,000.  Les  frais  de  casuel  qui  leur  avaient  été  accordés  ne  sont  pas 
d'un  revenu  assez  considérable  ni  assez  assuré. 

J'ai  pensé  qu'il  n'était  pas  possible^  dans  la  situation  actuelle  des 
choses,  d'établir  un  séminaire  par  diocèse;  mais  j'ai  l'intention  de 
faire  établir  d'abord  un  grand  «éminaire  par  archevêché;  les  frais 
seront  moindres ,  et  par  là  ils  pourront  être  entretenus  avec  la  dé- 
cence convenable. 

Je  recommande  le  cardinal  Caselli  à  Votre  Sainteté;  il  a  clé  honoré 
de  sa  confiance,  et  je  ne  puisi  oublier  la  boakomie  ^t  la  pureté  des 
principes  que  je  lui  ai  reoonnos  dans  les  discussions  Ifaécriogiqiies  que 
j'ai  eues  avec  lui. 

Je  prie  Votre  Santeté  d'avoir  4(ueiqua  konié  pour  madame  Pail- 
lette ^  et  de  lui  donner  quelquefois  ses  conseils. 

J'ai  dans  ce  moment  un  grand  nombre  de  pétitions  des  cafhofiques 
d'Irlande,  qui  sont  sous  une  oppression  vraiment  intolérable  et  bien 
incompatible  avec  ces  principes  de  philosophie  dont  se  targuent  les 
Anglais.  Je  désirerais  connaître  si  Votre  Sainteté  y  a  quelques  ren- 
seignements et  quelques  fils ,  et  de  quelle  manière  elle  influe  sur  les- 
dits  catholiques.  Je  ne  pense  pas  qu^ils  soient  tout  à  fait  privés  de 
correspondance  avec  le  Saint-Siège. 

Bonaparte. 

^  Pauline  Bonaparte. 
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Je  charge  de  cette  lettre  le  citoyen  Tascber,  officier  de  la  Garde, 
créole  de  la  Martinique.  Je  prie  Votre  Sainteté  de  le  recevoir  avec 
bonté. 

ArrhÎTM  dp  l'Enipirc. 


7473.  ^  AU  CARDINAL  FKSCH. 

Paris.  3f  aivAte  an  XII  (13  jawitr  1804). 

Monsieur  le  cardinal  Feseh,  Ambassadeur  de  la  Républi^fae ,  j'en- 
voie a  Rome  le  citoyen  Tascher,  parent  de  ma  femoto ,  pour  que  vous 
le  présentiez  au  Pape.  Il  est  chargé  d'une  lettre  de  moi  à  6a  Sainteté. 
Je  croîs  même  qu'il  loi  en  remettra  une  de  ma  femme ,  en  i^ense  à 
ane  qa  elle  en  a  reçue  Tannée  passée,  ainsi  qu'an  rocket  qu'elle  lai 
a  fait  faire.  Vous  ne  le  présenterez  pas  comme  parent  de  ma  femme, 
mais  comme  officier  de  la  Garde,  en  en  disant  aesex  cependant  poor 
qu'il  soit  bien  traité.  Je  l'autorise  à  rester  à  Rome  huit  ou  dis  jours; 
après  quoi  il  s'en  retournera  ici. 

BoNâPAUTB. 
CwBi*.  par  IC  Doca»«e. 
(Efl  aiiat*  «as  ^reh.  de  l'Eap.) 

7474.  —  AU  CARDINAL  FESCH. 

Paris.  32  nivôse  an  XIJ  (13  janvier  1804J. 

Monsieur  le  Cardinal  Fesch,  j'ai^été  satisfait  d'apprendre  l'arres* 
tatîoo  de  Vernègues.  Il  est  convenable  qu'il  soit  remis  sans  défai  aux 
premiers  postes  français  à  Riminii  et  conduit,  sous  bonne  et  sûre 
escorte,  à  Parl^,  On  pe  doit  attacher  aucune  importance  à  la  démarche 
qni  a  été  faite  par  les  Russes  ;  d'abord,  parce  qu'elle  nest  pes  i^iprou- 
rée  par  l'empereur;  mais  il  sera  possible  que  quelques  intrigants  de 
ce  cabinet ,  gageés  par  l'Aaglelerrf ,  vemVient  se  mêler  de  ce  qui  ne 
les  regarde  pas.  Le  moyen  d'éviter  les  discussions  est  de  le  faire  partir 
sur-le^bftmp.  La  Roasie  est  hors  de  la  sphère  de  l'Europe,  et,  indé- 
fendamaieiil  que  Vemèyies  est  Français ,  cette  aflaire  ue  peut  en 
rien  la  regarder. 

'  BONAPABTE, 
C«ma.  par  |f.  Docaase. 
<fc  ^Mto  «M  âfeh.  Sa  rOap:) 


7479».  —  AU  GÉNÉRAL  «ERTHIER ,  mivibtui  n  la  eiffiats. 

Parii,  22  nivAae  an  XII  (19  JMVtar  1004). 

rt  Faites  Tenir  MM.  Emmet,  Thompson  et  autres  chefs  irlandais- 
onis;  fakes-lev  connatlre,  1*  que  j'ai  lu  le  mémoire  ci-joint  avec  la 

13. 
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plus  grande  attention;  que  je  ne  puis  faire  aucune  proclamation 
avant  d^avoir  touché  le  territoire  d*lrlande;  mais  que  le  général  com- 
mandant Texpédition  sera  muni  de  lettres  scellées ,  par  lesquelles  je 
déclarerai  que  je  ne  ferai  point  la  paix  avec  TAngleterre  sans  admettre 
Tindépendance  de  Tlrlande,  toutefois  que  Tarmée  aura  été  jointe  par 
un  corps  considérable  d' Irlandais-unis;  que  Tlrlande  sera  en  tout 
traitée  comme  TAmérique  dans  la  guerre  passée; 

2**  Que  tout  individu  qui  s*embarquera  avec  Tarmée  française,  fai- 
sant partie  de  Texpédition,  sera  commissionné  Français;  et,  s*il  était 
arrêté  et  ne  fût  pas  traité  comme  prisonnier  de  guerre  »  la  représaille 
serait  faite  sur  les  prisonniers  anglais; 

3*  Que  tout  corps  formé  au  nom  des  Irlandais-unis  sera  considéré 
comme  faisant  partie  de  Tarmée  française  ;  si  l'expédition  venait  à  ne 
pas  réussir,  la  France  entretiendrait  un  certain  nombre  de  brigades 
irlandaises,  et  donnerait  des  pensions  à  tout  individu  qui  aurait  fait 
partie  du  gouvernement  et  des  autorités  du  pays  ;  ces  pensions  pour- 
raient être  réglées  d'après  les  pensions  données  en  France  aux  con- 
ditions équivalentes,  lorsque  les  individus  ne  sont  pas  employés; 
que  je  désirerais  qu  il  se  format  un  comité  d'irlandais-unis,  et  que  je 
ne  vois  pas  d'inconvépient  à  ce  qu'ils  fassent  des  proclamations  et 
instruisent  leurs  compatriotes  de  l'état  des  choses.  On  ferait  mettre 
ces  proclamations  dans  l'Argus  et  dans  les  autres  journaux  d'Europe, 
afin  d'éclairer  les  Irlandais  sur  le  parti  à  tenir  et  sur  les  espérances 
à  concevoir. 

Si  le  comité  voulait  faire  une  narration  de  toutes  les  tyrannies 
exercées  en  Irlande,  on  l'insérerait  dans  le  Moniteur, 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Enpira. 

7476.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE 

DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Parii.  23  nivAte  an  XII  (13  janvier  1804). 

Répondre  que  la  lettre  a  été  mise  sous  les  yeux  du  ministre,  qui 
a  eu  lieu  d'être  surpris. 

Le  Gouvernement  français  ne  peut  reconnaître  dans  aucune  puis- 
sance belligérante  le  droit  de  faire  des  modifications  au  droit  des  gens 
et  de  la  guerre  établi  entre  toutes  les  nations  policées  depuis  tant  de 
siècles.  Les  25,000  sujets  de  Sa  Majesté  Britannique  qui  ont  été  pris 
les  armes  à  la  main  dans  les  États  de  Hanovre ,  commandés  par  un 
de  ses  fils ,  et  après  avoir  essayé  de  résister»  et  par  suite  de  la  pro- 
clamation de  Sa  Majesté  le  roi  de  la  Grande-Bretagne,  qui  avait 


OORRBSFOND/UtfGE  DE  NAPOLÉON  W.  ^  AN  XII  (1804).      197 

même  ordouDé  une  levée  en  masse,  sont  prisonniers  de  gnerre  et 
doivent  être  échangés.  Le  droit  des  gens  et  de  la  guerre  ne  connaît 
pas  de  distinction  métaphysique,  et  il  est  tout  à  fait  nouveau  que, 
dans  le  temps  où  Sa  Majesté  forme  des  soldats  hanovriens  qui  ont 
passé  en  Angleterre ,  le  roi  veuille  proposer  un  cartel  d'échange  tout 
en  sa  faveur  et  contraire  au  droit  de  la  guerre.  Le  ministre  ne  peut 
que  déplorer  ces  mesures  arbitraires ,  qui  aggravent  pour  Thumanité 
UD  état  déjà  trop  déplorable.  La  faute  n'en  sera  pas  attribuée  au  Gou- 
vernement français,  mais  à  la  violation  du  droit  des  gens  et  des 
usages  que  veut  établir  Sa  Majesté  Britannique. 

Bonaparte. 

ArchiTC*  de  l'Empire. 

7477.  —  DÉCISION. 

Paris,  22  nivAte  an  XII  (13  janvier  1804). 

Les  Anglais  refusent  tout  autre  ofli-       Échanger   le   capitaine  Jurien 
cier  que  le  capitaine  Brenton  en  échange  i^  ^^^^^^^  Smith,   qui  S  est 

du  citofen  Junen.  Il  tant  donc  on  ren-   *        r     n>  i       «      i  •      i 
».,er  Brenton  oa  donner  un  puM^rt  "*»'"'•  S'  «es  Anglais  n  y  consen- 
k  Jurien.  tent  pas ,  ils  renverront  le  colonel 

Smith,  et  alors  le  citoyen  Jurien 
retournera  en  Angleterre.  Ecrire , 
en  conséquence  et  dès  à  présent , 
au  citoyen  Jurien  qu  il  est  échangé. 

BOXAPARTB. 
ârchifret  de  l'Empire. 

7478.  —  DÉCISION. 

Par».  S2  nivite  an  XII  (13  janvier  1804). 

Le  ministre  de  la  guerre  propose       Le  ministre  de  la  guerre  four- 
<r«corder  aui  ciiorens  Butide  des  ^j^^  jg^  compagnies,  chacune 

lettres  de  marque  pour  deux  corsaires,     ,     ^/^  i  •      j         i     t 

«.r  lesquels  l«0  hommes  de  troupes  ^«  »^  hommes,  pris  dans  le  ha- 
ieraient  poHët  gratuitement  à  la  Mar-  taillon  colonial  qui  est  dans  la 
unique.  14*  division  militaire.  Us  seront 

embarqués  à  Saint-Malo  sur  deux 
corsaires;  chaque  bâtiment  sera 
aussi  obligé  de  porter  trois  cents 

fusils. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEinpire. 
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Ï479.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  commandant  le  cam«»  de  brdges. 

Paris.  22  niv6se  an  XII  (13  janrier  1804). 

Citoyen  Général  Dafout,  jai  reçu  vos  leltrcs.  Je  ferai  remettre 
avant  la  fin  du  mois  à  madame  Davont  ce  qui  vous  est  nécessaire 
pour  vous  mettre  à  jour  pour  votre  terre. 

On  a  accordé  aux  convalescents  tout  ce  qu  ils  pouvaient  désirer. 
J*ai  reçu  tous  vos  étals,  que  je  n'ai  pu  encore  lire.  J*attendrai  le  re- 
tour du  ministre  de  la  marine  pour  savoir  les  mesures  qu  il  aura  prises 
et  qui  resteraient  à  prendre  pour  se  procurer  des  matelots.  La  saison 
s'avance. 

BONAPARTX. 

Comm.  par  M"^  la  maréchale  prinecMe  «l'fickfllîjhl. 
(En  minotc  an  Arch.  de  TEop.) 


7480.  —AU  CITOYEN  FLEURIEU,  conseiller  d'état, 

CHARGÉ   PAR   INTÉRIM   DU   PORTEPRIILLE    DE   LA    MARINE. 

Paris.  Si  nivéae  an  XII  (13  jaatier  1804). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen  Ministre,  a  lieu  d'être  surpris  de  ce 
que  les  bureaux  du  ministre  ne  peuvent  pas  rendre  un  compte  aussi 
simple  que  celui  qui  avait  été  demandé.  Il  est  persuadé  que  tous  les 
états  existent,  mais  qu'on  ne  prend  pas  la  peine  de  les  dépouiller. 

Il  désire  que  vous  fassiez  dresser  un  état  des  bâtiments  qui  ont  été 
mis  en  construction  pour  la  flottille ,  par  arrondissement  maritime  et 
par  port.  Chaque  bâtiment,  avec  son  numéro,  sera  désigne  dans  la 
1"  colonne.  La  2*  colonne  présentera  l'état  de  la  construction  faite; 
la  3*,  ce  qui  est  dû  aux  constructeurs  pour  le  travail  fait;  la  4*,  ce 
qui  a  été  payé  sur  ce  travail;  la  5",  ce  qui  restait  à  payer;  la  6',  ce 
qui  aurait  été  payé  de  trop. 

On  entend  par  payé  de  trop  tout  ce  qui  Taurait  été  pour  des  bâti- 
ments dont  la  quille  ne  serait  qu'élongée  ou  dont  la  construction  ne 
s'approcherait  pas  du  quart  payé  d'avance  à  l'entrepreneur.  On  fera, 
à  cet  égard ,  les  observations  nécessalreg  pour  apprécier  l'excédant 
de  ce  qu'on  a  payé  sur  le  travail  efTectué. 

Le  ministre  de  la  marine,  dans  sa  tournée,  a  arrêté  la  constrac- 
tion  d*un  grand  nombre  de  bâtiments ,  parce  qu'il  s'est  aperçu  quil 
y  avait  des  malversations.  Ces  bâtiments  seront  compris  dans  la  co- 
lonne du  trop  payé. 

Une  partie  du  gréement  a  été  fournie  par  les  entrepreneurs;  l'autre 
l'a  été  par  les  ports.  On  notera  ce  que  les  entrepreneurs  ont  fourni; 
ce  qui  l'a  été  par  les  ports  entrera  dans  la  dépense  des  ports. 
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Je  me  sais  empressé.  Citoyen  Ministre ,  de  vous  adresser  ces  notes 

poor  ne  pas  retarder  la  rédaction  de  ces  étals,  qui  iront  jusqu'au 

1"  nivôse. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archif  et  d«  U  marine. 

7481.  — DÉCISION. 

Paru.  24  nivÔM  au  XII  (15  jaavier  1804). 
Le  général  Morand  adresse  au  Pre-     '  Renvoyé  au  citoyen  Cretet.   Il 
micr  Consul  une  carte  de  Ja Corse,  avec  f^yl^    ^^^j    tf ordonner    aucune 
riodicatîon  des  nouvelles  routes  proie-         v       j     .         •■    r  •  i.  i 

tées  ponr  Fan  XII.  espèce  de  travail,  faire  achever  la 

route  d'Ajaccio  à  Bastia;  les  an- 
tres travaux  se  feront  après. 

BONAPAHTB. 

Arrkivcs  de  l'Empire. 

7482.  —  EXPOSÉ  DE  LA  SITUATION  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

MESSAGE  AU  SÉ\AT  GOXSEBVATEL'B. 

Paris,  25  aiv6s«  an  XU  (16  jmivier  1S04). 

La  République  a  été  forcée  de  changer  d'attitude,  mais  elle  n*a^ 
point  changé  de  situation;  elle  conserve  toujours,  dans  le  sentiment 
de  sa  force,  le  ga<)e  de  sa  prospérité.  Tout  était  calme  dans  Tinté» 
rieur  de  la  France,  lorsqu'au  commencement  de  Tannée  dernière 
nous  entretenions  encore  Tespérance  d'une  paix  durable.  Tout  est  resté 
calme,  depuis  qu'une  puissance  jalouse  a  rallumé  les  torches  de  la 
guerre;  mais,  sous  celte  dernière  époque,  Tunion  des  intérêts  et  des 
sentiments  s'est  montrée  plus  pleine  et  plus  entière;  Tesprit  public 
s'est  développé  avec  plus  d'énergie. 

Dans  les  nouveaux  départements  que  le  Premier  Consul  a  pareoo» 
ras,  il  a  entendu,  comme  dans  les  anciens,  les  accents  d'une  indî- 
gnatioD  vraiment  française  ;  il  a  reconnu ,  dans  leur  haine  contre  un 
gouvernement  ennemi  de  notre  prospérité,  mieux  encore  que  dans 
les  élans  de  la  joie  publique  et  d'une  affection  personnelle,  leur 
ittachement  à  la  patrie,  leur  dévouement  i  sa  destinée. 

Dans  tous  les  départements ,  les  ministres  du  culte  ont  usé  de 
Tiofluence  de  la  religion  pour  consacrer  ce  mouvement  spontané  des 
esprits.  Des  dépôts  d'armes,  que  des  rebelles  fugitifs  avaient  confiés 
i  la  terre  pour  les  iqpirendre  dans  un  avenir  que  leur  forgeait  une 
coupable  prévoyance,  ont  été  révélés  an  premier  signal  du  danger, 
et  livrés  aux  magistrats  poor  en  armer  nos  défenseurs. 

Le  GoovcniemettI  britannique  tentera  de  jeter,  et  peul-étre  il  a 
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déjà  jeté  sur  nos  côtes,  quelqae^-ans  de  ces  monstres  qu*il  a  noniris 
pendant  la  paix,  pour  déchirer  le  sol  qui  les  a  vus  naitre;  maïs  ils  ny 
retrouveront  plus  ces  bandes  impies  qui  furent  les  instruments  de 
leurs  premiers  crimes  ;  la  terreur  les  a  dissoutes  ou  la  justice  en  a 
purgé  nos  contrées;  ils  n*y  retrouveront  ni  cette  crédulité  dont  ils 
abusèrent,  ni  ces  haines  dont  ils  aiguisèrent  les  poignards/ L'expé- 
rience a  éclairé  tous  les  esprits;  la  sagesse  des  lois  et  de  Fadminis- 
tration  a  réconcilié  tous  les  cœurs. 

Environnés  partout  de  la  force  publique ,  partout  atteints  par  les 
tribunaux ,  ces  hommes  affreux  ne  pourront  désormais  ni  faire  des 
rebelles,  ni  recommencer  impunément  leur  métier  de  brigands  et 
d'assassins. 

Tout  à  rheure  une  misérable  tentative  a  été  faite  dans  la  Vendée  : 
la  conscription  en  était  le  prétexte;  mais  citoyens,  prêtres,  soldats, 
tout  s'est  ébranlé  pour  la  défense  commune;  ceux  qui,  dans  d'autres 
temps ,  furent  des  moteurs  de  troubles ,  sont  venus  offrir  leurs  bras  à 
l'autorité  publique,  et,  dans  leurs  personnes  et  dans  leurs  familles, 
des  gages  de  leur  foi  et  de  leur  dévouement. 

Enfin ,  ce  qui  caractérise  surtout  la  sécurité  des  citoyens,  le  retour 
des  affections  sociales ,  la  bienfaisance  se  déploie  tous  les  jours  da- 
vantage; de  tous  côtés  on  offre  des  dons  à  l'infortune,  et  des  fonda- 
tions à  des  établissements  utiles. 

La  guerre  n'a  point  interrompu  les  pensées  de  la  paix,  et  le  Gou- 
vernement a  poursuivi  avec  constance  tout  ce  qui  tend  à  mettre  la 
constitution  dans  les  mœurs  et  dans  le  tempérament  des  citoyens, 
tout  ce  qui  doit  attacher  à  sa  durée  tous  les  intérêts  et  toutes  les 
espérances. 

Ainsi  le  Sénat  a  été  placé  à  la  hauteur  où  son  institution  l'appelait. 
Une  dotation  telle  que  la  constitution  l'avait  déterminée  l'entoure 
d'une  grandeur  imposante. 

Le  Corps  législatif  n'apparaîtra  plus  qu'environné  de  la  majesté 
que  réclament  ses  fonctions  ;  on  ne  le  cherchera  plus  vainement  hors 
de  ses  séances.  Un  président  annuel  sera  le  centre  de  ses  mouve- 
ments, et  Torgane  de  ses  pensées  et  de  ses  vœux  dans  ses  relations 
avec  le  Gouvernement.  Ce  corps  aura  entin  cette  dignité  qui  ne  pou- 
vait exister  avec  des  formes  mobiles  et  indéterminées. 

Les  collèges  électoraux  se  sont  tenus  partout  avec  ce  calme ,  avec 
cette  sagesse  qui  garantissent  les  heureux  choix. 

La  Légion  d'honneur  existe  dans  les  parties  supérieures  de  son  or- 
ganisation et  dans  une  partie  des  éléments  qui  doivent  la  composer. 
Ces  éléments ,  encore  égaux ,  attendent  d'un  dernier  choix  leurs  fonc- 
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lions  e(  leurs  places.  Combien  de  traits  honorables  ont  révélé  ram- 
bitîoD  d*y  être  admis  !  Que  de  trésors  la  République  aura  dans  cette 
institution  pour  encourager,  pour  récompenser  les  services  et  les 
vertus! 

An  Conseil  d*État,  une  autre  institution  prépare  au  choix  du 
Gouvernement  des  hommes  pour  toutes  les  branches  supérieures  de 
Tadministration  :  des  auditeurs  s'y  forment  dans  Tatelier  des  règle- 
ments et  des  lois;  ils  s*y  pénètrent  des  principes  et  des  maiimes  de 
Tordre  public.  Toujours  environnés  de  témoins  et  déjuges,  souvent 
sons  les  yeux  du  Gouvernement,  souvent  dans  des  missions  impor- 
tantes, ils  arriveront  aux  fonctions  publiques  avec  la  maturité  de 
Texpérience  et  avec  la  garantie  que  donnent  un  caractère,  une  con- 
duite et  des  connaissances  éprouvés. 

Des  lycées ,  des  écoles  secondaires  s'élèvent  de  tous  côtés ,  et  ne 
s*élèvent  pas  encore  assez  rapidement  au  gré  de  Timpatience  des  ci- 
toyens. Des  règlements  communs,  une  discipline  commune,  un 
même  système  d'instruction  y  vont  former  des  générations  qui  sou- 
tiendront la  gloire  de  la  France  par  des  talents ,  et  ses  institutions 
par  des  principes  et  des  vertus. 

Un  prytanée  unique,  le  prytanée  de  Saint-Cyr,  reçoit  les  enfants 
des  citoyens  qui  sont  morts  pour  la  patrie;  déjà  l'éducation  y  respire 
Tenthonsiasme  militaire. 

A  Fontainebleau,  l'école  spéciale  militaire  compte  plusieurs  cen- 
taines de  soldats  qu'on  ploie  à  la  discipline ,  qu'on  endurcit  à  la  fa- 
tigue, qui  acquièrent,  avec  les  habitudes  du  métier,  les  connaissances 
de  l'art. 

L'école  de  Compiègne  offre  l'aspect  d'une  vaste  manufacture ,  où 
cinq  cents  jeunes  gens  passent  de  l'étude  dans  les  ateliers,  des  at^ 
tiers  à  l'étude.  Après  quelques  mois  ils  exécutent,  avec  la  précision 
de  l'intelligence,  des  ouvrages  qu'on  n'en  aurait  pas  obtenus  après 
des  années  d'un  vulgaire  apprentissage;  et  bientôt  le  commerce  et 
l'industrie  jouiront  de  leur  travail  et  des  soins  du  Gouvernement. 

Le  génie,  l'artillerie  n'ont  plus  qu'une  même  école  et  une  institu- 
tion commune. 

La  médecine  est  partout  soumise  au  nouveau  régime  que  la  loi  lui 
a  prescrit.  Dans  une  réforme  salutaire,  on  a  trouvé  les  moyens  de 
simpliCer  la  dépense  et  d'ajouter  à  l'instruction. 

L'exercice  de  la  pharmacie  a  été  mis  sous  la  garde  des  lumières 
et  de  la  probité. 

Un  règlement  a  placé ,  entre  le  maître  et  l'ouvrier,  des  juges  qui 
terminent  leurs  différends  avec  la  célérité  qu'exigent  leurs  intérêts  et 
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leurs  besoins ,  et  aussi  avec  TimpartiaUté  que  commande  la  justice. 

Le  code  civil  s  achève  ;  et ,  dans  celte  session ,  pourront  être  sou- 
mis aux  délibérations  du  Corps  législatif  les  derniers  projets  de  lois 
qui  en  complètent  Tensemble. 

Le  code  judiciaire,  appelé  pur  tous  les  vaBUx,  subit  en  ce  momeot 
les  discussions  qui  le  conduiront  à  sa  maturité. 

Le  code  criminel  avance  ;  et,  du  code  de  commerce,  les  parties 
que  paraissent  réclamer  le  plus  impérieusement  les  circonstances  sont 
en  état  de  recevoir  le  sceau  de  la  loi  dans  la  session  prochaine. 

De  nouveaux  chefs^l  œuvre  sont  venus  embellir  nos  musées  ;  et, 
tandis  que  le  reste  de  Ffiurope  envie  nos  richesses,  nos  jeunes  artistes 
vont  encore,  au  sein  de  ritalie,  échauffer  leur  génie  A  la  vue  de  ses 
grands  monuments,. et  respirer  Tenthousiasme  qui  les  a  enâintés. 

Dans  le  département  de  Marengo,  sous  les  murs  de  cette  Alexan- 
drie qui  sera  un  des  plus  puissants  boulevards  de  U  France,  s'est 
formé  le  premier  camp  de  nos  vétérans  ;  là,  ils  conserveront  le  sou- 
venir de  leurs  exploits  et  Torgueil  de  leurs  victoires  ;  ils  inspireront 
à  leurs  nouveaux  concitoyens  Tamour  et  le  respect  de  cette  patrie 
qu  ils  ont  agrandie,  et  qui  les  a  récompensés  ;  ils  laisseront  dans  leurs 
enfants  des  héritiers  de  leur  courage,  et  de  nouveaux  défenseurs  de 
cette  patrie  dout  ils  recueilleront  les  bienCnits. 

Dans  lancien  territoire  de  la  République,  dans  la  Belgique,  dW 
tiques  fortilkations ,  qui  n  étaient  plus  que  d'inutiles  monuments  des 
malheurs  de  nos  pères  ou  des  accroissements  progressib  de  la  France, 
seront  démolies.  Les  terrains  qui  avaient  été  sacrifiés  à  leur  défense 
seront  rendus  à  la  culture  et  au  commerce;  et,  avec  les  fonds  qoe 
produiront  ces  démolitions  et  ces  terrains,  seront  construites  de 
nouvelles  forteresses  sur  nos  nouvelles  frontières. 

Sous  un  meilleur  système  d'adjudication ,  la  taxe  d'entretien  des 
routes  a  pris  de  nouveaux  accroissements  :  des  fermiers  d'une  année 
étaient  sans  émulation  ;  des  fermiers  de  portions  trop  morcelées 
étaient  sans  fortune  et  sans  garantie.  Des  adjudications  triennales, 
des  adjudications  de  plusieurs  barrières  à  la  fois,  ont  appelé  des 
concurrents  plus  nombreux ,  plus  riches  et  plus  hardis. 

Le  droit  de  barrière  a  produit,  en  Tan  XI,  quinze  millions;  dix 
de  plus  ont  été  consacrés  dans  la  même  année  à  Teotrctien  et  aa 
perfectionnement  des  routes. 

Les  rouies  anciennes  ont  été  entretenues  et  réparées  ;  d'autres 
routes  ont  été  liées  à  d'autres  routes  par  des  constructions  nouvelles. 
Dès  cette  année,  les  voitures  franchissent  le  Simplon  et  le  mont 
Cenis. 
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On  rétablit  au  pont  de  Tours  trois  arches  écroulées. 

De  nouveaux  ponis  sont  en  construction  à  Gorbeil,  à  Roanne ,  à 
Nemours  ;  sur  Tlsère,  sur  le  Roubion,  sur  la  Durance,  sur  le  Rbin. 

Avignon  et  Villeneuve  communiqueront  par  on  pont  entrepris  par 
une  association  particulière. 

Trois  ponts  avaient  été  commencés  à  Paris ,  avec  des  fonds  que 
des  citoyens  avaient  fournis  :  deux  ont  été  achevés  en  partie  avec  les 
bods  publics,  et  les  droits  qui  s  y  perçoivent  assurent,  dans  un  nombre 
déterminé  d'années,  l'intérêt  et  le  remboursement  des  avances. 

La  troisième,  le  plus  intéressant  de  tous  (celui  du  Jardin  des 
Plantes),  est  en  construction  et  sera  bientôt  terminé.  11  dégagera 
riotérieur  de  Paris  d'une  circulation  embarrassante,  se  liera  avec  une 
place  superbe,  depuis  longtemps  décrétée,  qu'embelliront  les  planta- 
tions et  les  eaux  de  la  rivière  d'Ourcq ,  et  sur  laquelle  aboutiront,  en 
ligne  droite,  la  rue  Saint- Antoine  et  celle  de  son  faubourg. 

Le  pont  seul  formera  l'objet  d'une  dépense  que  couvriront  rapide- 
ment.les  droits  qui  y  seront  perçus.  La  place  et  tous  ses  accessoires 
ne  coûteront  a  l'État  que  l'emplacement  et  les  ruines  sur  lesquelles 
elle  doit  s'élever» 

Les  travaux  du  canal  Saint-Quentin  s'opèrent  sur  quatre  points  à 
la  fois.  Déjà  une  galerie  souterraine  est  percée  dans  une  étendue  de 
mille  mitres;  deux  écluses  sont  terminées,  huit  autres  s'avancent, 
d^autres  sortent  des  fondations  ;  et  cette  vaste  entreprise  offrira  »  dans 
quelques  années,  une  navigation  complète. 

Les  canaux  d'Arles , .d'Aigues-Mortes ,  de  la  Ssène  et  de  l'Yonne, 
celai  qui  unira  le  Rh^ne  au  Rhin,  celui  qui,  par  le  Blavet,  doit 
porter  la  navigation  au  centre  de  l'ancienne  Bretagne,  sont  tous 
commencés,  et  tous  seront  achevés  dans  un  temps  proportionné  aux 
trmvaax.  qa'ils  exigent. 

Le  canal  qui  doit  joindre  l'Escaut,  la  Meuse  et  le  Rhin,  n'est  déjà 
plus  dans  la  seule  pensée  du  gouvernement  ;  des  reconnaissances 
ont  été  faites  sur  le  terrain  ;  des  fonds  sont  déjà  prévus  pour  l'exé-  * 
cotioD  d'une  entreprise  qui  nous  ouvrira  l'Allemagne,  et  rendra  à 
noire  commerce  et  à  notre  industrie  des  parties  de  notre  propre 
territoire  que  leur  situation  livrait  à  l'industrie  et  au  commerce  des 
étrangers. 

La  jonction  de  la  Rance  à  la  Vilaine  unira  la  Manche  à  l'Océan» 
portera  la  prospérité  et  la  civilisation  dans  les  contrées  oit  languissent 
Tagricolture  et  les  arts,  où  les  mœurs  agrestes  sont  encore  étrangères 
à  nos  mœurs.  Dès  cette  année  »  des  sommes  considérables  ont  été 
affectées  à  cette  opération. 
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Le  dessèchement  des  marais  de  Rochefort ,  souvent  tenté ,  souvent 
abandonné ,  s'exécute  avec  constance.  Un  million  sera  destiné  cette 
année  à  porter  la  salubrité  dans  ce  port ,  qui  dévorait  nos  marins  et 
ses  habitants.  La  culture  et  les  hommes  s'étendront  sur  des  terrains 
voués  depuis  longtemps  aux  maladies  et  à  la  dépopulation. 

Au  sein  du  Cotentiu,  un  dessèchement  non  moins  important,  dont 
le  projet  est  fait,  dont  la  dépense  largement  calculée  sera  nécessaire- 
ment remboursée  par  le  résultat  de  l'opération,  transformera  en 
riches  pâturages  d'autres  marais  d'une  vaste  étendue,  qui  ne  sont 
aujourd'hui  qu'un  foyer  de  contagion  toujours  renaissante.  Les  fonds 
nécessaires  à  cette  entreprise  sont  portés  dans  le  budget  de  Tan  XII. 
En  même  temps  un  pont  sur  la  Vire  liera  le  département  de  la 
Manche  au  département  du  Calvados,  supprimera  un  passage  dan- 
gereux et  souvent  funeste,  et  abrégera  de  quelques  myriamètres  la 
route  qui  conduit  de  Paris  à  Cherbourg. 

Sur  un  autre  point  du  département  de  la  Manche,  un  canal 
est  projeté,  qui  portera  le  sable  de  la  mer  et  la  fécondité  dans 
une  contrée  stérile,  et  donnera  aux  constructions  civiles  et  à  la 
marine  des  bois,  qui  périssent  sans  emploi  à  quelques  myriamètres 
du  rivage. 

Sur  tous  les  canaux,  sur  toutes  les  côtes  de  la  Belgique,  les  digues 
minées  par  le  temps,  attaquées  par  la  mer,  se  réparent,  s^étendent 
et  se  fortiGent. 

La  jetée  et  le  bassin  d'Ostende  sont  garantis  des  progrès  de  la 
dégradation  ;  un  pont  ouvrira  une  communication  importante  à  la 
ville,  et  l'agriculture  s'enrichira  d'un  terrain  précieux ,  reconquis 
sur  la  mer. 

Anvers  a  vu  arrêter  tout  à  coup  un  port  militaire ,  un  arsenal  et 
des  vaisseaux  de  guerre  sur  le  chantier.  Deux  millions  assignés  sur 
la  vente  des  domaines  nationaux  situés  dans  les  départements  de 
l'Escaut  et  des  Deux-Nèthes  sont  consacrés  à  la  restauration  et  à 
l'agrandissement  de  son  ancien  port.  Sur  la  foi  de  ce  gage,  le  com- 
merce fait  des  avances ,  les  travaux  sont  commencés,  et,  dans  l'année 
prochaine ,  ils  seront  conduits  à  leur  perfection. 

A  Boulogne,  au  Havre,  sur  toute  cette  côte  que  nos  ennemis 
appellent  désormais  une  côte  de  fer,  de  grands  ouvrages  s'exécutent 
ou  s'achèvent. 

La  digue  de  Cherbourg,  longtemps  abandonnée,  longtemps  l'objet 
de  l'incertitude  et  du  doute,  sort  enfin  du  sein  des  eaux,  et  déjà  elle 
est  un  écueil  pour  nos  ennemis  et  une  protection  pour  nos  naviga- 
teurs. A  l'abri  de  cette  digue,  au  fond  d'une  rade  immense,  un  port 


GÛIRESPONDilNCE  DE  NAPOLÉON  I«^  —  AN  XU  (1804).      SOS 

se  creuse,  où,  dans  quelques  années,  la  République  aura  ses  arse- 
naux et  des  flottes. 

A  la  Rochelle,  à  Cette,  à  Marseille,  à  Nice,  on  répare  avec  des 
fonds  assurés  les  ravages  de  Tinsouciance  et  du  temps.  C'est  surtout 
dans  nos  villes  maritimes,  où  la  stagnation  du  commerce  a  multiplié 
les  malheurs  et  les  besoins,  que  la  prévoyance  du  Gouvernement  s*est 
attachée  à  créer  des  ressources  dans  des  travaux  utiles  ou  nécessaires. 
La  navigation  intérieure  périssait  par  Toubli  des  principes  et  des 
règles  ;  elle  est  désormais  soumise  à  un  régime  tutélaire  et  conser- 
vateur. Un  droit  est  consacré  à  son  entretien,  aux  travaux  quelle 
exige,  aux  améliorations  que  Tintérét  public  appelle  :  placée  sous  la 
sorveillaoce  des  préfets ,  elle  a  encore ,  dans  les  chambres  de  com- 
merce, des  gardiens  utiles,  des  témoins  et  des  censeurs  de  la  comp- 
tabilité des  fonds  qu*elle  produit,  enfin  des  hommes  éclairés  qui 
discutent  les  projets  formés  pour  la  conserver  ou  pour  retendre. 

Le  droit  de  pèche  dans  les  rivières  navigables  est  redevenu  ce  qu  il 
dut  toujours  être,  une  propriété  publique.  Il  est  confié  à  la  garde  de 
iadministration  forestière,  et  des  adjudications  triennales  lui  donnent, 
dans  des  fermiers,  des  conservateurs  encore  plus  actifs,  parce  quils 
sont  plus  intéressés. 

Laooée  dernière  a  été  une  année  prospère  pour  nos  finances  ;  les 
régies  ont  heureusement  trompé  les  calculs  qui  en  avaient  d*avanee 
déterminé  les  produits.  Les  contributions  directes  ont  été  perçues  avec 
plus  d'aisance.  Les  opérations  qui  doivent  établir  les  rapports  de  la 
contribution  foncière ,  de  département  à  département ,  marchent  avec 
rapidité.  La  répartition  deviendra  invariable  :  on  ne  verra  plus  cette 
lutte  d'intérêts  différents  qui  corrompait  la  justice  publique,  et  cette 
rivalité  jalouse  qui  menaçait  l'industrie  et  la  prospérité  de  tous  les 
départements. 

Des  préfets,  des  conseils  généraux  ont  demandé  que  la  même 
opération  s'étendit  à  toutes  les  communes  de  leur  département,  pour 
déterminer  entre  elles  les  bases  d'une  répartition  proportionnelle.  Un 
arrêté  du  Gouvernement  a  autorisé  ce  travail  général,  devenu  plus 
simple,  plus  économique  par  le  succès  du  travail  partiel.  Ainsi,  dans 
quelques  années,  toutes  les  communes  de  la  République  auront  cha- 
cune, dans  une  carte  particulière,  le  plan  de  leur  territoire,  les 
divisions,  les  rapports  des  propriétés  qui  le  composent  ;  et  les  conseils 
généraux  et  les  conseils  d'arrondissement  trouveront,  dans  la  réunion 
de  tous  ces  plans,  les  éléments  d'une  répartition  juste  dans  ses  bases 
et  perpétuelle  dans  ses  proportions. 
La  caisse  d'amortissement  remplit  avec  constance,  avec  fidélité. 
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9a  destinaiîon.  Déjà  propriétaire  d*uae  partie  de  la  dette  publique, 
chaque  jour  elle  accroît  un  trésor  qui  garanlit  à  TÉtat  une  prompte 
libération  :  une  comptabilité  sévère,  une  Gdélité  inviolable  ont  mérité 
aux  administrateurs  la  confiance  du  Gouvernement  et  leur  assurent 
rintérét  des  citoyens. 

La  refonte  des  monnaies  s^exécute  sans  mouvement,  sans  secousse  : 
elle  était  un  fléau  quand  les  principes  étaient  méconnus  ;  die  est 
devenue  l'opération  la  plus  simple,  depuis  que  la  foi  publique  et  les 
règles  dii  bon  sens  en  ont  ^ixè  les  conditions. 

Au  trésor,  le  crédit  public  s'est  soutenu  au  milieu  des  secousses 
de  la  guerre  et  des  rumeurs  intéressées. 

Le  trésor  pnblic  fournissait  aux  dépenses  des  colonies,  soit  par 
des  envois  directs  de  fonds ,  soit  par  des  opérations  sur  le  continent 
de  VAmérique.  Les  administrateurs  pouvaient,  si  les  fonds  étaient 
insuffisants ,  s'en  procurer  par  des  traites  sur  le  trésor  public ,  mais 
avec  des  formes  prescrites  et  dans  une  mesure  déterminée. 

Tout  à  coup  une  masse  de  traites  (quarante-deux  milliobs)  a  été 
créée  à  Saint-Domingue,  sansTaveo  du  Gouvernement,  sans  propor- 
tion avec  les  besoins  actuels,  sans  proportion  avec  les  besoins  à  venir. 

Des  hommes  sans  caractère  les  ont  colportées  à  la  Havane,  à  la 
Jamaïque ,  aux  Étals-Unis  :  elles  y  ont  été  partout  exposées  sur  les 
places  à  de  honteux  rabais,  livrées  à  des  hommes  qui  n'avaient  vené 
ni  argent  ni  marchandises ,  ou  qui  ne  devaient  en  fonmir  la  valeur 
que  quand  le  payement  en  aurait  été  efTectué  au  trésor  pnblic .  De 
lit,  un  avilissement  scandaleux  en  Amérique,  et  on  agiotage  plut 
scandaleux  en  Europe. 

C'était  pour  le  Gouvernement  un  devoir  rigoureux  d'arrêter  le  cours 
de  celle  imprudente  mesure,  de  sauver  à  la  nation  les  pertes  dont  elle 
était  menacée,  de  racheter  surtout  son  crédit  par  une  juste  sévérité. 

Un  agent  du  trésor  puUîc  a  été  envoyé  à  Saint-Domingue,  chargé 
de  vérilier  les  jonrnami  et  la  caisse  du  payeur  général ,  de  constater 
combien  de  traites  avaient  été  créées,  par  quelle  autorité  et  sooi 
quelle  larme  ;  combien  avaient  été  négociées  et  à  quelles  conditions; 
si  pour  des  versements  réels ,  si  sans  versements  effecttfr ,  si  pour 
éteindre  une  dette  légitime,  si  pour  des  marchés  simulés. 

Onse  nûlUons  de  traites,  qui  n'étaient  pas  encore  en  ctrcolatioa, 
ont  éié  annulés  ;  des  renseignements  ent  été  obtenus  sur  les  antres. 

Les  traites  dont  la  ualenr  intégrale  a  été  reçue  ont  été  acquittées 
avec  les  intérêts  dn  jour  de  l'échéance  an  jour  dn  payement  ;  celiei 
qui  ont  été  livrées  sans  valeur  efledive  sont  argtiées  de  faux,  puisque 
les  lettres  de  change  portent  powr  argent  vené,  quoique  le  procès- 
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vctImI  de  iMyement  constate  qa  il  n  a  rien  éfé  vené  ;  et  elles  seront 
soumises  à  ua  sévère  examen.  Ainsi  le  Gouvernement  satisfera  à  la 
justice  qu'il  doit  aux  créanciers  légitimes,  et  à  celle  qu'il  doit  à  la 
nation,  dont  il  est  chargé  de  défendre  les  droits. 

La  paix  était  dans  les  vœux  comme  dans  Tintérét  du  Gouvernement. 
U  Tavait  voulue  au  milieu  des  chances  encore  incertaines  de  la  guerre  ; 
il  Favait  voulue  au  milieu  des  victoires.  C'est  à  la  prospérité  de  la 
République  qu'il  avait  désormais  attaché  toute  sa  gloire.  Au  dedans, 
il  réveillait  l'industrie,  il  encourageait  les  arts;  il  entreprenait  ou 
des  travaux  utiles,  ou  des  monuments  de  grandeur  nationale.  Nos 
vaisseaux  étaient  dispersés  sur  toutes  les  mers  et  tranquilles  sur  la  foi 
des  traités. 

Ils  n'étaient  employés  qu'à  rendre  nos  colonies  à  la  France  et  au 
bonbear;  aucun  armement  dans  nos  ports,  rien  de  menaçant  sur 
nos  frontières. 

Et  c*est  là  le  moment  que  choisit  le  Gouvernement  britannique 
pour  alarmer  sa  nation ,  pour  couvrir  la  Manche  de  vaisseaux ,  pour 
insulter  notre  commerce  par  des  visites  injurieuses,  nos  côtes  et  nos 
porta,  les  côtes  et  les  ports  de  nos  alliés,  par  la  présence  de  forces 
menaçantes. 

Si,  au  17  ventôse  de  l'an  XI,  il  existait  aucun  armement  imposant 
dans  les  porta  de  France  et  de  Hollande,  s'il  s'y  exécutait  un  seul 
moavanent  auquel  la  défiance  la  plus  ombrageuse  pût  donner  nno 
interprétation  sinistre,  nous  sommes  les  agresseurs;  le  message  du 
roi  d* Angleterre  et  son  attitude  hostile  ont  été  commandés  par  une 
légitime  prévoyance,  et  le  peuple  anglais  a  dû  croire  que  nous  me- 
nacions son  indépendance,  sa  religion,  sa  constitution. 

Uais  si  les  assertions  du  message  étaient  fausses,  si  elles  étaient 
démenties  par  la  conscience  de  l'Europe  comme  par  la  conscience 
du  Gouvernement  britannique,  ce  Gouvernement  a  trompé  sa  nation  ; 
il  la  trompée  pour  la  précipiter,  sans  délibération ,  dans  une  guerre 
doBi  les  terribles  effets  commencent  à  se  faire  sentir  en  Angleterre, 
H  dont  l^  résultats  peuvent  être  si  décisifs  pour  les  destinées  futures 
do  peuple  anglais. 

Toutefois,  Tagresseur  doit  seul  répondre  des  calamités  qui  pèsent 
s«r  l'humanité. 

Malte,  le  motif  de  cette  guerre,  était  au  pouvoir  des  Anglais;  c'eût 

été  à  la  France  d'armer  pour  en  assurer  l'indépendance,  et  c'est 

*    la  France  qni  attend  en  silence  la  justice  de  l'Angleterre  !  et  c'est 

r Angleterre  qui  commence  la  guerre,  et  qui  la  commence  sans  la 

détiam! 
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Dans  la  dispersion  de  nos  vaisseaux,  dans  la  sécurité  de  notre 
commerce ,  nos  pertes  devaient  être  immenses.  Nous  les  avions  pré- 
vues, et  nous  les  eussions  supportées  sans  découragement  et  sans 
faiblesse;  heureusement  elles  ont  été  au-dessous  de  notre  attente. 
Nos  vaisseaux  de  guerre  sont  rentrés  dans  les  ports  de  FEurope  ;  ua 
seul ,  qui  depuis  longtemps  était  condamné  à  n*être  plus  qu  un  vais- 
seau de  transport,  est  tombé  au  pouvoir  de  Tennemi. 

De  200  millions  de  francs  que  les  croiseurs  anglais  pouvaient  ravir 
à  notre  commerce ,  plus  des  deux  tiers  ont  été  sauvés  ;  nos  corsaires 
ont  vengé  nos  pertes  par  des  prises  importantes,  et  les  vengeront  par 
de  plus  importantes  encore. 

Tabago,  Sainte-Lucie  étaient  sans  défense  et  n'ont  pu  que  se  rendre 
aux  premières  forces  qui  s'y  sont  présentées  ;  mais  nos  grandes  colo- 
nies nous  restent,  et  les  attaques  que  les  ennemis  ont  hasardées 
contre  elles  ont  été  vaines. 

Le  Hanovre  est  en  notre  pouvoir;  25,000  hommes  des  meilleures 
troupes  ennemies  ont  posé  les  armes  et  sont  restés  prisonniers  de 
guerre.  Notre  cavalerie  s'est  remontée  aux  dépens  de  la  cavalerie 
ennemie,  et  une  possession  chère  au  roi  d'Angleterre  est,  entre 
nos  mains,  le  gage  de  la  justice  qu'il  sera  forcé  de  nous  rendre. 

Chaque  jour  le  despotisme  britannique  ajoute  à  ses  usurpattoDS 
sur  les  mers.  Dans  la  dernière  guerre,  il  avait  épouvanté  les  neutres 
en  s'arrogeant,  par  une  prétention  inique  et  révoltante,  le  droit  de 
déclarer  des  côtes  entières  en  état  de  blocus.  Dans  cette  guerre,  il 
vient  d'augmenter  son  code  monstrueux  du  prétendu  droit  de  bloquer 
des  rivières,  des  fleuves. 

Si  le  roi  d'Angleterre  a  juré  de  contiriner  la  guerre  jnsqu  à  ce  quil 
ait  réduit  la  France  à  ces  traités  déshonorants  que  souscrivirent  au- 
trefois le  malheur  et  la  faiblesse ,  la  guerre  sera  longue.  La  France 
a  consenti,  dans  Amiens,  à  des  conditions  modérées;  elle  n'en  re- 
connaîtra jamais  de  moins  favorables;  elle  ne  reconnaîtra  surtout 
jamais ,  dans  le  Gouvernement  britannique ,  le  droit  de  ne  remplir 
de  ses  engagements  que  ce  qui  convient  aux  calculs  progressifs  de 
son  ambition,  le  droit  d'exiger  encore  d'autres  garanties  après  la 
garantie  de  la  foi  donnée.  Eh  !  si  le  traité  d'Amiens  n^est  point  exé- 
cuté, où  seront,  pour  un  traité  nouveau,  une  foi  plus  sainte  et  des 
serments  plus  sacrés? 

La  Louisiane  est  désormais  associée  à  l'indépendance  des  États- 
Unis  d'Amérique.  Nous  conservons  là  des  amis  que  le  souvenir  d'une 
commune  origine  attachera  toujours  à  nos  intérêts,  et  que  des  rela- 
tions favorables  de  commerce  uniront  longtemps  à  notre  prospérité. 
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Les  Él^ti^Unis  doivent  à  la  France  leur  îndépendaDce;  ils  nous  de- 
vront déflormaîs  leur  aflennissement  et  leur  grandeur. 

L'Espagne  reste  neutre. 

L*Helvétie  est  rassise  sur  ses  fondements,  et  sa  constitution  n*a  subi 
que  les  changements  que  la  marche  du  temps  et  des  opinions  lui  a 
commandés.  La  retraite  de  nos  troupes  atteste  la  sécurité  intérieure  et 
la  fin  de  toutes  ses  divisions.  Les  anciennes  capitulations  ont  été  renou- 
velées, et  la  France  a  retrouvé  ses  premiers  et  ses  plus  Gdèles  alliés. 

Le  calme  règne  dans  Tltalie;  une  division  de  Tarmée  de  la  Répu- 
blique italienne  traverse  en  ce  moment  la  France  pour  aller  camper 
avec  les  nôtres  sûr  les  côtes  de  TOcéan.  Ces  bataillons  y  trouveront 
partout  des  vestiges  de  la  patience,  de  la  bravoure  et  des  grandes 
actions  de  leurs  ancêtres. 

L'empire  ottoman,  travi^illé  par  des  intrigues  souterraines,  aura, 
dans  Tintérét  de  la  France,  Tappui  que  d'antiques  liaisons,  un  traité 
récent  et  sa  position  géographique  loi  donnent  droit  de  réclamer. 

La  tranquillité,  rendue  au  continent  par  le  traité  de  Lunéville,  est 
assurée  par  les  derniers  actes  de  la  diète  de  Ratisbonne.  L'intérêt 
éclairé  des  grandes  puissances,  la  fidélité  du  Gouvernement  à  cultiver 
avec  elles  les  relations  de  bienveillance  et  d'amitié,  la  justice,  l'éner- 
gie de  la  nation  et  les  forces  de  la  République  en  répondent. 

Bonaparte. 

Extrait  da  Moniteur, 

7483.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Paris.  25  oîtAm  m  XII  (16  janvier  1804). 

Je  donne  ordre.  Citoyen  Ministre,  que  les  1"  et  4*  équipages  de  la 
Garde  se  rendent  à  Rouen  et  «u  Havre.  Un  équipage  étant  composé 
de  140  matelots,  je  pense  que  chaque  équipage  pourra  monter  une 
section  de  la  flottille  des  chaloupes  canonnières,  c'est-à-dire  neuf 
chaloupes  et  neuf  péniches.  Ces  deux  équipages  serviraient  donc  dix- 
huit  chaloupes  et  dix-huit  péniches.  Donnez  ordre  que  les  mousses 
et  novices  soient  fournis  par  le  port.  Ils  ne  doivent  point  faire  partie 
de  la  Garde. 

Mon  intention  est  qu'on  choisisse  les  meilleurs  bâtiments ,  et  que 
toutes  les  chaloupes  soient  armées  de  quatre  pièces  de  24,  en  beUe, 
et  d*un  obusier  de  8  pouces,  et  les  péniches  d'un  obusier  de  6  pouces 
oo  d^une  pièce  de  4. 

Je  donne  ordre  au  commandant  de  Tartillerie  de  la  Garde  d'y  ex- 
pédier trente-six  canonniers;  deux  seront  attachés  i  chaque  chaloupe 
canonnière. 
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Mon  intaitioD  étant  que  ces  bàtimcnto  partent  ensemMe,  to»  me 
ferez  connaître  quand  ils  partiront  àa  Havre,  afin  que  j*jr  envoie  ées 
garnisons  de  grenadiers  de  la  Garde. 

BONAPaBTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7484.  —  DÉCISION. 

?ftrif.  f7  nivAse  an  XII  (18  jtaTier  1804). 

Le  ministre  de  la  goerre  propose  de  La  conscription  donne  lieu  a 
faire  rayer  d«  tablean  de  U  conscription  ^n  grand  nombre  de  questions.  I! 
militaire  un  étranger  de  Vise  de  vingt  a...j«^u  ^..  «^  ^x^i^^ «     ^     .-»- 

•  Lu-Ail?  j  1      faudrait  OU  nn  realement ,  ou  une 

ans,  qui  habite  la  France  depuis  plu-  •  ■      i     i 

sieurs  années,  et  qui  y  est  marié  avec  1<^'  V^^  '^s  ^^vàt  toutes, 
une  Française.  Tout  individu  qui  possède  en 

Cette  proposition  est  fondée  sur  les  France  doit  être  soumis  à  la  loi 
diapositions  de  l'article  3  de  la  Conati-  j^  ,j^  conscription,  qu'il  soit  natif 
tution,  de  rarticle  13  du  titre  I"  du  _.  *^        '  ^  ^   j     i 

Codecivil,etderartidel5,  titrelll.   °«   °®°-    ^»  ^^   moment  de  la 
de  la  loi  du  19  fructidor  an  VI.  conscription,  il  habite  en  France, 

on  s'il  y  a  habité,  depuis  Fâge  de 
quinze  ans,  plus  d'une  année  de 
suite,  il  sera  sonmis  à  la  conscrip- 
tion personnellement.  Dans  le  cas 
où  il  n'aurait  jamais  habité,  il 
doit  être  traité  dans  la  conscrip- 
tion comme  s'il  était  infirme  et 
incapable,  et  il  devrait  être  ra- 
.cheté  par  une  contribution. 

Archives  de  TEmpirc.  BONAPARTB. 

7483.  —  DÉCISION. 

Ptri*.  21  oii«w  m  XU  (K  jn*iw  1804). 

Rapport  et  projet  de  loi  wr  le»  pei-  Ajouter  trois  sommations,  de 
nés  à  inOiger  aux  eniànU  qui  .e  dm-  deux  mois  en  deux  mois.  Proposer 
rient  sans  le  consentement  de  leurs  pa-    ,       ,   ,  /«..  t     ■       * 

j.gjjj^  *^      de  régler,  par  un  arrête,  les  for- 

mes de  la  publication. 

Archives  de  l'Empire.  BONAPAKTE. 

7486.  —  DÉCISION. 

Paris,  21  nivôse  an  XIl  (18  janvitr  1804). 
Rapport  et  projet  de  loi  tendant  à        Ajouter  une   dispo^tion  pour 
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attribuer  ao  triband  crimiiiel  dn  dépar*  la  fabrication  et  rémission  de  faux 

tement  de  la  Seine,  exclusivement  à  ^jy^^g  j^  j^  Banque. 

tous  autrei  tribunaux,  la  connaissance  «^ 

da  crime   de    contrefaçon   du  timbre  UONAPARTE. 

naliottal. 

Archites  de  l'Empire. 


7487.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Paris,  27  nivAie  an  XU  (18  janvier  1804}. 

Je  ne  suis  pas  satisfait,  Citoyen  Ministre,  du  degré  d'activité  qui 
règne  dans  Tatelier  de  Tartillerie  de  terre  a  Boulogne  pour  Tinstalla- 
tion  des  bâtiments  de  transport  en  écuries.  Mon  intention  est  que 
tous  les  ouvriers  en  bois  qui  se  trouvent  à  la  Fère  et  à  Douai  se  ren- 
dent sur-le-champ  à  Boulogne,  de  manière  que  les  installations  de 
plus  de  200  bâtiments  qui  vont  être  mis  à  la  disposition  de  Tartillerie 
paissent  se  suivre  sans  aucun  retard. 

Je  désire  connaître  le  nombre  d'obusiers  de  6  et  de  8  pouces,  et 
de  pièces  de  24 ,  que  vous  avez  fait  remettre  à  la  marine ,  de  ceux 
qui  sont  en  mouvement  pour  lui  être  remis,  ainsi  que  les  ports  où 
seront  faites  les  remises. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

7488.  —  DÉCISION. 

Paris.  27  niv6se  an  XII  (18  janvier  1804). 

Le  ministre  de  la  guerre  soumet  au       Que  ces  hommes  se  rendent  à 

Premier  Consul  une  demande  en  grâce   Antibes.   Il  leur  sera  ensuite  fait 
adressée  par  le  iiénéral  Iforand,   en       ^  ^  j'  •  •         i   x    i 

inw  de  pi»  «k  oeot  «o^riu  du  8race  par  une  décision  générale, 
département  du  Liamone,  condamnés,  BoNAPABTK. 

comme   réfractaires ,    à   1,600   francs 
d^amende. 

Arcbiies  de  rEnpire. 

7489.  —  NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  28  nivAse  an  XU  (19  jsvvier  180«). 

Envoyer  en  courrier  un  officier  d'état-major  au  général  Saint-Cyr, 
avec  une  somme  en  or,  pour  faire  confectionner  du  biscuit,  sans 
cependant  que  la  somme  passe  2,000  louis,  avec  lin  ordre  de  faire 
confectionner  surJe-champ  à  Tarente  500,000  rations  de  biscuit; 
conGer  au  général  Saint-Cyr  que  des  escadres  françaises,  non-seule- 
ment de  Toulon,  mais  même  des  autres  ports,  vont  se  rendre  à 

ik. 
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Tarente,  portant  des  troupes  qui,  avec  les  siennes,  hii  feront 
30,000  hommes  environ;  que  malgré  les  soins  quon  a  mis  i  ap- 
provisionner ces  escadres,  elles  auront  besoin  de  ravitaillement,  et 
surtout  de  biscuit  ;  qu  il  doit  faire  mettre  toutes  les  batteries  en  bon 
état ,  pour  protéger  les  bâtiments ,  quoique  Ton  pense  que  les  arme- 
ments que  Ton  fait  nous  feront  avoir  la  supériorité  pendant  un  mois 
dans  la  Méditerranée. 

Ordre  à  un  régiment  de  dragons  qui  est  à  Alexandrie  de  se  rendre 
à  Gènes,  dans  les  faubourgs. 


Au  citoyen  Saliceti  :  que  Tintention  du  Gouvernement  étant  de 
faire  embarquer  quatre  bataillons,  formant  2,400  hommes,  à  Gènes, 
il  est  nécessaire  qu'il  fasse  connaître,  par  le  retour  du  courrier,  8*il  y 
aurait  des  bâtiments  de  transport  en  nombre  sufGsant  ;  il  faut  qu  il 
prenne  les  bâtiments  le  plus  grands  possible  et  qui  puissent  contenir 
Teau  et  les  vivres  pour  deux  mois  de  navigation. 


Même  ordre  à  Livourne  pour  le  général  Verdier  :  lui  faire  connaître 
que  Tintention  du  Gouvernement  est  d*embarquer  3,000  hommes  à 
Livourne;  que  ces  3,000  hommes  seront  pris  : 

Deux  bataillons  complets ,  dans  la  garnison  actuelle  de  Livourne  ; 

Quatre  bataillons ,  dans  celle  de  Tile  d'Elbe ,  qu  on  doit  ordonner 
au  général  commandant  en  Italie  de  faire  passer  à  Livourne  ; 

Qu'il  faut  qu'il  fasse  choisir,  dans  le  port  de  Livourne,  les  plus 
gros  transports  possible,  et  qu'il  fasse  confectionner  sur-le-champ 
200,000  rations  de  biscuit,  qui  doivent  être  prêtes  le  25  pluviôse. 

Envoyer  à  cet  effet  1,000  louis  à  l'ordonnateur. 


Ordre  au  citoyen  Saliceti  de  faire  confectionner  200,000  rations 
de  biscuit.  Ces  rations  doivent  être  prêtes  au  25  pluviôse.  Le  général 
Dejean  a  ordre  de  lui  envoyer  l'argent  nécessaire. 


Ordre  à  l'île  d'Elbe  de  tenir  un  bataillon  du  20*  régiment,  un  ba- 
taillon de  la  légion  italienne  et  un  bataillon  helvétique  prêts  i  partir 
et  k  s'embarquer  pour  une  expédition. 
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Faire  connaître  à  Livourne  que  Ton  doit  choisir  des  bâtiments 
pour  conteair  des  vivres  et  de  Teau  pour  une  navigation  de  deux 
mois  et  pouvoir  aller  de  conserve  avec  une  escadre. 


Envoyer  Taide  de  camp  Bruyères  à  Livourne  avec  1 ,000  louis  ;  il 
ira  visiter  le  port,  pour  s*assurer  s'il  y  a  des  bâtiments  assez  grands. 

Il  passera  à  Rome,  où  il  ne  séjournera  point;  ensuite  il  ira  â  Na- 
ples ,  d*où  il  écrira  pour  faire  connaître  la  situation  de  Tescadre  dans 
la  Méditerranée;  de  là  il  se  rendra  â  Tarente. 

BONAPARTK. 
Archif  et  de  rfinpire.  ^ 

7490.  —  AU  CITOYEN  REGNIER , 

GRAND   JUGB,    MINISTRE   DR   LA   JUSTICB. 

Paris.  29  nivAte  en  XII  (20  janiier  1804). 
§ 

Ecrivez  au  citoyen  Delaunay ,  président  du  tribunal  criminel ,  que 
lui  et  son  tribunal  aient  pour  le  préfet  la  considération  qu  ils  doivent 
avoir,  et  que  je  ne  souffrirai  pas  qu  il  se  forme  un  parti  quelconque 
qui  lui  soit  contraire;  que  même  je  verrais  avec  plaisir  quils  voulus- 
sent finir  des  querelles  trop  légèrement  allumées  et  vivre  en  bonne 
intelligence. 

Bonaparte. 

ATchifes  de  l'Empire. 

7491.  —  AU  GÉNÉRAL  RAPP,  en  mission  a  toulon. 

^arit.  29  nivAte  an  XII  (90  janvier  1804). 

Citoyen  Rapp,  j'ai  reçu  vos  différentes  lettres.  Les  événements 
arrivés  aux  deux  frégates  sont  des  événements  qui  arrivent  souvent 
en  mer,  souvent  par  la  faute  des  officiers  de  quart,  quelquefois  par 
des  circonstances  qui  ne  dépendent  pas  des  officiers. 

Je  ne  pais  concevoir  comment  le  Neptune  n  a  pu  être  prêt,  puisque 
les  mâture,  gréement,  canons,  qui  manquaient  ont  été  expédies  pour 
suppléer  à  ce  qui  manque.  Je  ne  puis  actuellement  penser  qu*il  soit 
possible  de  joindre  nos  deux  vaisseaux,  t Atlas  et  le  Berwick,  à  ceux 
qui  sont  déjà  prêts.  Les  matelots  ne  peuvent  empêcher;  en  établis- 
sant la  presse,  on  en  aura  plus  qu'on  ne  voudra. 

Dites  (ce  que  dit  Ganteaume)  si  le  Neptune,  l'Atlas  et  le  Berwick, 
puis  les  deux  vaisseaux,  pourront  être  prêts. 

Bonaparte. 

et  TEapire. 
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7492.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Paris.  29  nivôse  an  XII  (20  janvier  1804). 

J*approuve ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  donniez  Tordre  au  vais- 
seau qui  est  à  Cadix  d'attendre  de  nouveaux  ordres  et  de  se  mettre 
en  rade,  de  manière  à  pouvoir  appareiller  toutes  les  fois  qu  ii  en  re- 
cevrait Tordre. 

Quant  au  Ferrol,  demandez  des  renseignements  pour  savoir  si 
la  Poursuivante  et  l'Observateur  pourraient  partir,  et  si  trois  vaisseaux 
pourraient  se  trouver  équipés  de  manière  à  faire  une  course  en  Amé- 
rique ;  mais  si  Tescadre  trouve  le  moment  favorable ,  elle  doit  appa- 
reiller, non  pour  Rochefort ,  mais  pour  Lorient ,  où  Ton  est  sûr  de 
ne  point  trouver  de  croisière.  Faites  connaître  que  si,  par  des  circon- 
stances de  mer  ou  de  guerre  ^  Tescadre  était  poussée  vers  le  sud,  elle 

pourrait  se  rendre  à  Cadix. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

7493.  —  DÉCISION. 

Paris.  30  nivôse  an  XU  (21  janvier  1804). 
Rapport  du  grand  juge  concernant        Je  prie  le  COnsul  Cambacérès 
les  nommés  Deaol  de  Grisolle»    Picot,    j^  ^.^j;        ^^        j^j  d'arrêté  pour 
Lebour<ieois ,  Piogé,  dit  Sans-Pitié,  et    .      ,   .  "         •   j-  «j       j  A 

Ou  r  lie  traduire  ces  individus  devant  une 

commission  militaire,  ie  crois 
nécessaire  de  faire  un  exemple. 
J'ai  des  renseignements  sccrels 
qui  me  font  croire  que  Querelle 
n'était  venu  ici  que  pour  assassi- 
ner. Sans-Pitié  et  Desol  y  étaient 
dans  le  même  dessein. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7494.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  commandant  le  camp  de  brugbs. 

Paris.  30  nivôse  an  XU  (21  janvier  1804). 

Les  mesures  que  le  ministre  de  la  marine  a  prises  doivent  vous 
avoir  procuré  des  ouvriers  en  nombre  sufGsant  pour  pouvoir  expé- 
dier promptement  tous  les  bâtiments  armés  et  pour  mettre  à  même 
de  tenir  la  mer  tous  les  bâtiments  qui  sont  a  Ostende. 

Le  ministre  de  la  marine  prend  des  mesures  pour  presser  le  pays, 
comme  on  a  fait  en  Bretagne  et  dans  plusieurs  parties  de  la  France; 
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secondez^le  de  tous  vos  moyens,  et  faites-moi  connaître,  toutes  les 
semaines,  le  résultat  que  vous  aurez  obtenu. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d'KckmâU. 


7495.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX , 

COMMANDANT    LA    FLOTTILLE   DE   BOULOGNE. 

Paris.  30  aivAse  an  XU  (21  janvier  1S04). 

J*ai  reçu.  Citoyen  Géséral,  les  différentes  lettres  que  vous  m*avez 
écrites.  Je  n'entrerai  dans  ancnn  détail  snr  les  objets  que  vous  y 
traitez,  Tétat  de  votre  santé  étant  en  ce  moment  le  seul  dont  je 
poûse  fls'occuper.  Je  désire  donc  que  vous  soyez  bientôt  dans  le  cas 
de  m'apprendre  que  vous  êtes  rétabli. 

BONAPAITB. 
Archives  de  l'Empire. 

7496.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Para,  90  aiviae  u  XU  (SI  janvier  ISOd). 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Citoyen  Ministre,  de  vous  donner 
coonatssance  du  mécontentement  que  la  conduite  de  Tévêque  de 
Quiniper  loi  fait  éprouver.  L'anéantissement  de  Tesprit  public  dans 
le  département  du  Finistère  est  le  résultat  affligeant  de  la  mauvaise 
administration  de  cet  évéque,  qui,  avec  des  intentions  qn'on  veut 
croire  pures,  a fiut  autant  de  mal  que  s'il  avait  été  l'ennemi  du  Gou- 
vernement. L'un  de  ses  grands  vicaires  qui  vient  de  mourir  était  en 
correspondance  réglée  avec  l'Angleterre. 

C'est  à  votre  seule  reconmandation  que  l'abbé  André  a  dû  son 
élévation  à  l'épiscopat.  Le  Premier  Consul  désire  que  vous  obteniez , 
de  la  déférence  qu'il  doit  avoir  pour  vos  conseils,  que  cet  évêque 
donne  sa  démission.  Dans  Tétat  oi^  il  a  mis  son  diocèse,  et  d'après 
l'opinion  qu'on  a  dû  y  prendre  de  son  caractère,  il  ne  peut  plus  y 
faire  aucun  bien. 

Le  Premier  Consul  croit  qu'il  serait  convenable  de  faire  partir  sur- 

le<lyimp,  pour  Quimper,  le  frère  de  l'évéque,  le  citoyen  André  se 

trouvant  plus  que  personne  en  mesure  de  faire  comprendre  à  ce  prélat 

ce  que  sa  situation  actuelle  exige  impérieusement. 

Par  ordre  du  Premier  ConraL 
Archives  de  TEmpire. 
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7497.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris.  3  plnviAse  «a  XII  (24  janvier  1804). 

Les  lettres  de  Drake  paraissent  fort  importantes.  Je  désirerais  que 
Méhée,  dans  son  prochain  bulletin,  dit  que  le  comité  avait  été  dans 
la  plus'grande  joie  de  la  pensée  que  Ronaparte  voulait  s*embarquer 
à  Roulogne;  mais  qu*on  a  aujourd'hui  la  certitude  que  les  préparatifs 
de  Roulogne  sont  de  fausses  démonstrations  qui,  quoique  coûteuses, 
le  sont  beaucoup  moins  qu'elles  ne  le  paraissent  au  premier  coup 
d*œil  ;  que  les  chaloupes  canonnières  sont  des  espèces  de  bricks  et 
sont  construites  de  manière  à  pouvoir  être  utiles  au  commerce;  que 
ces  bricks  sont  armés  de  quatre  pièces  de  24; 

Que  les  bateaux  plats,  armés  d'une  pièce  de  24  et  d'une  pièce 
de  18,  sont  faits  de  manière  à  pouvoir  être  vendus  comme  bateaux 
pour  la  pcche; 

Que  les  péniches  dont  on  a  fait  construire  400  sont,  dans  tout 
état  de  choses,  des  chaloupes  utiles,  même  à  une  escadre  de  gras 
vaisseaux  ; 

Qu  enGn  les  prames  ou  bâtiments,  qui  portent  douze  pièces  de  2i, 
et  dont  on  a  fait  construire  soixante ,  sont  faits  de  manière  à  pouvoir 
servir  en  tout  temps  de  grosses  bagares  pour  Tapprovisionnement 
des  ports; 

Qu'ainsi  donc  ce  soin  qu'on  prend  d'utiliser  les  bâtiments  de  la 
flottille  pour  des  usages  ordinaires  fait  voir  que  ces  préparatifs  ne 
sont  que  des  menaces,  et  que  ce  n'est  pas  un  établissement  fixe  qu  on 
voudrait  conserver;  qu'il  ne  fallait  point  se  le  dissimuler  :  que  le 
Premier  Consul  était  trop  rusé  et  se  croyait  trop  bien  établi  aujour- 
d'hui pour  tenter  une  opération  douteuse  où  une  masse  de  forces 
serait  compromise. 

Le  véritable  projet,  autant  qu'on  en  peut  jager  par  ses  relations 
intérieures,  est  Teipédition  de  Tlrlande,  qui  se  ferait  â  la  fois  par 
l'escadre  de  Rrest  et  l'escadre  du  Texel;  qu'on  arme  à  Rrest,  à  ce 
qu'assure  un  individu  qui  en  arrive,  des  vaisseaux  dans  le  port  et 
qu'on  ne  met  point  en  rade;  quinze  doivent  être  en  rade  et  dix  dans 
le  port;  ils  doivent  faire  une  sortie  contre  les  croisières  anglaises 
qu'on  espère  alors  surprendre,  puisque  Cornwallis,  qui  n'est  pas 
inférieur  à  ce  nombre,  est  disséminé  sur  plusieurs  points,  parce  qu'il 
croit  n'avoir  à  craindre  que  les  vaisseaux  qui  sont  en  rade  ; 

Le  général  Augereau  est  arrivé  à  Brest; 

Des  cadres  de  bataillons  irlandais  ont  été  formés  et  sont  à  Mor- 
laix  ;  il  Y  a  déjà  plus  de  200  officiers,  et  O'Connor,  Emmet,  Thomp- 
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son  et  autres  Irlandais  ont  ici  des  conférences  fréquentes  par  le  canal 
de  d'Alton,  Irlandais  d'origine. 

On  ne  dit  rien  sur  Texpédition  du  Texel,  quoiqu'on  sache  qu'elle 
est  prête,  et  on  fait  beaucoup  de  bruit  des  camps  de  Saint-Omer, 
d'Ostende  et  Flessingue  :  la  grande  quantité  de  troupes  réunies  en 
forme  de  camps  ont  un  but  politique;  Bonaparte  est  bien  aise  de  les 
avoir  sous  la  main,  de  les  tenir  armées  en  guerre,  et  de  faire  un  quart 
de  conversion  pour  retomber  en  Allemagne,  s'il  croit  nécessaire  à  ses 
projets  de  faire  la  guerre  continentale. 

Une  autre  expédition  est  celle  de  la  Morée,  qui  est  décidément 
arrêtée.  Bonaparte  a  40,000  bommes  à  Tarente;  l'escadre  de  Toulon 
va  s'y  rendre;  il  espère  trouver  une  armée  auxiliaire  de  Grecs  très- 
considérable. 

Il  faut  toujours  continuer  TaiTaire  du  portefeuille;  dire  que,  pour 
s'accréditer,  l'buissier  vient  de  présenter  plusieurs  morceaux  de  lettres 
écrites  de  la  main  même  de  Bonaparte;  que  l'on  peut  donc  tirer  le 
plus  grand  parti  de  cet  bommc,  mais  qu'il  veut  beaucoup  d'argent; 
le  projet  est  eflectivement  de  livrer  ce  portefeuille,  dans  lequel  le 
Premier  Consul  mettra  tous  les  renseignements  qu'on  désire  qu'ils 
croient.  Mais,  pour  qu'ils  attachent  une  grande  importance  à  ce 
portefeuille,  il  faut  qu'ils  avancent  de  l'argent,  au  moins  50,000  livres 
sterling. 

Bonaparte. 

Archiffet  de  l'Empire. 

7498.  —  A  S.  S.  LE  PAPE. 

Paris.  3  ploviAte  an  XII  (24  janrier  1804). 

Très-saint  Père,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Sainteté,  du  14  dé- 
cembre. Je  la  remercie  de  l'accueil  qu'elle  a  bien  voulu  faire  à  ma 
recommandation  pour  M.  de  Clermont-Tonnerre.  J'ai  fait  écrire  à 
Tonis  pour  engager  le  bey  à  ménager  les  Etats  de  Votre  Sainteté  ;  il 
a  promis  de  donner  quelques  instructions,  sur  lesquelles  cependant 
il  n'est  pas  prudent  de  se  Ger.  Lorsque  la  paix  sera  rétablie  sur  les 
mers,  il  sera  possible  d'insister  avec  plus  de  force,  pour  qu'il  laisse 
non-seulement  les  États,  mais  le  pavillon  de  l'Église  en  repos;  car 
c'est  une  chose  affligeante  et  même  un  déshonneur  pour  la  chrétienté 
que  de  misérables  brigands,  qui  habitent  de  beaux  pays  où  ils  pour- 
raient vivre  tranquilles,  insultent  comme  ils  le  font  à  tous  les  pavil- 
lons. Enfin,  espérons  qu'un  jour  viendra  où  ils  cesseront. 

BONAPABTB. 
ArckWes  d«  l'Enpire. 
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7499.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT    LB    CAMP   DB   SAINT-OMBR. 

ParU.  3  pluviôse  aa  XII  (i4  janvier  1804). 

Citoyen  Général  Soult,  dans  votre  lettre  du  29  nivàse,  je  ¥oU 
que,  sur  les  bâtiments  servant  d'écuries,  il  y  aura  des  emplacemenU 
où  Ton  mettra  des  selles  et  des  équipages,  non-seulement  de  la  cava- 
lerie, mais  encore  de  dragons.  11  doit  y  avoir  à  Boulogne  une  grande 
quantité  de  bâtiments  de  transport;  je  suis  étonné  quon  naît  pu  eo 
remettre  que  quarantc^huit  au  général  Faultrier.  Voyei,  je  vous  prie, 
le  citoyen  Gombis  pour  cet  objet,  et  faites  fournir  de  suite  à  Tartil- 
lerie  tout  ce  qui  se  trouverait  a  Boulogne  de  bâtiments  non  classés  et 
propres  à  porter  un  certain  nombre  de  chevaux. 

Les  obusiers  de  6  pouces  et  les  canons  de  4,  que  vous  a  demandés 
le  préfet  maritime,  doivent  exister  à  Dunkerque  et  à  Calais.  Faultrier 
peut  faire  venir  de  Saint-Omcr  tous  ceux  qui  s'y  trouvent  »  et  les  lui 
remettre.  11  doit  y  en  avoir  cinquante. 

BONAPARTB. 

Archives  de  F  Empire. 

7500.  —  LE  MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC 

AUX  RÉGENTS  DE  LA  BAXQUE  DE  FRANCE. 

Paris»  4  plovtdse  an  XII  (25  janvier  1804). 

Le  Premier  Consul ,  Messieurs ,  a  pris  connaissance  des  statuts  de 
la  Banque  de  France,  que  sa  députation  lui  a  présentés  le  l*"'  de  ce 
mois.  Le  paragraphe  premier  de  Tarticle  5  lui  a  paru  contraire  à  Tin- 
stitution  de  la  Banque,  dont  les  fonctions  sont  d*escompter  et  non 
pas  de  faire  des  avances.  On  pourrait  croire  que  cet  article  a  été  rédigé 
dans  Tintérét  et  par  l'inspiration  du  Gouvernement.  Il  a  voulu  que 
je  vous  déclarasse  positivement  que  son  intention  était  qoe,  dans 
quelques  circonstances  que  pût  se  trouver  le  trésor  public ,  il  ne  fût 
rien  demandé  à  la  Banque,  ni  à  titre  d*emprunt,  ni  à  titre  d'avances, 
et  que  cette  détermination  s'appliquait  également  à  tous  les  établis- 
sements publics. 

Mais  le  Premier  Consul  a  toujours  pensé  que  les  effets  appartenant 
an  Gouvernement ,  tels  que  les  obligations  et  autres  effcts  organisés 
de  la  même  manière,  doivent  de  plein  droit  être  escomptés  à  la  Ban- 
que, lorsqu'ils  n'ont  plus  qu'un  on  deux  mois  à  parcourir  pour  attein* 
dre  à  leur  échéance.  La  signature  du  receveur,  celle  du  caissier  du 
trésor  public ,  l'obligation  de  la  part  de  la  caisse  d'amortissement  de 
rembourser,  en  cas  de  non-payement,  sont  au-dessus  de  toutes  les 
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garaoties  exigées  pour  les  effets  de  capitaux.  Vous  voudrez  bien  donc 
me  déclarer  positivement  si  les  effets  de  cette  nature  seront  escomptés 
sans  diflicultél 

Quant  aux  obligations  qui  seraient  a  plus  de  deux  mois  d'échéance» 
rescompte  ne  doit  en  être  fait  que  de  gré  à  gré,  et  quand  la  Banque 
oe  trouvera  point  Temploi  de  ses  fonds  dans  les  effets  de  commerce. 

La  loi  qui  établit  le  privilège  de  la  Banque  a  eu  pour  objet  de  fa- 
ciliter les  transactions  publiq&es  et  particulières.  L'exercice  de  ce 
privilège  doit  être  fait  avec  toute  la  confiance  que  justifie  la  solidité 
de  son  institution. 

Cet  établissement  est  encore  près  de  sa  naissance ,  et  cette  consi- 
dération a  justifié  son  économie  dans  les  secours  qu'il  a  jusqu'ici 
dûooés  au  commerce.  Sans  doute,  il  ne  peut  pas  escompter  des  effets 
doQteux  :  mais  le  vœu  du  Premier  Consul  est  que  la  Banque  trouve 
elle-même  sou  intérêt  à  toujours  avoir  une  centaine  de  millions  de 
ses  billets  en  circulation,  et,  si  le  commerce  n'en  fournissait  pas 
l'emploi  jusqu'à  concurrence  d'environ  cette  somme,  il  pourrait  y 
être  en  partie  suppléé  par  un  escompte  d'obligations  appartenant  au 
trésor  public ,  quand  cette  opération  devrait  donner  quelque  perte  au 
trésor  public  même. 

Au  reste ,  le  Premier  Consul  m'a  chargé  de  déclarer  aux  régents 
de  la  Banque  qu'il  donnerait  toujours  à  cet  établissement  tout  l'appui 
qui  pourrait  dépendre  du  Gouvernement,  soit  en  prenant  toutes  les 
mesures  que  la  justice  et  Tintérét  public  pourraient  autoriser,  soit 
même  en  prenant  les  actions  encore  invendues ,  s'il  arrivait  qu'elles 
fussent  au-dessous  du  pair. 

Le  Premier  Consul  n'a  fait  des  sacrifices,  n'a  pris  tant  de  soins 
pour  fonder  et  consolider  la  Banque  que  pour  amener  la  réduction 
de  l'intérêt,  sans  laquelle  ni  le  commerce  ni  les  manufactures  ne 
peuvent  prospérer. 

Ce  résultat  ne  peut  être  atteint  qu'en  multipliant,  autant  qu'il  sera 

possible,  les  escomptes»  et  il  attend  du  zèle  de  messieurs  les  régents 

de  la  Banque  qu'ils  seconderont  ses  vues  de  tout  leur  pouvoir. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archiffet  des  fiiuacef . 

7501.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Paris.  4  plavi^M  «a  Xll  <25  janvier  1804). 

Le  ministre  Dejean,  Citoyen  Ministre,  par  l'état  ci-joint  qu'il  me 
remet,  parait  croire  qu'il  y  aura,  cette  année,  40,000  conscrits  qui 
entreront  dans  les  corps  au-dessus  du  complet  de  paix.  H  a  été  auto* 
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risé  À  faire  ces  calculs  par  Tordre  qui  a  été  donné  d'augmenter  le 
complet  des  corps  de  100  hommes  par  bataillon  et  de  les  porter  ao 
grand  complet  de  guerre  ;  mais  il  est  de  fait  que  cela  ne  se  réalisera 
pas,  parce  qu  un  grand  nombre  de  corps  ne  reçoivent  pas  assez  de 
conscrits ,  même  pour  être  portés  au  grand  complet  de  paix  ;  que  les 
corps  qui  ont  reçu  l'ordre  d'être  complétés  sur  le  pied  de  guerre  neo 
reçoivent  point  suffisamment  pour  cela,  et  que  même  plusieurs  ont 
reçu  des  dépôts  coloniaux  des  hommes  tout  habillés. 

Je  désire  donc  que  vous  me  fassiez  faire  un  état  présentant  la 
situation  des  corps  à  Tépoque  de  la  dernière  revue,  en  aj^ant  soin  de 
n  y  pas  comprendre  les  hommes  qui  ont  été  effacés  des  contrôles  ou 
auxquels  Tinspecteur  aurait  accordé  la  retraite ,  qui ,  à  Fbeure  qu  il 
est,  ne  sont  plus  aux  corps,  et  le  nombre  de  conscrits  accordés  à 
chaque  corps  sur  la  conscription  de  Van  XI  et  de  Tan  XII. 

Par  ce  moyen ,  il  sera  facile  de  voir  la  situation  de  TefFectif  des 
corps  dans  le  courant  de  Tannée,  et  de  calculer  quels  sont  ceux  qui, 
se  trouvant  au-dessus  du  complet  de  paix,  auront  besoin  d'un  secours 
extraordinaire  pour  la  masse  d'habillement. 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7502.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris»  6  pla«i6se  an  XII  (S7  janvier  1903). 

Il  est  nécessaire  d'abord  de  présenter  les  notes  recueillies  sur  les 
individus  qui  peuvent  occuper  la  place  de  colonel  des  régimenls 
suisses.  Il  faudra  commencer  par  en  nommer  un ,  et  quand  ce  régi- 
ment commencera  à  se  former,  on  organisera  les  autres;  car  on  ne 
peut  les  organiserions  ensemble;  cela  nous  entraînerait  dans  de  trop 
grandes  dépenses,  sans  que  cela  fût  d'aucun  service.  Mon  intention 
est  de  détruire  les  trois  régiments  qui  sont  actuellement  à  notre  ser- 
vice, et  d'en  répartir  les  officiers  entre  les  quatre  nouveaux  régiments. 
Il  est  convenable  cependant  de  les  diviser  en  trois  classes  :  1*  ceux 
susceptibles  d'être  conservés  pour  les  nouveaux  corps  ;  2*  ceux  i 
admettre  au  traitement  de  retraite  ou  de  réforme;  3*  ceux  qui  sont 
mauvais  et  n'offrent  aucune  ressource.  Le  bataillon  de  Saint-Domin- 
gue ne  comptera  pas.  Cependant,  pour  rendre  ce  travail  plus  facile, 
il  faudrait  négocier  avec  le  citoyen  Marescalchi  pour  que  la  Répu- 
blique italienne  prit  à  son  service  le  régiment  qui  est  en  Italie.  Quant 
aux  garnisons ,  le  premier  régiment  qu'on  organisera  pourrait  se  réunir 
à  Nancy. 
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il  mesure  qu^on  organisera  un  nouveau  régiment,  il  faut  détruire 
un  ancien. 
J'attends  toujours  le  projet  que  je  vous  avais  demandé. 

BONAPARTB. 
AicUiet  de  l'Empire. 

7503.  —  AU  GENERAL  SOULT, 

COMIIANDANT    LBCAMP   DB   SAINT-OliBB. 

Paris ,  6  plafi^  «a  Xll  (27  jaavier  1S04). 

Citoyen  Général  Soult,  j'ai  lu  avec  attention  les  états  du  citoyen 
Combis  que  vous  m'avez  envoyés.  Le  ministre  de  la  marine  lui  trans- 
mettra les  nouvelles  mesures  que  j'ai  prises  pour  rendre  plus  simple 
800  travail.  J'ai  décidé  qu'on  ne  fera  plus  de  distinction  de  grande , 
de  petite  et  moyenne  pêche;  que  tous  les  bâtiments  qui  sont  au- 
dessus  de  30  tonneaux  seraient  convertis  en  écuries  ;  que  de  tout  ce 
qai  serait  de  moins  de  30  et  de  plus  de  10  tonneaux,  deux  cents 
seraient  destinés,  savoir  :  cinquante  bâtiments  à  l'embarquement  de 
la  grosse  artillerie,  et  cent  cinquante  de  25  à  10  tonneaux,  aux  batail- 
loos,  aux  généraux,  commissaires,  etc.,  selon  la  destination  qui  sera 
donnée  au  moment  de  l'embarquement. 

Il  résulte  de  ces  nouvelles  dispositions  que  le  directeur  de  la  flot- 
tille de  transport  peut  donc  remettre  au  général  Faultrier,  pour  être 
installés  en  écuries  : 

1*  Les  dix-huit  bâtiments  portés  dans  la  première  feuille  de  l'état 
que  vous  m'avez  envoyé,  comme  bâtiments  de  grande  pêche; 

2*  Huit  bâtiments,  qui  ont  plus  de  30  tonneaux ,  faisant  partie  des 
vingt-quatre  bâtiments  portés  dans  la  deuxième  feuille  de  l'état  comme 
bâtiments  de  moyenne  pêche; 

3*  Trois  bâtiments  portés  pour  le  service  de  l'état-major  comme 
bâtiments  de  moyenne  pêche  ; 

4*  Douze  bâtiments  portés  parmi  les  quatorze  destinés  pour  les 
administrations,  etc.,  du  port,  de  plus  de  30  tonneaux; 

5*  Quatre  bâtiments  de  ceux  portés  pour  le  service  de  l'artillerie , 
qui  passent  30  tonneaux  ; 

En6a  huit  bâtiments  parmi  ceux  non  classés;  total,  cinquante- 
trois  bâtiments 9  qui,  avec  les  sept  écuries  pour  la  cavalerie  et  les 
quarante-trois  bâtiments  déjà  installés  comme  écuries,  forment  un 
total  de  ceot  trois ,  qu'il  classera  et  numérotera  comme  écuries. 

Tenez  la  main  â  ce  que  l'artillerie  installe  surJe-champ  ces  bâti- 
ments, et  faites-vous  remettre  par  le  général  Combis  un  travail  sur 
ces  nouvelles  bases.  Ce  sont  les  moyens  de  transport  des  chevaux 
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s'il  ne  Test  point,  les  leitres  ne 
sont  pas  valables.  Or  ici  Tordon- 

natenr  déclare,  par  sa  lettre  da 

que  le  service  n*a  pas  été  fait. 

Répondre   dans   ce  sens    aux 
porteurs. 

Atchiret  de  TEmpire.  BoNAPARTB. 

7506.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paria.  8  plaviAse  an  XII  (29  janvier  1804). 

Vous  donnerez  ordre,  Citoyen  Ministre,  au  général  commandant 
la  15*  division  militaire  que  les  406  hommes  du  64*  régiment  qui 
sont  à  Dieppe  se  rendent  au  Havre  pour  mettre  garnison  sur  les  pre- 
miers bâtiments  qui  partiront  de  ce  port. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  commandant  le  camp  d'Amiens 
de  fournir  un  officier  et  25  hommes  par  chaque  escadron  de  tous  les 
régiments  qui  sont  à  Amiens,  qui  se  rendront  à  Saint-Valery-sur- 
Somme  pour  mettre  garnison  sur  les  bâtiments  qui  sont  dans  ce  port. 
Il  est  convenable  quils  s*y  rendent  de  suite,  afin  de  s'exercer  aux 
manœuvres  et  à  la  nage. 

Vous  donnerez  Tordre  que  les  bataillons  de  guerre  du  96*  régi- 
ment partent  de  Paris,  Tun  le  II ,  et  Fautre  le  12,  pour  se  rendre 
au  Havre ,  où  ils  fourniront  des  garnisons  sur  les  bâtiments  qui  leur 
seront  désignés  par  le  préfet  maritime. 

Vous  donnerez  ordre  au  3*  régiment  de  hussards  d'envoyer  au 
Havre  150  boœmes  à  pied,  qui  mettront  garnison  sur  les  trois  pre- 
mières prames  prêtes  â  partir  de  ce  port. 

Bonaparte. 

Ces  150  hommes  du  3*  de  hussards  sont  ceux  qui  ont  été  choisis 
pour  être  des  300  hommes  à  pied  des  escadrons  de  guerre.  Si  les 
circonstances  le  permettent ,  ils  seront  portés  à  250  ;  alors  ils  forme- 
root  les  garnisons  de  cinq  prames.  Arrivés  au  Havre,  indépendam- 
ment de  la  nage ,  on  les  exercera  au  tir  des  fusils ,  afin  qu'alors  ils 
puissent  s'en  servir  de  préférence  â  des  carabines. 

Prévenir  le  ministre  de  la  marine  qu  il  mette  dans  les  prames 
50  fusils ,  pour  servir  à  la  garnison ,  ainsi  qu'aux  pontonniers  qui 
serviront  de  garnison. 

Si  les  deux  bataillons  de  la  96*  fournissent  1,500  hommes,  ils 
partiront  comme  il  en  a  été  donné  l'ordre  ci-dessns;  s'ils  ne  fournis- 
sent pas  1^500  hommes,  on  fera  partir  seulement  le  l*'  bataillon. 
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qae  Ton  complétera  à  cet  efTet  à  800  hommes ,  officiers  compris  ;  le 
2«  bataillon  ne  partira  que  lorsque ,  par  la  conscription ,  il  pourra 
être  à  700  hommes ,  officiers  compris. 

Conm.  par  U.  Barthës ,  libraire. 
(Ea  ■!■«!•  •■!  Areh.  d«  TEmp.) 


7507.  —  AU  CITOYEN  PORTALIS , 

CHARGÉ  DB  TOUTES  LES  AFFAIRES    CONCERNANT  LES  CULTES. 

Paris.  8  pluviAte  an  XII  (29  janvier  1804). 

Citoyen  Portalis,  Conseiller  cTEtat,  je  désire  que  vous  écriviez 
i  Tévéquc  d'Orléans  que,  mon  intention  étant  d'avoir  à  Paris  un 
agent  qui  connût  parfaitement  les  chouans,  j'ai  pensé  que  le  nommé 
Barbot,  ancien  chef  de  chouans,  pourrait  servir.  Il  jouirait  très-se- 
crètement à  Paris  d'un  traitement,  et  serait  à  même  d'y  découvrir  les 
hommes  suspects  de  l'Ouest  qui  seraient  ici. 

Bonaparte. 

Arehivet  de  l'Empire. 

7508. —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMliANDANT    LE   CAMP   DE   SAINT-OUBR. 

Parif,  9  plavi^e  an  XII  (30  janfier  1804). 

Citoyen  Général  Soult,  je  reçois  votre  lettre  du  7  pluviôse.  J'at- 
tends le  rapport  que  vous  devez  m'envoyer  sur  la  flottille  de  trans^ 
port,  d'après  les  nouvelles  dispositions  que  j'ai  prises;  car  je  désire 
mettre  promptément  sur  ceux  qui  doivent  servir  d'écuries  des  garni- 
sons de  cavalerie,  afin  de  les  accoutumer  au  détail  de  l'embarque- 
ment et  débarquement  des  chevaux. 

J'imagine  que  vous  avez  fait  rentrer  le  détachement  du  9*  léger  à 
son  corps ,  et  que  vous  avez  fait  fournir  des  garnisons  à  la  division 
de  bateaux  canonniers  qui  se  réunit  a  Etaples,  par  les  régiments  du 
camp  de  Montreuil. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  le  rapport  de  la  marine  sur  le  boot  que 
vous  pensez  pouvoir  servir  de  chaloupe  canonnière.  Si  les  Hollandais 
y  mettent  trois  pièces  de  24,  nous  pourrions  bien  y  mettre  trois  pièces 
de  36,  et,  comme  nous  en  avons  à  Calais,  je  ne  serais  pas  fâché 
d'avoir  des  bâtiments  qui  portassent  de  ce  calibre. 

Je  vois  avec  peine  que,  le  7  pluviôse,  le  général  Faultrier  n'avait 
encore  rien  fait  pour  les  bateaux ,  relativement  au  recul  des  pièces 
de  campagne.  Je  désire  beaucoup  que  vous  poussiez  ce  travail  avec 
la  plus  grande  activité. 

Voyez  le  préfet  maritime  pour  les  pièces  de  4  en  bronze  ;  elles  ne 
ix.  15 
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doivent  servir  qu  à  armer  les  péniches.  Faites-eo  venir  à  Boulogne 
la  quantité  nécessaire.  Quant  aux  pièces  de  6  et  de  8  en  C^,  vojex 
si  rartillerie  en  a  dans  les  places  voisines  ;  mais  la  marine  doit  avoir 
un  grand  nombre  de  ces  pièces  à  Dunkerque. 

Ordonnez  que  toutes  les  pièces  d*artillerie  qui  doivent  être  mises  à 
la  disposition  de  la  marine  par  la  terre  soient ,  par  les  soins  de  la  terre, 
transportées  et  mises  en  ordre  dans  la  cour  de  Tarsenal.  Je  vous  prie 
également  de  voir  pourquoi  les  quarante  canonnières  ne  sont  pas  en- 
core mises  en  belle;  pourquoi  elles  sont  portées  comme  n'ayant  que 
deux  pièces  de  canon  de  24,  quand  elles  devraient  en  avoir  trois. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Lacrosse  de  se  rendre  à  Boulogne  « 
pour  y  prendre  le  commandement.  Je  pense  qu'il  mettra  à  Boulogne 
la  même  activité  qu  il  a  mise  au  Havre. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  combien  d'obusiers  de  8  pouces 
ont  été  remis  par  la  terre  et  sont  actuellement  existants  à  Boulogne, 
Calais  et  Dunkerque. 

Deux  frères  Michelon  sont  employés  dans  les  fourrages  de  Tannée 
des  côtes.  On  a  des  raisons  de  soupçonner  qu'ils  sont  espions  des 
Anglais.  S'ils  sont  dans  votre  arrondissement,  faites-les  arrêter  et 
saisir  leurs  papiers;  s'ils  sont  dans  Tarrondissement  du  camp  de 
Bruges,  écrivez- en  dans  ce  sens  au  général  Davout. 

BOMAPARTB« 

Archive!  de  l'Empire. 

7509.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Piru.  9  plniÔM  an  XII  (30  Jeavier  1804). 

Je  vois  avec  peine.  Citoyen  Ministre,  que  quarante  chaloupes  ett- 
nonnières,  qui  sont  à  Boulogne,  ne  sont  pas  encore  établies  en  belle, 
et  que  plusieurs  ne  sont  armées  que  de  deux  pièces  de  24.  Donnes 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  armées  de  trois  pièces  de  24,  et  pour 
qu'on  prenne  des  me^res^our  les  mettre  promptement  en  belle.  Le 
citoyen  Forfait  m'a  assuré  qu'on  faisait ,  pour  ôter  les  coulisses,  des 
travaux  trop  considérables,  qui  pouvaient  être  simplifiés. 

Faites-moi  connaitre  combien  d'affûts  d'obusiers  de  8  ponces  on  a 
fait  partir  de  Paris  pour  Boulogne ,  et  ceux  qu'on  pourra  faire  partir 
d'ici  au  20  pluviôse. 

Quatre  équipages  de  la  Garde,  formant  560  hommes,  560  bons 
matelots ,  sans  comprendre  les  mousses  ni  les  novices  que  la  marine 
peut  fournir,  doivent  pouvoir  facilement  servir  trente-six  chaloupes 
canonnières  et  trente-six  péniches ,  à  raison  de  douze  hommes  par 
chaloupe  canonnière,  et  de  quatre  hommes  de  la  Garde  par  péniche. 
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Une  division  de  chaloupes  canonnières  a  été  mise  k  la  disposition 
de  la  Garde,  au  Havre,  où  il  y  a  deni  équipages  dé  rendus.  Je  dési- 
rerais que  le  Havre  pût  fournir  neuf  autres  chaloupes  canonnières, 
et  Ton  prendrait  à  Calais,  Dunkerqne  ou  Ostende  les  neuf  autres. 
L'équipage  qui  est  à  Ostende  y  fournirait.  Quant  à  Téquipage  de  la 
Garde  qui  est  à  Boulogne,  il  serait  destiné  au  service  de  mes  péni«i 
ches  et  des  chaloupes  canonnières  que  f  ai  fait  faire. 

Le  5'  équipage  de  la  Garde ,  qui  est  à  Paris ,  pourra  partir  pour 
le  Havre  quand  il  sera  nécessaire.  Ordonnez  donc  au  Havre  de  dis- 
poser neuf  autres  canonnières  et  neuf  autres  péniches ,  et  faites-moi 
connaître  quand  cette  nouvelle  section  sera  prête. 

Vous  ordonnerez  que  les  trente-six  chaloupes  canonnières  que  doit 
monter  la  Garde  soient  toutes  armées  en  belle;  qu'elles  aient  trois 
pièces  de  canon  de  24  et  un  obusier  de  8  pouces.  Si ,  cependant,  on 
pouvait  en  armer  quelques-unes  avec  affût  tournant,  à  Finstar  de 
celles  de  Paris,  il  n*y  aurait  pas  d'inconvénient. 

Les  péniches  doivent  être  toutes  armées  d'un  obusier  de  6  pouces. 

BONAPARTK. 
ArckiTei  de  FEmpire. 

7510.  —AU  CITOYEN  REGNIER. 

Pttrit.  10  plnvidM  an  XII  (31  janiier  1804). 

Desol  a  été  mal  interrogé;  Desmarets  l'a  fait  trop  légèrement.  Dès 
Finstant  quMl  lui  a  laissé  apercevoir  qu'il  n'y  avait  d'autre  chose  à 
craindre  que  la  dénonciation  de  Querelle,  on  lui  a  rendu  de  la 
confiance. 

D'Hozier  doit  être  mis  au  secret  et  subir  un  long  interrogatoire. 

11  faut  savoir  si  Lenoble,  dont  il  a  été  question,  et  qui  a  acheté 
les  20  kilogrammes  de  poudre ,  a  été  arrêté. 

Bonaparte. 

AxcbiwM  df  l'Empire. 

7511.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ptrit.  10  plofiôte  an  XII  (31  janvier  1804). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  au  corps  des 
gardes  du  général  Murât ,  qui  est  à  Milan ,  de  se  rendre  à  Fontaine- 
bleau. Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  prendra  pour  sa  garde 
trois  compagnies  d'élite  de  trois  régiments  de  chasseurs  et  de  hus- 
sards de  l'armée  d'Italie.  Ces  trois  compagnies  continueront  à  faire 
partie  de  leurs  corps  et  à  y  être  payées.  Par  ce  moyen ,  cela  n'occa- 
sionnera pas  de  surcroît  de  dépenses. 

15. 
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Lorsque  le  corps  des  gardes  sera  arrivé  à  Fontainebleau,  le  général 
Bessières  sera  chargé  d'en  passer  la  revue  et  de  choisir  pour  la 
Garde  tous  les  hommes  qui  seraient  susceptibles  d*y  entrer  et  qui  se- 
raient reconnus  avoir  toutes  les  qualités  pour  cela. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  la  garde  du  général  Mor- 
tier à  Hanovre. 

Donnez  ordre  au  général  Kellermann  de  se  rendre  à  Hanovre, 
pour  y  prendre  le  commandement  de  la  cavalerie,  et  au  général 
Nansouty  de  revenir  à  Paris  ;  vous  lui  ferez  connaître  qu*il  sera  em* 
jHùjé  à  Tarmée  des  côtes. 

Bonaparte. 

Arcluvet  de  l'Empire. 

7512.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  commandant  le  camp  de  brugbs. 

Parif ,  10  ploviAte  en  XU  (31  janvier  1804). 

Citoyen  Général  Davout,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  3  pluviôse.  Vous 
pouvez  assurer  la  chambre  de  commerce  d*Oslende  qu  elle  peut  être 
tranquille ,  que  Tarrété  du  24  messidor  sera  exécuté  ;  que  cette  dis- 
position du  ministre  des  Gnances  n*a  sans  doute  eu  pour  but  qu'une 
régularisation,  et  qu'il  prendra,  au  reste,  des  mesures  pour  faire 
disparaître  toute  inquiétude. 

Vous  avez  le  temps  d'étudier  le  port  d'Ostende*  Vous  y  avez  des 
officiers  du  génie  de  terre  et  du  génie  maritime.  Il  paraît  que ,  les 
terres  devant  être  mises  en  vente,  on  ne  tardera  pas  à  entreprendre 
les  travaux  de  l'écluse  de  chasse.  Faites  traiter  la  question  de  savoir 
s'il  est  possible  de  faire  entrer  à  Ostende,  sans  des  dépenses  extraor- 
dinaires, de  grosses  frégates,  et  de  les  faire  entrer  et  sortir,  même 
aux  mortes  eaux.  Je  ne  pense  pas  que,  dans  aucun  cas,  on  puisse  y 
faire  entrer  des  vaisseaux  de  74.  Étudiez  aussi  le  poii  de  Nieuport, 
et  faites  voir  ce  qu'il  serait  possible  d'y  faire. 

Faites-moi  connaître  si  le  ministre  de  la  marine  a  donné  des  ordres 
pour  que  toutes  les  écuries  tirant  plus  de  sept  pieds  d'eau*  se  ren- 
dissent à  Calais,  et  toutes  les  corvettes  de  pêche  à  Dunkerque. 

La  flottille  qui  doit  transporter  votre  corps  d'armée  se  divise  en 
trois  parties,  chacune  correspondant  à  une  division. 

Les  deux  P"  seront  formées  par  la  flottille  batave. 

La  3*  sera  formée  par  la  flottille  de  corvettes  de  pêche  armées  en 
guerre. 

Les  deux  parties  de  la  flottille  batave  se  composent  de  la  manière 
suivante  : 

La  première,  dc  la  P*  division  de  chaloupes  canonnières,  com- 
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posée  de  deux  sections ,  ou  bataillons  formés  chacun  de  9  chaloupes, 
total  18  chaloupes; 

Et  des  deux  1'*'  divisions  de  la  flottille  de  bateaux  canonniers, 
composées  chacune  de  quatre  sections ,  ou  bataillons  formés  chacun 
de  9  bateaux  canonniers,  total  72  bateaux. 

Les  cinq  régiments  formant  la  1^  division  de  Farmée  s'embarque-^ 
root,  savoir  :  le  1*'  régiment,  sur  la  1'*  division  de  chaloupes  canon- 
nières; les  deux  autres  brigades,  sur  les  deux  1'*"  divisions  de  bateaux 
canonniers. 

Une  brigade  est  composée  de  quatre  bataillons.  Une  division  de  la 
flottille  de  bateaux  canonniers  est  également  composée  de  quatre 
sections  ou  bataillons. 

Le  bataillon  d'infanterie  est  composé  de  neuf  compagnies;  la  sec- 
tion, ou  bataillon,  est  également  composée  de  9  bateaux  canonniers. 
Chaque  compagnie  sera  donc  affectée  à  un  bateau  canonnier. 

La  deuxième  partie  de  la  flottille  batave  sera  composée  de  la 
2*  division  de  chaloupes  canonnières,  formant  deux  sections  de 
18  chaloupes;  des  3*  et  4*  divisions  de  bateaux  canonniers,  formant 
chacune  4  bataillons ,  c'est-à-dire  72. 

La  2*  division  de  votre  armée  s'embarquera  sur  cette  aile,  chaque 
brigade  sur  chaque  division  de  bateaux  canonniers,  chaque  bataillon 
sur  chaque  section,  et  chaque  compagnie  sur  chaque  bateau. 

Ainsi  donc  il  faudrait  que  la  flottille  batave  se  trouvât  être ,  au 
1*' ventôse,  au  moins  de  deux  divisions  ou  36  chaloupes  canon- 
nières, et  de  quatre  divisions  ou  144  bateaux  canonniers.  Elle  devrait 
être  du  double,  d'après  les  engagements  pris  par  la  Hollande.  Dans 
tous  les  cas,  si  elle  est  plus  forte,  il  sera  fourni  de  nouvelles  troupes  ; 
si  elle  est  moins  forte,  il  sera  fourni  un  supplément  par  la  flottille 
française. 

La  flottille  de  corvettes  de  pèche  embarquera  la  3* division  de  l'armée. 

Elle  est  composée  de  neuf  sections  ou  bataillons  ;  ainsi  il  y  aura 
une  section  de  trop. 

Les  garnisons  doivent  être  fournies,  dès  aujourd'hui,  par  les  ba- 
taillons de  l'armée ,  qui  doivent  monter  les  chaloupes.  On  fournira 
un  ofEcier  et  20  hommes  pour  chaque  bateau  canonnier;  un  officier 
et  30  hommes  pour  chaque  chaloupe  canonnière,  et  un  officier  et 
20  hommes  pour  chaque  corvette  de  pèche.  Par  ce  moyen ,  chaque 
compagnie  pourra  renouveler  trois  et  quatre  fois  sa  garnison.  Le 
service  doit  se  faire  par  régiment ,  bataillon  et  compagnie ,  de  ma- 
nière que  le  capitaine  sache  que  le  bâtiment  où  est  sa  garnison  est 
celui  où  doit  s'embarquer  sa  compagnie. 
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La  flottille  batave  doit  avoir  100  bateaux  de  transport,  dont  une 
partie  formée  en  écuries.  C'est  sur  ces  écuries  que  s*enibarqaera  la 
brigade  de  cavalerie  attachée  au  corps  d'armée.  Ce  sont  aussi  ces 
transports  qui  porteront  les  bagages  des  bataillons  et  de  Fétat-major. 

Il  est  donc  nécessaire  que  vous  organisiei  vos  garnisons  de  cette 
manière. 

Faites-moi  connaître  si  les  corvettes  de  pèche,  écuries  et  bateaui 
de  transport  ont  eu  des  ordres  de  départ  :  les  corvettes  de  pèche 
pour  Dunkerque,  les  bâtiments  tirant  plus  de  sept  pieds  d'eau  pour 
Calais ,  et  les  autres  pour  Boulogne. 

'    Les  deux  prames  que  Ton  suppose  avoir  de  rarrondissement  d'Os- 
tende  serviront  également  à  embarquer  des  chevaux  de  la  brigade  de 

cavalerie, 

BoNAPaaTB. 

Comm.  par  11""  U  maréchale  princesie  d'Eckmûhl. 
(Eb  Blnato  au  Areh.  d«  l'Eaip.) 


7513.  —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGE,    MINISTRE   DE   LA   JUSTICE. 

Paru.  11  plaviAte  as  XII  (1»  ténia  1804). 

Il  serait  convenable,  Citoyen  Ministre,  de  faire  venir  à  Paris, 
pour  rattacher  à  la  police,  afin  de  surveiller  les  chouans,  le  iMHnmé 
Hounier,  ancien  chef  de  chodans,  qui,  dans  le  mois  de  frimaire,  a 
donné  des  preuves  d'attachement  au  Gouvernement,  de  manière  i 
ne  pouvoir  rester  dans  son  département  sans  se  compromettre. 

Écrivez  au  colonel  de  gendarmerie  Noireau  de  le  faire  passer  se- 
crètement à  Paris.  On  lui  fera  très-secrètement  un  traitement  conve- 
nable pour  qu'il  puisse  surveiller  ici  les  chouans,  et  en  rendre  compte. 

Bonaparte. 

Aicfaivet  4f  l'Empire. 

7514.  —  DÉCISION. 

Paris.  11  pKiviAte  aa  XII  (1*  février  1904). 

Le  citoyen  Lecnée  propose  d*orga-  Je  prie  le  ministre  de  Tintéricur 
niser  militairement  les  gardes  charopé-  j^  1;^^  ^vec  attention  ce  rapport, 
très  et  plusieurs  classes  d* employés,  et    ,     .  ..        ^»      ^        i  « 

de  les  ^attacher  au  service  de  la  gen-  ^"«*  '^  »«°*»'-*  *<>««  '««  avantages, 
darmerie.  &Çn  ^^^n  conférer  avec  le  citoyen 

Lacnée,  pour  faire  tout  ce  qui 
sera  possible  pour  le  réaliser. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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7515.  —  AU  CITOYEN  MARESCALCHI, 

WNISTHB  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  DB  LA  RÉPUBLIQUE  ITALIENNE. 

Pvif,  11  plaviAse  «a  XU  (W  février  1S04). 

Le  citoyen  Fontaoelli  sera  traité  comme  aide  de  camp  chef  de 
brigade.  Il  sera  payé  sur  la  même  caisse  que  le  bataillon  de  grenik 
diers  de  la  République  italienne,  pour  ce  qui  est  proprement  dit  trai- 
tement. Il  recevra  du  citoyen  Estève,  sur  les  fonds  de  ma  maison, 
la  gratification  que  j'accorde  à  mes  aides  de  camp. 

Je  vous  prie  de  faire  connaître  au  citoyen  Melzi  que  j*ai  vu  avec 
douleur  le  peu  de  patriotisme  et  de  conduite  de  plusieurs  des  mem- 
bres du  Corps  législatif,  qui  le  conduit  à  se  servir  de  la  Consulte 
d'Etat  comme  moyen  unique  et  extraordinaire  qui  lui  reste  d'empê- 
cher le  désordre  de  s'introduire  dans  la  République  ;  que  ses  mesures 
sont  contraires  au  texte  de  la  Constitution  ;  qu  il  faudrait  tâcher  de 
prendre  tous  les  moyens  de  conciliation  qui  pourraient  empêcher  d'y 
avoir  recours,  et  dans  les  prochaines  élections  surtout  s'assurer  de 
bons  choix. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7516.  — AU  GÉNÉRAL  DAVOUT. 

Pirii.  11  plaviôve  an  XII  (l*'  février  1S04). 

Citoyen  Général  Davout,  j'ai  vu  hier  madame  Davout,  qui  m'a 
appris  que  vous  n'étiez  pas  entièrement  rétabli ,  mais  que  vous  étiez 
en  pleine  convalescence.  Uénagez-vous ,  car  le  temps  approche  où 
les  mouvements  vont  commencer.  Vous  me  répondrez  par  le  retour 
de  mon  courrier,  qui  va  à  Flessingue.  Vous  pourrez ,  par  là ,  être 
instruit  de  la  situation  de  la  flottille  batave  aux  14  et  15  pluviôse. 
Comme  je  vais  donner  ordre  à  la  première  partie  de  se  mettre  en 
mouvement ,  il  est  convenable  que  vous  en  expédiiez  les  garnisons. 

BOHAPARTK. 
Comm.  par  M""  la  maréchale  princette  d'Eckmûhl. 
(b  Blnto  ux  Arek.  de  l'Bap.) 


7517.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT. 

Paris,  11  plnvi6te  an  XII  (1«  février  1804). 

Citoyen  Général  Soolt,  votre  lettre  du  10  ne  me  parle  point  de  la 
qmntilé  d*eaa  qoi  entre  à  chaque  marée  dans  les  ports.  Je  désire 
beaucoup  que  oe  travail  soit  fait  avec  soin  et  exactitade,  et  qn*an 
rapport  vous  soit  fait  tous  les  jours. 
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Nous  voilà  au  10  pluviôse.  J^attendaîs  que  vous  me  diriez  que  le 
bassin  de  Boulogne  était  Cni.  Faites-moi  connaître  positivement  oii 
en  étaient  les  travaux  au  10  pluviôse,  et  où  ils  en  seront  au  l*'  ven- 
tôse. Faites-moi  un  rapport  sur  Wimereux  et  Ambleteuse;  où  eo 
étaient  les  travaux  au  10  pluviôse,  où  on  compte  qu*ils  seront  an 
1*'  ventôse.  Le  temps  commence  enfin  à  me  presser. 

Dans  Fétat  actuel  d*Ambleteuse,  combien  pourrait-on  y  faire  entrer 
de  chaloupes  canonnières?  Dans  Tétat  actuel  de  IVimereux,  combien 
pourrait-on  y  faire  entrer  de  chaloupes  canonnières  ? 

Le  temps  ne  tardera  probablement  pas  à  se  radoucir.  Est-on  prêt 
à  continuer  les  travaux  au  fort  en  bois?  Car  je  continue  à  attacher  de 
Timportance  à  ce  travail.  Vous  me  dites  qu'on  a  essayé  un  mortier 
de  8  pouces  sur  une  péniche.  Était-il  à  la  Gomer?  Dans  ce  cas, 
quelle  quantité  de  poudre  avait-on  mise  dans  la  chambre,  et  à  quelle 
distance  allait  la  bombe? 

Les  obusiers  de  5  pouces  6  lignes  qui  sont  à  Saint-Omcr,  et  dé- 
pendants de  réquipage  de  campagne,  doivent  être  embarqués  sur  les 
bateaux  canonniers ,  et  sur  leur  rouage.  11  n  est  donc  point  possible 
de  les  employer  sur  les  péniches.  Ils  doivent  Fétre,  comme  les  pièces 
de  12,  6  et  4  de  Féquipage  de  campagne,  afin  de  pouvoir  les  débar- 
quer à  Finstant  même. 

Dans  le  premier  état  de  situation  de  la  flottille  de  guerre  que  vous 
m'enverrez,  ayez  soin  de  bien  spécifier  les  chaloupes  canonnières 
qui  sont  armées  en  belle ,  et  les  bateaux  canonniers  qui  porteront 
deux  chevaux,  et  dont  Finstallation  est  faite  pour  porter  les  deux 
chevaux,  et  ceux  qui  doivent  également  les  porter,  et  dont  elle  n'est 
pas  faite.  Notez  les  bateaux  destinés  à  porter  des  pièces  de  Féquipage 
de  campagne,  et  ceux  destinés  simplement  à  porter  une  pièce  de 
marine  sur  Farrière. 

Le  coup  de  vent  ayant  cessé  depuis  deux  jours,  j*ai  Fespoir  quil 
doit  vous  être  arrivé  un  grand  nombre  de  bateaux. 

Le  général  Lacrosse  doit  être  arrivé  à  Boulogne. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Enipire. 

7518. —  AU  COXTRE-AMIRAL  VER  HUELL, 

COMMANDANT    lA    FLOTTILLE   BATAVE. 

Paris,  12  ploudse  an  XII  (2  février  1804). 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Ver  Huell,  je  vois  avec  peine  que  vous 
uêtes  pas  secondé  comme  vous  devez  Fêtre,  et  je  crains  quil  ny  ait 
dans  tout  ceci  un  peu  dMntrigue. 
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Qoaot  à  présent  «  voici  les  dispositions  que  j*ai  arrêtées  pour  votre 
flottille. 

Vous  la  diviserez  en  deux  parties;  la  première  sera  composée  de  : 

1*  une  division  de  chaloupes  canonnières;  je  crois  vous  avoir  dit 
que  chaque  division  de  chaloupes  canonnières  est  de  deux  sections  ^ 
chaque  section,  de  9  chaloupes;  total  de  la  division,  18  chaloupes; 

2*  deux  \'**  divisions  de  bateaux  canonniers,  chacune  composée 
de  quatre  sections,  chaque  section,  de  9  chaloupes;  total  de  chaque 
division,  36;  des  deux  divisions,  72. 

Vous  attacherez  à  cette  première  partie  10  bâtiments  de  la  flottille 
de  transport;  chaque  bâtiment  attaché  à  un  bataillon  pour  rembar- 
quement de  ses  bagages,  et  5  autres  bateaux  pour  rembarquement 
des  bagages  de  Fétat-major  de  la  division. 

La  deuxième  partie  sera  composée  comme  la  première  ;  la  troi- 
sième partie,  lorsquil  y  aura  possibilité  de  la  former,  sera  formée 
de  même. 

Je  donne  ordre  au  général  Davout  de  faire  fournir  les  garnisons 
sur  la  première  partie  par  la  1"  division  de  son  armée,  et  à  la 
deuxième  partie  par  la  2*  division.  Chaque  brigade  de  sa  division 
sera  attachée  à  une  section  de  bateaux  canonniers.  Un  régiment  sera 
attaché  à  la  division  de  chaloupes  canonnières. 

Chaque  compagnie  s*embarquera  sur  chaque  chaloupe;  chaque 
bataillon,  sur  une  section. 

Chaque  compagnie  fournira  de  suite  un  ofGcier  et  20  hommes  sur 
le  bateau  canonnier  qui  doit  embarquer  la  compagnie,  et  30  hommes 
sur  les  chaloupes  canonnières. 

Je  désire  que  vous  vous  concertiez  avec  le  général  Davout  pour 
que  la  troisième  partie  puisse  partir  de  Flessingue ,  avec  cette  simple 
garnison ,  au  20  pluviôse. 

Un  bâtiment  hollandais  a  péri,  corps  et  biens,  sur  la  côte  de 
Boulogne.  On  a  trouvé  un  chapeau  avec  le  n*  27.  Faites  des  recher- 
ches pour  savoir  quel  est  ce  bâtiment;  je  le  crois  parti  de  Flessingue. 

Faites-moi  connaître  également  quand  la  deuxième  et  la  troisième 
partie  seront  prêtes. 

Bonaparte. 

ArchiTct  de  l'Enipire. 

7519.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Parit.  13  plovi^M  ta  XII  (3  février  1S04). 

Faire  arrêter  le  nommé  Victor  Leloutre,  venu  d'Angleterre,  ayant 
des  relations  avec  Georges,  qui  s*est  présenté  au  palais  ayant  des 
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lettres  de  recommandation  de  la  Ifartiniqae,  et  que  le  général  Nogoés, 
qui  le  connaît,  a  démasqué. 

BONâPAaTS. 

ArcliÎTes  de  l'Empire. 

7520.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN. 

Paria,  13  plovièae  am  UI  (3  février  1804). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  connaître  si  les  sénateurs  ont  pris 
possession  des  sénatoreries  auxquelles  il  a  été  nommé,  et  quelle  est 
la  situation  des  biens  dans  chacune  des  sénatoreries. 

BONAPARTI. 

Afchivea  de  l'Empira.  

7521.  —  AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS. 

Paria,  13  plavîAte  aa  XII  (S  février  1004). 

Je  désire  savoir,  Citoyen  Ministre ,  de  quelle  manière  on  peut  con- 
naître à  la  Bourse  de  Paris  le  cours  des  fonds  anglais,  et  s*il  ne  serait 
pas  convenable  de  le  publier  dans  les  gazettes,  en  y  joignant  Tobser- 
Tation  que,  vu  la  dépréciation  du  papier  de  banque,  on  doit  leur  61er 
huit  pour  cent.  Il  faut  voir  les  gazettes  qui  ont  coutume  de  coter  le 
cours  anglais,  afin  d'y  faire  ajouter  cette  observation.  C'est  en  répé- 
tant souvent  une  chose  de  cette  nature  qn  on  la  fait  connaître  dans 
toute  TEurope. 

BONAPMtTB. 

ârchivea  àa  l'EapifC.  ^ 

7522/—  AU  CITOYEN  MONGE,  m  mission  a  uège. 

Paria,  13  plaviSae  an  XII  (3  fîivrier  1904). 

Citoyen  Monge,  Sénateur,  je  désire  comme  vous  que  vous  reve- 
niez à  Paris.  Je  connais  votre  zèle,  et,  s*il  vous  eût  été  possible  de 
procurer  des  pièces  dont  on  avait  besoin,  cela  serait  fait.  11  me  reste 
l'idée  que  Perrier  a  voulu  faire  la  chose  trop  en  grand,  ou  bien 
qu^elle  n*était  pas  faisable.  J'aurais  voulu  qu'il  ne  Teût  pas  promis. 
J'imagine  que  vous  vous  occuperez ,  avant  de  partir,  de  tout  ce  qui 
est  relatif  à  votre  sénatorerie.  Je  vous  verrai  ici  avec  grand  plaisir. 

Bonaparte. 

Archivât  de  l'Empire. 

7523,  —  DÉCISION. 

Paris,  13  pioviftae  a«  XII  (3  février  1804). 

Le  généralCtffiffeUi  rend  compte  des       Renvoyé   au    ministre .  des  fr* 
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difficiihéf    qu'ëproave    rétablis wment  naiices,  poar  faire  lever  tous  les 

d'nn  camp  de  ifëtéraiw  dans  la  27e  di-  ^bsj^deg  et  me  faire  un  rapport 

vision  miliUire  (Turin) ,  par  le  manque  .4*                     «^                    • 

de  maisons,  d'outils  antloires  et  de  bes-  fl"»  ««  f^f»®  connaître  pourquoi 

tiaux.  H  propose  d'envoyer  sur  les  lieux  ce  camp  n'est  pas  établi, 

ni  boDune  ferme  pour  la  démarcation  BoNAPABTB. 
des  terrains,  et  de  réosir  le  dépôt  de 
CCS  militaires  au  couvent  de  Bosco. 

archives  d«  l'Empire. 


7524.  —  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 

AU  CITOYEN  SAUCETI. 
HUnSTBE  PLéviPOTEITTIAIRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  A  GÊXES. 

Paris ,  14  plaviAse  an  XII  (4  février  1804). 

Les  circonstances  où  la  guerre  actuelle  place  la  Ligurie  lui  font 
DD  besoin  de  8*unir  plus  étroitement  à  la  cause  de  la  France. 

L'intention  du  Premier  Consul  est  que  vous  négociiez  sans  délai 
avec  le  Gouvernement  ligurien  une  convention  formelle  par  laquelle 
ce  Gouvernement  s'engage  à  fournir  4,000  matelots  propres  au  ser- 
vice, âgés  de  vingt  ans  au  moins,  et  ayant  cinq  années  de  navigation. 
H  est  nécessaire  que  cette  mesure  soit  prise  par  une  détermination 
do  Sénat,  et  quon  la  mette  promptement  à  exécution  par  tous  les 
moyens  qui  pourront  se  concilier  avec  un  bon  choix  de  matelots ,  de 
manière  que  les  4,000  matelots  puissent  être  prêts  à  partir  dans 
an  mois. 

Lorsque  cette  levée  sera  le  résultat  des  engagements  pris  avec  la 
France  par  la  Ligurie,  elle  éprouvera  sans  doute  moins  d'obstacles. 

Achevez  de  fixer  les  indécisions  de  ce  Gouvernement  ;  rappelez-lui 
que  la  République  batave  fournit  dans  la  guerre  actuelle  des  matelots 
et  des  vaisseaux;  que  la  République  italienne  joint  ses  troupes  à  celles 
de  la  France  ;  que  la  Ligurie  ne  peut  pas  espérer  de  se  tenir  à  Técart 
dans  une  cause  qui  Tintéresse  elle-même  directement. 

L'Angleterre  n'a  pas  reconnu  la  République  ligurienne;  elle  a  mis 
le  blocus  devant  Gènes;  elle  exerce  d'autres  actes  d'hostilité,  qui 
font  à  la  Ligurie  un  devoir  de  s'unir  à  son  premier  allié,  et  qui  ren« 
draient  dangereuse  pour  elle  toute  autre  mesure. 

La  France,  qui  a  constamment  défeodu  le  territoire  et  l'îndépeiH 
dance  de  cette  république ,  ne  pourrait  se  croire  obligée  i  continuer 
de  diriger  ses  efforts  vers  ce  but  qu'autant  que  la  Ligurie  consentirait 
et  s'engagerait,  par  un  traité,  i  concourir  à  sa  propre  défense  et  an 
tnccès  de  la  cause  commune. 
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Vous  voudrez  bien  îosérer  dans  la  convention  que  vous  êtes  chargé 
de  conclure,  quen  compensation  des  engagements  pris  par  la  Ligu- 
rie  la  France  prend  aussi  celui  de  ne  pas  faire  la  paix  avec  T Angle- 
terre sans  obtenir  que  la  République  ligurienne  soit  reconnue. 

Ainsi  le  résultat  des  efforts  de  ce  Gouvernement  sera  d^assarer 
complètement  son  existence  politique,  soit  par  les  forces  de  la  France 
pendant  la  guerre ,  soit  par  une  stipulation  formelle  au  moment  de 
la  paix. 

Dans  toutes  les  circonstances,  le  Premier  Consul  s*est  attaché  i 
établir  l'indépendance  de  la  Ligurie.  11  n*a  jamais  regretté  d'avoir 
suivi  ce  système,  parce  qu'i^  a  pensé  que  la  Ligurie,  par  intérêt  et 
par  inclination,  remplirait  toujours  les  obligations  d'alliée  de  la 
France.  La  circonstance  présente  est  décisive,  et  Fattente  du  Premier 
Consul  ne  peut  pas  être  trompée. 

J'insiste  de  nouveau  sur  la  nécessité  de  faire  un  choix  de  matelots 
qui  soient  tous  en  état  de  servir,  et  sur  le  zèle  et  la  fidélité  desquels 
on  puisse  entièrement  compter. 

Veuillez  m'informer  du  succès  des  nouvelles  démarches  que  le 
Premier  Consul  vous  charge  expressément  de  faire  pour  obtenir  cette 
levée. 

J'ai  fait  connaître  au  citoyen  Ferrari  les  intentions  du  Premier 

Consul,  et  j'ai  prié  ce  ministre  plénipotentiaire  de  concourir,  par  ses 

propres  démarches,  à  l'adoption  d'une  mesure  dont  les  circonstances 

actuelles  doivent  montrer  à  son  Gouvernement  la  nécessité. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

7525.  —  AD  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT   LB  CAMP   DR    SAINT-OMBR. 

Pftris,  14  pluviôse  aa  XII  (4  février  1804}. 

Citoyen  Général  Soult,  je  reçois  votre  lettre  du  12.  J'ai  lu  avec 
attention  les  états  que  vous  m'avez  envoyés.  Je  pense,  vu  que  vous 
avez  à  Boulogne  22  bâtiments  destinés  à  la  grosse  artillerie,  que 
vous  devez  les  remettre  au  général  Faultrier,  et  les  visiter  ensemble 
pour  voir  s'ils  sufGront  pour  l'embarquer.  Ce  sera  à  lui  à  voir  s'il  y 
aura  assez  de  place  dans  chaque  bâtiment  pour  mettre  les  deux  che- 
vaux. Si  cela  est  possible,  vous  sentez  qu'il  faut  le  faire. 

Vous  avez  50  bâtiments  pour  le  service  des  bataillons,  qui  ne  four- 
niront que  90  chevaux,  5  ne  portant  point  de  chevaux.  Toute  règle 
générale  admet  des*4?xceptions  ;  toutes  les  fois  que  les  travaux  i  faire 
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pour  mettre  des  chevaux  sur  des  bâtiments  les  afTaibliraient ,  on  fait 
bien  de  les  laisser  comme  ils  sont. 

En6n  je  vois  que  vous  avez  de  quoi  embarquer  1 ,600  chevaux  sur 
les  écuries.  Les  21  bâtiments  qui  exigent  trop  de  travail  pour  être 
convertis  en  écuries  peuvent  être ,  par  exception  et  sans  égard  pour 
leur  tonnelage,  classés  pour  rartilleric,  et,  par  contre,  on  peut 
classer  pour  écuries  ceux  qui  seraient  susceptibles  d'être  convertis  en 
écuries.  Voyez  le  général  Combis,  pour  qu'il  les  classe  de  cette  ma- 
nière et  fasse  les  exceptions  nécessaires  au  principe  général.  Il  fera 
passer  ce  travail,  ainsi  classé,  au  ministre,  aGn  quil  soit  déGnitivfr- 
ment  arrêté. 

Il  faut  donc , 

1*  Que  le  directeur  de  la  flottille  de  transport  mette  une  partie 
des  écuries  dont  il  m'a  envoyé  Tétat  â  la  disposition  de  l'artillerie, 
jasqn'à  concurrence  de  500  chevaux.  Ces  écuries  portant  500  che- 
vaux auront  un  officier  pour  les  commander,  et  seront  organisées , 
de  concert  avec  le  général  Faultrier,  de  manière  qu'il  y  ait  à  bord 
de  ces  bâtiments  cinq  soldats  du  train' en  garnison,  pour  s'y  exercer 
i  la  manœuvre  de  l'embarquement  et  du  débarquement  des  chevaux. 
Lorsque  le  reste  des  écuries  sera  arrivé,  on  complétera  la  division 
de  la  flottille  des  écuries  destinées  â  l'artillerie,  jusqu'au  nombre 
de  1 ,200  chevaux  ;  ce  qui ,  avec  les  800  chevaux  que  l'artillerie  em- 
barque sur  les  bateaux  canonniers,  complète  le  nombre  que  l'artillerie 
doit  transporter. 

2*  Ordonnez  qu'on  mette  des  écuries  capables  de  transporter 
300  chevaux  à  la  disposition  de  la  brigade  de  cavalerie  attachée  à 
votre  armée.  Elle  doit  embarquer  600  chevaux,  100  sur  les  deux 
prames.  Il  restera  dono  des  écuries  pour  200  chevaux,  qu'on  leur 
donnera  lorsque  le  nombre  des  écuries  se  complétera. 

3*  Destinez  des  écuries  pour  500  chevaux ,  pour  l'embarquement 
des  chevaux  de  la  Garde. 

Vous  ferez  mettre  des  détachements  de  chasseurs  ou  de  hussards 
sur  les  écuries  destinées  à  porter  leurs  chevaux,  à  raison  de  quatre 
hommes  par  bâtiment.  On  fera  la  même  chose  pour  la  Garde,  et 
ordonnez  que,  tous  les  jours,  on  fasse  la  manœuvre  de  l'embarque* 
ment  et  du  débarquement.  Faites  également  embarquer  et  débarquer, 
tous  les  jours ,  plusieurs  chevaux  sur  les  prames ,  car  ce  n'est  qu'à 
force  d'embarquer  et  débarquer  que  cette  manœuvre  se  fera  facile* 
ment.  Il  sera  bon  que  les  colonels  ou  chefs  d'escadron  assistent  à 
cette  manœuvre,  pour  la  simplifier  s'il  y  a  lieu. 

Il  faut  laisser  à  Boulogne  les  écuries  qui  s'y  trouvent,  quand 
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même  elles  tireraient  plus  de  six  pieds  d'eau ,  comme  il  sera  iioo  de 
fixer  à  Calais  toutes  celles  qui  viendraient  du  nord  et  tireraient  plos 
de  sept  pieds  d'eau. 

Cela  ne  pourra  être  que  lorsqu'on  aura  des  idées  plus  positives 
sur  les  ports  d'Ambleteuse ,  Étaples  et  Wimereux,  qu'on  pourra  dé* 
cider  si  Ton  pourra  faire  venir  toutes  les  grosses  écuries  qu'on  aurait 
provisoirement  réunies  à  Calais. 

Il  y  a  vingt-neuf  obusiers  de  8  pouces  à  Dunkerque,  qui  y  sont 
inutiles;  faites-les  venir  à  Boulogne.  Cinquante  obusiers  de  8  pouces 
vont  être  envoyés  de  Paris  à  Boulogne;  ainsi  on  pourra  en  mettre 
sur  50  chaloupes  canonnières.  Il  y  a  à  Dunkerque  cent  six  pièces 
de  4,  qui  y  sont  inutiles.  Je  désirerais,  puisqu'il  y  a  à  Étaples  18  ba- 
teaux ou  péniches,  qu'on  s'en  servit,  toutes  les  fois  que  le  temps  le 
permettra ,  pour  reconnaître  le  mouillage  et  surtout  la  position  d'ap- 
pareillage. Qu'on  fasse  faire  la  manœuvre  du  débarquement  des  pièces 
dès  qu'il  y  aura  des  bateaux  canouniers  installés  avec  des  pièces  de 
campagne. 

J'ai  nommé  Songis  premier  inspecteur  de  l'artillerie ,  et  Marmont 
général  en  Hollande.  Je  remplace  Songis  par  Mortier. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7526.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paru,  15  plaviôse  an  XII  (5  février  1804). 

Ordonnes,  Citoyen  Ministre,  au  général  de  division  d'artillerie 
Éblé  de  se  rendre  à  l'armée  de  Hanovre,  poor  y  prendre  le  conmian- 
dement  de  l'artillerie;  « 

Au  général  de  brigade  Tirlet  de  se  rendre  en  Hollande,  pour  com- 
mander l'artillerie  du  camp  d'Utrecht. 

Le  général  Dulauloy  rentrera  en  France,  pour  y  être  chargé  de 
détails  d'artillerie. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Marmont,  commandant  le  camp 
d'Utrecht,  les  troupes  qui  doivent  s'embarquer.  Il  devra  s'embarquer 
sur  la  flotte  portant  Teipédition  du  Texel.  Le  général  Victor  restera 
en  Hollande  pour  y  commander  les  troupes  françaises  et  bataves. 
Jusqu'au  moment  de  l'embarquement,  le  général  Marmont  aura  le 
commandement  général  en  Hollande,  en  sa  qualité  de  général 
en  chef. 

Donnez  ordre  au  général  Mortier  de  se  rendre  sur-le-champ  i 
Paris,  pour  y  prendre  son  service  près  de  moi.  11  laissera  le  commao- 
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dément  an  général  DesaoUe,  en  attendant  que  j'aie  nommé  un  général 

en  chef  pour  commander  cette  armée. 

BoiAPAan. 

Archites  lie  l'Enipin. 

7527.  —  DÉCISION. 

Paris,  16  pkwite  an  XII  (6  fhrïer  1804). 

Le  mimttre  de  la  guerre  propose        I|  ne  faut  pas  accoutumer  les 

d'accorder  une  gratification  d'un  mois  f^^^^^  à  recevoir  de  l'argent  pour 

de  solde  «DZ  sous-ofBciers  et  soldats  qui    i  ..  «  •■     _iy». 

oot  montré  le  plus  de  dévouement  lors   ^^  •«^^°»  ^  «0«"8«  i   »l  suffit 

d«  naofrige  de  quelques  Utiments  de  de  leur  écrire  des  lettres  de  satîs- 

It  flottille  sur  les  cAtes  de  la  Vendée.   iÎBU^tîoo. 

BOXAPARTB. 
D^t  de  la  guerre. 

7528.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS , 

IHNISTRB   DB   LA   IIABINB    BT   DBS   GOLONIBS. 

Paris,  16  plavidM  an  XU  (6  février  iSOé). 

Donnes  ordre  que  tous  les  bâtiments  destinés  pour  la  flottille  con- 
tinuent leur  chemin  ;  et  je  n'approuve  pas  que  huit  bateaux  de  pre- 
mière espèce  arrivés  à  Audierne  aient  reçu  contre>ordre.  Le  moindre 
contre-ordre  dans  les  opérations  de  la  flottille  dérangerait  tout.  Nous 
ne  laurioBs  plus  où  nous  en  sommes. 

BONAPAaTB. 
Arcbives  de  l'Empire. 

7529.  —  DÉCISION. 

Paris.  18  plovi^se  an  XU  (S  fétrier  1804). 

Proposition  de  remplacer,  *au  !«<'  ré-  Le  citoyen  Pernety  restera  à 
giment  d'artillerie  à  pied    le  colonel  ^^  régiment.  Le  commandement 

Peraetf,  destiné  pour  la  direction  de     ,,  ,   .         a        .    ■  «v 

P^^  '*  '^  dun    régiment  est   la  première 

place  pour  un  colonel. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7530.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris.  18  plaviAie  an  XU  (8  février  1804). 

Citoyen ,  le  Premier  Consul  a  jeté  les  yeux  sur  le  projet  de  code 
criminel ,  correctionnel  et  de  police  »  dont  il  a  ordonné  la  communi- 
cation aux  tribunaux  d'appel. 

il  a  pensé  que  les  chapitres  18,  19  et  20,  relatifs  à  la  manière 
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de  procéder  contre  les  auteurs  ou  complices  de  crimes  contre  la 

Constitution,  à  la  mise  en  jugement  des  ministres,  à  la  haute  coar, 

traitent  d^objets  de  haute  politique ,  qui  ne  peuvent  être  soumis  i 

Fexamen  et  aux  observations  des  tribunaux  d'appel ,  ni  livrés  sans 

inconvénients  à  la  discussion ,  avant  un  examen  préalable  de  la  part 

du  Gouvernement.  Le  Premier  Consul  désire,  en  conséquence,  que 

ces  trois  chapitres  ne  se  trouvent  pas  dans  les  exemplaires  dont  il  a 

ordonné  la  distribution  aux  tribunaux,  et  que  vous  suspendiez  Tenvoi 

du  projet  pour  ne  lui  donner  cours  qu  après  qu'il  aura  été  cartonné. 

Il  juge  convenable  que  vous  proGtiez  de  ce  délai  nécessaire  pour 

faire  rédiger  un  chapitre  sur  le  jugement  et  la  punition  des  délits  qai 

auraient  pour  objet  d'attenter  à  la  vie  du  chef  de  l'État. 

Pftr  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

7531.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris.  20  pluviôse  an  XII  (10  février  1804). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre ,  que  vous  écriviez  aa 
premier  inspecteur  de  la  gendarmerie  nationale,  aux  préfets,  aux 
commissaires  du  Gouvernement  près  les  tribunanx  criminels  et  cor- 
rectionnels et  aux  commissaires  de  police,  une  circulaire  par  laquelle 
vous  leur  transmettrez  les  instructions  suivantes  : 

Tout  colporteur,  soit  ecclésiastique,  soit  laïque,  de  mandements 
publiés  par  les  évéques  rebelles  à  la  religion  et  à  la  patrie ,  doit  être 
poursuivi  avec  la  plus  grande  activité.  Ces  évéques  soudoyés  par  les 
ennemis  de  TÉtat,  ne  cherchant  quà  rallumer  la  discorde,  sont, 
ainsi  que  les  colporteurs  de  leurs  écrits  séditieux,  les  ennemis  de 
Tordre  public.  Tout  ecclésiastique  qui  n'est  point  dans  la  communion 
de  son  évoque  doit  être  exactement  surveillé  et  dénoncé  au  grand  juge. 

Les  principes  du  Gouvernement  sont  de  reconnaître  les  religions 
anciennement  établies  :  c'est  conformément  à  ces  principes  qu  il  ne 
peut  tolérer  ni  la  secte  des  théophilanthropes,  ni  les  ecclésiastiques 
qui  ne  sont  ni  réunis  à  la  communion  de  leur  évéque ,  ni  soumis  au 
concordat. 

Le  Premier  Consul  est  informé.  Citoyen,  que  cinq  ecclésiastiques 
appartenant  à  cette  catégorie  ont  colporté  dans  le  diocèse  de  Rlois 
une  circulaire  de  Tancien  évéque  réfugié  en  Espagne.  Il  me  charge  de 
vous  faire  connaître  l'intention  où  il  est  que  des  mandats  d'arrêt 
soient  décernés  sur-le-champ  contre  ces  cinq  ecclésiastiques,  dont  le 
citoyen  Portalis  vous  fera  connaître  les  noms.  Ces  individus  seront 
ensuite  envoyés  à  Rimini.  On  prendra  des  précautions  pour  quen 
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les  airétant  on  saisisse  les  exemplaires  de  la  circulaire.  Le  Premier 
Consul  désire  qu  en  même  temps  que  vous  transmettrez  ces  ordres 
¥oos  fassiez  connaître  au  préfet  de  Loir-et-Cher  la  surprise  avec  la- 
quelle le  gouvernement  a  vu  que  ces  manœuvres  ont  échappé  à  sa 
surveillance  «  et  que  Ton  n*en  a  pas  été  informé  par  lui. 

Par  ordre  du  Premier  Contd. 
iirchifet  de  l'Empire. 

7532. —NOTE  POUR  LE  CITOYEN  REAL'. 

Paris»  SO  ploTidte  an  XII  (10  fëvrier  1804). 

La  maison  à  côté  de  Thôtel  d'Orléans ,  me  des  Petits-Augnstins , 
i  droite  en  entrant,  est  une  espèce  d*hôtel  sans  enseigne,  très-suspect. 
Bounnont ,  avant  le  3  nivôse,  s*y  rendait  tous  les  jours.  On  est  fondé 
à  penser  qu  il  y  avait  là  des  amas  d'armes.  Le  maître  de  la  maison 
était  connu  pour  un  forcené  chouan.  Après  le  3  nivôse,  il  s'attendait 
i  une  visite  domiciliaire.  Je  désire  qu'il  soit  fait  une  visite  dans  cette 
maison  ;  que  les  individus  qui  pourraient  y  demeurer  soient  examinés; 
et  que  le  naaitre,  s'il  est  le  même  qu'au  3  nivôse,  soit  arrêté  et  con- 
duit en  prison. 

Bonaparte. 

Arehites  de  l'Empire. 

7533.  —  AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS. 

Paris.  30  pluviôse  an  XIl  (10 février  1S04). 

Le  ministre  du  trésor  public  répondra  à  la  Banque  que  le  Premier 
Consul  n*entend  jamais  donner  plus  d'un  demi  pour  cent,  et  que  le 
gain  que  la  Banque  ferait  au  delà  serait  un  gain  illicite,  que  désa- 
voueraient les  actionnaires  sensés  et  qui  porterait  atteinte  aux  effets, 
qui  sont  la  base  de  toutes  les  opérations  de  la  place; 

Qffe  d'ailleurs  los  obligations  ont  l'inappréciable  avantage  de  ne 
faire  courir  à  la  Banque  aucun  risque,  avantage  que  ne  peut  présen- 
ter aucun  effet  de  commerce,  quelque  solide  qu'il  soiti  et  de  quel- 
ques signatures  qu'il  se  trouve  revêtu  ; 

Que  les  administrateurs  de  la  Banque  doivent  considérer  qu'ik 
iraient  contre  leur  institution,  lorsqu'ils  chercheraient  i  faire  hausser 
Fescompte  et  i  décrier  un  effet  tel  que  les  obligations,  et  que  tout  le 
commerce  s'en  ressentirait 

Le  Premier  Consul  a  vu  avec  la  plus  grande  peine,  dans  le  dernier 
état  de  situation  de  la  Banque,  que,  dans  un  moment  où  il  était  forcé 
par  les  besoins  du  trésor  public  et  le  retard  de  quelques  effets  de 

^  Conseiller* d*Éttt ,  chargé  du  premier  arrondissement  de  la  police  générale, 
a.  16 
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commerce  à  feire  escompter  des  obligations  à  trots  quarts,  la  Banqoe 
avait  50  millions  dans  ses  coffres  et  26  millions  seulement  en  circu- 
lation. 

Enfin  il  y  a  en  France  beaucoup  de  manufacturiers,  beanconp  de 
négociants  qui  ont  besoin  d'escompter;  et  le  Premier  Consal  ne 
pourra  reconnaître  les  sentiments  dont  les  régents  de  la  Banque  se 
disent  animés  que  quand  il  verra  Tescorapte  constamment  ouvert  aux 
manufacturiers  et  aux  négociants ,  et  la  Banque  occupée  à  pratiquer 
les  moyens  qui  peuvent  tendre  à  maintenir  Vargent  à  un  bas  intérêt. 

Bonaparte. 

Arckives  det  finaacas. 

t 

7534.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Pftris.  fO  plufiiM  n  Xn  (10  février  1804). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  passiez  une  note  à  M.  d*ller- 
vas,  par  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  que  je  n*ai  pu  voir  qnavec 
indignation  qu'un  envoyé  d'Espagne  s'obstine  à  protéger  M.  de  €oacy, 
ancien  évéque  de  la  Rochelle,  et  M.  de  Thémines,  ancien  évèqoc 
de  Blois,  rebelles  au  Pape  comme  au  Gouvernement,  fomentant 
perpétuellement  le  désordre  dans  leurs  anciens  diocèses  par  des  cir- 
culaires contraires  à  la  fois  à  la  religion  et  à  l'État;  que  j'exige  qu'il 
envoie  un  courrier  extraordinaire  à  Madrid  pour  demander  leur  ar- 
restation et  leur  extradition  en  France;  que  le  Premier  Consul  ue 
peut  penser  que  Sa  Majesté  Catholique  veuille  encourager  sous  ce 
titre  la  rébellion  en  France  ;  que  cette  conduite  serait  d'autant  plus 
extraordiaaire  qu'elle  est  contraire  à  tout  traité  et  à  la  conduite  de 
la  France  envers  T  Espagne. 

Vous  écrirez,  par  le  même  courrier  extraordinaire  qu'expédiera 
M.  d'Hervas,  au  général  Beumonville  qu*t!  parle  dans  ce  sens  an 
pince  de  la  Paix;  que  je  verrat  par  là  si  le  ministère  espagnol  veut 
ou  non  vivre  en  bonne  intellîgence  avec  moi.  Il  lui  dira  que,  s^il  veut 
fomenter  dés  troubles  en  France ,  il  a  admire  à  nu  homme  qui  saura 
bien  en  porter  en  Espagne;  que  j'attends  que  ces  deux  bommes  soient 
arrêtés ,  leurs  papiers  saisis,  et  qu'ils  me  soient  livrés.  Cependant, 
après  beaucoup  de  difficultés ,  je  pourrai  consentir  qu'ils  ne  soient 
point  envoyés  en  France ,  si  on  veut  les  envoyer  dans  les  présides 
espagnoles  d'Afrique. 

BoNanin. 

Atdntëê  dei  allbim  éirtqgèref  • 
(fia  aiBstsav  Acch.  da  TEap.) 
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7535.  —  AC  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Paris .  tO  plavî6«e  tn  XII  (10  février  1804). 

Recommandez  à  Boulogne  d^avoir  soin  des  bateaux  de  Terre-Neuve 
et  sartoat  de  leur  mâture  et  de  leur  voilure.  Faîtes-leur  installer  le 
pins  grand  nombre  d*avirons  qu*ils  peuvent  porter,  et  ordonnez  qu'on 
sen  procure  le  nombre  nécessaire  pour  cette  espèce  de  bâtiments. 

Ces  bâtiments  peuvent  porter  25  hommes,  et,  dans  des  temps 
calmes  et  de  très-petits  vents ,  peuvent  être  d'une  certaine  ressource. 

ie  vous  prie  de  me  faire  connaître  le  nombre  de  prames  qui  sont 
en  armement,  afln  que  j'y  destine  des  garnisons  de  cavalerie.  EnBn 
il  est  nécessaire  que  vous  donniez  Tordre  de  faire  partir  de  Paris  le 
pins  possible  d^obusiers  de  6  et  8  pouces,  ainsi  que  de  pièces  de 
4,  pour  Boulogne.  L'artillerie  de  terre  me  mande  que  cent  obusîers 
de  8  ponces  arrivent,  et  je  vous  ai  fait  connaître  déjà  Fimportance 
que  j'attache  à. ce  que  chaque  chaloupe  canoanière  porte  us  de  ces 

obusiers. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7536.  —  AU  CITOYEN  REAL. 

U  MtlfluiMni.  38  plnvi^«  m%  XU  (18  fIvrSar  1804).  6  hrarci. 

Citoyen  Real,  Conseiller  d*État,  je  vous  envoie  la  lettre  du  géné- 
ral Savary.  Renvoyez-la  an  général  Moncey,  avec  la  lettre  ci-jointe, 
par  laquelle  je  lui  donne  l'ordre  de  faire  partir  snr-le-cfaamp ,  en 
poste ,  un  officier  et  deux  brigades  de  la  légion  de  gendarmerie  d'élite 
pourGonmay,  tm  ofBcier  et  deux  brigades  pour  Forges,  un  officier 
et  tO  gendarmes  à  cheval  pour  se  rendre  en  tonte  hftteè  Lyons. 

le  donne  ordre  également  qn^on  fasse  parâr  50  dragons  et  un  offi- 
cier de  Beauvais  pour  Gournay,  oè  ils  se  rendront  à  marches  forcées. 

Je  donne  ordre  également  que  l'on  fasse  partir  50  hommes  à  che- 
val pour  Vemon ,  50  pour  Ltmay  et  50  pour  Meulan. 

Ces  détachements  sont  destinés  à  prêter  main-forte  à  la  gendarmerie 
et  à  se  porter  à  la  rencontre  des  brigands  dans  les  bois,  on  le  long 
de  la  Seine,  pour  les  saisir  au  moment  où  ils  voudraient  la  passer. 

Je  serai  ce  soir,  i  dix  heures,  aux  Tuileries. 

Ci-joint  des  renseignements  qui  peuvent  avoir  des  conséquences. 

Bonaparte. 

par  M.  lÀmorfrtÊÊtL 


16. 
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7537. —AU  GÉNÉRAL  MONCEY. 

L«  Malmaisoo,  23  plaviôte  ao  XII  (13  îévrier  1804). 

Vous  ferez  partir  sur-le-cbamp ,  en  poste,  ud  oiBcier  et  deux  bri- 
gades de  la  gendarmerie  d'élite  pour  Gournay,  un  officier  et  deui 
brigades  pour  Forges ,  un  officier  et  30  gendarmes  à  cheval  pour  se 
rendre  en  toute  bâte  à  Lyons. 

J'envoie  Tordre  à  Beauvais  d*en  faire  partir  50  dragons  et  un  offi- 
cier pour  Gournay,  où  ils  se  rendront  à  marcbes  forcées. 

Je  donne  ordre  également  que  Ton  fasse  partir  50  bommes  à  cbeval 
pour  Vernon,  50  pour  Limay  et  50  pour  Meulan. 

Ces  détacbements  sont  destinés  à  prêter  main-forte  à  la  gendar- 
merie et  à  se  porter  avec  elle  à  la  rencontre  des  brigands. 

Je  serai  ce  soir,  à  dix  beures ,  aux  Tuileries. 

Bonaparte. 

Extrait  des  Reekerehes  hiitoriquti  tur  U  procès  du 
dtÊC  dSngkitn,  par  Noagarède  de  Fayet .  petil>fil«  de 
Bigot  de  Prëamenco,  ancien  ministre  de  Kapolëon  I*'. 


7538.  —  AU  GÉNÉRAL  MONCEY. 

La  UalmaisOB,  23  plnviAse  an  XII  (13  février  1804). 

Citoyen  Général  Moncey,  Premier  Inspecteur  général  de  la  gen- 
darmerie, par  la  lettre  ci-jointe  du  général  Savary,  vous  verrez  qu'on 
a  vu  dans  les  forêts  de  Lyons,  de  Gouraay  et  de  Neufchàtel,  des 
bandes  de  brigands.  Faites  partir  sur-le-cbamp  en  poste,  de  manière 
qu  ils  y  arrivent  avant  la  journée  de  demain ,  un  ofGcier  et  deux  bri- 
gades de  la  légion  d'élite,  qui  se  rendront  à  Gournay,  un  autre  oiB- 
cier et  deux  brigades ,  qui  se  rendront  à  Forges.  Us  prendront  les 
mesures  convenables  pour  se  procurer  des  cbevaux  de  réquisition  à 
la  journée.  Vous  donnerez  aux  officiers  Fargent  et  les  autorisations 
nécessaires. 

Faites  partir  dans  la  nuit  un  oflicier  et  30  gendarmes  à  cheval, 
qui  se  rendront  en  toute  bâte  à  Lyons.  J'ai  donné  l'ordre  au  ministre 
de  la  guerre  de  faire  partir  de  Beauvais  un  officier  et  50  dragons  poor 
Gournay. 

Prévenez  de  nouveau  le  capitaine  de  gendarmerie  de  l'Eure  et  le 
général  du  département  qu'il  paraît  que  les  brigands  fileront  de  foret 
en  forêt  pour  traverser  la  Seine  et  se  jeter  dans  le  département  de 
l'Eure,  et  qu'ils  erreront  dans  les  forêts  de  Lyons,  Gournay  et 
Forges. 

Le  cbef  d'escadron  de  gendarmerie  Lacour  aura  sans  doute  été 
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prévena  par  Savary,  et  aara  pa  se  mettre  en  mouvement  avec  les 
100  dragons  sons  ses  ordres. 

BONAPABTB. 
Archif  et  de  l'Empire. 

7539.  —  AU  GÉNÉRAL  HONCEY. 

U  Malmaitoo.  S3  plovidie  ta  XII  (13  février  1S04). 

Citoyen  Général  Moncey,  Premier  Inspecteur  général  de  la  gen- 
darmerie, je  reçois  votre  lettre.  Je  vous  ai  écrit  à  six  heures  ponr  or- 
donner le  départ  de  deux  détachements  de  la  gendarmerie  d'élite, 
chacun  composé  d*un  officier  et  deux  brigades,  pour  se  rendre  en 
poste  à  Forges  et  Goumay,  ainsi  que  le  départ  de  30  gendarmes  pour 
se  rendre  sur  leurs  chevaux  à  Lyons. 

Faites  partir,  dans  la  nuit,  en  poste,  20  gendarmes  d'élite  à 
pied,  qui  se  rendront  à  Dieppe.  Vous  prendrez,  à  cet  effet,  deux 
diligences. 

Apportez-moi  ce  soir,  à  dix  heures,  aux  Tuileries,  la  note  de  toute 
la  gendarmerie  qui  a  été  envoyée,  afin  que  je  désigne  plusieurs  offi- 
ciers supérieurs  pour  coordonner  ces  mouvements.  Je  vous  ai  écrit 
d'écrire  dans  TEure.  Certainement  ils  chercheront  à  traverser  l'Eure 
pour  se  jeter  dans  l'Orne.  11  y  a  là  un  général  zélé  qui  a  quelques 
troupes  ;  qu'il  les  forme  en  colonnes  pour  se  concerter  avec  la  gen- 
darmerie, et  se  mette  en  correspondance  avec  les  piquets  qui  peuvent 
se  trouver  sur  la  rive  droite  de  la  Seine.  Envoyez  à  Rouen  10  gen- 
darmes d'élite  et  un  officier  pour  aider  la  gendarmerie  dans  cette  ville. 

BONAPABTK. 
JUchitet  de  l'Eapire. 

7540.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

u  MalnuMon.  S3  plnYiAte«n  XII  (13  féfrier  1804). 

Donnez  ordre.  Citoyen  Ministre,  par  un  courrier  extraordinaire, 
qu'un  officier  et  50  hommes  du  dépôt  du  14*  régiment  de  dragons, 
qui  doit  être  à  Beauvais ,  se  rendent  à  Goumay  à  marches  forcées , 
d'où  ils  se  mettront  à  la  poursuite  d'une  bande  de  brigands  qui  se 
trouve  entre  Goumay  et  Forges,  et  donneront  main-forte  à  la  gen- 
darmerie. 

Avant  de  donner  cet  ordre,  véri6ez  si  ce  dépôt  est  arrivé  à  Beau- 
vais. Le  général  Lucotte  veillera  à  ce  que  ce  détachement  ne  manque 
de  rien. 

Ecrivez  an  général  commandant  à  Rouen  de  tenir  un  fort  poste  de 
cavalerie  à  Pont-de-l'Arche ,  qui  puisse  se  porter  le  long  de  la  rivière 
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de  la  Seine  si  les  brigands  tentaient  de  la  passer,  on  dans  ks  boîs  à 
leur  rencontre ,  et  donner  main-forte  à  la  gendarmerie. 

Donnez  ordre  au  gouverneur  de  Paris  de  faire  partir  50  hommes 
à  cbeval  pour  Vernon,  50  pour  Limay  et  50  pour  Meulan. 

Ces  détachements  de  cavalerie  prêteront  main-forte  à  la  gendarme- 
rie ,  soit  pour  marcher  à  la  rencontre  des  brigands  qui  sont  dans  les 
forêts  de  Gournay,  soit  pour  les  saisnr  au  moment  où  ils  voudraient 
passer  la  Seine. 

Prévenez  le  général  Moncey  de  ces  mouvements. 

BONAPfttTB. 

Arckhes  de  l'Empire. 

7541.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT    LE   CAMP   I>B  SAINT-OMKR. 
U  Halmaison .  23  plofMse  m  XII  (13  Umw  1S04) .  8  beoret  du  Mir. 

Nous  sommes  depuis  huit  jours  à  la  poursuite  de  40  brigands, 
composés  de  Georges  et  de  sa  bande ,  qui  ont  débarqué,  en  trois  fois 
différentes ,  entre  le  Tréport  et  Dieppe. 

Une  troisième  bande  doit  débarquer,  composée  de  20;  comme 
nous  avons  arrêté  tons  les  hommes  qui  doivent  leur  faire  des  signanx, 
Savary  ks  attend  à  Biville. 

U  est  cependant  nécessaire  qne  vous  doubliez  les  postes  sur  la 
côte,  afin  que,  s*il  arrivait,  ce  que  je  ne  pense  pas,  qu'ils  ne  pussent 
pas  débarquer,  à  cause  des  vents,  aux  points  où  on  les  attend,  qu*ils 
ne  débarquassent  pas  sur  les  cotes  de  votre  armée. 
'  Faites  arrêter  sur-le-champ  les  matelots  et  équipages  du  pécheur 
qui  a  communiqué  avec  les  Anglais;  je  me  reproche  d*avoir  négligé, 
dans  le  temps ,  de  le  faire  arrêter. 

Faites  arrêter  Fagent  que  le  nommé' avait,  de  scn  propre 

mouvement,  envoyé  à  Boulogne. 

Ayez  une  conférence  secrète  avec  U  maire  et  autres  ;  ton  ceux  qoe, 
dans  le  fond  de  leur  conscience ,  ib  croient  avoir  des  conférences 
avec  r Angleterre,  faites-lea  arrêter  sur-le-champ. 

Plus  de  treize  de  ces  premiers  brigands  sont  arrêtés;  une  bande 
est  dans  les  forêts  de  Goumay,  d*Eo,  de  Forges  et  de  Lyons.  Enfin 
ce  misérable  Pichegm  est  venu  avec  Georges  et  ses  brigands  dans 
Paris;  nous  savons  oii  ils  ont  couché  dimanche.  Des  dépositions 

<  Deux  lignes  illisibles.  •—  ^  Un  mot  iUîsîble. 
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d'hûmiDes  arrêtés  compromeilent  même  des  généraux  aujourd'hui 
plus  marquants.  Si  cda  se  confirme,  j'en  ferai  bonne  justice. 

J'ai  cru  devoir  vous  faire  connaître  sur-le-champ  les  premiers 
soupçons,  afin  que  cehi  puisse  vous  mettre  sur  les  traces  de  quelque 
intrigue  que  ce  soit»  s'il  y  en  a  dans  votre  armée. 

Vayant  pas  le  temps  d'écrire  à  Davout,  faites-lui  passer  ces  mêmes 
renseignements. 

A  l'obscurité  qui  règne  dans  une  des  parties  de  ma  dépêche,  vous 
devez  sentir  que  je  ne  tiens  pas  encore  à  cette  dernière  partie  pour 
prononcer. 

La  police  me  fait  espérer  que ,  dans  la  fin  de  cette  journée ,  elle 
aura  Lajolaîs,  Pichegru  et  Georges. 

BOKTAPARTS. 
Archives  ée  TËmpin, 

7542.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  commandant  le  camp  dr  bruges. 

Paris.  24  plaviôte  «n  XII  (14  février  1804). 

Citoyen  Général  Davout,  je  donne  ordre  au  général  Ver  Huell  de 
faire  partir  pour  Ostende  la  première  partie  de  la  flottille  batave.  Dès 
Tinslant  qu'elle  sera  arrivée ,  vous  y  ferez  fournir  les  garnisons  par 
les  corps  qui  sont  désignés  dans  Finstrucf  ion  que  je  vous  ai  envoyée. 
Les  corvettes  de  pèche  doivent  avoir  eti  Tordre  de  partir  pour  Dun- 
kerque.  Une  partie  de  vos  écuries  devrait  être  aussi  rendue  à  Bou- 
logne ou  à  Calais.  Toutefois,  voilà  déjà  deux  divisions  de  votre  armée 
dont  les  moyens  d^embarquement  sont  assurés.  Il  nie  semble  que  la 
seconde  partie  de  la  flottille  batave  pourra  aussi  bientôt  partir.  Il 
paraît  que  Dunkerque  a  besoin  de  garnisons.  Les  garnisons  qui  dé- 
barqueront de  la  première  partie  de  la  flottille  batave  seront  envoyées 
sur-le-champ  à  Dunkerque.  Il  ne  doit  être  mis  aucun  soldat  sur  les 
bâtiments  de  transport.  Ces  soldats  ne  peuvent  rien  ajouter  à  la  dé- 
fense de  CCS  bètimeots»  et,  s*il  arrive  que  les  événements  de  mer  les 
font  tomber  as  pouvoir  ik  Tennemi,  c'est  ajouter  à  ce  malheur  la 
perte  de  platieurs  braves  gens. 

Bioas  avons  découvert  ici  une  trame  ourdie  avec  beaucoup  de 
mystère.  Georges  et  une  trentaine  de  brigands  de  sa  bande  étaient 
cachés  à  Paris  depuis  plusieurs  mois.  Pichegru  était  avec  e«x  depuis 
quiaxe  jours.  Une  partie  est  arrêtée;  on  est  à  la  poursuite  de  Taotre 
partie.  Leur  ligne  de  ceramunication  de  Paris  au  Trépori  est  saisie^ 
et  il  y  a  quelque  probafaililé  d*avoir  dans  les  mains  Pichegru  et 
Georges.  D*autres  individus  sont  évidemment  comipromis.  i^attenda 
que  cela  s*éclaircisse  davantage  pour  eo  faire  une  sévère  justice.  On 
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m'assure  qu  il  y  a  dans  votre  armée  quelques  ofGciers  du  1*'  régi- 
ment de  chasseurs  qui  nourrissent  des  sentiments  de  faction.  Il  y  en 
a  qui  prétendent  même  que  le  colonel  est  un  homme  sur  lequel  le 
Gouvernement  ne  doit  pas  exclusivement  compter. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M*^  la  niaréclialc  princesse  d'Ëckmûhl. 
(En  minute  ans  Arcb.  de  l'Emp.) 


7543.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris.  25  pluviôse  an  \II  (15  février  1804). 

Il  est  nécessaire,  Citoyen  Ministre,  en  même  temps  que  vous  ferez 
arrêter  le  général  Moreau,  de  faire  mettre  les  scellés  sur  ses  papiers, 
tant  à  Paris  qu  à  Grobois,  afin  de  faire  procéder  à  leur  dépouillement. 

BOXAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

7544.  —  AU  CITOYEN  LAVALLETTE. 

Paris.  25  pluviôse  an  XII  (15  février  1804). 

Citoyen  Lavallette,  Commissaire  du  Gouvernement  près  les  postes, 
ou  m'assure  qu  un  des  directeurs  de  la  poste  recevait  les  lettres  du 
général  Moreau.  Arrêtez  ses  paquets  et  faites-les  ouvrir  pour  en  tirer 
les  lettres  adressées  à  ce  général,  qui,  à  Theurc  quil  est,  doit  être 
arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7545.  —AU  CONTRE-AMIRAL  VER  HUELL. 

COMMANDANT    LA    FLOTTILLE    BATAVK. 

Paris.  25  pluviôse  aa  XII  (15  février  1804). 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Ver  Hucll,  vous  partirez  au  premier 
temps  favorable  avec  la  première  partie  de  votre  flottille,  et  vous 
vous  rendrez  à  Ostcnde.  Là,  vous  mettrez  la  flottille  sous  les  ordres 
d'un  capitaine  de  vaisseau  qui  ait  votre  confiance,  et  vous  retournerez 
à  Flessingue  pour  organiser  la  seconde  partie.  Faites-moi  connaître 
quand  elle  sera  prête. 

Les  garnisons  de  la  première  partie  de  la  flottille  seront  mises  en 
règle  à  Ostende,  et  elle  se  chargera  des  vivres  quon  doit  y  mettre 
pour  la  traversée.  On  fera  faire  aussi  là  Tarrimage,  de  la  manière 
conforme  à  Tinstruction.  En  cas  que  le  ministre  de  la  marine  ne 
vous  Tait  pas  envoyée,  j'en  joins  ici  un  exemplaire. 
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Je  désirerais  bien  que  la  seconde  partie  pût  ne  pas  tarder  i  partir. 

BONAPAHTR. 
Archites  de  l'Empire. 

7546.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Parif.  26  plaviAie  an  XU  (16  f^rier  1804). 

Je  désire ,  Citoyen  Grand  Juge ,  que  vous  lanciez  un  mandat  d'ar- 
rêt contre  le  général  Sôuham  et  contre  le  général  Liébert,  comme 
prévenus  de  conspiration  contre  TÉtat  avec  les  généraux  Moreau, 
Pichegru  et  le  brigand  Georges. 

Vous  voudrez  bien  lancer  un  mandat  d'amener  contre  madame 
Souham. 

Arrivés  à  Paris ,  vous  les  ferez  mettre  au  secret  et  interroger  sur 
leurs  relations  avec  le  général  Moreau  et  Pichegru ,  et  particulière- 
ment sur  ce  qui  a  été  tramé  à  leur  dernier  voyage  et  sur  les  papiers 
trouvés  sur  Fagent  David. 

BONAPARTB. 

Le  général  Moncey  chargera  un  ofBcier  de  gendarmerie  de  toutes 
ces  arrestations.  On  fera  mettre  les  scellés  sur  les  papiers. 

L'officier  de  gendarmerie  se  rendra  chez  le  ministre  de  la  guerre , 
qui  lui  remettra  des  ordres  qui  leur  feront  connaître  qu'ils  cessent 
décommander  les  divisions  militaires  oii  ils  sont  employés;  que, 
dans  une  heure  de  la  réception  de  l'ordre ,  ils  cesseront  de  comman- 
der, et  qu*i1s  remettront  le  commandement  au  plus  ancien  général 
de  brigade,  qui  conservera  ce  commandement  jusqu'à  ce  que  les 
généraux  de  division  qui  remplaceront  les  généraux  Souham  et  Lié- 
bert  soient  arrivés. 

ArehifM  d«  rEaipira. 


7547.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Par».  26  plovi^M  aa  XII  (16  février  1804). 

Faites  partir  demain,  Citoyen  Ministre,  madame  Damas  pour  se 
rendre  dans  nne  petite  commune  i  son  choix ,  à  trente  ou  quarante 
lieues  de  Paris ,  en  Bourgogne  ou  en  Lorraine ,  où  elle  restera  en 
surveillance. 

BONAPAaTB. 

Archives  de  l'Empire. 
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7548.  —  RÉPONSE  DU  PREMIER  CONSUL 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  CÉSAR  BERTHIER. 

Paris.  26  pluviAse  an  XII  (16  février  1804). 

Le  Premier  Consvi,  après  tfoir  femeicié  Tortleur  det  sentiments  qu'il  venait 
de  lui  exprimer  au  nom  de  Tétat-major  de  la  division  militaire  de  Paris,  adit, 

u  Que  les  soldats  de  la  République,  qui  avaient  reçu  du  Peuple 
français  Ffionorable  mission  de  le  défendre  contre  ses  ennemis, 
mission  dont  les  armées  s'étaient  acquittées  avec  autant  de  gloire 
que  de  bonheur,  avaient  plus  de  droit  que  les  autres  citoyens  de 
s'jndigner  des  trames  que  notre  plus  cruel  ennemi  avait  formées  jus- 
qu'au sein  de  la  capitale  ;  que ,  quels  que  soient  les  services  rendus 
par  des  citoyens ,  ils  n'en  sont  que  plus  coupables,  lorsqu'ils  oublient 
leurs  devoirs  envers  leur  patrie,  et  qu'ils  ourdissent  contre  elle  des 
trames  criminelles;  que  les  circonstances  actuelles  offriront  à  la  pos- 
térité deux  inconcevables  exemples:  qtill  a  été  trois  jours  sans  pou- 
voir croire  à  des  trames  aussi  noires  qu'insensées ,  mais  qu'il  avait 
été  forcé  de  se  rendre  à  l'évidence  des  faits  et  de  ne  plus  arrêter  la 
marche  de  la  justice;  que  jamais,  sous  son  gouvernement ,  des 
hommes  quels  qu'ils  soient,  quels  que  soient  les  services  qu'ils  aient 
rendus ,  ne  fausseront  leurs  serments  et  ne  pratiqueront  impunémeot 
des  liaisons  avec  les  ennemis  de  la  France;  mais  que,  dans  les  cir- 
constances actuelles ,  l'union  de  tous  les  Français  était  un  spectacle 
consolant  pour  son  cœur  ;  que  ce  n'était  pas  à  eux  qu'il  avait  besoin 
de  répéter  que  ces  attentats,  si  souvent  renouvelés  contre  sa  per- 
sonne, ne  pourront  rien,  n'eût-il  autour  de  lui  que  le  corps  le  moins 
nombreux  de  l'armée.  » 

Extrait  da  Moniteur. 


7549.  —  AU  CITOYEN  CRETET, 

DIRECTEUR   GÉNÉRAL   DBS   PONTS   ET   CHAUSSÉES. 

Paris.  26  plovidtc  an  XII  (16  février  1804). 

Citoyen  Cretet,  Conseiller  d'État,  je  désirerais  connaître  ce  qu'il 
y  a  de  fait  de  la  route  qui  traverse  la  Corse,  d*Ajaccio  à  Bastia,  de- 
puis vendémiaire  an  XII;  ce  qu'on  compte  y  dépenser  dans  Fan  XII, 
et  ce  qu  il  faut  faire  encore  pour  qu^une  voiture  puisse,  sans  dételer, 
se  rendre  de  l'une  à  l'autre  de  ces  villes. 

Je  désire  également  que  vous  donniez  l'ordre  de  travailler  cette 
année  à  rendre  très-praticables  pour  les  voitures  les  routes  depub  le 
mouillage  des  Sanguinaires ,  golfe  d'Ajaccio ,  jusqu'à  la  ville ,  et  de- 
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puis  Ajaccio  jusqu  au  petit  port  de  Provenzale;  enfin  qu*on  travaille 
pour  achever  le  pont  d'Ucciani,  et  quon  fasse  le  devis  et  projet  de 
deux  ponts  en  bois  les  plus  économiques  possible  sur  les  rivières  de 
Uamone  et  Gravone ,  de  manière  que  les  routes  d' Ajaccio  à  Vico  et 
de  Vico  à  Sartène  ne  soient  jamais  interceptées  par  le  débordement 
de  ces  deux  rivières. 

BOICAPAHTK. 
Ardrivet  de  rBmpfre. 

7550.  —  RÉPONSE  DU  PREMIER  COXSUL 

AU  VICE-PRÉSIDENT  DU  SÉNAT. 

Parif .  28  plavidse  ao  XII  (18  février  1804). 

Depuis  le  jour  où  je  suis  arrivé  à  la  suprême  magistrature ,  un 
grand  nombre  de  complots  ont  été  formés  contre  ma  vie.  Nourri  dans 
les  camps ,  je  n  ai  jamais  mis  aucune  importance  à  des  dangers  qui 
ne  m^inspirent  ancunc  crainte. 

Mais  je  ne  puis  me  défendre  d*uii  sentiment  profond  et  pénible, 
lorsque  je  songe  dans  quelle  situation  se  trouverait  aojoard*haî  ee 
grand  peuple ,  si  le  dernier  attentai  avait  pu  réussir  ;  car  c*est  princi- 
palement c4Nitre  la  gloire ,  la  liberté  et  les  destinées  du  Peuple  fran- 
çais que  Ton  a  conspiré. 

Jai,  depuis  longtemps,  renoncé  aux  douceurs  de  la  condition 
privée;  tous  mes  moments,  ma  vie  entière  sont  employés  à  remplir 
les  devoirs  que  mes  destinées  et  le  Peuple  français  m*ont  imposés. 

Le  Ciel  veillera  sur  la  France  et  déjouera  les  complots  dea 
méchants. 

Les  citoyens  doivent  être  sans  alarmes  :  ma  vie  durera  tant  qu'elle 
sera  nécessaire  à  ia  nation.  Mais  ce  que  je  veux  que  le  Peuple  fran- 
çais sache  bien ,  c*est  que  l'existence  sans  sa  confiance  et  sans  son. 
amoor  serait  pour  moi  sans  consolation  et  n'aurait  plus  aucun  but. 

EUrnt  do  Motnieur, 


7551.  — AU  CITOYEN  REGNIER, 

CaAND   JUGB,    MINISTRE    DB   LA  JUSTICK. 

Paris.  28  fhmAê»  •■  XII  (1§  thrier  IW4). 

Il  faut  dépayser  la  femme  Pocheton,  tenant  auberge  au  Mans,  et 
faire  tenir  son  auberge  par  une  personne  sûre. 

BONAPARTB. 
Aidnfw  et  YEmfên. 
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7552.  —  DÉCISION. 

Paris,  29  plavidM  ao  XII  (19  férrier  1804). 

Le  ministre  de  la  guerre  transmet  Le  citoyen  Talleyrand  répondra 
des  propositions  faites  par  le  chevalier  qu'ji  f^^yj  q^^  la  reine  d'Étrarie 
d-Hervas,    au  nom  du  gonvemement  ,^  ^^,j^  j^  ^^  ^ 

toscan ,  sur  le  séjour  des  troupes  Iran-    >^  '  *  in 

çaises  dans  ce  royaume,  qui  »<>«*  «n  Toscane;  que  la  ville 

de  Livonrne  soit  en  état  de  siège; 
que  ces  mesures  sont  fondées  sur 
ce  que  FAngleterre  n*a  point  re- 
connu le  royaume  d'Etrurie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7553.  —  AU  GÉNÉRAL  SOLLT. 

COMMANDANT    LE   CAMP    DE    SAINT-OMBR. 

Paris.  29  plofiAse  an  XII  (19  février  1804). 

Citoyen  Général  Soult,  je  reçois  vos  lettres  des  24,  25  et  27.  Je 
vois  avec  plaisir  que  vos  deux  généraux  de  division  sont  rentrés.  Ne 
laissez  séjourner  à  Boulogne  aucun  étranger,  de  quelque  nation  quil 
soit.  Chassez  arbitrairement  tout  ce  qui  vous  est  suspect,  en  leur 
faisant  dire  que,  si  on  les  retrouve  à  tant  de  distance  des  côtes,  ils 
seront  traités  comme  prévenus  d'espionnage. 

Savary  vient  de  saisir  à  Abbeville  et  au  Tréport  une  correspon- 
dance d'espionnage  tenue  par  des  misérables ,  et  quelques  lettres  de 
change  anglaises. 

Nous  avons  assigné  à  Faultrier  cinquante  bâtiments  pour  Tartil- 
lerie  ;  mais  il  y  en  a  trente  et  un  du  port  de  plus  de  30  tonneaux  et 
qui  ne  peuvent  servir  d*écuries. 

J'ai  vu  avec  plaisir  Faction  de  la  péniche  commandée  par  renseigne 
de  la  Garde.  J'ai  vu  avec  grand  plaisir  que  le  convoi  d'Ostende  était 
arrivé ,  et  que  la  croisière  ennemie  avait  pris  le  large.  J*aurats  voulu 
plus  de  détails  pour  connaître  si  ce  sont  les  batteries  de  côte  ou  les 
bâtiments  qui  ont  repoussé  l'ennemi. 

Concertez-vous  avec  Combis  pour  réunir  dans  un  même  local  les 
bâtiments-écuries.  Nous  sommes  au  l*' ventôse,  et  je  n^oublie  pas 
que  vous  m'avez  promis  qu'au  1"  ventôse  le  bassin  serait  entière- 
ment fini. 

Je  dois  actuellement  vous  dire  qu  il  ne  faut  pas  attacher  aux  af- 
faires de  Paris  plus  d'importance  qu'elles  n'en  méritent.  Moreao, 
égaré  par  je  ne  sais  quelle  passion ,  s'était  décidé  â  faire  venir  à 


GORRESPOXDANGE  DE  NAPOLÉON  W.  _  AN  XII  (1804).      S53 

Paris  Picbegra  ;  Lajolais  avait  été  Tintennédiaire.  Pichegru  est  arrivé; 
Georges  et  quarante  brigands  s*étaient  introduits  avec  lui.  Moreau  a 
va  quatre  fois  Pichegru  et  Georges.  Moreau  a  été  arrêté  ;  quinze  ou 
seize  brigands  ont  été  également  arrêtés;  les  autres  sont  en  fuite.  On 
a  saisi  une  quinzaine  de  chevaux  et  des  uniformes  dont  on  devait  se 
servir  pour  ro'attaquer  sur  la  route  de  Paris  à  la  Matmaison  ou  de  la 
Halmaison  à  Saint-Cloud,  avec  mon  piquet,  qui  est  de  20  hommes 
ordinairement ,  comme  vous  savez. 

J*ai  fait  lire  les  interrogatoires  au  Sénat  et  au  Conseil  d'État,  qui 
en  ont  été  indignés.  Moreau  sera  traduit  devant  les  tribunaux.  Mo- 
reau, interrogé,  a  montré  la  plus  grande  consternation.  C'est  un 
ingrat  et  un  traître  de  plus  que  le  Peuple  français  a  à  punir.  Du 
reste,  l'union  règne  entre  toutes  les  autorités,  toutes  les  troupes, 
tous  les  citoyens.  Tout  le  monde  a  été  peiné  de  tant  d'extravagance 
et  de  tant  de  folie. 

Je  vous  envoie  l'état  des  obusiers  de  6  et  de  8  pouces ,  et  des 
pièces  de  4  pour  péniches,  qui  doivent  être  arrivés  à  Boulogne. 
Faites-moi  connaître  si  tout  est  arrivé. 

Bonaparte. 

ArchÎTCi  de  l'Enpire. 

7554.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  comiiandant  lk  camp  de  brugbs. 

Paris.  29  plovidse  mn  XII  (19  février  1804). 

Citoyen  Général  Davout,  je  reçois  votre  lettre  du  25.  Remerciez 
le  général  Matthieu  Dumas  des  renseignements  qu'il  me  donne.  On 
est  sur  la  trace  de  Pichegru  ;  mais  c'est  toujours  à  quelques  jours 
de  distance.  Les  interrogatoires  de  Moreau  sont  faibles  et  d'un  homme 
trahi  par  sa  conscience.  Avant  peu  de  jours,  cette  affaire  sera  remise 
aux  tribunaux  ordinaires.  Elle  aura  de  l'éclat.  Les  preuves  sont  très- 
fortes  et  ressortent  de  tous  côtés.  Il  est  prouvé,  comme  l'évidence, 
que  Moreau  a  vu  quatre  fois  Pichegru  et  deux  fois  Georges;  qu'il 
savait  depuis  longtemps  l'existence  de  Georges  et  de  sa  bande  à  Paris. 
Il  a  tout  nié ,  même  d'avoir  jamais  eu  des  nouvelles  de  Pichegru  de- 
puis le  18  fructidor. 

J'ai  vu  avec  grand  plaisir  ce  que  vous  me  dites  de  la  flottille  ba- 
tave.  Je  pense  donc  que  la  première  partie  pourra  bientôt  venir  vous 
joindre.  Il  sera  bien  essentiel  alors  que  vous  organisiez  sur-le-champ 
les  garnisons  comme  elles  doivent  l'être.  Ainsi ,  d'après  ce  que  vous 
me  dites,  la  deuxième  partie  de  la  flottille  batave  pourra  bientôt  vous 
arriver  aussi.  L'amiral  Ver  Huell,  qui  doit  venir  à  Ostende  avec  la 
première  partie  de  la  flottille,  ne  doit  y  rester  qu'un  moment;  il  doit 
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relourner  prendre  la  seconde  partie.  Vous  lui  ferez  connaître  que  sa 
flottille  sera  réunie  dans  un  seul  port  et  formera  une  aile  de  Tannée. 
Pendant  qu'il  sera  à  Oatende,  il  doit  conuaander  dans  la  rade  et 
dans  le  port  selon  son  rang  d  ancienneté;  s'il  est  plus  ancien  que  le 
général  Magon,  il  le  eommandera.  Quand  sa  flottille  sera  réunie 
dans  le  port,  il  y  commandera  en  chef.  C'est  à  voos  et  à  vos  géné- 
nujx  à  bien  traiter  les  officiers  bataves.  Il  n'f  a  aucune  difficiiité  à 
faire  fournir  au  général  Ver  Huell  les  avirons  qu'il  demande,  et  à 
le  favoriser  le  plus  possible. 

Parlez-moi  des  bateaux  baleiniers;  je  n'entends  pas  dire  qu'il  en 
soit  beaucoup  arrivé. 

Bonaparte» 

Comm.  par  M^*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
(Ba  arfMto  «n  Arch.  d«  l'Eap.) 


7555. —AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGB,    MINISTRE    DE   LA   JUSTICE. 

Paris .  30  plaviAM  an  XU  (90  février  1804). 

La  saison  étant  Tenue  plus  rigoureuse,  il  serait  convenable  de  faire 
distribuer  150,000  francs  aux  comités  de  bienfaisance,  aGn  d'aug- 
menter les  secours  pour  le  pauvre. 

Bonaparte. 

Archûres  de  l'Empire. 

7556.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Paris.  30  plavidse  an  XU  (20  fiétrier  1804). 

Citojfen  Général  en  cbef  Murât,  Gouverneur  de  Paria,  l'évéque 
d'Orléans  vous  adressera  un  nommé  Piquantin,  de  la  Vendée.  Voas 
l'emploierez  près  de  vous  comme  agent  secret ,  et  vous  lui  ferez  un 
traitement  raisonnable  par  mois.  Vous  lui  promettres  2,000  francs 
pour  chaque  chouan  qu'il  ferait  arrêter  de  ceux  compris  dans  la  pro- 
4:édnre  actuelle,  et  une  plus  forte  somme  s'il  faisait  arrêter  Geoiges 
au  quelqu'un  des  chefs  de  sa  bande.  Il  vous  verra  très-fiecrèlemeat 
et  de  manière  qu'il  ne  soit  pas  compromis.  Il  devra  vons  faire  oo 
rapport  tous  les  jours. 

BOKAPARTE. 

Archives  de  l'Empire. 

7557.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Paris .  30  pkviAse  m  XU  {«•  féuver  1804). 

Je  vous  prie  de  m'apporter  demain  un  arrêté  pour  que  les  d^er- 
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teors  de  la  flottille  soient  traités  comnae  les  déserteurs  de  Tarinée  de 
terre. 

Le  général  Magon  n  a  pas  reçu  Tordre  'de  faire  filer  les  corvettes 
de  pêche  d*Ostende  sur  Dunkerque;  veuillez  le  lui  donner  sur-le- 
champ. 

Ecrivez  au  général  Lacrosse  que,  dans  TapostîHe  du  préfet,  du  28, 
je  vois  que  les  embarcations  anglaises  ont  manqué  de  prendre  le 
bateau  dn  pilote  à  Boulogne,  qui  venait  au  secours  des  bâtiments 
échoués,  qui  devaient  être  dès  lors  bien  près  de  la  côte.  Pourquoi 
n'avoir  pas  fait  sortir  quelques  canonnières  ou  péniches  pour  protéger 
rentrée  de  ces  convois? 

Bonaparte. 

7558.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  coimanda%'t  le  caihv  m  bhugbs. 

Paris,  !•'  \ent6te  an  XII  (21  février  IB04). 

Citojea  Général  Davout,  je  reçois  votre  lettre  du  28  pluvios&  Je 
vois  avec  fiLiisir  qu  indépendanuneni  des  60  bâtiments  partis  d'Os- 
teode  30  autres  partent  De  tous  côtés  les  armements  se  préparent. 

Etablissez  une  grande  surveillance  pour  empêcher  que  les  mate- 
lots ne  désertent.  Puuissez-les  sévèrement.  Je  vais  prendre  demain 
an  arrêté  pour  qu'ils  soient  traités  comme  les  déserteurs  de  Tarmée 
déterre. 

Je  crois  vous  avoir  déjà  dit  que  les  garnisons  des  81  corvetles  de 
pèche  doivent  être  fournies  par  la  division  de  Dunkerque. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  d'écuries  que  les  Hollandais  peu- 
vent vous  fournir.  11  faut  qu  ils  vous  en  fournissent  au  moins  pour 
les  600  chevaux  de  vos  deux  régiments  de  cavalerie.  Les  chevaux  qui 
seront  embarqués  sur  les  corvetles  de  pêche  seront  des  chevaux  d'ar- 
tillerie. La  prame  de  Gand  et  les  deux  d*Anvers,  qui  doivent  être 
prêtes»  pourront  aussi  embarquer  des  chevaux.  Indépendamment  des 
bâtiments  de  transport  que  la  flottille  batave  doit  vous  fournir,  sa- 
voir, un  bâtiment  par  bataillon  pour  les  gros  équipages,  il  faut  quil 
)  en  ait  quelques-uns  pour  porter  la  grosse  artillerie.  Causez  de  tout 
cela  avec  Tamiral  Ver  Huell,  et  faites-moi  connaître  ce  quil  espère 
avoir  pour  le  15  ventôse. 

BOKAPARTR. 
Comn.  par  11"*  la  maréchale  princeMe  d'Eckmâhl. 
(Ka  HlMla  an  Arch.  U  riap.) 
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7559.  —  AU  GÉNÉRAL  JUNOT, 

COMMANDANT  LES  GRENADIKRS  DB  LA  RÉSERVE,  A  ARRAS. 

Paris,  l"  ventAte  an  XII  (21  février  1804). 

Citoyen  Général  Junot,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  vos 
capotes  sont  arrivées ,  la  situation  réelle  de  vos  bataillons ,  s^ils  ont 
leurs  bidons ,  leurs  épinglettes ,  leurs  deux  paires  de  souliers  dans  le 
sac  et  enGn  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  la  campagne. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7560.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris.  2  ventre  an  XII  (22  février  1804). 

La  commune  de  Saint-Jcan-de-Mont ,  Citoyen  Ministre,  est  le 
principal  village  du  Marais,  département  de  la  Vendée.  Je  désirerûs 
qu  il  y  eût  un  commissaire  de  police  auquel  on  allouerait  3,000  francs 
de  traitement,  et  qui  exercerait  son  influence  sur  tout  le  Marais. 

Je  désire  également  quil  y  ait  à  demeure,  dans  cette  commune, 
une  brigadie  de  gendarmerie.  Un  juge  de  paix  y  serait  également 
très-nécessaire.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  dernier  objet. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

7561.  —  AU  CITOYEN  CHAPTAL,  ministre  de  l'intériecr. 

Paris.  2  ventdse  aa  XII  (22  février  1804). 

Mon  intention,  Citoyen  Ministre,  est  qu^il  y  ait  une  école  secon- 
daire à  Saiot-Jean-de-Mont,  principale  commune  du  Marais,  dépar- 
tement de  la  Vendée.  Faites  choisir  la  meilleure  maison  qu'on  y  trou* 
vera ,  nommez  des  instituteurs ,  et  prenez  des  mesures  pour  mettre 
cette  école  en  pleine  activité  avant  deux  mois.  On  y  entretiendra, 
aux  frais  de  FÉtat,  cinquante  jeunes  gens  du  Marais  et  autres  com- 
munes du  département  de  la  Vendée,  dont  la  pension  sera  payée  i 
raison  de  400  francs.  On  leur  enseignera  à  lire,  à  écrire,  et  les  pre- 
miers principes  du  latin ,  de  la  géographie  et  de  l'histoire. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

7562.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

Paris.  2  ventôse  an  XII  (22  février  1804). 

Les  Espagnols  ne  payent  point  leurs  subsides,  Citoyen  Ministre; 
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ils  devraient  avoir  payé  au  l"*  ventôse  36  millions,  et  ils  n*en  ont 
pas  payé  15.  Je  désire  que  vous  ayez  une  explication  à  ce  sujet  avec 
le  chargé  d'affaires.  J'ai  compté  sur  cet  argent  pour  le  service. 

/  Bonaparte. 

Archives  des  Aflaires  étrangères. 


7563.  —  NOTE 

POUR  LE  PREMIER  INSPECTEUR  GÊXÉRAL  DE  L'ARTILLERIE  K 

Paris ,  À  ventAse  an  XII  (24  février  1804}. 

Le  Premier  Consul  a  ordonné  qu  un  certain  nombre  d'obusiers  de 
8  pouces  soit  fourni  à  la  marine  :  combien  doit-il  en  être  fourni? 
combien  en  a-t-on  fourni?  combien  croit-on  qu  on  en  pourra  fournir 
dans  le  courant  de  ventôse?  dans  quels  ports?  Ces  obusiers  sont  des- 
tinés à  être  placés  sur  les  chaloupes  canonnières. 

Avec  chaque  obusier,  la  terre  devait  fournir  une  certaine  quantité 
d*obu8;  combien  en  existe-t-il  à  Boulogne? 

Le  Premier  Consul  a  demandé  un  certain  nombre  d  obusiers  de 
6  pouces  pour  armer  les  péniches  :  combien  en  a-{-il  été  fourni? 
dans  quels  ports?  combien  pourra-t-on  en  fournir  encore  dans  le 
mois? 

Combien  y  a-t-il  d'obus  de  six  pouces  à  Boulogne?  11  faut  qu'il 
pulsae  en  être  fourni  au  moins  100  par  obusier. 

Le  Premier  Consul  a  demandé  un  certain  nombre  de  pièces  de  4 
pour  armer  les  péniches  :  combien  en  a-t-il  été  fourni  ?  dans  quels 
ports? 

Le  Premier  Consul  a  demandé  un  certain  approvisionnement  de 
cartouches  de  4,  à  boulets  et  à  balles,  pour  le  service  des  péniches  : 
qu'a-t-on  demandé?  qu'y  a-t-il  de  fait? 

L'artillerie  doit  fournir  un  certain  nombre  de  pièces  de  24,  de  16 
ou  de  18  à  la  marine  :  combien  en  a-t-elle  fourni?  combien  a-t-elle 
à  en  fournir?  combien  pourra-t-elle  en  fournir  par  mois?  dans  quels 
ports  a-t-elle  fourni? 

Le  Premier  Consul  avait  demandé  un  certain  nombre  de  pièces 
de  3  qui  pesassent  moins  de  400  livres  :  combien  en  a-t-on  fourni? 
11  a  demandé  depuis  des  boulets  :  les  a-t-on  fournis? 
*  Le  Premier  Consul  avait  ordonné  que  l'on  construisît  un  certain 
nombre  d'affûts  de  côte  de  36  ;  il  avait  ordonné  qu'ils  fussent  faits 
k  la  Fère  ou  à  Paris  :  combien  y  en  a-t-il  de  faits?  Cela  intéresse 
Fexpédition ,  attendu  qu'il  y  a  au  Havre  un  grand  nombre  de  pièces 

*  Le  géoëral  SoDgii. 

«.  17 
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de  36  que  Ton  mettrait  sur  la  côte ,  ce  qui  permettrait  de  retirer  les 
pièces  de  24. 

Quelle  quantité  de  poudre  compte-t-on  embarquer?  Où  est-elle? 

Quel  est  le  nombre  d'outils  qu  on  se  propose  d'embarquer? 

État  d'installation  de  la  flottille  d'après  les  nouveauic  essais,  com- 
paré à  celui  envoyé  par  le  ministre. 

Quelle  est  la  quantité  de  boulets  creux  que  l'on  a  à  Boulogne? 

A-t-on  des  fusées  pour  obus  de  6  et  de  8  pouces? 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7564.  —PROJET  DE  SÉNATUS-CONSLLTE. 

Paris.  5  ventôse  an  XII  (25  février  1804). 

Article  1''.  —  Les  fonctions  du  jury  seront  suspendues  pendant 
le  cours  de  l'an  XII  et  de  l'an  XIII ,  dans  tous  les  départements  de  la 
République,  pour  le  jugement  des  crimes  de  trahison,  d'attentat 
contre  la  personne  du  Premier  Consul ,  et  autres  contre  la  sûreté  in- 
térieure et  extérieure  de  la  République. 

Art.  2.  —  Les  tribunauiL  criminels  seront  à  cet  effet  organisés 
conformément  aux  dispositions  de  la  loi  du  23  floréal  an  X,  sans 
préjudice  du  pourvoi  en  cassation. 

Art.  3.  —  Le  présent  sénatus-consulte  sera  transmis  par  un  mes- 
sage aux  Consuls  de  la  République. 

Le  projet  de  sénatus-consulte  ci-dessus  sera  présenté  an  Sénat 
demain,  6  du  courant,  par  les  citoyens  Regnaud  de  Saint-Jean- 
d'Angely  et  Bigot  de  Préameneu,  conseillers  d'Etat,  orateurs  du  Gou- 
vernement. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7565.  —  AU  CITOYEN  PORTALIS. 

Paris,  5  ventdse  an  XII  (25  f^rier  1804). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Conseiller  d'État,  de  faire  donner  20,000 
francs  à  Tévéque  de  Coutances,  dont  10,000  pour  lui,  et  10,000 
pour  son  diocèse. 

Faites  faire  un  état  de  ce  qui  peut  être  nécessaire  aux  différentes 
églises  de  Paris,  jusqu'à  la  concurrence  de  50,000  francs. 

Faites  donner  10,000  francs  à  Fcvêque  de  Meaux. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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7566.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  5  veatôte  an  XII  (25  février  1804). 

Le  département  du  Finistère,  Citoyen  Ministre,  formera  rarron- 
dissement  de  Farmée  d'Irlande,  et  sera  directement  sous  les  ordres 
da  général  en  chef  Augereau. 

Donnez  Tordre  que  deux  bataillons  des  7*  et  16'  régiments  d'in- 
fanterie légère,  deux  du  37*,  deux  du  24*,  un  du  70%  un  du  65*  et 
un  du  47*  régiment  de  ligne,  chaque  bataillon  complété  à  800  hom- 
mes, ofBcJers  compris,  se  rendent  sur-le-champ  à  Brest  pour  former 
le  camp. 

Faitea-moi  connaître  Tétat  de  situation ,  au  1*'  ventôse ,  des  70', 
G5'  pt  47*  régiments ,  aGn  que  je  voie  s'ils  peuvent  former  un  second 
bataillon  de  7  à  800  hommes. 

Vous  préviendrez  le  général  Augereau  qu'il  cantonnera  les  troupes 
soit  à  Brest,  soit  dans  les  environs,  de  la  manière  qu'il  jugera  la 
plus  convenable,  ayant  soin  cependant  de  les  réunir  le  plus  possible 
et  de  les  tenir  nécessairement  dans  le  département  du  Finistère. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

7567.  —  DÉCISION. 

ParU,  7  reotAM  tn  XII  (27  février  1804). 

Rapport  du  citoyen  Franfait   (de       Renvoyé  ao  citoyen  Lebrun.  11 

Xante,  )«ir  le.  octrois  et  «or  le.  addi-  „,ajj  nécewaire    de   mettre  les 

tioos  et  ftuppleincnU  dont  ils  sont  sus-  ^     .       .   •  i       i     . 

ceptibles.  octrois  et  la  perception  du  droit 

de  passe  dans  les  attribations  du 
même  ministère  que  les  droits 
réanis.  Je  prie  le  citoyen  Lebrun 
de  voir  tous  les  arrêtés  relatifs 
aux  ministères  des  finances  et  de 
rintérieor,  et  de  me  proposer  un 
projet  d^arrété  pour  partager  dif- 
féremment leurs  attribotions. 

BONAPARTR. 
Arehivei  de  l'Empire. 


17. 
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7568.  —NOTE  POUR  LE  CITOYEN  DENON. 

Par».  7  ventAie  an  XII  (27  février  1804)  K 

Demander  à  Denon  des  projets  de  monuments  pour  être  placés  sar 
les  champs  de  bataille 

De  Dego; 

Mondovi ,  à  la  redoute  ; 

Pont  de  Lodi,  où  il  y  avait  un  saint; 

Valeggio,  sur  la  hauteur; 

Lonato,  Castiglione,  Rivoli,  Ronco,  la  Favorite,  Marengo. 

Dans  la  maison  de  Cherasco,  où  la  paix  a  été  signée  avec  le  roi 
de  Sardaigne ,  une  table  de  marbre  avec  une  inscription  ; 

Dans  la  maison  de  Tolentino,  la  même  chose,  pour  la  paix  avec 
le  Pape; 

Dans  celle  de  Mombello,  la  même  chose;  on  rappellerait  le  traité 
de  Campo-Formio. 

Le  minimum  de  chacun,  dix  mille  francs. 

Le  maximum,  vingt  mille  francs. 

Celui  de  Marengo  seul  serait  d'un  ordre  supérieur. 

Sur  chacun  ,  une  table  de  marbre  avec  la  véritable  relation  de  la 
bataille ,  que  Ton  ferait  faire  avec  soin. 

Mettre  également  des  tables  de  marbre  sur  les  portes  de  Mantoue, 
pour  faire  connaître  les  détails  du  siège  de  Wurmser  et  la  généreuse 
capitulation  qui  lui  fut  accordée. 

Faire  faire  par  la  République  ligurienne  un  monument  à  Monte- 
notte,  qui  ne  coûte  pas  plus  de  dix  mille  francs. 

Demander  à  Denon  trois  portraits  en  pied  par  Gros  : 

Un  pour  Lyon,  avec  Comices  de  Lyon; 

Un  pour  Rouen ,  avec  Voyage  à  Rouen; 

Un  pour  le  tribunal  d'appel  de  Paris ,  avec  Code  civil. 

Envoyer  en  Italie  celui  de  David. 

Avoir  pour  la  nouvelle  école  militaire  des  tableaux  de  bataille. 

Remettre  au  Premier  Consul  les  tableaux  de  la  bataille  du  mont 
Thabor  et  de  Marengo,  qui  se  trouvaient  au  dernier  salon.  Cette  ba- 
taille de  Marengo  est  une  autre  que  celle  de  Lejeune. 

Faire  faire  un  grand  tableau  pour  Tacte  de  médiation  donné  aux 
Cantons  suisses,  avec  beaucoup  de  députés,  dont  dix-neuf  en 
costumes. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
^  Date  présumée. 
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7569.  —  DÉCISION. 

Par».  7  ventAse  aa  XII  (27  fëtrier  1804). 

On  soumet  au  Premier  Conaul  un  Ces  dépenses  paraissent  bien 
^crçu  des  dépenses  de  l'opéra  des  fortes,  surtout  cet  opéra  devant 

n*étre  donné  qu'en  été. 

Arcbitet  de  l'Empire.  BONAPARTB. 

7570.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRES, 

llINlSTItB   DE    LA   MARINE   ET    DRS   COtOMBS. 

Pari»,  7  ventôse  an  XII  (27  Wvrier  1804). 

Voici  la  réponse  aux  demandes  du  citoyen  Combis ,  directeur  de 
la  flottille  de  transport. 

Pour  combien  de  jours  embarquera-t-on  de  vivres  pour  l'équipage 
d'un  bateau?  Dix  jours  de  vivres  de  mer  sont  plus  que  suffisants. 
Quant  aux  passagers ,  on  portera  pour  chaque  homme  qui  s'embar- 
quera du  biscuit  pour  trente  jours. 

Sur  les  bâtiments  d'artillerie  et  sur  ceux  affectés  aux  troupes ,  on 

ne  mettra  que  le  nombre  de  passagers  nécessaire  ;  il  est  à  présumer 

que  ce  nombre  montera  à  dix. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Emptre. 

7571.  —  ORDRE. 

Paris.  8  ventôse  an  XII  (28  février  1804). 

Le  Premier  Consul  ordonne  qu'à  sept  heures  du  soir  les  barrières 
de  Paris  seront  fermées.  Tout  ce  qui  se  présentera  pour  entrer  en- 
trera librement  ;  on  ne  laissera  rien  sortir  jusqu'à  demain  à  six  heures 
du  matin.  Sont  exceptés  du  présent  ordre  les  seuls  courriers  de  la 
malle,  qui  seront  chargés  de  faire  connaître  que  les  barrières  n'ont 
été  fermées  la  nuit  que  pour  empêcher  Georges  et  une  quarantaine 
de  brigands  de  s'échapper. 

Le  gouverneur  de  Paris  et  le  préfet  de  police  feront  exécuter  sur- 
le-champ  le  présent  ordre. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Eapire. 

7572.  —  LE  SECRÉTAIRE  D'ETAT  AU  CITOYEN  DUBOIS, 

PHÉPBT  de    POLICE. 

Paris.  8  veotôie  an  XII  (28  février  1804). 

L'intention  da  Premier  Consul,  Citoyen  Préfet,  est  que  sur-le- 
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champ  toutes  les  petites  barrières  de  Paris  soient  fermées  et  que  per- 
sonne ne  puisse  y  passer,  soit  à  pied  ,  soit  à  cheval,  soit  en  voiture. 

Il  y  aura  à  chacune  des  trente-six  grandes  barrières  un  agent  de 
police  avec  deux  gendarmes.  Toutes  les  personnes  qui  sortiront  de 
Paris,  soit  à  pied,  soit  à  cheval,  soit  en  voiture,  hommes  ou  femmes, 
sans  aucune  exception,  seront  tenues  de  descendre  au  corps  de  garde, 
où  on  les  confrontera  avec  le  signalement  de  Georges  et  des  quinze 
brigands  qui  ont  pu  être  signalés.  On  portera  à  l'exécution  de  ces 
dispositions  la  surveillance  et  la  sévère  exactitude  pour  qu'aucun  de 
ces  misérables  ne  puisse  échapper.  Les  mêmes  précautions  seront 
prises  pour  les  batelets,  bateaux,  coches  et  trains  de  bois,  h  la  sortie 
de  la  rivière,  soit  en  remontant,  soit  en  descendant.  A  cet  effet,  il 
sera  établi  des  batelets  avec  un  agent  de  police  et  deux  on  trois  gen- 
darmes ou  soldats ,  qui  s'assureront  qu'aucun  batelet,  bateau,  coche 
ou  train  de  bois  ne  remonteront  ni  redescendront  la  rivière  pour 
sortir  de  Paris ,  sans  avoir  passé  au  corps  de  garde  et  subi  la  vérifi- 
cation du  signalement. 

Le  Premier  Consul  donne  des  ordres  au  gouverneur  de  Paris  ponr 
qu'il  y  ait  des  sentinelles  à  vue  le  long  de  toutes  les  murailles,  afin 
qu'on  ne  puisse  les  escalader.  Il  faudra  surveiller  spécialement  les 
murs  qui  servent  de  clôture  à  des  maisons  ou  jardins,  tels  que  Mon- 
ceaux et  autres  maisons ,  soit  publiques ,  soit  particulières. 

Les  brigands  sont  tous  à  Paris  ;  ils  sont  nombreux  ;  il  faut  les  ]f 

enfermer,  aGn  de  les  avoir  tous. 

Par  ordre  da  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

7573.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT,  gouverneur  de  mris. 

Paris,  8  ventôse  an  XII  (28  février  1804). 

Vous  trouverez  ci-joint  deux  ordres  que  j'ai  donnés  aux  matelote 
de  la  Garde  et  à  trois  détachements,  chacun  de  60  hommes»  de  la 
Garde  à  cheval. 

Les  matelots  de  la -Garde  et  la  Garde  à  cheval  fourniront  le  même 
détachement  jusqu'à  nouvel  ordre.  Il  faut  que  les  sentinelles  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  soient  en  vue ,  de  manière  que  rien  ne  puisse 
échapper. 

Affectez  trois  ofSciers  supérieurs  à  la  surveillance  des  barrières  et 
des  murailles ,  en  leur  donnant  les  mêmes  arrondissements  que  j*ai 
donnés  aux  capitaines  de  la  Garde  à  cheval.  Recommandez  bien  que 
les  malles  des  postes  qui  sortiront  soient  bien  fouillées;  cochers, 
postillons,  courriers  même,  ainsi  que  le  derrière  des  voitures  con- 
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tenant  les  paquets,  doivent  être  examinés  avec  la  plus  «grande  atten- 
tion. Demain  au  jour,  lorsque  les  voitures  pourront  sortir  de  Paris, 
que  fout  soit  examiné  avec  la  plus  grande  attention,  et  le  moins 
qaun  homme  soit  suspect  ou  n'ait  pas  ses  papiers  en  règle,  qu'on 
lui  interdise  la  sortie  et  qu  il  soit  envoyé  à  la  préfecture  de  police. 

BONAPABTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7574.  —  ORDRE. 

Pari».  8  veotÔMs  an  Xll  (28  février  1804). 

Deux  officiers  de  la  marine  de  la  Garde  seront  commandés  sur-le- 
champ  de  service.  Us  auront  chacun  15  matelots  de  la  Garde  avec 
eux.  Un  se  rendra  à  la  Râpée  avec  son  détachement,  Tautre  aux 
Bons-Hommes.  Ils  feront  monter  quatre  nacelles  par  leur  équipage  à 
chaque  station,  et  resteront  toute  la  nuit  en  rivière  pour  empêcher 
aucun  batelct  de  sortir  pendant  la  nuit.  Ils  laisseront  entrer  librement 
dans  Paris  tout  ce  qui  se  présentera  pour  entrer.  Tout  ce  qui  se  pré- 
senterait pour  sortir,  ils  ramarincront  et  le  mèneront  au  corps  de 
garde  de  Tenceinte  qui  donne  sur  la  rivière.  Us  seront  demain,  à  six 
heures  du  matin ,  relevés  par  un  autre  détachement. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7575.  _  ORDRE  AU  GÉNÉRAL  BESSIËRËS, 

C01fllANDA.VT   LES   TBOUPSS   A    CHKVAL   DE   lA   GARDE   DBS   CONSULS. 

Paris.  8  ventôse  an  XII  (28  février  1804). 

Il  sera  commandé  trois  capitaines  de  la  Garde  à  cheval,  six  lieu- 
tenants on -sous-lieutenants  et  180  cavaliers. 

Un  capitaine  prendra  la  surveillance  de  toutes  les  murailles,  depuis 
Chaillot  jusqu'à  la  barrière  de  la  porte  Saint-Denis; 

Le  second  capitaine,  depuis  la  barrière  de  la  porte  Saint-Denis 
jusqaà  la  Râpée; 

Le  troisième,  depuis  la  Râpée  jusqu'à  la  barrière  des  Douanes, 
près  rÉcole  Militaire. 

Chaque  capitaine  aura  sous  ses  .ordres  deux  lieutenants  ou  sous- 
lieutenants  et  60  hommes;  il  distribuera  ces  60  hommes  par  petits 
postes,  le  long  de  la  muraille,  en  plaçant  des  factionnaires  partout 
où  la  garnison  de  la  place  n'en  aurait  pas  mis,  et  de  manière  à  veiller 
toutes  les  murailles  pour  que  personne  ne  puisse  se  sauver  de  Paris 
pendant  la  nuit. 

Ils  seront  prévenus  qu  un  détachement  de  matelots  de  la  Garde 
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doit  croiser  sar  la  rivière,  tant  da  côté  des  Bons-Hommes  que  do 
c6té  de  la  Râpée ,  aGn  d*empécher  aucun  bateau  de  sortir. 

Les  chevaux  resteront  sellés  toute  la  nuit. 

Les  postes  seront  relevés  à  six  heures  du  matin  par  un  parai 
nombre  d'hommes. 

Le  gouverneur  de  Paris  et  le  préfet  de  police  ont  reçu  des  ordres 
pour  que  personne  ne  puisse  sortir  la  nuit  de  Paris  par  les  barrières, 
hormis  les  malles  de  la  poste. 

Le  général  de  service  recommandera  aux  capitaines  de  la  Garde 
de  se  concerter  avec  les  officiers  de  la  garnison  qui  commandent  les 
détachements,  et  de  veiller  spécialement  aux  lieux  où  les  brigands 
pourront  se  porter  pour  escalader  les  murailles  et  se  sauver  de  Paris. 

Ils  auront  soin  de  prendre  le  mot  d'ordre,  et  d'avoir  des  cartouches 

et  leurs  armes  en  bon  état. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M.  le  duc  d'Istrie. 
(En  minute  «ox  Arch.  «!•  TEmp.) 

7576.  _  DÉCISION. 

Paris.  8  ventdte  an  XU  (28  février  1804)  •. 

Le  ministre  de  la  marine  soumet  un  Lui  écrire  qu  ayant  été  renda 
rapport  du  contre-amiral  Missiessy  sur  compte  au  Premier  Consul ,  il  a 
la  témérité  d*un  canot  ennemi  qui,  dans  .  i  . 

,       -4  j    o      o    •    *  l'\         vu  avec  peme  que,  par  un  clair 

la  nuit  du  2  au  3,  s  est  approche  à  une  '^  ^      *  ^ 

portée  et  demie  du  vaisseau  le  Repu-  àe  lune  tel  que  celui  qui   avait 

blicain,  et  ne  s'est  retiré  qu'après  qu'on  lieu  cette  nuit,  on  a  pris  assez  peu 
eût  euvoyé  deux  canots  armés  à  sa  Je  précautions  pour  ne  pas  pré- 
poursuite, venir  un  pareil  incident,  qui  est 

tout  entier  sous  la  responsabilité 
du  commandant  de  Tarmée  ;  qu  il 
ait  à  multiplier  les  bivouacs,  de 
manière  que  rien  ne  puisse  entrer 
dans  la  rade  sans  qu  il  puisse  en 
être  averti  d'avance,  et  qu'il  paisse 
arrêter,  etc. 

Archives  de  la  marine.  oONAPARTB. 

7577.  —AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT   LE    CAMP    DE    SAINT-OMBR. 

Paris.  10  veotAse  an  XII  (!•'  mars  1804). 

Vous  savez  sans  doute  que  Pichegru  a  été  arrêté  hier.  Il  n'a  pu  se 

1  Date  présumée. 
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servir  ni  de  ses  pistolets  ni  de  son  poignard.  Il  s'est  battu  une  demi- 
heure  avec  trois  ou  quatre  gendarmes  d'élite  à  coups  de  poiug.  Le 
plaisir  qu'a  éprouvé  le  peuple  de  Paris  de  cette  arrestation  fait  son 
éloge.  J'ai  fait  fermer  les  barrières  de  Paris  et  investir  les  murailles 
de  sentinelles.  J'ai  fait  rendre  une  loi  qui  condamne  à  mort  tout  indi- 
vidu qui  recèlerait  Georges  et  ses  compagnons.  Il  est  dit  dans  la  loi 
qu'ils  sont  soixante,  parce  que  des  dépositions  le  portent;  poui^moi, 
je  oe  pense  pas  qu'ils  soient  plus  de  trente  à  quarante.  J'ai  d'ailleurs 
lieu  d'être  satisfait  de  la  contenance  de  Paris  et  de  toute  la  France. 

Je  ne  puis  concevoir  comment  les  quatre  chaloupes  d'Etaples  ne 
sont  pas  encore  armées ,  et  comment  vous  en  avez  encore  à  Boulogne 
une  en  armement  et  deux  en  construction.  Faites-moi  connaître 
quand  elles  seront  finies. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  les  matelots  sont  complets  sur 
la  flottille  de  transport,  car  il  serait  très-nialhcùrcux  d'avoir  là  des 
bâtiments  et  pas  de  matelots. 

Je  désire  également  que,  dans  le  premier  état  que  vous  m'enverrez 
de  la  flottille ,  vous  fassiez  porter  les  bateaux  destinés  à  porter  des 
pièces  de  campagne,  et  les  chaloupes  canonnières  qui  ne  seraient 
pas  encore  installées  en  belle.  Faites-moi  aussi  connaître  comment 
sont  installées  les  50  péniches  qui  sont  à  Boulogne. 

Les  corps  ont  quelques  malades;  d'un  autre  côté,  les  malades 
qu'ils  avaient  à  leur^  arrivée  au  camp  doivent  avoir  rejoint  leurs  dé- 
pôts. Les  conscrits  doivent  aussi  commencer  à  arriver.  Je  désire 
donc  que  vous  fassiez  appeler  les  chefs  de  corps ,  que  vous  leur  de- 
mandiez le  nombre  d'hommes  qu'ils  pourraient  tirer  des  dépôts,  afin 
de  compléter  leurs  bataillons  à  800  hommes. 

Causez  avec  le  général  Lacrossc  pour  savoir  si  les  chaloupes  et 
bateaux  canonniers  sont,  à  l'heure  qu'il  est,  installés  conformément 
à  Tordre  qui  a  été  donné.  Allez  vous-même  visiter  les  magasins  de 
biscuit,  et  voyez  celui  qui  y  est  depuis  le  plus  de  temps,  afin  de  vous 
assurer  s*il  est  gâté.  Allez  aux  caves,  et  goûtez  quelques  pièces  de 
vin  prises  au  hasard  ;  faites-en  autant  pour  l'eau-de-vie.  Il  ne  faut 
pas  attendre  au  dernier  moment  où  l'on  s'apercevrait  qu'une  partie 
des  vivres  serait  gâtée,  ce  qui  serait  sans  remède. 

J'imagine  que  les  ambulances  de  l'armée  sont  organisées,  et  qu'il 
y  a  existant,  de  médecins,  chirurgiens  et  administrateurs,  le  nombre 
suffisant. 

Faites  passer  au  général  Davout  la  nouvelle  relative  i  Pichegru. 

BONAPARTB. 
Archifft  de  l'Eaipirv. 


266      CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  !•'.  —  AN  XII  (180«). 
7578.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

P*ri9.  10  vcntdse  an  XII  (!*'  mars  1804). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  défaire  exécuter  le  plus  prompte- 
ment  possible  les  dispositions  suivantes  : 

11  sera  formé  une  flottille  de  péniches  composée  de  huit  divisions, 
chacune  composée  de  quatre  sections,  ou  bataillons;  chaque  section, 
ou  bataillon ,  composée  de  neuf  péniches. 

Chaque  division  de  péniches  sera  commandée  par  un  olBcier  a][ant 
le  grade  de  capitaine  de  frégate,  ou  au  moins  de  lieutenant  de  vaisseau. 

Les  sections,  ou  bataillons,  seront  organisés  de  manière  que  seu- 
lement il  y  en  ait  trois  qui  portent  des  obusiers  de  6  pouces,  et  six 
qui  portent  des  pièces  de  4. 

La  flottille  de  péniches  se  trouvera  ainsi  composée  de  288. 

Les  72  péniches'actuellement  à  Boulogne  ou  Calais  formeront  les 
deux  premières  divisions. 

Le  commandant  de  la  flottille  désignera,  dans  le  port  de  Boalogne, 
le  lieu  où  devront  se  tenir  toutes  les  péniches. 

Bonaparte. 

Arehivei  de  l'Empire. 

7579. —  AU  CITOYEN  REAL,  coxseillkh  d'état*. 

Paris.  11  Tentdse  an  XII  (2  mars  1804}. 

Le  citoyen  Real  doit  faire  arrêter»  ce  soir,  deux  principaux  agents 
des  intrigues  qui  se  trament  icL  11  serait  nécessaire  de  saisir  en  même 
temps  leurs  papiers. 

La  Rochefoucauld  demeure  rue  du  Faubourg^Saint-Denis,  n*  16, 
à  gauche ,  maison  un  peu  enfoncée ,  chez  un  boucher  dont  la  femme 
est  sœur  de  la  femme  de  chambre  de  madame  La  Rochefoucauld.  Il 
doit  y  avoir  là  des  papiers.  11  est  bon  de  les  faire  saisir  en  même 
temps  que  se  fera  Tarrcstation  au  rendez-vous  où  ils  doivent  être. 

Bo.NAPABTB. 

Comm.  par  M.  Léooor  Fresnel. 


7580.  —  DECISION. 

Paris.  11  Tentdse  tn  XII  (2  mars  1804). 

,        .  .  ^      j    ,  Accordé.  Vous  écrirez  an  gé- 

Le  ministre  de  la  guerre  propose       r     .    ,     «         r     j     n  "m 

d^étabUr  un  poste  français  à  Meppcn,   ^e^al  de  1  armée  de  Hanovre  qnil 
en  donnant  les  explications  convenables   aura  Fair  de  le  faire  sans  ordre, 

^  Chargé  du  i^^  arrondissement  de  la  police  générale. 
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au  duc  d*Arciiiberg,  ponr  intercepter  et  quil  lieadra  bon  jusqu'à  nouvel 
le  passage  des  marchandises  anglaises,    q^^^q 

BoSiAPARTB. 
DépAt  de  U  goeire. 

7581.  —  DÉCISION. 

Paris.  11  ventôse  an  XII  (2  mars  1804). 
Le  ministre  de  la  guerre  rend  compte        Us  seront  dirigés  sur  Sens.  On 
qae  la  compagnie  franche  du  Liamone   j^^^  donnera  là  six  jours  de  repos  ; 
$e  rend  à  Pans;   il  prie  le  Premier  .,  \        l  i_i  * 

Con.ul  de  lui  désigner  «ne  de.iiD.Uon.  c».comme  lU  auront  probablement 

besoin  de  sou  liera,  on  leur  en  fera 
trouver  là  80  paires.  On  les  fera 
marcher  de  manière  qu^ils  aient, 
tous  les  trois  jours,  séjour.  On 
les  dirigera  de  là  sur  le  camp 
d'AmbIcteuse,  où  ils  feront  partie 
du  3*  bataillon  du  3'  régiment 
d'infanterie  légère,  qui  se  trouve 
à  ce  camp.  Le  ministre  donnera 
également  ordre  à  Antibes,  au 
dépôt  de  ce  bataillon,  quon  le 
passe  en  revue,  et  quon  fasse 
partir  tout  ce  qui  est  disponible 
pour  la  même  destination. 

BONAPARTB. 
Archiret  de  TEmpire. 

7582.  —  AD  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMUANOANT    LB    CAHP   DB   SAINT-OIIBB. 

Paris.  11  TCBlAte  an  XII  (3  mars  1004). 

Citoyen  Général  Soult,  je  reçois  votre  lettre  du  8  ventôse.  Je  dé- 
sire que  vous  mettiez  des  écuries  pour  400  chevaux  à  la  disposition 
des  deux  régiments  de  la  brigade  de  catalerie  du  camp  de  Montreuil. 

Je  vous  prie  également  de  me  faire  connaître  combien  il  y  a  d'écu- 
ries à  Calais  qui  ne  doivent  point  venir  à  Boulogne  parce  qn'ellos 
tirent  trop  d*eau,  pour  qne  j*en  dispose  également  pour  la  réserve  de 
cavalerie,  aGn  que  tonte  la  cavalerie  de  Farmée  ait  déjà  une  partie  des 
écuries  qui  lui  sont  nécessaires.  Par  ce  moyen  il  ne  restera  plus,  à 
mesure  que  les  écuries  arriveront,  qu*à  compléter  ce  que  chacun 
doit  avoir. 

Par  rétat  qne  vous  m'avez  envoyé,  il  résulte  que  nous  aurions  des 
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écuries  pour  6,188  chevaux.  Il  faut  ajoyter  1,000  chevaux  qai  se- 
ront embarqués  sur  les  bateaux  canonniers  ou  sur  les  corvettes  ar- 
mées en  guerre,  et  1,000  chevaux  que  fournira  la  flottille  batave. 
Nous  aurions  donc  8,188  chevaux. 
Nos  besoins  se  composent  : 
De  2,000  pour  rarlillerie; 

1,600  pour  la  Garde,  compris  300  pour  Tartillerie; 
600  pour  votre  brigade  de  cavalerie  ; 
600  pour  celle  de  Montreuil  ; 
600  pour  celle  de  Bruges  ; 
1,800  pour  la  réserve  de  cavalerie. 

Total,  7,200  chevaux. 


Il  en  resterait  donc  un  millier  pour  Tétat-major,  ce  qui  est  plus 
que  suffisant,  et  les  chevaux  des  administrations,  ambulances,  etc. 

J'ai  donné  Tordre  au  ministre  de  la  marine  pour  la  formation 
d'une  flottille  de  péniches. 

Faites-moi  connaître  si  Ton  a  pris  des  mesures  pour  construire 
récluse  de  chasse ,  ainsi  que  les  dégradations  que  la  mer  a  faites,  au 
15  ventôse,  soit  au  fort  en  bois  dit  Fort-Rouge,  soit  aux  forts  de 
THeurt  et  de  la  Crèche,  et  si  tout  se  prépare  pour  quau  premier 
beau  temps  on  puisse  reprendre  et  terminer  ces  ouvrages. 

BONAPABTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7583.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Ptrii,  11  ventre  an  XII  (2  mars  1804). 

Je  suis  instruit,  Citoyen  Ministre,  que  Nelson  a  écrit  à  Faminl 
Latouche  pour  lui  proposer  un  échange  de  prisonniers.  Je  désire 
savoir  quelle  réponse  il  lui  a  faite.  Dans  tous  les  cas,  faites -lai 
connaître  que  tout  échange  est  impossible;  que  le  roi  d'Angleterre 
n'a  voulu  établir  aucun  échange,  ayant  persisté  à  y  mettre  des  con- 
ditions inusitées  et  arbitraires. 

Mon  intention  est  de  ne  recevoir  aucun  parlementaire  à  Toulon, 
et  j'attends  que  ces  dispositions  seront  sévèrement  exécutées.  Les 
parlementaires  des  Anglais  ne  sont  que  des  espionnages.  D'ailleurs, 
vous  leur  avez,  je  crois,  désigné  la  Ciotat.  C'est  donc  là  qu'ils 
doivent  se  rendre. 

BONAPARTB. 

Archivet  de  l'Empire. 
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7584.  —  NOTE  POUR  LE  CITOYEN  REAL. 

Paris.  12  ventôse  «n  XII  (3  mars  1804). 

Uo  nommé  Valcour,  qui  est  un  des  agents  ordinaires  de  Tarmée 
de  Condé,  doit  être  dans  une  campagne  près  de  Thionvilie.  Voyez 
d'ailleurs  Fouché.  Expédiez  en  poste  un  oflicier  intelligent  avec  trois 
gendarmes  d'élite  pour  Tarréter. 

Bonaparte. 

Archifet  de  l'Empire. 

7585.  —  NOTE  POUR  LE  CITOYEN  REAL. 

Paris.  13  ventôse  an  XII  (4  mars  1S04). 

Le  bailli  de  Crussol  a  été  capitaine  des  gardes  du  comte  d'Artois. 

Il  va  chez  madame  Grolier,  qui  peint  et  voit  des  artistes.  Il  ne  serait 

pas  inutile  d'avoir  un  agent  introduit  dans  cette  société.  Il  serait  bon 

aussi  d'avoir  un  historique  de  la  conduite  de  ce  Crussol,  et  de  savoir 

depuis  quand  il  a  quitté  l'armée  des  princes. 

Bonaparte. 

Archifet  de  l'Empire.  

7586.  —  DÉCISION. 

Paris.  13  ventôse  an  XII  (4  mars  1804). 
Caiïarclli,  préfet  maritime,  fait  con-       H  n'y  aurait  pas  d'inconvénient 
naître  l'impreMion  prodoitc  à  Brest  par  d'écrire  à  Caffarelli  d'ordonner  au 

l'arrestation  du  général  Moreau.  j.  .         i     me  r     «         a    j 

^  frère  de  Moreau,   lieutenant  de 

vaisseau,  de  se  rendre  à  Morlaix, 
dans  sa  famille,  et  d'y  rester  jus- 
qu'à nouvel,  ordre. 

BOXAPARTK. 
Archives  de  l'Empire. 

7587.  —  DÉCISION. 

Paris.  13  ventôse  an  XII  (4  mars  1804). 
Rapport  do  citoyen  Cretet  sor  les        H  serait  bien  plus  convenable 
portsdeDiclettc et Carteret (Manche)».  ^^    r ingénieur    de    Cherbourg, 

Cachin,  se  rendit  sur  les  lieux. 
Mon  intentioa  serait  d'avoir  à  Car- 
teret  un  port  capable  de  contenir 
une  flottille  d'une  centaine  de 
chaloupes  et  bateaux  canonnîers, 

1  Pièce  no  7807. 
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pouvant  porter  8  i  10,000  hom- 
mes,  force  plus  quesuifisaote  pour 
s*emparer  des  îles  Jersey. 

Bonaparte. 

Archiret  de  l'Empire. 

7588.  —AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT    LE    CAMP    DE    SAINT-OMBR. 

Paris,  13  venldsc  an  XII  (4  mars  1804). 

Citoyen  Général  Soult,  je  vous  laisse  le  maître  de  mettre  en  li- 
berté les  trois  marins  de  Boulogne  ;  mais  recommandez-leur  bien  de 
ne  plus  se  laisser  prendre  par  les  Anglais ,  car  Texpérience  a  prouve 
que  les  pécheurs  ne  sont  pris  que  lorsquils  le  veulent  bien,  et  que 
cela  est  très-suspect.  ^ 

Faites-moi  donner  des  renseignements  sur  le  capitaine  Lostanges, 
de  rhonneur  duquel  la  marine  est  parfaitement  sûre. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7589.  —  AU  COXTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Paris,  13  ventAse  an  XII  (4  mars  180i). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  connaître,  par  une 
lettre  oflicielle,  au  général  Truguet,  que  le  Gouvernement  Fautorise 
à  prendre  le  titre  d'amiral.  Faites-lui  connaître  également  que  la 
somme  de  5,000  fr.  sera  mise  chaque  mois  à  sa  disposition  pour  les 
dépenses  extraordinaires  que  ce  nouveau  titre  exigera,  ainsi  que  pour 
les  dépenses  secrètes  qui  seront  nécessaires,  soit  pour  surveiller  sod 
escadre ,  soit  pour  avoir  des  nouvelles  des  escadres  ennemies. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7590.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  14  veotAse  an  XIl  (5  mars  1804). 

Le  bataillon  des  vélites,  Citoyen  Ministre,  placé  à  Saint-Germain, 
est  près  d'une  trop  grande  ville.  D'ailleurs,  d'un  moment  à  l'autre, 
il  est  probable  que  le  château  de  Saint-Germain  sera  utilisé  pour 
d*au(res  établissements.  Je  désirerais  donc  que  les  vélites  fussent 
placés  soit  au  château  d*Ecouen,  soit  à  celui  de  Villers-Cotterets,  ou 
dans  tout  aulre  château  de  ce  genre,  pourvu  cependant  qu'il  soit 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«.  —  AN  XII  (1804).      271 

cioigDé  de  Paris  de  plos  de  (rois  lieues  et  moins  de  doace.  Faîtes 
faire  les  recherches  et  proposei-inoi  remplacement  convenable. 

Bonaparte. 

Architei  d«  l'Empire. 

7591.— AU  CITOYEN  MELZI. 

Paris.  13  ventAse  an  XII  (6  mars  1804). 

Citoyen  Melzi,  Vice-Président  de  la  République  italienne,  j*ai 
chargé  Marescalchi  de  vous  instruire  de  tout  ce  qui  se  passe  ici. 
Vous  devez  ajouter  une  pleine  foi  an  rapport  qui  m*a  été  fait  par  le 
grand  juge.  Il  n*y  a  rien  de  plus  que  cela.  Celte  affaire  en  serait  à 
peine  une  pour  moi,  sans  la  part  qu*y  a  le  général  Moreau,  qui  s* est 
rendu  complice  de  ces  misérables ,  chose  que  j'ai  été  trois  jours  sans 
pouvoir  me  la  persuader.  Mais  les  preuves  se  sont  multipliées  telle* 
ment  qu*il  ne  m*a  plus  été  possible  d^arrcter  le  cours  de  la  justice. 
Paris  et  la  France  ne  sont  qu*une  famille,  n'ont  quun  sentiment, 
nne  opinion. 

Faites-en  part  à  la  Consulte  d'Etat.  N'ajoutez  aucune  croyance  à 
tous  les  faux  bruits  qu'on  pourrait  répandre.  Je  n'ai  couru  aucun 
(langer  réel ,  car  la  police  avait  les  yeux  sur  toutes  ces  machinations. 
J'ai  eu  la  consolation  de  ne  pas  trouver  un  seul  homme,  de  tous 
ceux  que  j'ai  placés  dans  cette  immense  administration ,  dont  j'aie  à 
me  plaindre.  Moreau  est  le  seul;  mais  il  était  depuis  longtemps 
éloigné  du  Gouvernement. 

BOXAPARTR. 
Archives  do  gowernemcnt  à  IfiUo. 
(  Eb  BiBoto  «ai  Areii.  d«  TEoip.  ) 


7592.  —  LE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  AU  GÉNÉRAL  BERTUIËR. 

Paris.  15  veotAM  ai  XII  (6  man  1804). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen  Ministre,  désire  avoir  sous  les  yeux 
la  correspondance  du  général  en  chef  de  l'armée  de  Rhin-et-Moselle 
60  Tan  V.  Dans  les  correspondances  militaires  du  Directoire  qui  sont 
aux  archives  du  Gouvernement,  il  ne  reste  qne  quelques  pièces  de 
celles  dont  il  s*agit.  Le  dossier  de  cette  armée  a  passé,  après  le 
18  fructidor,  dans  le  cabinet  du  ministre  Scherer,  et  la  plus  grande 
partie  des  pièces  qoi  le  composaient  n'a  pas  été  rendue;  elle  doit  se 
retrouver  dans  vos  bureaux. 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  donner  des  ordres  poilr  qu'on 
remette  au  porteur  tout  ce  qu'on  pourra  recueillir,  dans  vos  bureaux 
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ou  au  dépôt  de  la  guerre,  de  la  correspondance  du. général  ea 

chef  de  Tarmée  de  Rhin-et-Moselle  en  Tan  V;  cette  recherche  est 

urgente. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
D^p6t  de  la  «jaerre. 

7593.  —  DÉCISION. 

Paris,  16  ventAte  an  XII  (7  mart  1804). 

Le  ministre  de  la  guerre  soumet  au  Envoyer  sur-le-champ  un  adju- 
Premier  Consul  des  renseignements  j^^^  ^^^^^j  ^  rendre  i 
transmis  par  le  nenéral  Levai ,  comman-  r*  .%  aoi_*«.  *j 
dantla54iirisionmiliUire,etunrapport  Fribourg.  à  Schaffliouse,  et  dans 
du  commandant  d'armes  de  Huningue  toutes  les  possessions  autrichien- 
sur  un  mouvement  des  Autrichiens  dans  ncs  en  Souabe  ;  de  là ,  parcourir 
le  canton  de  Schaffliouse.  1^  Tyrol,  aller  jusquà  Salzburg 

et  Passau.  S'il  voyait  des  mouve- 
ments extraordinaires  de  troupes, 
il  en  préviendrait  par  un  courrier, 
et  continuerait  sa  route. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7594.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

\  COMMANDANT   LE    CAMP    DE    SAINT-OMER. 

Paris.  16  ventôse  an  XII  (7  mars  1804). 

Dans  le  Moniteur  ci-joint,  vous  verrez  le  nom  des  brigands  jus- 
qu'à ce  moment  à  notre  connaissance  ;  hormis  Georges,  tous  les  plus 
importants  sont  déjà  arrêtés. 

Une  lettre  d'Angleterre  à  Munich,  que  nous  avons  arrêtée,  charge 
à  Paris  de  faire  des  adresses  aux  armées  pour  qu  on  prenne  la  défense 
de  Moreau  et  Pichegru  ;  et  des  fonds  considérables  sont  déjà  envoyés 
dans  ce  pays  pour  arriver  à  cet  objet. 

J'ai  ordonné  au  général  Moncey  de  prescrire  au  commandant  de 
la  gendarmerie  de  votre  camp  d'arrêter  tous  les  marchands  on  indi- 
vidus qui,  sous  quelque  Ggure  que  ce  soit,  tiendraient  des  propos. 
Portez-y  une  attention  particulière;  les  Anglais  envoient  partout  des 
agents  \  ils  font  des  sacrifices  considérables  pour  arriver  à  leurs  fins. 
Ayez  une  commission  militaire  composée  d'hommes  énergiques,  et 
faites  des  exemples.  Vous  êtes  à  Boulogne  inondé  d'espions. 

J'imagine  que  vous  recevrez,  par  les  vents  qui  régnent  ces  jonrs-ci, 
un  grand  nombre  de  bâtiments.  Je  brûle  d'apprendre  que  vous  avex 
plus  de  100  chaloupes  canonnières  dans  votre  port. 
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Instruisas-vous  si  chaque  péniche,  bateau  on  chaloupe  caDonnièrc 
a  des  jnippitts  pour  Tabordage. 

J'ai  renvoyé  tous  les  criminels  dont  il  est  question  au  tribunal 
criminel  de  la  Seine,  qui  commence  la  procédure.  Sous  quinze  jours 
cela  sera  terminé. 

Xous  avons  d'assez  bonnes  nouvelles  des  Indes,  où  les  Anglais 
éprouvent  beaucoup  d'échecs.  Nos  frégates  corsaires  font  des  prises 
imnienses. 

Je  désire  beaucoup  que  tous  les  bataillons  soient  au  moins  à 
800  hommes  ;  dès  que  les  conscrits  seront  habillés ,  je  pense  que  les 
chefs  de  corps  feront  bien  de  les  faire  venir.  Je  pense  qu'ils  pour- 
ront mieux  s'instruire  au  camp  qu'ils  ne  pourront  le  faire  au  dépôt. 

Nous  attendons  les  nouvelles  d'Angleterre;  la  mort  du  roi  ou  sa 
folie  sera  un  nouveau  sujet  de  c^^Iamité  pour  le  pays. 

Il  doit  être  arrivé  un  certain  nombre  de  caïques  à  Boulogne  ;  faites- 
moi  connaître  combien  il  y  en  a  d'arrivées. 

BOXAPARTB. 
Arcbifei  de  l'Empire. 

7595.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT. 

Pari»,  16  ventdte  «a  XII  (7  mars  1804). 

En  vous  écrivant  de  mettre  à  la  disposition  du  camp  de  Montreuil 
des  écories  pour  400  chevaux,  je  ne  songeais  pas  qu'il  n'y  avait 
encore  qu'un  régiment;  n'en  mettez  donc  que  pour  300  chevaux. 

Dans  votre  prochaine  lettre,  faites-moi  connaître  quand  lecluse 
de  chasse  pourra  être  finie. 

Je  ne  sais  pourquoi  on  retire  les  sommes  à  votre  disposition  et 
qui  sont  très-utiles  par  la  manière  dont  vous  les  employez  pour  que 
le  service  ne  cesse  pas. 

Je  désirerais  que  vous  fissiez  vérifier  si  les  pièces  de  16  en  bronze 
qae  nous  avons  peuvent  aller  sur  les  affûts  marins  de  18. 

J'attendrai,  pour  faire  la  distribution  entre  les  différents  ports  des 
bâtiments-écuries  et  autres,  que  j'aie  reçu  un  croquis  sur  la  situation 
de  ces  ports. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7596.  —  DÉCISION. 

Paris,  17  venlAse  an  XII  (8  mars  1804). 
Rapport  du  grand  juge  sur  la  division  .  j     n-    w 

marquée  des  nobles  et  des  roturiers,  à       Renvoyé  au  ministre  de  1  inté- 

Torin,  dans  les  bak  do  carnaval.  rieur,  pour  faire  connaître  com- 

».  18 
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faieD  cette  division  me  déplait  et 
est  contraire  aux  principes  da 
Gomrernement 

BOXâPABTE. 

Archives  de  l'Empire. 

7597.  —  DÉCISIOX, 

Parif,  17  ventAse  «n  XII  (8  man  1804). 

Mémoire  du  citoyen  LepeuHre  sur  le  Renvoyé  au  ministre  de  Tintc- 
commerce,  les  manufacture»,  le  régime  ^cuf  pour  prendre  connaissance 
intérieur  d'une  partie  de  la  Russie,  et     ,  «       .  .  u  r  ^ 

,      .„      i      é  j   î^        \i  '      de  ce  mémoire,  qui  parait  tort 

sur  les  villes  et  ports  de  la  mer  Koirc    ^  »    i       r** 

et  de  la  mer  d'Aiof.  important. 

BoxAPaaTR. 

Archives  de  l'Empire. 

7598.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

La  Malmaison.  17  ventôse  an  XII  (8  mars  1804). 

Citoyen  Général  DessoUe,  commandant  Farméc  de  Hanovre  par 
intérim,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  10  ventôse.  Je  suis  bien  aise  que, 
dans  CCS  circonstances,  vous  vous  trouviez  avoir  le  commandement 
de  Farméc  de  Hanovre.  Vos  sentiments  pour  la  République  et  pour 
moi  me  sont  connus  depuis  bien  des  années.  Je  désire  que  vous  eier- 
cîez  la  plus  grande  surveillance  poor  arrêter  les  espions  et  agents 
anglais  dont  vous  devez  être  inondé.  Une  correspondance  de  Drake, 
ministre  anglais  à  Munich,  que  j'ai  interceptée,  me  démontre  que  les 
Anglais  mettent  tout  en  œuvre  pour  faire  des  dupes  de  vos  cotés. 

Dans  tous  les  cas,  si,  dans  cette  circonstance  fâcbease,  vous 
perdez  des  hommes  qui  vous  aimaient,  restez  persuadé  que  jai  tou- 
jours pensé  que  j'avais  auprès  de  vous  la  priorité  et  Tancienneté. 
Rien  n'égale  la  profonde  bêtise  de  toute  cette  trame,  si  ce  nest  sa 
méchanceté.  Le  cœur  humain  est  un  aMme  qui  trompe  tous  les  cal- 
culs; les  regards  les  plos  pénétrants  ne  peuvent  le  sonder. 

Tous  les  jours  nous  faisons  des  arrestations.  Je  crois  avoir  la  cer- 
titude que  Georges  est  encore  à  Paris  avec  plusieurs  hommes  de  sa 
bande.  Je  doute  qu'il  échappe  encore  longtemps  à  la  police. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7599.  —  DÉCISIOX. 

Paris.  17  ventûsc  an  Xlt  (8  mars  1804). 

Le  citoyen  Lebnm,  aide  de  canp  eu       Je  prie  le  ministre  de  la  roariflC 
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PftoMr  Coasiil,  demaode  des  instnic-  de  donner  des  ordres  pour  le  ser- 
tions  concernant  le  scnrice  de«  marins  ^^^  j^^  marins  de  la  Garde.  11 

de  la  Garde  qui  sont  à  Rouen.  «    .  •     «^  ^  «'i «^  i 

^  n  est  pas  juste  qu  ils  soient  sous 

les  ordres  de  fout  le  monde;  ils 

ne   doivent  connaître  que  leurs 

officiers. 

Bonaparte. 

Archiva  de  U  marine. 

7600.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Paris .  18  ventôse  an  XII  (9  mars  1804). 

Tai  lu  votre  rapport  sur  les  approvisionnements  du  Nord.  Il  n'y  a 
pas  les  documents  nécessaires  pour  établir  le  compte  en  argent  et  en 
matière  des  trois  individus  qui  ont  géré  cette  aflaire.  Je  pense  qu*il 
convient  de  le  faire  examiner  par  une  commission  du  Conseil  d*État 

Les  dépenses  à  faire  cette  année  sont  bien  considérables.  11  serait 
peut*étre  bon  de  ne  dépenser  que  1,500,000  francs,  si  c*est  possible, 
pour  le  dernier  semestre,  et  Ton  pourrait  fournir  les  sept  autres  dans 
les  premiers  mois  de  Tan  XlII. 

Bonaparte. 

Archivée  de  FEmpire. 

7601.  — DÉCISION. 

Paris,  18  ventôse  an  XII  (9  mars  1804). 

Le  ministre  3e  rintërieor  propose  de  Refusé,  attendu  que  le  Premier 
nommer  le  citoyen  Vauquelinprofessenr  Cgns^l  ^q  ycut  pas  que  trois  pla- 

aa  Muséum  d'histoire  naturelle.  •     a     x      •  i         a 

ces  soient  réunies  sur  la  même 

tête,  et  que  le  citoyen  Vauquelin 

en  occupe  deux;  s*il  veut  renoncer 

à  Tune  déciles,  le  Premier  Consul 

verra  avec  plaisir  la  désignation 

d*un  savant  aussi  distingue. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7602.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Paris,  18  ventôse  an  XII  (9  mars  1804). 

11  faut  faire  faire.  Citoyen  Ministre,  des  drapeaux  pour  les  troupes 
des  camps  de  Saint^Omer,  Montreuil,  Bruges,  pour  Tinfanterie  de 
UgDe  senlemenl.  La  cavalerie  et  TinCuiterie  légère  en  ont  eu.  Faites^ 

18. 
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les  garder  en  dépôt  à  Saint-Omer  jasquà  mon  arrivée.  Mon  intention 
est  de  les  donner  moi-inême  aux  corps. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7603.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT. 

Paris.  18  veatAse  an  Xll  (9  mars  1804). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  16  ventôse.  Les  deux  proGIs  des  ports 
d'Ambleteuse  et  Winiereux  me  paraissent  clairs.  Je  désire  en  avoir 
de  pareils  tous  les  quinze  jours.  Faites-m*en  faire  de  pareils  pour 
Boulogne  et  Ëtaples. 

Je  désire  quon  puisse,  à  Ambleteuse,  dans  le  premier  comparti- 
ment, creuser  un  emplacement  pour  quatre  ou  cinq  bricks,  et  quon 
creuse  pour  mettre  cette  petite  portion  au  niveau  du  fond  de  Fentrée 
des  jetées. 

J'ai  donné  les  ordres  qu  on  '  commençât  sur-le-champ  Técluse  de 
chasse  ;  faites*moi  connaître  si  on  s'en  occupe. 

11  nest  pas  dit  de  quel  calibre  sont  les  obusiers  dont  vous  me 
parlez.  Je  désire  savoir  si  toutes  les  chaloupes  ont  un  obusier  de  8, 
et,  dans  le  cas  contraire,  pourquoi  elles  nen  ont  pas. 

Vous  mettez  que  les  caïques  n'ont  qu'une  pièce  de  12;  ce  doit 
être  une  erreur;  ce  sont  des  pièces  de  24  dont  elles  doivent  être 
armées. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7604.  —AU  GÉNÉRAL  MONCEY, 

premier  inspecteur  général  de  la  GBNDARyBRIB. 

Paris.  18  ventôse  an  XII  (9  mars  1804). 

Citoyen  Général  Moncey ,  il  parait  que  des  brigands  ont  cherché 
à  se  rembarquer  au  Havre,  et  qu'il  se  passe  quelque  chose  d'extra- 
ordinaire sur  cette  côte.  Il  est  convenable  d'y  envoyer  un  officier 
intelligent. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7605.  —  AU  GÉNÉRAL  RAPP,  en  mission  a  toulov. 

Paris,  18  ventôse  an  XII  (9  mars  1804). 

Citoyen  Général  Rapp ,  je  désire  que  vous  preniez  des  renseigne- 
ments détaillés  qui  me  fhssent  connaître  le  temps  où  les  quatre  vais- 
seaux désarmés  et  en  radoub  pourront  être  réunis  à  l'escadre  qui  est 
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en  rade.  Ces  renseignements  une  fois  pris,  vous  vous  rendrez  à  Mar- 
seille poar  y  observer  Tesprit  des  troupes  et  des  habitants.  Vous 
TOQS  arrêterez  un  jour  à  Toulouse  et  à  Lyon  pour  le  même  objet. 
Vous  reviendrez  en  toute  diligence  à  Paris. 

BONAPARTR. 
ArdûfCf  de  l'Empire. 

7606.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  commandant  lb  camp  de  belges. 

Ptrit,  18  ventAte  an  XII  (9  mars  1804). 

Citoyen  Général  Davout,  je  reçois  votre  lettre  du  16  ventôse.  J*ai 
fait  connaître  à  Famiral  Ver  Hueli  que  je  n'approuvais  pas  que  les 
bateaux  canonniers  passassent  par  les  canaux.  Il  n  y  a  pas  d'incon- 
vénient de  faire  suivre  cette  route  aux  bateaux  de  transport.  J'ima- 
gine que  d'Ostende  à  Flessingue  vous  avez  établi  des  détacbements 
de  cavalerie  mobile;  la  côte  doit  en  être  couverte,  de  manière  que, 
si  un  bâtiment  venait  à  écbouer,  il  fût  sur-le-cbamp  protégé.  Vous 
devez  aussi  avoir  des  batteries  mobiles  d'artillerie  légère,  d'une  pièce 
au  moins  par  lieue,  pour  pouvoir  protéger  un  bâtiment  qui  serait 
coupé  et  poursuivi.  C'est  par  là  que,  sur  les  côtes  de  Bretagne,  de 
Normandie  et  du  Boulonnais,  nous  avons  conservé  un  grand  nombre 
de  bâtiments ,  et  plus  que  tout  cela  l'honneur  attaché  â  notre  pavillon, 
en  déconcertant  l'ennemi,  qui  voit  nos  expéditions  et  nos  mouvements 
sans  pouvoir  les  empêcher. 

11  est  convenable  que  toutes  les  fois  que  vous  attendrez  des  con- 
vois de  Flessingue ,  et  qu'en  général  la  mer  sera  bonne ,  une  portion 
de  vos  chaloupes  canonnières ,  bateaux  canonniers  et  péniches ,  soit 
en  rade  pour  protéger  leur  arrivée. 

Voilà  le  moment  où  la  guerre  va  s'engager  entre  votre  rade  et  les 
Anglais.  Il  faut  ne  point  épargner  les  boulets  et  les  bombes,  et,  dès 
l'instant  que  l'ennemi  est  à  portée,  faire  tirer  avec  la  plus  grande 
activité.  Les  canonniers  de  vos  côtes  sont  quelquefois  en  retard.  Je 
crois  que  vous  n'avez  point  de  pièces  de  canon  de  24  légères.  Dans 
ce  cas,  vous  pourrez  toujours  vous  servir  avantageusement  de  six 
pièces  de  12  et  de  six  obusiers.  Je  ne  sais  si  vous  avez  des  obusiers 
que  nous  appelons  prussiens,  qui  vont  plus  loin  que  les  autres  et 
dont  la  chambre  contient  quatre  livres  de  poudre.  Ces  douze  pièces 
d'artillerie  seraient  partagées  à  droite  et  à  gauche  du  port,  et  seraient 
destinées  à  se  porter  sur  la  laisse  de  basse  mer,  pour  protéger  les 
bâtiments  en  rade  ou  dont  on  signalerait  l'arrivée. 

Faites  lever  un  plan  de  la  rade,  et  faites-y  tracer  la  ligne  d'em- 
bossage  qne  doit  prendre  la  flottille  toutes  les  fois  qu'elle  sortira 


278   CORRESPOXDAXCE  DE  NAPOLÉOV  I».  —  AN  XII  (1804). 

pour  s'exercer  ou  pour  protéger  Tarrivée  de  bâtiments.  Ayez  soin 
que  la  distance  des  batteries  de  la  laisse  de  basse  mer  aux  mortes  et 
vives  eaux  y  soit  exactement  marquée. 

Les  corvettes  de  pécbe  doivent  rester  à  Dunkerque.  S*ii  y  a  un 
malentendu,  écrivez  au  commandant  de  la  marine  à  Dunkerque.  Dès 
quelles  seront  toutes  réunies  là,  allez  en  passer  la  revue,  formez-en 
les  garnisons ,  et  faites-les  aller  plusieurs  fois  en  rade. 

Le  général  Dumas  méprise  sans  doute  cette  lettre  anonyme, 
quoique  signée,  quil  a  reçue. 

Nous  arrêtons  tous  les  jours,  à  Paris,  quelques  brigands  subal- 
ternes ,  de  ceux  portés  sur  la  liste  qui  a  été  imprimée. 

Le  procès  de  Moreau,  Pichegru,  etc.,  s'instruit  au  tribunal  crimi- 
nel de  la  Seine.  Les  preuves  sont  très-nombreuses. 

Je  désire  que  vous  m'envoyiez  un  proGl  où  vous  ferez  marquer  le 

montant  de  la  mer  aux  moyennes ,  vives  et  mortes  eaux ,  dans  les 

ports  d'Ostende  et  de  Nieuport. 

Bonaparte. 

A  9  heures  da  toir. 

Georges  vient  d'être  arrêté ,  à  sept  heures  du  soir,  sur  la  place  de 
rOdéon.  Ce  brigand  a  tiré  quatre  coups  de  pistolet,  qui  heureuse- 
ment n'ont  blessé  qu'un  homme.  Il  a  été  pris  vivant  et  sans  avoir 
aucun  mal .  Il  était  déguisé  en  fort  de  la  halle ,  et  allait  à  un  rendez- 
vous  pour  avoir  des  renseignements  sur  la  possibilité  de  franchir  les 
murailles  des  barrières,  qui,  comme  vous  le  savez,  sont  investies  de 
sentinelles  à  cinquante  pas  de  distante.  Des  brigands  s'y  sont  pré- 
sentés et  ont  été  pris  ou  fusillés.  Nous  gardons  le  blocus  encore  quel- 
ques jours  pour  quatre  ou  cinq  brigands  d'une  certaine  importance. 

Cette  nouvelle  est  déjà  sue  dans  Paris  et  fait  sur  le  peuple  un 
plaisir  touchant.  Faites-la  passer  à  Marmont  et  Monnet. 

Comm.  par  11""  la  maréchale  princesse  d'BckmâhL 
(En  alanto  wx  Ank,  4«  VMmf.) 


7607. —AU  CONTRE-AMIML  VER  HUELL, 

COMMANDANT   LA   FLOTTILLB   BATAVE. 

La  MalmaiM».  18  venOte  a«  XU  (9  mars  1804). 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Ver  Uuell,  j'ai  reçu  votre  lettre  du 
15  ventôse.  J'ai  appris  avec  plaisir  votre  arrivée  à  Ostende;  je  igcm 
fais  mon  compliment  sur  la  manœuvre  hardie  qui  vous  y  a  conduit. 

Je  n'approuve  point  qu'on  fasse  passer  les  baïeaux  canoimien  par 
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les  ctnam  oà  passait  les  transports.  Il  fout  qae  les  bâtiments  de 
goerre  s^accoutument  à  la  mer.  Je  désire  donc  qails  passent  tons, 
dans  des  temps  fovorables  et  de  la  manière  dont  vous  le  déciderez , 
par  mer. 

Faites  vérifier  si,  sur  le  rivage d'Ostende  à  Cadzand,  il  y  a  des 
batteries  mobiles ,  afin  que ,  s  il  arrivait  que  des  bitioients  échouas* 
seot  sor  la  côte,  ils  fussent  protégés,  et  que,  dans  auciui  cas»  Tar- 
memeat  et  les  hommes  ne  soient  perdus. 

J'a^Nrends  avec  plaisir  qu*on  vous  a  fourni  les  matelots  nécessaires  ; 
armez  promptement  votre  seconde  partie,  car  partout  tout  se  prépare. 

BONAPABTB. 
Ardûves  de  l'Enipire. 

7608.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Parif ,  19  feot^M  aa  XU  (10  nan  1804). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  donner  ordre  aa  général 
Ordener,  que  je  mets  à  votre  disposition,  de  se  rendre  dans  la  nuit, 
en  poste,  à  Strasbourg*  Il  vojfagera  sous  un  autre  nom  que  le  sien; 
il  verra  le  général  de  la  division. 

Le  but  de  sa  mission  est  de  se  porter  sur  Ëttenheim,  de  cerner  la 
ville,  d*y  enlever  le  duc  d*£nghien,  Dumouriez,  un  colonel  anglais 
et  tout  autre  individu  qui  serait  à  leur  suite.  Le  général  de  la  division, 
le  maréchal  des  logis  de  gendarmerie  qui  a  été  reconnaître  Ëtten- 
heim, ainsi  que  le  commissaire  de  police,  lui  donneront  tous  les  ren- 
seignements nécessaires. 

Vous  ordonnerez  au  général  Ordener  de  faire  partir  de  Schelestadt 
300  hommes  du  26'  de  dragons,  qui  se  rendront  à  Rheinau,  où  ils 
arriveront  à  huit  heures  du  soir. 

Le  commandant  de  la  division  enverra  quinze  pontonniers  à  Rhei- 
nau, qui  y  arriveront  également  à  huit  heures  du  soir,  et  qui,  a  cet 
effet,  partiront  en  poste  ou  sur  les  chevaux  de  rartillerie  légère. 
Indépendamment  du  bac ,  il  se  sera  assuré  qu*il  y  ait  là  quatre  ou 
cinq  grands  bateaux,  de  manière  à  pouvoir  passer  d'un  seul  voyage 
les  900  chevaux. 

Les  tayiopes  prendront  du  pain  pour  quatre  jours,  et  se  muniront 
de  cartouches.  Le  générai  de  la  division  y  joindra  un  officier  de  gen- 
darmerie et  une  trentaine  de  gendarmes. 

Dès  que  le  général  Ordener  aura  passé  le  Rhin,  il  se  dirigera  droit 
sur  Ettenhehn ,  marchera  droit  à  la  maison  du  duc  et  à  celle  de 
DunuMuriez.  Après  eette  expédition  tennioée ,  il  fera  «on  retour  aur 
Strasbourg. 
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Ea  passant  à  Lunéville,  le  général  Ordener  doDoera  ordre  qoe 
TofOcier  de  carabiniers  qui  a  commandé  le  dépôt  à  Ettenheim  se 
rende  à  Strasbourg  en  poste  pour  y  attendre  ses  ordres. 

Le  général  Ordener,  arrivé  à  Strasbourg,  fera  partir  bien  secrète- 
ment deux  agents,  soit  civils,  soit  militaires,  et  s*eotendra  avec  eux 
pour  quils  viennent  à  sa  rencontre. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  même  jour  et  à  la  même  heure, 
âOO  hommes  du  26'  de  dragons,  sous  les  ordres  du  général  Gaa- 
laincourt,  auquel  vous  donnerez  des  ordres  en  conséquence,  se 
rendent  à  OfTenburg ,  pour  y  cerner  la  ville  et  arrêter  la  baronne  de 
Rcich ,  si  elle  n'a  pas  été  prise  à  Strasbourg,  et  autres  agents  du 
Gouvernement  anglais  dont  le  préfet  et  le  citoyen  Méhée,  actuelle- 
ment à  Strasbourg,  lui  donneront  les  renseignements. 

D*Offenburg ,  le  général  Caulaincourt  dirigera  des  patrouilles  sur 
Ettenheim ,  jusqu'à  ce  qu*il  ait  appris  que  le  général  Ordener  a  réussi. 
Us  se  prêteront  des  secours  mutuels. 

Dans  le  même  temps ,  le  général  de  la  division  fera  passer  300  hom- 
mes de  cavalerie  à  Kehl,  avec  quatre  pièces  d'artillerie  légère,  et 
enverra  un  poste  de  cavalerie  légère  à  Willstett,  point  intermédiaire 
entre  les  deux  routes. 

Les  doux  généraux  auront  soin  que  la  plus  grande  discipline  règne; 
que  les  troupes  n'exigent  rien  des  habitants.  Vous  leur  donnerez,  à 
cet  eflet,  12,000  francs  à  chacun. 

S'il  arrivait  qu'ils  ne  pussent  pas  remplir  leur  mission,  et  qu'ils 
eussent  l'espoir,  en  séjournant  trois  ou  quatre  jours  et  en  faisant 
faire  des  patrouilles,  de  réussir,  ils  sont  autorisés  à  le  faire. 

Ils  feront  connaître  aux  baillis  des  deux  villes  que,  s'ils  continuent 
à  donner  asile  aux  ennemis  de  la  France,  ils  s'attireront  de  grands 
malheurs. 

Vous  ordonnerez  que  le  commandant  de  Xeuf-Brisach  fasse  passer 
100  hommes  sur  la  rive  droite,  avec  deux  pièces  de  canon. 

Les  postes  de  Kehl,  ainsi  que  ceux  de  la  rive  droite,  seront  éva- 
cués dès  l'instant  que  les  deux  détachements  auront  fait  leur  retour. 

Le  général  Caulaincourt  aura  avec  lui  une  trentaine  de  gendarmes. 
Du  reste,  le  général  Caulaincourt,  le  général  Ordener  et  le  général 
de  la  division  tiendront  un  conseil  et  feront  les  changements  qu'ils 
croiront  convenables  aux  présentes  dispositions. 

S'il  arrivait  qu'il  n'y  eût  plus  à  Ettenheim  ni  Dumouriez  ni  le  doc 
d'Enghien,  on  rendrait  compte,  par  un  courrier  extraordinaire,  de 
l'état  des  choses,  et  on  attendrait  de  nouveaux  ordres. 
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Vous  ordonnerez  de  faire  arrêter  le  maître  de  poste  de  Kehl ,  et 
antres  individus  qui  pourraient  donner  des  renseignements. 

BONAPABTE. 

D^pdt  de  U  guerre, 
(b  ■iut«  «as  Areh.  d«  l'Eap.) 

7609.  —  AU  GÉNÉRAL  NEY, 

COMMANDANT   LE   CAMP   DB   MONTREUIL. 

Paris.  19  ventdie  an  XII  (10  mars  1804). 

Citoyen  Général  Ney,  je  reçois  votre  lettre  du  18  ventôse. 

f  ai  appris  avec  plaisir  votre  arrivée ,  et  j'ai  lu  avec  intérêt  votre 
ordre  du  jour. 

Convenez  avec  le  général  Soult  du  point  de  séparation  de  la  côte, 
entre  Étaples  et  Boulogne,  qui  sera  du  ressort  de  chaque  armée, 
afin  que,  s'il  arrive  des  accidents  et  des  bateaux  échoués  qui  ne 
seraient  point  protégés  par  des  batteries  mobiles ,  on  sache  ToflBcier 
qui  en  est  responsable.  Établissez  le  service  comme  vous  Fen tendrez 
pour  que,  depuis  Saînt-Valery-sur-Somme ,  la  côte  soit  surveillée 
par  des  piquets  de  cavalerie  et  d'artillerie  légère. 

Eiigez  que  les  généraux  de  brigade  ou  les  officiers  que  vous 
chargez  de  cette  inspection  soient  continuellement  à  cheval,  et  que 
tout  bâtiment  qui  échouerait  sur  la  côte  soit ,  à  Theure  même ,  pro- 
tégé et  soustrait  aux  croisières  ennemies. 

FaitesHUOt  faire  un  pro6l  du  fond  d'Étaples,  de  la  baie,  depuis  le 
point  vis-à-vis  la  ferme  Gnilbert  jusqu'à  l'extrémité  du  banc  aux 
Chiens,  et  faites-y  coter  les  vives,  moyennes  et  mortes  eaux,  à  toutes 
les  cent  toises. 

Faites  exercer  à  la  nage ,  liur  des  péniches  et  même  sur  des  bateaux 
canonniers,  votre  division.  Votre  division  de  trente-six  bateaux  canon- 
niers  sera  bientôt  complète.  Vous  avez  dans  la  baie  un  bel  espace. 
Faites-moi  connaître  combien  un  bateau  canonnier  et  une  péniche 
peuvent  parcourir  d'espace  dans  une  demi-heure ,  à  la  rame ,  sans 
voile  et  an  moment  du  flot. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  de  faire  manœuvrer  beaucoup  vos 
troupes.  La  dernière  fois  que  je  les  ai  vues,  il  m'a  paru  qu'elles  en 
avaient  besoin.  J'avais  fait  des  instructions  pour  former  des  carrés 
dans  toute  espèce  de  direction. 

J'avais  ordonné  une  route  d'Étaples  à  Boulogne  par  Neufchàtel; 
faites-moi  connaître  si  elle  est  finie,  afin  que  l'armée  puisse,  par  cette 
route,  86  porter  rapidement  sur  Boulogne. 

Par  le  plan  que  vous  m'avez  envoyé ,  je  vois  que  les  sondes  sont 
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marquées  dans  le  mouillage  d'appareillage,  pour  le  banc  aux  Chiens, 
à  3  et  4.  Je  ne  puis  croire  que  ce  soient  des  pieds  ;  ce  serait  trop 
peu  de  chose;  si  c'étaient  des  mètres,  ce  serait  plus  que  je  ne  croyais. 
L'officier  du  génie  a  oublié  de  marquer  si  ces  cotes  sont  en  pieds  ou 
en  mètres. 

Il  est  difficile,  jusqu'à  ce  que  les  ports  d' Ambleteuse ,  Wimcreox 
et  Boulogne  soient  entièrement  achevés,  de  déterminer  la  partie  de 
votre  corps  d'armée  qui  s'embarquera  à  Étaples  et  celle  qui  s'embar- 
quera à  Boulogne. 

Je  crois  donc,  dans  cette  incertitude,  qu*il  ne  faudrait  faire  aucun 
changement  de  campement ,  parce  que  cela  vous  coulerait  du  bois  et 
des  transports  ;  et,  lorsque  les  bateaux  seront  arrivés  et  que  l'expédi- 
tion approchera,  nous  pourrons,  avec  des  tentes,  les  taire  placer  où 
nous  voudrons. 

Le  grand  embarras  est  l'embarquement  des  cbevaax,  pvisquil 
nous  en  faut  près  de  8,000.  L'artillerie  a  fiiit  des  cbariota  extitee- 
ment  légers,  qui  équivalent  aux  chevaux  que  vous  voolei  attacher  i 
vos  bataillons  ;  cependant  il  est  vrai  de  dire  q«e  des  muleta  portaat 
quelques  caisses  de  cartouches  ont  souvent  de  grands  avantages. 
Vous  avez  parfaitement  senti  ceU  en  voulant  employer  des  hussards 
et  des  chasseurs;  et,  dans  ce  cas,  je  préférerais  des  paniers,  de 
simples  sacs  goudronnés,  dans  lesquels  ou  jetterait  des  cartouches. 

Vous  devez  avoir  de  mauvais  fusils.  On  a  toujours  tardé  dans 
l'idée  que  la  mauvaise  saison  et  le  temps  ne  peuvent  que  les  dégrader; 
mais,  quinze  jours  avant  l'embarquement,  nous  ferons  distribuer  des 
fusik  à  tout  le  monde. 

J'ai  ordonné  la  rentrée  du  27'  de  ligne  à  votre  camp.  Du  moment 
que  les  travaux  de  Boulogne  seront  plus  avancés ,  et  qu'une  seooude 
division  de  bateaux  sera  arrivée  à  Étaples ,  je  ferai  rcotrer  vos  déta- 
chements. 

La  police  a  saisi  hier  Geoi^ges.  Ce  brigand  était  dans  un  cabriolet 
11  a  tué  un  inspecteur  de  police  et  a  grièvement  blessé  l'autre.  Le 
peuple  s'est  porté  en  foule  et  l'a  arrêté  lorsqu'il  s'échappait. 

Dans  tout  ce  que  vous  avez  à  taire  relaiîvemeot  à  la  flottille,  mé- 
nagez l'amour-propre  de  la  marine;  vous  yojjtM  dans  ce  mouKnt 
combien  nous  avons  besoin  d'eux. 

BOVAMaTiS. 
Arcfaivet  de  l'Empire. 
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7610.  —  AU  CITOYEN  REAL, 

CHARGÉ  DU  1"  ARRONDISSEMENT  DR  LA  POLICE  GÉNéRALR. 

La  Malmaison.  20  ven(6se  an  XII  (II  mars  1804). 

Citoyen  Real ,  Conseiller  cTÉtat ,  je  vous  prie  d'envoyer  la  dernière 
lettre  écrite  par  Drake,  au  citoyen  Maret,  afin  qu'il  la  fasse  imprî- 
mer  à  la  suite  du  recueil  des  pièces  relatives  à  cette  affaire.  Il  est 
nécessaire  d'y  joindre  deux  notes  :  Tune  qui  fasse  connaître  que 
Faide  de  camp  du  général  supposé  n'est  autre  chose  qu'un  officier 
envoyé  par  le  préfet  de  Strasbourg  ;  l'autre,  pour  faire  connaître  que 
rhistoire  de  l'huissier  est  une  pure  invention  de  l'agent;  qu'il  n'y  a 
pas  un  huissier  ni  employé  près  du  Gouvernement  dont  les  senti- 
ments d'honneur  ne  les  mettent  au-dessus  de  For  corrupteur  de 

TAngleterre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  U.  Lëonor  Fremel. 
(Km BloDta  «81  Ank.  de  l'Eap.) 


7611.  —AU  CITOYEX  REAL. 

Paris.  21  TcntAse  an  XII  (12  mare  1804]. 

Le  Premier  Consul  fait  prévenir  le  citoyen  Real  qu'il  va  passer 

quelques  jours  à  la  Malmaison  ;  il  y  sera  ce  soir. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Btoogarède  de  Fayet .  Le  duc  dEnghien. 


7612.  —  AU  CITOYEN  REAL. 

u  Malnaismi,  21  vent^  an  XU  (12  nan  1804). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  prévenir.  Citoyen  Conseiller 

d'État,  qo'il  voos  attend  ce  soir  à  la  Malmaison,  de  neuf  à  dix  heures. 

Une  chaise  vous  attendra  au  pont  de  Neuilly,  pour  que  vous  puissiez 

y  arriver  avec  plus  de  facilité. 

Par  ordre  du  Premier  ContaL 
X'Mgarède  de  Fajct ,  Le  due  dBngkien. 


7613.  —  ORDRE. 

LE  ULNISTRE  de  LA  GUERRE  AU  CITOYEX  CAULAmCOURT. 

Paru,  21  ventîlte  aa  XU  (12  man  1804). 

Le  Premier  Consul  ordonne  au  citoyen  Caulaincourt ,  son  aide  de 
camp,  de  se  rendre  en  poste  à  Strasbourg. 
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Il  y  accélérera  la  construction  et  la  mise  à  l'eau  des  bâtiments 
légers  qu  on  y  construit  pour  la  marine. 

Il  prendra  des  renseignements  près  du  préfet  et  du  citoyen  Méhée, 
pour  faire  arrêter  les  agents  du  Gouvernement  anglais  qui  sont  a 
IVissembourg  et  à  OfTenburg,  notamment  la  baronne  de  Reich,si 
elle  n^est  pas  déjà  arrêtée. 

Le  chef  de  bataillon  Rosey,  envoyé  près  des  ministres  anglais  et 
qui  a  toute  leur  conGance,  lui  donnera  tous  les  renseignements  né- 
cessaires sur  les  complots  formés  contre  la  tranquillité  de  TÉtat  et 
la  sûreté  du  Premier  Consul. 

Le  citoyen  Caulaincourt  fera  connaître  aux  baillis  des  villes  de  la 
rive  droite  qu'ils  peuvent  s'attirer  de  grands  malheurs  en  donnant 
asile  aux  personnes  qui  cherchent  à  troubler  la  tranquillité  en  France; 
et  il  se  concertera  avec  le  général  commandant  la  5'  division  mili- 
taire pour  employer,  au  besoin ,  une  force  suffisante  pour  TexécutioD 
du  présent  ordre. 

Il  rendra  un  compte  particulier  au  Premier  Consul  du  résultat  de 
la  mission  du  chef  de  bataillon  Rosey. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Noogarède  de  Fayet .  Le  due  d'Enghien. 


7614.  —  AU  GÉNÉRAL  SOLLT. 

La  MalmaMon.  21  ventdte  an  XII  (12  mars  1804). 

Citoyen  Général  Soult,  le  72*  ne. me  paraît  pas  encore  assez  fort 
pour  avoir  un  second  bataillon  au  camp.  Je  vois  que  son  premier 
bataillon  n*est  en  réalité  que  de  750  hommes.  Il  faudra  qu'il  le  com- 
plète, car  je  tiens  spécialement  à  ce  que  les  bataillons,  à  rembar- 
quement, soient  plutôt  à  800  hommes  quà  moins.  11  ne  faut  pobt 
perdre  de  vue  que  j'ai  aussi  besoin  de  troupes  en  France ,  et  qa  il 
m'est  facile  d'en  former  promptement ,  lorsque  je  laisse  beaucoup  de 
cadres  d'olBciers  et  sous-ofliciers.  Si  les  préparatifs  m'obligent  à  re- 
tarder encore  l'expédition,  et  que  les  circonstances  me  permettent  de 
les  porter  à  900  hommes,  je  le  préférerais,  en  diminuant  même 
quelques  cadres  de  l'armée. 

Je  donne  ordre  à  la  PMégère  italienne  de  se  rendre  à  Calais.  ïAe 
y  sera  casernée.  Je  vous  recommande  de  porter  une  attention  parti- 
culière à  son  instruction  et  de  l'exercer  à  toute  espèce  de  service. 

Je  ne  me  souviens  plus  de  l'ordre  que  j*ai  donné  pour  la  formation 
des  détachements  de  la  Indivision  de  dragons  à  Saint-Valery.  Faites- 
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jDoi  coonaître  de  combien  d'hommes  ils  sont,  par  régiment.  Il  faut 
les  laisser  embarquer  pour  garnisons. 

J'approuve  ce  que  vous  avez  fait  relativement  à  la  commission 
militaire. 

Je  oe  suis  pas  assez  gardé  à  mon  quartier  général.  Il  me  faudrait 
des  casernes  ou  baraques  de  quoi  contenir  trois  compagnies  de  gre- 
nadiers. Faites  choisir  à  cet  effet  nue  maison  dans  le  village  pour  cet 
objet,  assez  à  portée  du  village  et  sans  cependant  être  trop  près.  S'il 
ay  eo  a  pas,  faites  faire  trois  baraques  en  planches  contenant  cha- 
cune trois  compagnies  de  grenadiers,  établies  sur  le  derrière  de  la 
maison,  à  peu  près  à  cent  cinquante  pas.  Voyez  si  dans  le  village 
on  peut  se  procurer  de  quoi  loger  50  hommes  de  cavalerie,  outre  le 
piquet  que  j'ai  coutume  d'y  tenir. 

Nul  doute  que  vous  n'ayez  une  bande  d'assassins  organisée  à  Bou- 
logne. Soyez  donc  inflexible  et  faites-les  saisir  et  fusiller.  Vous  avez 
des  gendarmes  d'élite.  Ils  doivent  se  déguiser  en  bourgeois  et  courir 
la  ville.  Quand  j'y  serai,  je  ferai  venir  des  agents  de  Paris;  à  présent 
j'en  ai  besoin  partout.  Ces  misérables  Anglais  nous  portent  la  cor- 
ruption sur  toute  la  côte.  ^ 

Depuis  l'arrestation  de  Georges ,  nous  avons  arrêté  des  brigands 
subalternes  ;  mais  nous  avons  encore  quelques  brigands  à  arrêter  : 
Villeneuve,  Saint-Vincent  et  Barco.  Paris  est  toujours  cerné,  et  le 
sera  jusqu'à  ce  que  ces  brigands  soient  arrêtés.  Je  vous  dirai ,  pour 
vous  seul,  que  j*ai  espoir  de  prendre  Dumouriez.  Ce  misérable  est 
près  de  nos  frontières. 

Bonaparte. 

irchivet  de  l'Empire. 

7615.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT. 

U  Ifalmaiion.  21  ventAte  ao  XII  (12  man  1804). 

Citoyen  Général  Davout,  il  y  a  à  Anvers,  à  Gand  et  à  Ostende, 
des  prames  en  armement.  Faites-m'en  connaître  les  noms  et  le 
nombre.  J'ai  donné  des  ordres  pour  leur  faire  fournir  des  garnisons 
de  cavalerie.  Désignez  les  détachements  que  vous  pourrez  fournir 
pour  les  garnisons  de  ces  prames.  Puisque  l'on  doit  y  embarquer  des 
chevaux,  c'est  la  cavalerie  qui  doit  en  fournir  les  garnisons.  Si  la 
nécessité  des  préparatifs  retarde  encore  quelque  temps  l'expédition , 
je  ne  mets  pas  en  doute  que  vous  aurez  des  combats  à  Ostende. 
Quelques-unes  de  ces  prames  vous  serviront  beaucoup  pour  appuyer 
votre  ligne  d'embossage.  J'ai  ordonné  que ,  si  Ton  n'a  pas  de  suite 
des  pièces  de  24  pour  armer  les  deux  prames  de  Flessingue,  on  y 
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pourvoie  de  celles  de  la  frégate.  Faites-moi  connaître  comment  voas 
en  ferez  fournir  aux  autres.  Il  ne  faut  pas  dégarnir  la  côte,  surtout 
la  rade  d'Ostende,  car  il  faut  beaucoup  de  pièces  de  canon  pour 
protéger  Tembossage  de  votre  ligne. 

Depuis  Farrestation  de  Georges ,  nous  avons  arrêté  quelques  bri- 
gands subalternes.  Nous  avons  encore  à  prendre  Villeneuve,  Samt- 
Vincent  et  Barco ,  ce  qui  nous  oblige  à  maintenir  encore  le  blocos 
de  Paris.  Ecrivez  au  général  Monnet  que ,  s^il  arrive  des  iiidividiis 
de  Londres,  il  prenne  des  renseignements  sur  Dumouriei.  On  le  dit 
sur  les  frontières  ;  si  ce  qn  on  m*assure  est  vrai ,  il  sera  possible  de 
ravoir  sous  peu  de  jours  dans  nos  mains.  Vous  devez  avoir  autour  de 
TOUS  beaucoup  d*espions;  ne  les  épargnez  pas. 

Je  désirerais  que  vos  bataillons  pussent  être  portés  à  800  bommes; 
les  dépôts  des  corps  ont  dû  recevoir  des  conscrits.  Dès  qn*ils  auront 
des  vestes  et  des  culottes ,  et  qu*ils  marcheront  an  pas ,  on  pourrait 
en  faire  venir  aux  corps ,  en  nombre  suffisant  pour  les  compléter. 

Quoique  je  vous  demande  des  nouvelles  de  la  mer,  il  faut  néan- 
moins vous  concerter  avec  les  ofGciers  de  marine;  nous  en  avons 
besoin,  il  faut  qu^ils  soient  contents. 

Le  Corps  législatif  se  terminera  le  30  ou  dans  les  premiers  jours 
de  germinal.  Je  compte  qu'à  cette  époque  les  affaires  de  la  conspi- 
ration seront  finies.  J*aurai  bien  du  plaisir  à  vous  voir.  Je  désire  fort 
passer  la  revue  des  neuf  bataillons  de  corvettes  de  pécbe  qui  sont  en 
rade  de  Dunkerque,  et  des  vingt  bataillons  de  la  flottille  batave  qui 
sont  à  Ostendc.  Je  désire  aussi  que,  pour  lors,  les  écuries  et  les  ba- 
teaux de  transport  destinés  pour  Boulogne  et  Calais  soient  partis. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
(Eb  Binte  Ml  Anà.  de  VEmp^} 


7616.  —  AU  GENERAL  MARMONT, 

COMMANDANT  LE  CAMP  o'UTlECirr. 

La  UahaaiMM.  91  vantase  aa  XU  (IS  iMrs  1904). 

Citoyen  Général  Marmont,  j*ai  reçu  avec  plaisir  votre  lettre  du  16, 
par  laquelle  vous  m*annoncez  que,  dans  le  courant  de  germinal,  von$ 
pourrez  être  prêt.  Envoyer-moi  Télat  de  situation  de  votre  année  et 
celui  an  juste  de  chaque  corps;  envoyez-le-moi  sous  le  format  (fm 
petit  livret  in-12.  Faites-moi  connaître  le  nombre  de  conscrits  qce 
vous  avez  déjà  reçus  et  la  situation  de  vos  hôpitaux. 

Trois  chaloupes  canonnières  de  Liège  doivent  avohr  descenda  h 
Meuse;  faites  reconnaître  où  elles  sont. 
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Ayei  Toril  sar  tout  ce  qui  se  fait  en  Hollande.  Si  vous  trouvea  des 
espions,  faîtes-les  traduire  devant  une  commission  militaire^  et 
faites-les  fusiller;  vous  èevez  en  avoir,  ces  misérables  Anglais  nous 
en  inondent. 

Faflftiliarîsea-vons  avec  les  détails  des  grandes  manœuvres  d^infan- 
terie.  La  saison  va  bientôt  commencer  de  faire  exercer  vos  troupes  ; 
et  vous  en  sentez  toute  Fimportance,  surtout  dans  la  guerre,  où  les 
premiers  moments  seront  les  plus  chauds  et  décisifs.  Il  fant  dminer 
le  ton  aux  officier»  pour  que  tous  s'en  occupent. 

Nous  avons  arrêté  quelques  brigands  subalternes  depuis  Farresta- 
tion  de  Georges.  Noos  avons  encore  trois  chefs,  Villeneuve,  Saint- 
Vincent  ,  Burban  dit  Barco.  Paris  est  toujours  cerné  jusqu'à  ce  que 
res  misérables  soient  arrêtés.  Je  vous  prie  de  recueillir  et  d'aller  aux 
enquêtes,  dans  le  pays  où  vous  êtes,  pour  savoir  ce  qu'on  dit  de 
Damooriez;  on  dit  qu'il  est  sur  le  continent. 

Voyea  beaucoup  le  soldat,  et  voyez-le  en  détail.  La  première  fois 
que  vous  arrirerez  an  camp,  bordez  la  haie  par  bataillon,  et  voyez 
boit  heures  de  suite  les  soldats  un  à  un  ;  recevez  leurs  plaintes , 
inspectez  leurs  armes,  et  assurez-vous  qu'il  ne  leur  manque  rien.  11  y 
a  beaucoup  d'avantages  à  faire  ces  revues  de  sept  à  huit  heures  ;  cela 
accoutume  le  soldat  à  rester  sous  les  armes ,  lui  prouve  que  le  chef 
ne  se  livre  point  à  la  dissipation  et  s'occupe  entièrement  de  lui;  ce 
qui  est  pour  le  soldat  un  grand  motif  de  confiance.  Laissez-les  donc 
dans  la  croyance  qu'avant  l'embarquement  je  me  rendrai  au  camp , 
et  que  je  viendrai  les  voir  manœuvrer  et  leur  donner  des  drapeaux. 

Bonaparte» 

C«nnL  par  If.  ChartTaf . 
(Ea  ata^  Mt  Arck.  i«  rZoïf .) 

7617.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  32  ««hiAm  m  XII  (13  man  1904}. 

TITRE  !•'. 

ORGAXISATIOBr  DK5  COHPAGXTES  DE  VOLTIGEtHS. 

Article  1*'.  —  Il  y  aura,  dans  chaque  bataillon  des  régiments 
d'infanterie  légère,  une  compagnie  qui  portera  la  dénomination  de 
Compagnie  de  voltigeur $. 

Art.  2.  —  Cette  compagnie  sera  composée  d*hommes  bien  consti- 
tués, vigoureux  et  lestes,  mais  de  la  plus  petite  taille.  Les  sous-offi- 
ciers et  soldats  qui  y  seront  admis  ne  pourront  avoir  plus  de  l  mètre 
598  millimètres  (4  pieds  1 1  ponces) ,  les  officiers  plus  de  1  mètre 
625  miUimètres  (5  pieds). 
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Art.  3.  —  Cette  compagnie  sera  constamment  entretenue  au  pied 
de  guerre  et  composée  ainsi  qu'il  suit  :  1  capitaine,  1  lieutenant, 
1  sous-lieutenant,  1  sergent-major,  4  sergents,  1  fourrier,  8  capo- 
raux, 104  voltigeurs,  2  instruments  militaires;  total,  123. 

Au  lieu  de  tambours,  cette  compagnie  aura  pour  inslmments mi- 
litaires des  petits  cors  de  chasse  appelés  cornets. 

Abt.  4.  —  Les  ofQciers  de  ces  compagnies  seront  pris  sur  la  tota- 
lité du  régiment,  dans  leur  grade  respectif,  sur  la  présentation  de 
trois  sujets  faite  au  ministre  de  la  guerre  par  le  colonel.  Ces  officiers 
seront  remplacés  dans  leurs  compagnies  primitives.  Ainsi  le  nombre 
des  ofliciers  sera  augmenté,  par  bataillon,  d*un  capitaine,  d'un 
lieutenant  et  d'un  sous-lieutenant. 

Art.  5.  —  Le  nombre  des  sous- ofliciers  de  chaque  bataillon  sera 
augmenté  de  même  d'un  sergent-major,  de  quatre  sergents,  d'ua 
fourrier  et  de  huit  caporaux  ;  mais  la  force  du  bataillon ,  aux  trois 
ofBciers  près ,  restera  telle  qu  elle  est  Gxée  par  Tarrété  d'organisation 
pour  Tan  XII.  A  cet  eflet,  la  force  de  chaque  compagnie  d'infanterie 
légère,  celle  des  carabiniers  exceptée,  sera  diminuée  de  quinie 
hommes. 

TITRE  II. 

ARMEHEXT,   HABILLEUEXT  ET  INSTRUCTION  DES  VOLTIGEURS. 

Art.  6.  —  Les  voltigeurs  seront  armés  d'un  sabre  d'infanterie  et 
d'un  fusil  très-léger,  modèle  de  dragon. 

Les  officiers  et  sous-officiers  auront ,  au  lieu  de  fusil ,  une  cara- 
bine rayée. 

Art.  7.  —  Les  voltigeurs  seront. vctus  comme  l'infanterie  légère; 
ils  porteront  les  marques  distinctives  de  leurs  corps  respectifs;  on 
collet  de  drap  chamois. 

Art.  8.  —  Les  voltigeurs  étant  spécialement  destinés  à  être  trans- 
portés rapidement  par  les  troupes  à  cheval  dans  les  lieux  où  leur 
présence  sera  nécessaire ,  ils  seront  exercés  à  monter  lestement  et 
d'un  saut  en  croupe  d'un  homme  à  cheval,  et  à  en  descendre  avec 
légèreté  ;  à  se  former  rapidement ,  et  suivre  à  pied  un  cavalier  mar- 
chant au  trot. 

Les  voltigeurs  seront  anssi  particulièrement  exercés  à  tirer  avec 
promptitude  et  beaucoup  de  justesse. 

TITRE  III. 

PREMIÈRE  FORMATION  DES  COMPAGNIES  DE  VOLTIGEURS. 

Art.  9.  —  Les  ofliciers  et  sous-officiers  des  compagnies  de  volti- 


GORRESPOXDANGE  DE  NAPOLISO^  I«^  -^  AS  XII  (1804).      289 

geors seront  noinmés  de  suite;  les  officiers,  ainsi  quil  a  été  dit  ar- 
ticle 4.  Le  Premier  Consul  nommera  leurs  remplaçants,  et  les  pren- 
dra soit  dans  le  corps,  soit  an  dehors.  • 

Les  sous-ofBciers  seront  nommés  par  le  colonel  sur  la  présenta- 
tion, (fui  lui  sera  faiie  par  le  capitaine  des  voltigeurs,  de  trois  sujets 
pour  chaque  place,  mais  toujours  avec  les  conditions  relatives  à  la 
taiUe. 

Ait.  10.  —  Il  sera  choisi,  par  chaque  capitaine  de  voltigeurs, 
quarante-huit  soldats  sur  la  totalité  du  bataillon ,  à  raison  de  si&  par 
compagnie;  ils  ne  pourront  être  pris  que  parmi  les  douze  hommes 
les  plus  petits  de  chaque  compagnie;  ils  formeront  le  nojau  et  la 
tête  des  compagnies. 

Ait.  11.  —  Les  compagnies  de  voltigeurs  seront  complétées  de 
soite  avec  des  conscrits  des  années  XI  et  XII ,  pris  parmi  ceux  qui 
ont  été  exemptés  de  marcher  par  défaut  de  taille,  mais  dont  la  con- 
stitution sera  forte  et  robuste.  Le  contingent  de  chaque  département 
sera  déterminé  d'après  les  bases  fixées  par  Tarrété  du  29  fructidor 
M  XI. 

Abt.  12.  — >  En  Tan  XIII  et  suivants,  il  sera  désigné  à  chaque 
département  un  contingent  particulier  pour  les  compagnies  de  volti- 
geurs. Ce  contingent  sera  pris  parmi  les  Individus  de  la  classe  qui 
auront  moins  de  1  mètre  598  millimètres.  Ceux  qui  seront  désignés 
seront  remboursés  des  sommes  qu  ils  ont  été  tenus  de  payer  en  exé- 
cution de  Farrété  du  29  fructidor  an  XI. 

• 

TITRE  IV. 

SOLDE  DES  COUPAGXIES  DE  VOLTIGEURS. 

.  Art.  13.  —  La  solde  des  compagnies  de  voltigeurs  sera  la  même 
que  celle  des  compagnies  de  carabiniers. 

Abt.  14.  -^  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de lexécution  du 
présent  arrêté. 

BOKAPARTB. 
Architet  d«  l'Empire. 

.' 

7618.  —  A  S.  S.  LE  PAPE. 

U  Malmaiton,  22  venlôse  an  XII  (13  mars  1804). 

Trè»-8aint  Père,  le  sénateur  Lucien  Bonaparte,  mon  frère,  dé- 
sire séjourner  à  Rome  pour  se  livrer  à  Tétude  des  antiques  et  de 
Thistoire.  Je  prie  Votre  Sainteté  de  Faccueillir  avec  cette  bonté  qui 
n.  19 


î 
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lui  est  toate  particulière,  et  de  croire  au  désir  qoe  j'ai  ée  lui  être 
agréable. 

*  BOKAPARTa. 

Arcfatrcs  de  l'Enpire. 

m 

7619.  —  AU  GËXÉRAL  BRUNE. 

La  Malmaison,  23  vcnlâte  an  XII  (14  mars  1804^. 

Citoyen  Général  Brune,  Ambassadeur  à  Constantinople ,  Janbert 
est  porleur  d'une  lettre  pour  l'empereur.  Elle  est  en  français  et  eo 
turc;  ainsi  l'empereur  la  pourra  lire  sans  la  montrer  à  personne. 
Jaubert  vous  montrera  la  copie.  Procurez-lm  les  moyens  de  la  re- 
mettre lui-même,  ou,  dans  tous  les  cas ,  faites  comme  voos  jugerei 
i  propos,  pourvu  que  l'empereur  sache  que  cette  lettre  est  de  moi  et 
qu'elle  n'est  qoe  pour  lui.  11  y  a  plusieurs  jours  que  j'ai  fait  venir 
l'ambassadeur  aux  Tuileries  ;  j'ai  causé  avec  lui  dans  le  sens  de  nia 
lettre.  H  y  a  huit  jours  qu'il  a  dû  expédier  son  courrier  pour  en  rendre 
compte.  Faites  savoir  à  l'empereur  que,  quand  il  fera  sa  réponse,  il 
vous  la  fusse  passer  directement.  Vous  pourrez  éviter  la  curiosité 
publique  en  disant  que  c'est  une  petite  lettre  relative  aux  affaires  de 
la  conspiration.  Vous  aurez  vu  les  détails  relatifs  à  cette  dernière 
affaire,  et  le  rapport  du  grand  juge.  Quand  vous  lirez  ceci,  le  lii- 
bunal  criminel  de  la  Seine  anra  prononcé. 

J'ai  reçu  votre  lettre  et  l'ai  lue  avec  grand  intérêt.  Ajoutez  fm  à  ce 
que  j'ai  écrit  à  l'empereur.  Je  désire  soutenir  Fempire;  je  désire  qu'il 
puisse  reprendre  un  peu  d'énergie;  et  proGtez  de  ma  lettre  pour, 
toutes  les  fois  qu'il  sera  nécessaire,  communiquer  avec  l'empereur; 
il  pourra  vous  désigner  un  homme  de  sa  confiance  particulière. 

Dans  la  position  actuelle  de  l'Europe,  ma  direction  est  toute  sur 
FAngleterre.  J'ai  à  Boulogne  1,000  canonnières  et  bateaux  qui  por- 
teront 100,000  hommes  et  10,000  chevaux.  . 

Nous  avons  des  nouvelles  des  Indes;  notre  escadre  y  est  arrivée 
heureusement  et  s'est  réunie  à  l'escadre  hollandaise.  Elles  font  le  pins 
grand  mal  à  l'Angleterre.  Ceylan  est  en  pleine  révolte,  le  roi  fou,  et 
l'Angleterre  très-agitée. 

La  mission  quo^vous  avez  est  très-importante;  soit  que  je  marche 
sur  Londres,  soit  que  je  fiasse  la  paix»  elle  aura  encore  une  plus 
grande  importance. 

Éclairez-nous  le  plus  possible  sur  les  affaires  de  la  Perse. 

Croyez  à  l'estime  qoe  je  vous  porte  et  au  désir  que  f  ai  de  vous  en 
donner  des  preuves  dans  toutes  les  circonstances. 

Arcbkes  de   'Empire.  BOSAWIUTB. 
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7620.  —AU  CITOYEN  BÉAL, 

CIIARGS   DU    1"'   ÂRRONDISSEMKNT    DIS   1^    POLTCB   G^NéRALB. 

Lt  AUniMon ,  24  venlèso  aa  XII  (15  mars  1804). 

Citoyen  Real,  Conseiller  d'État,  je  reçois  un  courrier  de  Stras- 
bourg. C'est  dans  la  nuit  du  23  au  24  que  rexpédition  a  dû  se  faire. 
Il  parait  certain  que  Dumouriez  était  à  Ettenheim  depuis  un  mois. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  fait  par  Tcnvoyé  de  Méhée  à 
Drake,  une  lettre  de  cbange,  une  lettre  en  encre  sympathique  écrite 
par  Drake  ao  général  républicain ,  une  aole  des  iadividii*  arrêtés  à 
Strasbourg,  parmi  lesquels  le  célèbre  Demougé,  cpi'eii  a  fait  'parlor 
pour  Paris,  et  la  baronne  de  Reicfa,  qui  paraît  avoir  été  arrêtée  à 
OfTenburg  ;  un  paquet  intitulé  Carie  pour  servir  à  avoir  de  Tor. 

Expédiez  sur4e*champ  un  courrier  à  Strasbourg,  pour  que  les 
individus  portés  dans  la  note  comme  dangereux,  et  qui  ne  sont 
point  arrêtés,  le  soient  sur-le-champ.  Ordonnez  l'arrestation  du  curé 
de  Saint-Laurent,  chez  leqîiel  demeurait  la  baronne  de  Reich.  11  est 
impossible  qu'il  ne  soit  pas  coupable  ,  puisqu'il  donnait  asile  à  cette 
misérable.  Du  reste,  pour  cette  dernière  arrestation,  ordonnez  à 
loflîcier  de  gendarmerie  de  prendre  des  renseignements  locaux  du 
préfet. 

ËcriveE  au  géséral  Caulaincourt  que  j'ai  reçu  «a  lettre  ;  que,  si 
l'on  capturait  soit  le  duc  d'ËB^ien,  soit.  Dumouriez.,  il  Lesiexpéflye, 
dans  deux  voitures  difiérenfteg,  «ous  beane  et  sâre  gsrde,  «et  les  ^ige 
sur  Paris. 

Faites  appeler,  dans  la  joamée  de  deoianii,  ie  iriTMmindwnt  Je 
Vinceones  ;  deaiaodes4ui  des  ncnaeigfieaienits  sw  ks  ÎAdiviihis  «pM 
demeurent  à  Vioceiines,  sur  la  sitiiatien  à^  ce  ehàfteau  «taur  l'en- 
droit où  l'on  pourrait  mettre  des  praBoottiers. 

Méhée  est  parti  depuis  deux  jours  de  Stjcashoiirg;  il  a  passé  par 
Bade  et  Fribour^  Faiies-aioi  coanailDe  s'sl  eit  à  Aaris  à  rbeïve 
qu'il  est. 

BOMPAaHL 

Il  est  nécessaire  de  garder  quelque  secret  sur  tout  ceci. 


7621.  —  OËCISIÛlf . 

IaUAmSmii.  t4  smMSm  m  XR  (15  nan  MM). 

Rapport  du  général  Uoncey  sur  Tar^       Saveir  ^aî  tf^  émigré  a  QOe  SCR^ 

19. 
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restation  du  citoyen  Leroux,  chirurgien  veillance  du  grand  juge,  qui  peot 
à  Boulogne,  cl  de  rémîgré  d'Airaugour,  g^^j  rauloriser  à  rester.  Un  passe- 
qui  a  une  ressemblance  parfaite  avec  le  .1»  ^  j    1     ni     li- 

brigand  Guillemot.  P<""'  ^  ""  "Se"»  <««  •«  République 

ne  peut  pas  Tautoriser  a  revenir. 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7622.  —  DÉCISIOX. 

La  llalmaiton.  35  venldM  an  XII  (16  marv  1804). 

Le  citoyen  Lavallette  transmet  la  ré-  Renvoyé  au  grand  juge,  pour 

clamation  des  mdtFe*  de  porte  des  en-  autoriser  la  sortie  des  relais  en 

Virons  de  Pans  contre  la  mesure  de  .<«!»• 

«uneilUcc  qui  no  permet  pis  de  sortir  prenant    toutes     les    précautions 

de   Paris  après  sept  heures  du   soir,    nécessaires. 

cette  mesure  leur  causant  un  préjudice  BOXAPARTB. 

notahle. 

Archives  de  l'Empire. 


7622r.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDAIT   I.B    CAMP    DE   SAINT-OMBR. 

La  IfaliDaisov,  S5  lentdse  aa  XII  (16  mars  1804). 

Citoyen  Général  Soult,  j'ai  appris,  par  votre  lettre  du  22,  la  prise 
d'une  calque  aux  environs  du  cap  Grîsnez. 

Je  ne  conçois  pas  trop  pourquoi  les  ingénieurs  prétendent  ne 
pouvoir  construire  le  barrage  ni  Tccluse  sans  qu'on  leur  donne  en 
entier  le  pont  de  service  ;  qu  ils  fassent  le  calcul  des  voitures  qui 
peuvent  passer  chaque  jour  sur  ce  pont,  et  ils  verront  quil  peut  en 
passer  deux  cents  fois  plus  qu  ils  n'en  ont.  Les  ports  de  Wiroereux, 
d' Anibleteuse ,  et  rachèvement  du  bassin,  me  mettent  en  état  de  me 
passer  de  la  portion  du  port  sur  lequel  ils  fondent  leur  seconde 
objection.  Causez  de  cela  avec  eni,  et  faites-moi  connaître  si  je  puis 
compter  qu'ils  finiront  promptement«  C'est  moins  l'écluse  que  le 
barrage  qui  m'intéresse  ;  par  le  barrage,  le  port  acquerra  une  grande 
amélioration . 

Je  pense  que,  quand  une  pièce  de  16  pourrait  être  placée  sur  les 
bateaux  canonniers,  il  ne  faut  point  la  mettre,  parce  qu'elle  ne 
pourrait  point  faire  feu.  Je  n'ai  pas  besoin  de  pièces  de  16. 
/  Je  vois  avec  peine  qu'on  perd  a  Boulogne  l'habitude  de  sortir  du 
port.  Le  temps  est  très^beau  depuis  quinze  jours ,  et  l'on  n'est  pas 
sorti  une  seule  fois.  Je  charge  le  ministre  de  la  marine  d'écrire  à  cet 
effet  au  contre-amiral  Lacrosse. 
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J'ai  promu  au  grade  de  chef  de  brigade  le  chef  de  bataillon 
Dnclos-Guyot ,  et  les  capitaines  Plagnol  et  Calmet  à  la  1"  classe. 

Je  ne  sais  si ,  dans  le  temps ,  je  vous  ai  répondu  que  j'approuvais 
la  gratification  que  vous  proposiez  d'accorder  aux  ofGciers  qui  ont 
fait  les  fonctions  de  surveillants  aux  ports  de  Wimereux  et  d*Amble- 
teuse.  Faites  dresser  Télat  des  sommes  nécessaires ,  et  envoyez-le  au 
ministre  de  la  guerre,  qui  les  ordonnancera. 

Bonaparte. 

irebive*  de  l'Empire. 

7624.  —  DÉCISION. 

La  Ifalmaiflon,  25  Yeotôse  an  XII  (16  man  1804). 

I^  ministre  de  la goerre  rend  compte        Le  général  Soult  a  bien  fait; 
de  i;«rre«tation    faite  par  ordre  du  gé-   |,  f^^j  ^^  bâtiment  ue  sorlc 

neral  SonJt,  de  1  équipage  d  un  bâtiment      . 
danois  entré  à  Calais  après  avoir  été   ^ 
visité  par  un  cutter  anglais.  BONAPARTE. 

Archifct  de  TEopire. 


7625.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VER  HUELL. 

COMMANDANT   LA    FLOTTILLE   BATAVB.  * 

La  Malmaison.  25  ventôse  an  XII  (16  mars  1804). 

Contre-Amiral  Ver  Huell,  j*ai  vu  avec  plaisir  votre  manœuvre.  Je 
ne  vous  fais  point  un  reproche  de  vous  être  abordé,  quand  même 
nous  eussions  éprouvé  la  perte  de  plusieurs  bâtiments.  Si  votre 
division  avait  marché  éparpillée  et  loin  Tune  de  Tautre ,  elle  n*aurait 
pas  couru  ce  risque  ;  mais  en  marchant  ainsi  elle  n'eût  point  marché 
comme  des  bâtiments  de  guerre. 

Vous  avez  eu  un  combat.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  individus 
de  la  flottille  qui  se  sont  distingués,  afin  que  je  leur  accorde  des 
récompenses  d*honneur. 

Vous  savez  que,  sur  les  chaloupes  canonnières  de  Boulogne,  j*ai 
fait  mettre  un  obusier  de  8  pouces,  jetant  un  obus  de  45  livres. 
J'ai,  à  rheure  qu'il  est,  900  bâtiments  à  Boulogne,  et  900  en  route, 
partis  de  tous  les  ports  de  l'Océan  depuis  Rayonne,  et  qui  viennent 
au  rendez-vous.  Je  ne  sais  si  la  République  batave  pourrait  vous 
fournir  une  cinquantaine  de  péniches.  Cependant,  comme  cela  n*est 
point  dans  Iç  traité,  je  ne  veux  pas  l'exiger.  Voyez  ce  qu'on  pourrait 
obtenir  là-dessus. 
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J*ai  ordonné  qu*arrivés  à  Ostoide  vos  équipages  soient  Boocrô  k 
moa  compte. 

BONAPIUITK. 

Archivei  de  l'Empire. 

7626.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

U  XilmaiMm.  9$  venldu  m  XI^  (17  mm  1804}. 

Je  n*ai  pa  voir  qu*avcc  peine,  Citoyen  Ministre,  la  prise  de  U 
patacbe  de  TËcluse  par  deux  péniches.  Comment,  à  Tentrée  d*an 
fleuve  comme  TEscaut,  n*y  a-t-il  pas  quelques  batteries  pour  la 
protéger ,  et  comment  cette  patacbe  n'esf-eUe  pas  elle-même  sous  la 
protection  d'une  batterie  ? 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  depuis  quel  temps  le  soos- 
inspecteur  aux  revues  Garran  sert  en  cette  qualité,  et  si  le  comiti 
central  des  revues  en  est  content 

BoNAPaaTK. 

ArchÎTM.  de  rBiii|iire. 

7627.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  comuandaxt  le  camp  de  brlges. 

Paris.  26  ventôse  an  XII  (17  mars  1S04). 

jCitoyen  Général  Davout,  j^ai  appris  avec  plaisir  Farrivée  du  contre- 
amiral  Ver  Huell  et  la  bonne  manœuvre  qu  il  a  faite.  J'aurais  préféré 
que  les  bateaux  canonniers  vinssent  par  mer  ;  mais,  puisque  le  trajet 
était  à  4emi  lait,  vous. avez  eu  raison  de  le  faire  continuer. 

l'ai  vu  avec  peine  vos-  dâscussioBS  avec  le  général  Magon.  U  se 
faut  point  oublier  que  la  narine  ne  fait  point  partie  de  Uarmée,  que 
c'est,  dans  TÉtaft,.  une  orgftnîsalîon  et  un  ministère  à  part,  et  qii*il  J 
&nt  une  manière  d'être  tout  à  tait  différente  ;  car,  dans  ton»  les  pap 
du  monde  et  dans  tous  les  siècles ,  les  marins  et  les  soldais  de  tcnc 
ont  été  enclins  à  être  mal  ensemble.  D'ailleurs,  si  les  marin»  croyaient 
être  eoaiiB«iidés  par  des  officiers  de  terre ,  ib  perdraient  conlSaiice  et 
finiraient  par  se  dégoûter.  Quand  je  me  suis  adressé  à  voas,  ç' 
toujours  été  èàns  la  pensée  que  vous  y  influassiez  par  Fascendant 
natard  q«e  vous  devea  avoir  sur  Magon« 

J'ai  vu  avec  peine  que  deux  péniches  de  Sidney  Smith  aient  eoleir^ 
la  patacbe  de  FÉcLuse.  U  n  y  a  donc  pas  un  poste  d'infaolerie  oo  de 
cavalerie  pour  proléger  cette  patacbe  ?  Failes-moi  on  rapport  détaillé 
là-dessas.  C'est  un  petit  échec  que  nous  n'aurions  pas  dû  épnwTff- 
Les  officiers  d'état-major  chargés  de  l'inspection  de  la  fuie  ne  «^ 
donc  pas  toujours  à  cheval  ?  Si  cette  patacbe  a  été  prise-  hsis  ^  ^ 
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portée  du  canon  de  terre,  ce  nest  point  leur  faute  ;  mais,  si  elle  a 
été  prise  près  de  terre,  la  faute  en  est  certaineœeat  à  eux. 

H  ne  &ut  pas  s'embarrasser  si  la  flottille  batave  ne  peut  sortir 
d^Osteude  qu  eu  deux  marées  ;  je  ne  vois  cependant  pas  d'inconvé* 
aient,  si  la  mariVie  le  juge  nécessaire,  à  jeter  un  ou  deux  corps-morts. 
Mais  Ostende,  et  cela  pour  vous  seul,  n'est  pas  un  point  d'où  je 
veuille  partir  pour  aller  en  Angleterre  ;  et ,  comme  la  flottille  partira 
de  là  pour  aller  mouiller  dans  un  des  ports  de  France  »  il  m'importe 
moins  qn^eDe  puisse  sortir  dans  une  marée  ou  dans  deux. 

fiOlUAPAETB. 
Comm.  par  M"*  U  marëchale  princesse  d'Eckmûhl. 
(Ka  misDte  mx  Arch.  d«  l'Emp.) 


7628.  —  AU  CONTRE- AMfRAL  DECRÈS. 

Paris.  27  ventds»  an  XII  (18  mars  1804). 

Donnez  l'ordre.  Citoyen  Miifislre,  que  la  seconde  division  de 
bateanx  casouniers,  qui  est  dans  le  port  de  Boulogne»  se  rende  à 
Ambleteuse  pour  rester  en  station  dans  ce  port. 

Donnez  ordre  a  la  4*  division  de  bateaux  canonniers  ^  qui  est  à  Bou- 
logne, de  se  rendre  à  IVimereux  pour  y  rester  également  en  station. 

Vous  ferez  connaître  au  général  LaCrosse  que  mou  intention  est 
qae,  dans  toutes  les  marées,  il  y  ait  constamment  en  rade  une 
cinquantaine  de  bâtiments,  à  VVimereux  huit  ou  dix,  et  à  Ambleteuse 
on  égal  MMubre,  afin  d'exercer  ks  troupes  et  les  équipages  et  accou- 
tumer les  commandants  à  bien  étudier  les  courants  des  rades.  Je 
désirerais  qu'il  y  eût  une  section ,  qui  se  relèverait ,  des  bateaux 
canonniers  d'Étaples  qui  se  rendraient  au  mouillage  d^appareillage. 

Je  désire  que  le  général  Lacrosse  fasse  exercer,  dans  la  baie 
d'Étaples,  les  chaloupes  et  bateaux  canouniers,  et  qu'il  soit  tenu  note 
de  la  vttcsae  qu'on  peut  avoir  avec  le  jusant ,  avec  le  ilôt ,  et  au 

moment  de  la  marée. 

Bonaparte. 

Arcbites  de  FEmpire. 

7629.  —  AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS. 

U  llalmaisou.  27  vcntÂM  an  XII  (18  mara  1804). 

Citoyeu  Uinistre  du  trésor  public ,  c'est  par  votre  lettre  que  j'ai 
appris  les  entrevues  qu'on  supposait  avoir  eu  lieu  entre  Pichegru  et 
vous.  Sî  je  l'eusse  appris  par  toute  autre  voie  «  je  vous  en  eusse  fait 
part  sur-le-champ.   J'ai  la  consolation ,  dans  cette  malheureusa 
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affaire ,  de  ne  pas  trouver  un  seol  homme  de  ceux  que  j*avais  placés 
daos  les  autorités,  que  j*avais  le  moindrement  approchés  de  moi, 
directement  ou  indirectement  même  prévenu.  Bien  plus,  ma  maison 
se  compose  de  plus  de  600  domestiques  ;  plusieurs  ont  servi  à 
Versailles  ;  on  a  voulu  en  tenter  quelques-uns,  mais  leur  contenance 
a  toujours  été  telle  que  directement  ni  indirectement  aucun»  ne  se 
trouve  prévenu. 

Quant  à  vous,  ministre  de  la  République,  allié  d'un  Consul,  et 
en  qui  je  me  plais  à  avoir  autant  de  conCance,  c'eut  été  le  comble 
du  délire  et  de  la  folie  de  la  part  des  agents  de  Télranger  de  vous 
kisser  rien  pénétrer  de  leurs  projets. 

Quant  aux  bruits  quon  peut  répandre,  ils  ne  prouvent  quuoe 
chose,  qu'il  est  fort  heureux  pour  une  nation  d'être  gouvernée.  Ces 
bruits  sont  l'aliment  du  reste  des  factions ,  qui  les  convertiraient  ea 
listes  de  proscriptions  si  elles  parvenaient  a  le  pouvoir. 

Au  reste  on  a  poussé  fa  bêtise  jusqu'à  compromettre  tous  les  am- 
bassadeurs et  même  celui  de  Vienne,  dont  on  connaît  la  prudence 
et  la  circonspection ,  qui  a  été  portée  par  sa  cour  au  point  de  n'avoir 
voulu  jamais  qu'aucun  prince  restât  dans  ses  États. 

Je  puis  dire  aujourd'hui  ce  que  le  grand  juge  a  dit  avec  mon 
approbation ,  il  y  en  a  de  moins  marquants  que  ceux  dont  les  noms 
sont  dans  le  Moniteur. 

BOXAPABTB. 

Barthélémy,  il  est  vrai,  a  été  compromis,  mais  c'est  encore  sur 
le  compte  de  banque. 

Archives  de  l'Empire. 


7630.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

U  Mdmaifon.  27  venlAM  ta  XII  (18  mtn  1904). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  le  rapport  de  l'officier  de  gen- 
darmerie qui  a  été  envoyé  à  Carlsruhe.  Il  y  a  dans  ce  rapport  des 
choses  qui  me  font  penser  que  le  baron  d'Edelsheim  n'est  pas  notre 
ami.  Proposez-moi  l'envoi  à  Bade  d'un  agent  sur  lequel  nous  puissions 
compter,  et  rappelez  celui  qui  y  est. 

Par  les  lettres  du  duc  d'Enghien,  je  vois  que  Champagny  se  trouve, 
dans  des  maisons  de  Vienne,  à  dîner  avec  le  comte  Esterhazy,  lequel 
est  habillé  en  uniforme  de  général  français,  et  revêtu  du  cordon 
bleu.  Écrivez-lui-en ,  et ,  si  ce  fait  est  vrai ,  témoignez-lui-en  mon 
mécontentement. 
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Écrivez  à  Francfort  et  à  Hambourg  qu'on  dresse  Fétat  des  émigrés 

résidant  dans  ces  villes,  leur  âge,  leur  qualité,  prénoms,  et,  s*ilse 

peut,  le  département  dont  ils  sont  ;  et  quon  vous  envoie,  sous  quin- 

laine,  ledit  état.  Il  faudrait  peut-être  demander  a  Munich  larrestation 

de  1  evéque  de  Chilons. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(Eb  alaatoaai  Areh.  4«  l'Eap.) 


7631.  —AU  CITOYEN  REAL. 

La  MalmaîsoD,  38  venlAse  an  Xil  (19  »ara,l804). 

Citoyen  Real,  Conseiller  d*État,  je  vous  envoie  les  papiers  du  duc 
(TEngbien.  J*ai  gardé  le  paquet  de  sa  correspondance  avec  le  comte 
de  Lille,  qui  ne  contient  rien  d'iiàportant  que  deux  lettres  de  bonne 
année,  et  ube  relative  aux  prétendues  propositions  qui  leur  ont  été 
faites  par  la  Prusse  pour  qu^ils  renoncent  à  leurs  droits  au  trône. 

Il  est  question,  dans  le  procès-verbal,  d'un  portefeuille  rouge  où 
il  y  aurait  des  lettres  de  la  duchesse  de  Rourbon  sa  mère.  Ce  porte- 
feoille  ne  in*a  pas  été  envoyé. 

Je  vous  transmets  aussi  un  rapport  de  Fribourg,  que  Caulaincourt 
m*envoie. 

Je  désire  deux  choses  :  la  première ,  que  vous  fassiez  mettre  dans 
ioDs  les  journaux  un  article  qui  fasse  connaître  que  T Angleterre ,  au 
moment  où  elle  envoyait  Georges  sur  nos  côtes,  prenait  à  solde  tous 
les  émigrés  qui  se  trouvaient  en  Allemagne;  la  deuxième,  que  vous 
envoyiez  deux  agents  adroits,  Tun  à  Munich,  Tautre  à  Fribourg,  qui 
prendraient  les  noms  de  tous  les  émigrés  qui  s*y  trouvent,  avec  leur 
âge  et  le  département  dont  ils  sont ,  afin  que  ces  notes  puissent  nous 
servir  à  arrêter  enfin  notre  liste  d'émigrés. 

Je  vous  envoie  aussi  une  note  relative  à  un  employé  de  la  poste 
qui  a  été  arrêté ,  et  une  autre  relative  à  un  passage  d'un  journal  qui 
s'imprime  à  VVissembonrg  et  qu'il  faut  faire  supprimer. 

il  faut  donner  la  consigne  aux  frontières  de  ne  laisser  rentrer  au- 
cun Français ,  même  avec  des  passe-ports  de  nos  ministres  en  pays 
étrangers.  Us  ne  pourront  passer  qu'avec  des  passe-ports  du  ministre 
des  relations  extérieures  et  du  grand  juge;  et  ceux  qui  seraient  soup- 
çonnés d'avoir  émigré  seront  mis  en  dépôt  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait 
rendu  compte  au  grand  juge. 

Caulaincourt  me  mande 'que  le  général  Desnoyers,  qui  assurait 
n'avoir  pas  quitté  Strasbourg  depuis  dix  mois,  arrivait  de  Leipzig 
depuis  peu  avec  une  grande  quantité  d'argent. 
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Enin  je  voos  prie  die  cons«lfer  Uléhée  sur  noire  agent  près  rélec- 
teur de  Bade,  noiminé  Hlassias,  pour  savoir  s  il  est  ou  non  marié, 
el  quelles  sont  les  preofes  de  stispicion  contre  lai. 

Il  parait  que  le  citoyen  Bcell,  présiilent  du  tribunal  de  Wissen- 
bourg,  et  Meyer,  juge,  sont  les  rédacteurs  de  la  gaaetle  4e  rctte 
ville.  Caukmronrt  me  mande  qu  il  n  y  a  qu  uu  cri  contre  eux  dans 
le  département  ;  que  le  préfet  en  a  déjà  écrit  plusieurs  fois  au  grand 
juge;  que  le  général  de  la  division  et  la  gendarmerie  en  sont  mécon- 
tents. Expédiez,  par  un  courrier.  Tordre  de  les  faire  arrêter.  Comme 
ils  sont  juges,  faites  signer  le  mandat  d^arrét  par  le  grand  juge,  eu 
le  moëvaut  sur  Tartiele  de  la  constilatioD.  Faites  en  même  temps 
saisir  leurs:  papiers^  el  £ntc9-les  condnîre  dans  la  eitaïkle  de  Stras- 
hwug. 

Le  sMis-préfet  de  Wîssembowr^  parait  aussi  trè»-maavais.  Faites 
prendre  des  renseîgnemenls  sur  son  compte.  ^ 

Caolaincoart  me  maade  qn'il  faoi  éloigner  au  pkis  ièi  les  prÎBOiH 
BÎers  de  StraslMorj,  svrtout  Fabbé  Wembom ,  cpn  a  du  crédit  parmi 
le  clergé.  On  peuÉ  sana  iaconvénieBA  les  faire  filer  sur  Pbris. 

Je  vous  recommande  de  prendre  en  secret  avec  Desmaréts  coe- 
eaôssance  de  ces  papiers^  il  iaut  empâcber  qe  il  me  soit  tenu  aucun 
propos  sur  le  plus  ou  moins  de  charges  que  portent  ces  papiers. 

Si  Desmaréts  croit  pouvoir  préseoier  les  noms  de  ciaq  ou  six  cents 
personoes.  qni  seraknt  auîoord'bei  à  Tétranger,  pour  maiolenir  snr 
la  liste  ^  il  bedrail  me  la  présenter  ;  mais,  il  faudrait  savoir  ce  qo'ib 
eot  de  biens  et  mettre  biea  leurs  prémHsa. 

BoNAMruL 

Comim,  par  M»  Léonar  FtcsneL 


7632.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT,  gouvkrxelr  de  paris. 

L»  MaimaÏMii»  28  leai^  ui  XU  (19  ma»  1804). 

Citoyen  Générât  Murât,  j*ai  reçu,  votre  lettre.  Si  le  duc  de  Berry 
était  h  Paris  logé  cbez  M.  de  Cabenal,  et  M.  d'Orléajis  logé  cbeale 
narquis  ée  Galio,  noo-seuleiiienl  je  les  ferais  arrêter  cette  nait  et 
fostUer,  nais  je  ferais  aussi  arrêter  les  ambassadeurs  et  leur  ferais 
sabir  le  même  saat,  et  le  droit  des  gens  ne  serait  en  rien  conspromis. 
Biais,  comme  il  est  de  toute  impossibiliAé  que  ces  ministres^  soas 
peine  de  risquer  leur  tête,  se  fussent  partes  à  nne  déflaiche  aossi 
îaseasée,  el  coainie,  bien  loin  d'autoriser  ceMe  condrite,  le  cabinet 
de  Vienne  ne  veut  autoriser  le  séjour  «f  aucuD  prince  français  à  Vienne» 
je. ne  veux  faire  aucune  perquisition  chez  eux.  Vous  ferez  bien  de 
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faire  trrétcr  celui  qui  toi»  a  dosa^  cet  avis ,  fm  ne  ftùi  élre  qii*ta 
misérable.  Tout  le  inonde  sait,  hormis  les  badauds,  que  les  maî^oiitt 
fies  ambesBadeors  ne  MMit  pmt  des  asiles  pour  les  errmes  d*État.  Ne 
vous  laissez  donc  pas  amuser  par  de  pareilles  folies.  Rejélea  cela 
bien  loia,  et  ne  souffrez  pas  que  devant  vons  m  dise  cela.  Qnant  à 
la  seconde  partie,  le  prince  Ckarles,  vous  sentes  va«»-méme  combieD 
cela  est  horriblement  absurde.  Le  prince  Charles  est  un  booMM 
brare  et  lof al  aoquel  je  s«Î9  particulièrement  attacM ,  et  Cobenzl  et 
Gatto  sont  des  honnies  qw,  bien  loin  de  cacher  des  individus  qui 
ciajpîrefaient  centre  mot,  seraient  les  premiers  à  m^en  donner  avis. 

Mon  intention  n  est  pas  même  qu  il  y  ait  ancmie  svrvetllance  ex- 
triontinaire  autour  de  leurs  maisons. 

H  n'y  a  pas  d'autre  pviaee  à  Paris  qve  le  duc  dTEnj^nen,  qui  arri- 
vera demain  à  Vincennes.  Soyez  certain  de  cela,  et  ne  souffrez  même 

fm  qu  M  vo«i8  dise  le  contraire. 

BoNanaTB. 

Arrhiaei  de  l'EmpinL 

7633.  —  Al]  CITOYEN  TALLEYRAND. 

La  ValmaîfOn,  f9  ventôse  an  XII  (20  mars  ISO'f).  ^ 

Je  VOUS  envoFe,  Citoyen  Ministre,  Fextraît  d^un  journal  qui  sTmr 
prime  en  Hollande.  Demandez  suc-le-champ  la  suppression  de  ce 
jonmal. 

BONAPiIRTR. 
AivMws  CM  SnBtKa  6iFaH9èrcii 


7634.  —  AU  GÉXPJIAL  SOULT, 

COnXANDAST   LE   CAMP   DB   SAINT-OUBIU 

La  Malmaitoa,  29  ventAte  an  XII  (20  man  1804).      . 

Câtoyen  Général  Sonlt,  par  Fétat  dn  premier  inspecteur  d*artillerie, 
Toas  devex  avoir  treize  mortiers  à  semelle  à  Boulogne  et  qaatre  à 
Etaples.  Quoique  le  nombre  de  treize  mortiers  à  grande  portée  pevir 
Boulogne  soit  déjà  raisonnable ,  je  croyais  cependant  que  vous  en 
aviez  davantage.  Je  désire  savoir  combien  vous  avez  de  mortiers  à 
la  Gomer;  de  ces  derniers,  une  quarantaine  ne  serait  point  de  trop. 

Le  fort  Rouge  ioti  être  armé  de  douze  pièces  de  36;  faîtes-moi 
connallre  cambîen  il  en  existe  à  Boulogne  et  si  les  affûts  sont  prêts. 
Je  ne  sais  pas  si  Sgaoïin  a  pernsté  dans  soo  pojet  de  placer  1  ce 
tmi  dan  mortiers.  Si  ïon  pommait  y  mettre  daï»  mortiers  A  grande 
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portée,  ils  tiendraient  Fennemi  éloigné  de  plus  de  2,500  toises  do 
port. 

J'avais  désiré  que  Ton  plaçât  aussi  deux  mortiers  à  plaque  sur  le 
musoir;  faites-moi  connaître  s'ils  existent. 

Je  vous  prie  de  me  faire  également  connaître  si  Ton  a  placé  sur 
Test  de  la  jetée  de  Boulogne  les  deux  mortiers  pour  compléter  la 
défense  de  la  rade.    * 

J'ai  donné  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  faire  passer  la  4*  di- 
vision de  bateaux  canonniers  à  VVimereux,  et  la  2*  à  Ambletense. 
J*ai  choisi  exprès  ces  deux  divisions,. parce  que  ce  sont  des  bateaox 
d'ancienne  construction,  • 

Je  désire  savoir  si  Ton  a  changé  la  plate-forme  des  pièces  sur  les 
bateaux  canonniers,  de  manière  qu*on  puisse  les  diriger  dans  tous 
les  sens. 

Je  n'aurais  voulu  rien  décider  sur  les  cinquante-deux  bâtiments 
destinés  â  rembarquement  de  la  cavalerie  d'Etaples;  cependant,  si 
cela  était  indispensablement  nécessaire  pour  exécuter*  le  barra<{e  et 
récluse  de  chasse,  votre  bassin,  avec  les  nouvelles  dimensions, 
devrait  contenir  bien  des  bâtiments.  Je  ne  voudrais  pas  non  plas 
trop  embarrasser  Ambleteuse,  parce  qu'il  serait  possible  que  j'y  fisse 
venir  une  partie  de  la  flottille  batave.  Faites-moi  connaître  le  nombre 
des  bâtiments  qui  sont  au  delà  du  pont. 

Quant  aux  péniches ,  j'attendrai ,  pour  en  disposer,  qa*il  y  ait 
quatre  divisions  bien  formées  à  Boulogne. 

Cinq  jours  d'eau  sont  suffisants  pour  les  écuries  ;  mais  bien  entendu 
que,  tous  les  jours,  tant  que  la  flottille  restera  dans  le  port,  on  rem- 
placera l'eau  qui  aura  été  consommée. 

Le  ministre  donnera  des  ordres  pour  la  disposition  des  citernes. 
Si  les  embarcations  ne  peuvent  pas  suffire ,  on  verra  à  se  servir  des 
bateaux  de  Terre-Neuve ,  dans  lesquels  on  mettra  des  barriques  plei- 
nes d'eau. 

La  pensée  que  les  Anglais  aient  tâché  d'empester  le  continent, 
en  jetant  sur  les  côtes  des  balles  de  coton  venant  du  Levant,  fait 
horreur. 

BONAPARTK. 

Archive!  de  l'Empire. 

7635.  —  AU  GÉNÉRAL  NE  Y,  commandant  lb  camp  db  montreuil. 

La  Ualmaiton.  29  ventAie  an  XII  (20  mars  1804). 

Citoyen  Général  Ney,  je  suis  instruit  que  les  Anglais  ont  vomi  des 
ballots  de  coton  sur  nos  côtes.  On  a  pensé  que  ces  ballots  pouvaient 
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être  empoisonnés.  Donnez-moi  sur  ce  fait  tous  les  détails  qu*on  pour- 
rait avoir.  Il  sera  triste  de  penser  qu'ils  aient  poussé  si  loin  Toubli 
de  tous  les  principes. 

BOKAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

7636.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  29  veol^e  an  XII  (20  mars  1804). 

Articlb  1*'.  —  Le  ci-devant  duc  d'Enghien,  prévenu  d*avoir  porté 
les  armes  contre  la  République,  d*avoir  été  et  d'être  encore  a  la  solde 
de  l'Angleterre ,  de  faire  partie  des  complots  tramés  par  cette  der- 
nière puissance  contre  la  sûreté  intérieure  et  extérieure  de  la  Répu- 
blique, sera  traduit  à  une  commission  militaire,  composée  de  sept 
membres  nommés  par  le  général  gouverneur  de  Paris,  et  qui  se  réu- 
nira à  Vincennes. 

AfiT.  2.  —  Le  grand  juge,  le  ministre  de  la  guerre  et  le  général 
gouverneur  de  Paris  sont  chargés  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

BONAPARTR. 

Archifes  de  l'Empire. 

7637.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT,  gouvbrnbur  de  paris. 

La  Malmaisod,  29  vent^te  an  XII  (20  mari  1804),  4  heurei  dn  aoir. 

Général,  d*après  les  ordres  du  Premier  Consul,  le  duc  d'Enghien 

doit  être  conduit  au  château  de  Vincennes,  où  les  dispositions  sont 

faites  pour  le  recevoir.  Il  arrivera  probablement  cette  nuit  à  cette 

destination.  Je  vous  prie  de  faire  les  dispositions  qu*exige  la  sûreté 

de  ce  détenu,  tant  à  Vincennes  que  sur  la  route  de  Meaux  par  laquelle 

il  vient  Le  Premier  Consul  a  ordonné  que  le  nom  de  ce  détenu  et 

tout  ce  qui  lui  serait  relatif  fût  tenu  très-secret.  En  conséquence, 

TofBcier  chargé  de  sa  garde  ne  doit  le  faire  connaître  à  qui  que  ce 

soit;  il  voyage  sous  le  nom  dePlessis.  Je  vous  invite  à  donner,  de 

votre  côté,  les  instructions  nécessaires  pour  que  les  intentions  du 

Premier  Consul  soient  remplies. 

Par  ordre  dn  Premier  Consul. 
Archivei  de  l'Empire. 

7638.  —  AU  CITOYEN  HAREL, 

COMMANDANT    DU    CHATEAU   DE  VINCENNES. 
U  llaimaiMM.  39  veniaee  an  XII  (20  mart  1904).  4  henret  et  demie. 

Un  individu  dont  le  iiom  ne  doit  pas  être  connu ,  Citoyen  Com- 
mandant, doit  être  conduit  dans  le  château  dont  le  commandement 
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voiifl  esit  confie;  voa»  le  placeres  daw  Venèrmi  qiî  crt  vacant,  ea 
pnenant  les  précaiilioiis  eoDveoables  fMir  ja  aènelé.  L*tnteatîon  4i 

Gouvernement  est  que  tout  ce  qui  lui  sera  relatif  soit  itmn  tyfea-aecrd, 
et  qu  il  ne  lot  aoit  fait  aucune  question  sur  ce  qu  il  est  et  sur  les 
motifs  de  sa  détention.  Vous-même  devrez  ignorer  qui  il  est.  Voos 
seul  devrez  communiquer  avec  lui,  et  vous  ne  le  laisserez  voir  à  qui 
que  ce  soit,  jusquà  nouvel  ordre  de  ma  part.  Il  est  probable  quil 
arrivera  celte  nuit.  Le  Premier  Consul  compte,  Citoyen  Comman- 
dant, 0iir  votre  dîscrétioa  et  votre  eiactilade  à  remplir  ces  difléreates 

liispoâtions. 

Par  ordre  da  Premier  CmimiI. 

Archives  de  TEmpire. 

7639.  —AU  CITOYEN  REAL,  cohsullu  d'état. 

U  Malmaison .  29  ventôse  âo  XII  (»  aan  1084)  >. 

Je  vous  envoie  la  lettre  de  Caulaincoiirt.  Il  parait  que  le  duc  d*Eo- 
ghien  est  parti  le  26  à  mimiît.  Ainsi  ià  oe  peut  pas  tarder  à  arriver. 
Je  viens  de  preodre  Tarrété  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie.  Reo- 
dez-vous  sur-le-cbamp  à  Vincennes  pour  faire  interroger  le  prisonnier. 

Voici  l'interrogatoire  que  vous  ferez  : 

P  Avez-vous  porté  les  armes  contre  votre  patrie?  , 

2'  Avec-voas  été  à  la  aoUe  de  l'Angleterre? 

3°  Avez-vous  voulu  «ffrir  vos  aervkes  à  T Angletecve  pour  nwihitfrr 
contre  rannée  qui  marchait  aoas  les  ordhes  da  généiml  Mortier  pov 
conquérir  le  Hanovre? 

4*  N'avea-vo«fl  pas  en  éa  correapondances  avec  les  AngUii  S.  ae 
vo«s  étes^vona  pas  mis  à  leur  di^Msition^  depuis  la  présenie  guerre, 
pour  tontes  ka  eipéditions  qo*on  ^poudrait  faire  contre  la  France,  â 
Texiérieur  on  à  rintérienr,  et  n'avea-vous  pas  onUié  tons  les  seati- 
snenés  de  la  natare  fnsqnâappelêr  le  peuple  fraeçak  votre  phia  ciuel 
ennemi? 

5i^  ffwtethvofu  pas  proposé  de  lever  une  légion  et  de  faire  déserter 
les  troupes  de  la  République,  en  disant  que  votre  aéjonr  pendant 
deux  ans  près  des  fnontières  voua  avait  mis  à  même  d'avoir  des  intel- 
ligences parmi  les  troupes  qui  sont  sur  le  Rhin? 

6"  £st-il  à  votre  connaissance  que  les  Anglais  ont  repris  à  leor 
solde  et  donneront  encore  des  traitements  aux  émigrés  cantonnés  â 
Fribourg,  à  Offienbacti;  à  Offenburg  et  sur  la  rive  droite  du  Rhin? 

7*  ITaviea^ous  pus  dea  oarrespondanees  avec  les  individus  com- 
ptaaat  ces  lassemÛeaiQnts,  et  a'<èles-«onB  pas  à  lour  tMe? 
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8*  Quelles  sont  les  coirespoudances  que  vous  avez  en  Alsace? 
Quelles  sont  celles  que  vous  avez  à  Paris?  Quelles  sont  celles  que 
vous  avez  h  Breda  et  dans  Tarmée  de  Hollande? 

9*  Avez-vous  connaissance  du  complot  tramt  par  FAngleterre  et 
tendant  au  renversement  du  gouvernement  de  la  Republique,  et,  le 
complot  ayant  réussi ,  ne  deviez-vous  pas  entrer  en  Alsace  et  même 
vous  porter  h  Paris,  suivant  les  circonstances? 

10"  Connaissez-vous  un  nommé  Vaudrecourt,  qui  a  été  commis- 
saire des  guerres  et  a  fait  la  guerre  contre  la  République? 

11*  Connaissez-vous  un  nommé  La  Rochefoucauld,  tous  deux 
arrêtés  par  suite  d^une  conspiration  contre  TÊtat? 

H  sera  nécessaire  que  vous  conduisiez  Taccusateur  public,  qui 
doit  dtre  le  major  de  la  gendarmerie  d'élite,  et  que  vous  Tinstruisiez 
de  la  suite  rapide  à  donner  à  la  procédure. 

BONAPARTB. 
Conun.  ptr  VL  L^nor  Fresoel. 


7GiO.  —  AU  GKXËRAL  DAVOLT,  commandant  lk  camp  db  brugbs. 

U  lUteiaison.  30  ventâM  a»  XU  (il  mêa  JM4). 

Citoyen  Général  ])avout ,  suivant  la  rapport  du  fremïet  iMpectevr 
général  de  r«itîUerie,  vous  auriez  à  Osteade  quatorze  mortiers  à 
^nde  portée.  €e  siomliffe  est  trop  ooosidénMe;  il  Caudraâl  pouvoir 
en  céder  six  A  Dunkerque;  iwit  doivenl  vous  suttre  poor  Osftende^ 
saaf  à  avoir  un  grand  nombre  de  mortiers  à  la  GawÊtr^  qn  portent 
à  1,400  toueu 

Depuis  le  conmencemeat  de  la  guerre,  nous  n^avom  rien  itit 
poor  le  port  ée  Dunkerque.  Mon  intentiou  est  Àt  liaire  eonstniire 
deux  Ibrts  «n  bois  sur  la  lakie  de  basse  mer;  mais  il  Citiidro  lonl 
Tété  pour  faire  ces  constructions.  £n  attendant,  je  désire  qu  on  plooe 
au  fort  Risbuu  et  an  fort  Blanc  douze  à  qutnse  mortiers,  dont  vul  à 
gnade  portée  et  huit  on  neuf  à  la  Gomer.  Cet  armensent  protégerait 
la  rade,  puisque  le  banc  qui  borde  cette  rade  nest  éloîgfié  dn  fart 
Risbon  que  de  1,200  toiaes.  Failes-vous  rendre  oomple  de  Tanne- 
ment  de  ces  deux  foits,  lorsque  vons  ires  a  I>onkeniue,  et  faites^ 
placer  nntmit  de  pièces  de  36  et  de  24  qu'il  sera  posribie  d'en  placer. 

fioKiraaTB. 

jMtf  11"*  U  iBArédbale  prioceue  d'EcknûUL 
'  (  En  Bioalt  Mt  Areh.  da  rEmp.) 
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7641.  —  DÉCISION. 

La  Malmaitoa,  1*'  «{erminal  an  XII  (22  mars  1804). 
Le  citoyen  Damolari  demande  une        Je  prie  le   citoyen    Lebrun  de 
préfecture  *.  y^j,.  [^  citoyen  Dumolard.  Je  dé- 

sirerais remployer,  et  je  saisirai 
avec  plaisir  ce  moment-ci  pour 
que  tout  le  monde  reste  persuadé 
que,  dans  les  affaires,  je  mets, 
autant  quil  m*est  possible,  de 
côté  toute  prévention  passée,  et 
que  je  ne  me  défie  point  des  ci- 
toyens contre  lesquels  je  n*ai  au-  , 
cune  preuve  positive. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7642.  —  LE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  AU  CITOYEN  TALLEYRAXD. 

Paris,  !•'  germinal  ao  XII  (22  mars  1804). 

Le  Premier  Consul  me  charge ,  Citoyen  Ministre ,  de  vous  faire 
connaître  les  dispositions  suivantes  : 

Le  grand  juge  donnera  connaissance  au  Sénat,  demain  samedi, 
des  pièces  de  la  correspondance  de  M.  Drake.  Les  originaux  de  ces 
pièces  seront  vraisemblablement  envoyés  à  une  commission  qui  fera 
lundi  son  rapport. 

Aussitôt  que  ce  rapport  aura  été  fait,  le  ministre  des  relations 
extérieures  enverra  un  exemplaire  des  pièces  imprimées  à  chaque 
ambassadeur,  ministre  ou  agent  diplomatique.  A  cet  envoi  sera  jointe 
une  note  dans  laquelle  on  fera  connaître  que  les  originaux  ont  été 
adressés  à  Télecteur  de  Bavière,  et  où  Ton  exprimera  que  le  corps  . 
diplomatique  verra  sans  doute  avec  douleur  que  Ton  profane  le 
caractère  sacré  d'ambassadeur  pour  en  faire  un  ministère  d'embau- 
chage, de  complots  et  de  corruption. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  enverra,  par  un  courrier,  aa 
citoyen  Otto,  une  centaine  d'exemplaires  de  la  correspondance,  et 
une  note  pour  M.  de  Montgelas,  dans  laquelle  on  fera  connaître  que, 
le  Premier  Consul  ne  pouvant  considérer  M.  Drake  comme  revêtu 
du  caractère  de  ministre ,  il  demande  qu'il  soit  sur-le-champ  chassé 
de  Munich. 

Le  ministre  fera  connaître  en  même  temps  au  citoyen  Otto ,  ainsi 

1  Voir  pièce  1970. 


OOBRESPOXDANGE  DE  NAPOLÉON  I•^  —  AN  XII  (1804).      305 

qnà  M.  Celto,  que  le  Premier  Consul,  dans  une  circonstance  aussi 
importante,  attend  de  Tamitié  qui  existe  entre  les  deux  puissances 
que  rÉIecteur  fera  saisir  les  papiers  de  M.  Drake. 

Le  Premier  Consul ,  Citoyen  Ministre ,  en  achevant  de  dicter  ces 
dispositions ,  m*a  chargé  d*y  ajouter  la  demande  de  Tarrestation  de 
levéque  de  Chàlons,  ainsi  que  des  deux  individus  sous  Tadresse 
desquels  passait  la  correspondance. 

Par  ordre  do  Premier  Gonsal. 
Archîjres  det  tIEUret  itrangèrct. 


7643.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRËS. 

Im  Ualmaison,  l*'  genniiiai  an  XII  (33  man  1804). 

Par  la  lettre  ci-jointe  de  Lafond,  il  me  parait  qu*on  va  désorganiser 
la  flottille  à  Boulogne  ;  tout  doit  rester  à  Boulogne,  hormis  les  bateaux 
caDonoiers  dont  le  départ  a  été  ordonné  pour  Ambleteuse  et  Wime» 
reux.  Il  est  surtout  nécessaire  que  les  chaloupes  canonnières  restent 
à  Boulogne,  ainsi  qne  toutes  les  péniches. 

BONAPAETB. 
Archiwet  de  l'Empire. 

7644.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

La  llalmatton ,  3  germinal  an  XII  (83  mars  1S04). 

Je  VOUS  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  qu*il  est  bon  que 
vous  lisiez.  Je  désire  que,  dans  le  même  style  et  par  le  même  canal, 
vous  fassiez  sentir  combien  la  conduite  de  M.  de  Markof  est  fautive, 
puisque  Tindividu  qu*il  réclamait  était  impliqué  dans  ces  affaires  qui 
sont  suivies  depuis  longtemps,  et  que  d'Entraigues  et  Vernègues  ne 
tendent  qu*au  même  but  ;  quMl  n  est  pas  digne  de  TEmpereur,  après 
avoir  reconnu  un  goruvernement,  vivant  en  bonne  intelligence  avec 
lui,  et  après  avoir  donné  même  des  marques  d'estime  au  chef, 
daccréditer  dans  des  pays  étrangers  des  hommes  qui  abusent  de  ce 
caractère  à  ce  point  ;  que  cela  ne  veut  pas  dire  que  Sa  Majesté  n*est 
pas  le  maître  d^employer  dans  ses  Etats  comme  il  Tcntend  des  indî* 
vidus  quels  qn  ils  soient. 

Je  vous  renvoie  vos  deux  notes.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  i 
faire  mettre  dans  le  Moniteur  la  lettre  de  M.  d'Ëdelsheim. 

BO.VAPAMTK. 
Archives  des  aCbires  étrangères, 
(Ea  Miatle  êmt  Ank,  iê  l'Eap.) 

n.  20 
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7645.  —  AU  GÉNÉRAL  MONCEY, 

PRBMIBR    IXSPBCTKUR    GÉNÉRAL   DE    GENDARMERIE. 

U  lialoMiion.  2  germual  au  XU  (S3  nun  1804). 

Citoyen  Géoéral  Moncey ,  je  vous  prie  de  me  rendra  compte  com- 
ment les  deux  prêtres  doni  j'avais  ordonné  Tarrestation  à  la  Rochdle 
ont  été  relâchés,  et  pourquoi  les  sept  dont  j'avais  ardouié  rarrestatioa 
dans  le  diocèse  de  Blois  n'ont  pas  été  arrêtés. 

BOHiPARTB. 

Ârckives  de  l'Empire. 

7846.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

la  H^fanaiton.  9  ^jpenrinl  an  XII  (23  mars  1804). 

Les  tles  qui  environoeat  ia  rade  de  Brest  ne  sont  point  fortifiées 
comme  rextgerait  Timpodance  de  cette  rtde.  Ce  n'est  pas  sans  doute 
dans  un  moment  comme  eeiui-ct  q«'îl  faut  fiûre  des  constructions  ; 
mais  je  désire  qu'on  en  fasse  le  projet,  ain  ipi'an  premier  momeat 
de  paix  on  commence  la  coastructioa  des  ouvrages.  Faiées-moi  un 
rapport  détaillé , 

1*  Sur  les  îles  qui  environnent  Brest  où  Ton  a  Hiabitude  de  tenir 
garnison  ; 

2*  Sur  les  batteries  ^  fortificatiotm  dtabfies  pour  protéger  lesditcs 
garnîsosB  «t  faire  qu'un  petit  nombre  puisse  résister  à  un  grand. 

3*  Quelles  sont  les  iles  ou  rochers  qui  ne  sont  pas  occupés  et  dont 
l'QCCupation  serait  utile  pour  proté^ger  soit  l'arrivage»  soit  la  sortie 
de  ia  rade  ? 

Une  fois  les  idées  éclaûrcies  sur  cette  opération ,  je  me  ferai  faire 
un  rapport  par  le  génie  de  terre  sur  l'espèce  de  fortification  à  y  établir. 

Bonaparte. 

Archives  de  V Empire. 

7647.  —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND    JUGE,    MINISTRE    DE   LA    JUSTICE. 

U  llalnataon.  6  aenninal  «a  XII  (i7  mars  1804). 

Il  est  nécessaire  que  les  interrogatoires  soient  suivis  avec  la  plos 
^çmmée  activité,  pour  découvrir  U  ligne  des  brigands  de  Parb  à 
Rennes ,  et  qu'ont  suivie  probablement  les  sept  individus  arrêtés  près 
Fougères. 

Il  faut  aussi  bien  savoir  de  Vauricourt  le  nom  du  maître  de  foires 
de  Normandie ,  ami  de  Georges  ;  il  me  vient  à  Fidce  que  ce  pourrait 
être  Hyde  lui-même,  qui  a  des  forges  de  ce  côté. 
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Faites-moi  un  rapport  sur  ce  misérable  qui  donnait  à  Rouen  des 
passe-ports  au  nom  du  comte  de  Lille. 

Voici  une  note  qui  ne  doit  être  communiquée  à  personne  ;  il  y 

est  question  du  gtte  de  plusieurs  brigands.  Il  faudrait  envoyer  le 

mène  officier  de  gendarmerie  qui  a  été  avec  Querelle  pour  une 

reconnaissance. 

BoiuirâKiv. 

Arcliîwet  de  l'Empire. 

7648.  —  AU  CITOYEN  RKGNifiR. 

La  Malmaîton ,  6  «jenminal  m  !KII  (27  ntn  1B04). 

Faites-moi  remettre ,  dans  le  courant  de  germinal ,  Tétat  des  dé« 
penses  secrètes  du  préfet  de  police  pour  les  six  premiers  mois  de 
Tan  XII.  Mon  intention  est  de  couvrir,  tous  les  mois,  ces  dépenses 
secrètes  par  un  arrêté,  comme  les  vôtres  et  celles  des  relations 
eitérieures.  Le  préfet  de  police  doit  donc  se  faire  donner  des  reçus 
des  individus  auxquels  il  fait  des  payements  motivés. 

BONAPAKTB. 
ArcUf et  êë  TBafinL 

7649.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

La  MalniaÎMm .  6  ^rminal  an  XII  (27  man  180i). 

Je  désire ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  adressiez  une  circulaire  aux 
commiasafres  du  Gouvernement  près  les  tribunaux  criminels,  pour 
leur  faire  connaître  que  mon  intentioa  est  que  tout  prôlre  qui  ne 
leriH  pas  dans  la  communion  de  sen  évéqve,  etq«,  4èa  lure,  teniît 
rebdle  à  TRtat  et  au  Pape,  vous  soit  sîjjnalé,  afiu  qa  il:  Mît  répriné 
f»  tous  les  moyens  de  rigueur  ;  que  je  n*approiive  pas  les  principes 
4e  loléranoe  dont  ont  para  animes  quelques  préfets ,  qui  ont  pensé 
que  c*élaieot  des  queielles  d*opinîon  étrangères  à  Tautorité  civile  ;  que 
le  Gouvernement  ne  reconnaît  que  la  religion  catholique,  apostolique 
et  ronaiae,  doot  sont,  seuls,  les  prêtres  qvi  sont  dans  la  c— nnuaion 
des  évéqucB  établis  par  le  concordat,  et,  eofis,  les  différenées  nell- 
gfOBs  réformées  telles  qu'elles  sont  établies  depuis  plusieurs  siècles  ; 
que  toute  nouvelle  religion  que  voudraient  établir  des  prêtres  qui  se 
sépareraient  de  la  communioii  de  leurs  évéques  serait  coasidérée 
comoM  leeie  iisuvcUe,  que  le  Gouvememeiii  wne  veut  pas  plus  lolérar 
que  les  théophilanthropes. 

BONSPASCS. 

Archives  à»  J*£iiipire. 


so. 


308      CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  W.  _  AN  XII  (1804). 
7650.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER ,  ministbb  db  la  glbrbs. 

La  llalmAison ,  1  germinal  aa  Xll  (28  mars  1804). 

Voici  Tctat,  que  m'envoie  le  général  SouU,  des  mortiers  qui 
arment  la  côte  de  Boulogne.  Il  s'ensuit  que  la  rade  de  Boulogne, 
qui  commence  depuis  la  Crèche  jusqu'au  cap  d'Alpreck,  n'est  année 
que  de  onze  mortiers  à  plaque  et  dix-neuf  à  la  Gomer ,  ce  qui  fait 
trente  mortiers. 

Je  n'estime  pas  que  cela  soit  sulTisant. 

Je  désirerais  que  vous  ordonnassiez  qu'on  fît  partir  de  suite  les 
deux  premiers  mortiers  à  plaque  que  vous  aurez  disponibles,  pour 
les  batteries  du  musoir  de  Boulogne.  Vous  ordonnerez  que  ces 
mortiers  soient  placés  entre  la  première  batterie  et  la  batterie  haute. 

Je  désirerais  aussi  que  six  autres  mortiers  à  grande  portée  et  à 
semelle  soient  dirigés  sur  Boulogne,  pour  être  placés  sur  les  forts  de 
l'Heurt  et  de  la  Crèche  ;  et,  en  attendant  que  ces  deux  forts  soient 
en  état,  on  les  placera  sur  le  monticule. 

Dirigez  aussi  sur  Boulogne  une  douzaine  de  mortiers  à  la  Gomer. 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7651.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDANT    LE    CAMP   DB    SAINT-OMBB. 

U  MalnaisoB .  7  germinal  an  XII  (28  mm  1804). 

Citoyen  Général  Soult,  mon  intention  est  que  les  deux  premiers 
mortiers  à  semelle  que  vous  recevrez  soient  placés  sur  la  batterie  do 
musoir  ;  mais  pour  cela  il  ne  faut  rien  déranger  à  ce  qui  existe.  Il 
n'y  a  aucun  inconvénient  à  les  mettre  derrière  les  pièces  de  la  pre- 
mière batterie.  Les  observations  de  Sganzin  me  paraissent  très-fortes, 
il  faudra  se  contenter,  sur  le  fort  en  bois,  de  deux  mortiers  a  la 
Gomer. 

J'ordonne  aussi  au  ministre  de  vous  envoyer  six  mortiers  à  semelle, 
dont  trois  seront  placés  sur  le  fort  de  l'Heurt  et  trois  sur  le  fort  de 
la  Crèche;  et,  en  attendant  que  ces  forts  soient  en  état»  vous  les 
placerez  comme  vous  l'entendrez. 

Vous  avez  des  écuries  qui  ne  sont  pas  encore  disponibles.  Vous 
en  avez  pour  183  chevaux  à  Calais.  Complétez  le  nombre  de  600 
avec  les  écuries  que  vous  avez  à  Boulogne. 

Le  ministre  de  la  marine  donne  ordre  qu'on  réunisse  à  Calais  toat 
ce  qui  est  encore  à  Dunkerque,  Ostende  et  Gravelines,  pour  compléter 
le  nombre  de  1,800;  et  ces  bàtiments-là ,  vous  les  donnerez  àU 
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réserve  de  cavalerie  qni  est  à  Saint-Omer.  Donnez  les  600  qai  vous 

restent  à  Boulogne  à  rartillerie,  qui,  par  ce  moyen,  en  aura  1,100. 

Faites  pousser  les  travaux  de  THeurt  et  de  la  Crèche  avec  tonte 

Factivité  possible,  ainsi  que  le  fort  en  bois. 

Bonaparte. 

Arehitei  de  l'Empire. 

7652.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE   DE   LA   UARINB    ET    DES   COLONIES. 

La  Malraufon,  1  germinal  an  XII  (28  roan  1804). 

Mon  intention  est  qnon  réunisse  à  Calais  des  écuries  pour 
1,800  chevaux.  On  y  réunira  d*abord  toutes  les  écuries  qui  sont 
actuellement  à  Calais,  et  toutes  celles  qui  sont  encore  à  Oslende, 
Donkerque  et  Gravelines.  Selon  les  états  qui  m*ont  été  remis,  cela 
devrait  compléter  au  moins  le  nombre  de  1,800.  Dans  tous  les  cas, 
le  directeur  de  la  flottille  de  transport  m'en  rendra  compte,  si  cela 
ne  soffisait  pas. 

Ces  écuries  sont  destinées  à  porter  les  chevaux  de  la  cavalerie  de 
réserve  commandée  par  le  général  Bourcier. 

Vous  donnerez  Tordre  à  Tamiral,  i  Boulogne,  de  faire  partir  pour 
Elaples  les  écuries  destinées  à  porter  les  chevaux  de  la  division  de 
cavalerie  du  camp  de  Montreuil.  Vous  me  ferez  connaître  quel  est 
le  numéro  que  porte  la  division  des  bateaux  canonniers  de  Montreuil, 
pourquoi  elle  n*est  pas  complète  à  trente-six ,  et  si  les  bâtiments  qui 
doivent  la  compléter  sont  désignés. 

Vous  ordonnerez  également  qu  il  soit  réuni  à  Étaples  une  division 
de  chaloupes  canonnières ,  qui  fera  la  5«  division  ,  et  qui  sera  com- 
posée de  quatre  chaloupes  canonnières  quon  armera  à  Etaples,  et 
de  quatorze  autres,  lesquelles  seront  envoyées  à  Étaples  au  fur  et  à 
mesure  quil  en  arrivera,  lorsque  cependant  les  quatre  divisions  de 
Boulogne  seront  complétées,  c'est-à-dire  qu'il  y  aura  à  Boulogne 
soixante  et  douze  chaloupes  canonnières. 

Il  est  nécessaire  aussi  que  vous  me  fassiez  connaître  de  quelle 
manière  on  pourra  compléter  la  division  de  chaloupes  canonnières 
qui  est  à  Wimerenx,  qni  n'est  composée  que  de  bâtiments  d'ancienne 
construction.  Si  l'on  attend  encore  à  Boulogne  d'anciens  bâtiments, 
on  pourra  attendre,  pour  la  compléter,  qu'ils  arrivent  ;  sans  quoi  il 
faudra  la  compléter  avec  de  nouveaux  bâtiments. 
Ainsi  nos  préparatifs  s'étendent  depuis  Flessingue  jusqu'à  Étaples. 
La  troisième  partie  de  la  flottille  batave  est  à  Flessingue.  Les 
première  et  seconde  parties,  avec  des  écuries  pour  1,000  chevaux 
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et  des  bâtiments  de  transport  poar  les  bataiUoas,  denvcnt  cti e  rè 
à  Ostcsde. 

Les  qnatre-fingt-iine  corrcUcs  de  pécfae  de  guerre  doivent  être 
réunies  à  Dunkerque. 

Des  écurie»  pour  1,800  chevaux,  destinées  à  la  cavalerie  de  U 
réserve ,  doivent  être  réunies  à  Calais. 

Ambletcuse ,  Wimereux  et  Boulogne  doivent  pouvoir  contenir  des 
écuries  pour  rarfîllerte  de  la  Garde  et  la  dFvision  de  cavalerie  do 
cainp  de  Boulogne.  Etaples  doit  contenir,  de  ce  moment,  la  5'  division 
de  chaloupes  canonnières,  une  de  bateaux  canonniers  et  les  écuries 
nécessaires  à  rembarqoemeDt  de  la  cavalerie  du  camp  d  siaples. 

Mon  intention,  du  reste,  estcfne  de  Boolegne  on  ne  fuse  ancan 
mouvement  sur  Wimereux,  Éiaples  oa  AmUeteoae»  que  par  ordre. 

U  est  nécessaire  surtout  de  laisser  beaucoup  de  place  à  ÂmUe- 
teose  et  Wimerevx,  puisque,  dans  me  sortie  de  la  flottîUe,  la  partie 
qui  se  trouverait  sons  le  vent  serait  obiigie  d'aller  mouiller  dans 
ces  ports. 

Quant  aux  pnimes  et  pémcbes,  je  m'as  pas  encore  des  idées  assez 
claires  sur  le  nombre  que  nous  en  antons;  mais  je  veos  prie  debies 
recommander  qae toutes  les  prames  aient  le  nombre  d'avîraiis  qnWles 
peuTent  armer. 

11  n  y  a  point  assea  de  bovlets  de  36  a  BiMilegne  ;  envoyesnen  2,000. 

On  pourra  les  embarquer  au  Haire  oo  ailleurs  sur  les-bàtioicnts  de 

h  flottille. 

BoNâMm. 

Archives  da  l'Eapin.  

7653.  —  AD  CITOYEN  PORTALIS. 

Ls  MJmiimoii,  9  fftnâmd  n  XII  (30  man  MOi). 

Citoyen  Portalia,  Conseiller  d'Etat,  vn  cinné  des  environs  d'Abbe- 
viUe  a  été  arrêté  comme  favorisant  Fespionna^.  Un  autre  curé  de 
Strasbourg  a  été  arrêté  comme  logeant  la  baronne  de  Reicfa.  U 
prêtre  Ottmann,  de  Marseille,  qui  a  demeuré  à  Gibraltar,  est  égale- 
ment suspect.  Je  vous  ai  aussi  envoyé,  il  n*y  a  pas  longtemps,  qm 
note  sur  quelques  prêtres  dissidents  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  correspondant  avec  Tinfàme  ex-évêqne  d'Arras.  Je  désirerab 
que  trous  me  fissiez  connaître  quelles  seraient  les  forases  canoniques 
à  employer  pour  les  dégrader,  afin  qu'ils  poissent  être  livrés  à  toute 
la  rigueur  de  la  justice,  car  je  pense  qu'il  faut  un  exemple  qui  frappa 
tout  le  clergé.  Je  ne  suis  pas  plus  content  dn  vicaire  de  Saiot*Salpice, 
parent  de  Bareo  ;  c'est  un  bemme  également  à  dégrader. 
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Je  désire  <|Qe  vous  adressiez  une  circubire  ava  évéque»,  pouK  levr 
bire  cûon^tre  que  les  évéqoes  vebeUes  i  TÉiat  et  au  Pape,  reéirés  à 
Loadres  ei  veAduit  l^v  conscience  à  Vor  de  nos  ennenis,  tout  iak- 
primer  toutes  sortes  de  libelles  coatre  le  concordai  et  contre  l'Élat; 
qaiU  doivent  feiUer  à  ce  quaueua  prêtre  de  le«r  diocèee  n*entror 
tieone  avec  eux  des  correspondances,  et  vous  doAuer  sttr-4e<lianip 
conaaissance  de  ceux  qui  ne  seraient  pas  de  leur  coamuimion;  que 
mon  intention  est  de  punir  avec  sévérité  ces  ennemis  de  la  religjm 
et  de  rÉtat. 

Je  vous  |Hrie  de  faire  rechercher  dans  vos  papiers  les  plaintes  qui 
vous  auraient  été  adressées  par  des  évéques  suc  dea  individus  rebelles 
aa  concordat. 

BOKAPABTR. 

Arcbives  îles  eoltes. 
(Il  Bdaafti  ns  Areft.  il  l*Btnp.) 

7654.  ~  DÉCISION. 

La  Malmaîson .  10  genmaaT  an  XTI  (31  mart  1804). 
Le  minisfre  de  l'intëricnr  propose        \\  est  impossible  tfaccorder  un 
tfoofrir  un  crédit  de  1.0*5,000  frtnc.   ^juj^^  |çg  ^^e  départe- 

Kur  les  c— immicrtiom  iMlsiret  des  a     /     mr     j     t  a         *-t 

dépwiemenis  de  U  Somme,  du  P^sHle-  «^«°*8   *°   N^'*^'   ^   '°"*«    ^^^^ 
Calais,  du  Nord  et  de  1*  Lys.  paraît  convenable  d'entretenir  est 

celle  de  Paris  à  Boulogne,  par 
Chantilly,  Clermont,  Amiens, 
Abbeville. 

Après  celle-ci,  la  plus  impor- 
tante est  celle  de  Boulogne  i  Ca- 
lais et  de  Boulogne  à  Saint-Omer; 
enfin  tes  routes  militaires  de  Bou- 
logne à  Étaples  par  Xeufchâtel, 
d*Etaples  i  Montreuil,  de  Mar- 
quise à  Ambleteuse,  et  du  port 
de  Wimereux  au  grand  cbemin. 

Présenter  de  suite  un  travail 
général. 

Archives  de  l'Empire.  BoNAPARTB. 
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7655.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAXD. 

La  Malnatson,  10  germinal  an  XII  (31  mars  1804}. 

Voici,  Citoyen  Ministre»  des  lettres  de  Russie.  Je  vous  prie  de 
faire  une  réponse  à  la  note  du  chargé  d'aiîaires  de  Russie  à  Rome, 
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laquelle  sera  adressée  au  Pape  par  le  cardinal  Fescb.  Vous  direz  que 
rîndépendance  des  poîssances  de  TEurope  est  évidemnient  attaquée 
par  la  Rassie ,  puisqu'elle  veut  se  donner  une  juridiction  sur  des 
sujets  qui  ne  sont  pas  nés  Russes  et  bouleverser  le  droit  public  do 
monde  tout  aussi  bien  que  le  droit  de  la  nature;  que  les  émigrés  sont 
des  hommes  condamnés  à  la  mort  par  les  lois  de  leur  pays ,  et  con- 
sidérés dans  tous  les  pays  comme  des  individus  morts  civilement; 
que  des  émigrés,  cependant,  soient  employés  en  Russie,  nous  ny 
avons  jamais  trouvé  à  redire;  mais  ce  dont  nous  nous  plaignons, 
c'est  que  la  Russie  prétende  les  protéger  et  les  accréditer  au  milieu 
des  intrigues  qu'ils  trament  sur  nos  frontières  ;  que  jamais  la  France 
ne  consentira  à  admettre  des  principes  aussi  erronés. 

Pour  M.  de  Vernègues,  cela  est  d'autaut  plus  extraordinaire  qu'il 
a  été  constamment  en  Italie  chargé  de  toutes  les  intrigues  cooune 
soi-disant  représentant  du  comte  de  Lille,  et  c'est  là  où  le  ministre 
russe  qui  est  aujourd'hui  à  Rome  l'a  connu.  Puisqu'ils  aiment  l'idéo- 
logie ,  il  faut  tourner  la  question  sous  tous  les  points  de  vue ,  dire 
que  c'est  une  conduite  imprudente,  qu'où  ne  peut  définir,  de  vou- 
loir inquiéter  un  gouvernement  ami  par  les  intrigues  d'hommes  qui  | 
ont  leur  intérêt  naturel;  qu'on  a  de  la  peine  à  reconnaître  dans  ce 
procédé  la  politique  et  la  générosité  d'un  grand  empire. 

Faites  une  lettre  au  cardinal  Caprara  en  lui  envoyant  une  copie 
de  cette  note. 

Envoyez  au  cardinal  Fesch  un  courrier  pour  lui  faire  connaître 
qu'il  doit  absolument  exiger  qu'on  livre  M.  de  Vernègues;  que  les 
principes  de  la  cour  de  Russie  sont  subversifs  de  nos  droits  et  de 
notre  indépendance,  et  que  nous  ne  souffrirons  jamais  d'aucune 
puissance  qu'on  se  mêle  de  discuter  nos  droits  intérieurs. 

Je  désire  que  vous  écriviez  à  l'ambassadeur  de  la  République  a 
Rome,  pour  que  l'abbé  Bonnevie  retourne  en  France  à  son  poste. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7656.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

La  MAlmaitoa,  10  germinal  an  Xll  (31  mars  1804). 

Je  VOUS  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  de  Hanovre  qui  me 
paraît  extravagante.  11  y  a  cependant  des  faits  qui  doivent  passer 
toujours  avant  les  conjectures.  N'en  parlez  point  à  M.  Lucchesiai, 
mais  tâchez  de  pénétrer  s'il  sait  qu'il  se  fait  des  mouvements  de 
troupes;  et  portez  une  attention  particulière  à  toutes  les  pièces  de 
votre  correspondance  de  Hambourg ,  Cassel  ou  Berlin.  Si  la  Prusse 


OORRESFONDMCE  DE  NAPOLÉON  W.  —  AN  XII  (1804).      313 

rassemble  des  troupes ,  c*est  probablement  pour  se  mettre  en  mesure 
d'en  imposer  à  TEmpereur. 

Bonaparte. 

CoBiB.  par  If.  Lebert,  de  Colmar. 
(Es  Biaato  ms  Arch.  de  i'Enp.) 


7657.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

La  Malmaison,  10  germinal  an  XII  (31  mars  1804). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  témoigner  ma  satis- 
faction au  18*  de  ligne,  aux  détachements  des  32*,  96*,  4*  léger,  au 
I"  de  cuirassiers ,  aux  détachements  des  1 1  *  de  cuirassiers ,  3*  et 
27*  de  dragons  qni  ont  fait  le  service  extraordinaire  des  barrières. 

Vous  leur  ferez  donner  un  demi-mois  de  solde  en  gratification, 
sans  que  cette  dépense  puisse  passer  60,000  francs.  Ces  quinze  jours 
de  gratification  seront  du  traitement  ordinaire  des  troupes  sans  y 
comprendre  le  supplément  qu*eUes  ont  à  Paris.  Il  est  inutile  de  donner 
aucune  publicité  à  cette  mesure. 

Bonaparte. 

Archivée  de  l'Empire. 

7658.  —AU  CONTRE-AMIRAL  VER  HUELL. 

COMMANDANT   LA    FLOTTILLE   BATAVE. 

La  Malmaiioa,  10  germinal  an  XII  (31  mars  1804). 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Ver  Huell,  j*ai  reçu  votre  lettre  du 
4  germinal.  J*ai  vu  avec  peine  que  la  chaloupe  canonnière  que  vous 
avez  placée  entre  le  Schouwen  et  le  Nord-Beveland  avait  été  surprise. 
Je  suis  instruit  d^ailleurs  que  la  canonnière  n^avait  ni  garnison  d^infan- 
terie,  ni  filets  d'abordage.  Les  canonnières  doivent  avoir  30  hommes 
de  garnison,  soit  Bataves,  soit  Français;  et,  si  en  même  temps  elle 
eût  eu  ses  filets  d'abordage ,  il  eût  été  difficile  à  Tennemi  de  Fenlever. 

J'ai  vu  aussi  avec  peine  que  la  seconde  chaloupe  canonnière  était 
loin  de  la  première.  L'audace  des  Anglais  est  connue.  Elles  doivent 
être  près  Tune  de  l'autre  et  se  faire  éclairer,  même  par  des  canots. 

J'ai  vu  cependant  avec  plaisir  que  la  chaloupe  nous  est  restée. 
Ecrivez  à  la  Haye  pour  faire  construire  une  cinquantaine  de  bâti- 
ments armés  d'un  obusier  et  d'une  pièce  de  4.  C'est,  à  mon  sens,  la 

meilleure  manière  de  défendre  les  canaux. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmptre. 
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7659.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris,  14  germinal  an  XII  (4  awril  1804). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  Tétet  des  empUyés  aui  postes 
des  frontières  du  Rhin.  D'après  ce  que  vous  m'avez  dît,  il  parait 
quiis  ont  été  travaillés.  Il  est  donc  convenable  que  vous  fassiez 
prendre  les  informations  nécessaires  pour  avoir  des  renseignements 
exacts  sur  ceux  dont  la  conduite  et  la  moralité  ne  seraient  pas  à  Fabri 
de  tout  soupçon. 

BoNAPiiR'nr. 

Archites  de  TBapirt. 

7660.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris.  14  germinal  an  XH  (4  avrif  1804). 

Je  VOUS  envoie  des  lettres  du  commissaire  de  police  de  Bordeaux. 
C^est  la  seconde  fois  que  ce  commissaire  m'adresse  directement  des 
rapports;  je  ne  sais  pourquoi.  Faites-lui  connaître  qu^il  faut  quiIs 
soient  directement  envoyés  au  ministre.  Faites-'lui  connaître  égale- 
ment que  ce  ne  serait  que  dans  le  cas  qu  il  aurait  à  faire  des  fiaiotes 
contre  le  ministre  qu  il  pourrait  s'adresser  directement  à  moi. 

BONAPA&TK. 

Archives  de  l'Empire. 

7661.  —AD  CITOYEN  REGNIER. 

Paris .  14  germinal  an  XII  (4  avril  1804). 

Je  voiSf  Citoyen  Ministre,  dans  le  bulletin  de  police  du  13  germi- 
nal» l'arrestation  de  Fenouillot.  Si  c'est  celui  dont  il  est  question 
dans  le  mémoire  de  Montgaillard  comme  compromis  dans  la  trahison 
de  Pichegru  de  Tan  V,  il  faut  le  faire  venir  a  Paris. 

IjO  frère  Dubrieux ,  qui  a  été  arrêté  le  8  de  ce  mois ,  est  évidem- 
ment un  homme  de  la  bande  de  Georges.  Il  faut  le  joindre  au  procès. 
Les  nommés  Fagedel  et  Heliot ,  venant  de  Tétranger  après  plusieurs 
années  d'absence ,  paraissent  en  règle  ;  mais  il  faut  savoir  si  la  qua- 
lité de  négociants  qu'ils  prennent  est  réelle.  Il  faut  pour  cela  écrire  à 
Cahors.  Si  c'était  un  émigré ,  n'importe  de  quelle  époque,  il  faudrait 
le  retenir  en  prison. 

BOXAPARTK. 
.archives  de  l'Empire. 
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7662.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Pteis.  U  8«muM]  n  XU  (4.airii  1804). 

Mon  intention,  Citoyen  Ministre,  est  que  les  11,000  francs  qui 
ont  été  trouvés  sor  Saint-Vincent  et  sur  son  frère  Armand  Gaillard 
soient ,  immédiatement  après  le  procès ,  remis  à  la  mamctpalité  de 
Mériel ,  pour  être  employés  à  des  travaux  publics  le  plus  avantageux 
a  ladite  conmone. 

Vous  fecez  renoettre  12,000  francs  au  général  Moncey  pour  Tindi- 
vidu  de  la  gendarmerie  qui  a  fait  découvrir  et  prendre  Charles  d'Ho- 
zier,  conforoiément  à  la  promesse  que  j*avai&  autorisé  le  preaiia 
inspecteur  à  faire  dans  Tordre  du  jour  de  la  gendarmerie. 

Vous  me  présenterez  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  celui  qui 
a  lait  découvrir  Georges,  afin  de  lui  faire  remettre  les  48,000  francs 
qai  ont  été  promis  à  celui  qui  le  ferait  arrêter. 

Tout  ce  qui  aura  été  trouvé  sur  Tamerlan  sera  remis ,  immédia* 
tement  après  le  procès,  aux  gendarmes  d'élite  et  de  dèparteaieDi  qui 
oat  concouru  à  Tarrestation  de  Tamerlan,  Saiat-Vinceut  et  Gaillard. 

Vous  me  ferez  également  un  rapport  qui  me  fasse  conna&tre  le 
montant  de  toutes  les  sommes  saisies  sur  les  brigands,  et  vous  m'en 
présenterez  un  projet  de  distribution,  soit  entre  les  agents  de  la 
police,  soit  entre  les  gendarmes  qui  ont  contribué  à  leur  arrestation. 
Les  100,000  francs  donnés  pour  Tarrestalion  de  Pichegru  et  les 
48,000  francs  doonés  pour  rarreslalion  de  Georges  ne  doivent  point 
être  compris  dans  ces  sommes. 

BONAPARTK* 

ArchÎTet  de  l'Empire.  ^„__ 

7663.  —  AU  CITOYEN  CHAPTAL. 

Ptais.  143emtMi  m  XII  (4  «fril  1S04). 

Mon  intention,  Citoyen  Ministre,  est  que,  dimanche  procbaîn, 
vous  me  présentiez  le  sous-préfet  de  Pontoise  et  les  municipalités  de 
Mériel,  FrépîHon  et  Villiers-Adam,  ainsi  que  le  nommé  Etienne  Cou- 
sin ,  vigneron ,  et  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  Tarrestation  des 
brigands  Saint-Vincent  et  Armand  Gaillard. 

Vous  ordonnerez  au  maire  de  Mériel  de  réunir  le  conseil  muni- 
cipal pour  délibérer  sor  Femploi  des  11,000  francs  qui  ont  été 
trouvés  sur  ces  brigands,  mon  intention  étant  quils  servent  à  réta- 
blissement d'un  monument  d'utiKté  publique  pour  la  commune.  A 
cette  occasion,  je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que  je 
poisiaire,  soit  pour  les  communes,  soit  pour  les  différents  indi^H 
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dus,  voulant,  dimanche,  leur  accorder  des  grâces.  Quant  à  Etienne 
Cousin ,  qui  a  eu  Téchalas  coupé  dans  la  main  par  un  coup  de  pisto- 
let, mon  intention  est  de  le  faire  admettre  comme  légionnaire  dans 
la  Légion  d*honneur. 

Bonaparte. 

ArchiYes  de  l'Empire. 

7664.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTERIEUR. 

Parit,  14  germinal  an  XII  (A  avril  1804). 

Écrire  an  préfet  d'IUe-et-Vitaine  que  les  réclamations  qu*îl  a  faites 
contre  les  arrestations  ordonnées  par  le  premier  inspecteur  général 
de  gendarmerie  nationale  ne  sont  point  fondées  ;  qu*il  est  précisément 
de  principe  que  les  arrestations,  dans  certains  cas  que  le  préfet  ne 
pent  apprécier,  doivent  se  faire  sans  le  concours  de  Tautorité  locale; 
que,  si  le  citoyen  Monnier  avait  eu  une  plus  longue  habitude  de 
Fadministration ,  il  aurait  remarqué  que  les  tribunaux  décernent  les 
mandats  d'arrêt  et  les  font  exécuter  par  la  gendarmerie,  sans  que 
Fautorité  locale,  mais  même  le  Gouvernement,  en  aient  aucune 
connaissance. 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7665.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Parit.  14  germinal  an  XII  (4  avril  1804). 

Je  lis  dans  les  journaux,  Citoyen  Ministre,  Fextrait  d*une  note  de 
Cbampagny,  où  il  est  dit  que  la  réussite  du  complot  ne  rétablissait 
que  Fanarcbie;  ce  qui  sous-entend  que,  si  elle  avait  pu  rétablir  les 
Bourbons ,  elle  était  légitime.  Faites  voir  à  la  Gazette  de  France  et 
dans  les  autres  journaux ,  d*oii  ils  ont  tiré  cette  pièce  ;  et  si  elle  est 
véritablement  de  Cbampagny,  rappelez-le  aux  principes  et  faites-loi 
sentir  combien  cela  est  absurde  et  indigne  d'un  homme  de  son  rang 
et  de  sa  sagacité. 

BONAPARTR. 

Archives  det  af&ires  étrangères. 
(Eb  minato  «as  Areh.  de  TEmp.) 


7666.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  14  germinal  an  XII  (4  avril  1804). 

L'article  6  de  Farrété  du  30  nivôse  an  XII,  concernant  la  formation 
de  deux  corps  de  vélites ,  établit  que  les  vélites  receyront  la  même 
solde  que  la  Garde,  avec  cette  différence,  toutefois,  que  la  pension 
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de  200  fraocs  foornie  par  les  parents  de  chaque  vélite  entrera  dans 
la  caisse  du  corps  et  viendra  pour  autant  à  la  décharge  du  trésor 
public. 

En  conséquence,  la  solde  desdits  vélites  doit  ôtre  payée  de  la 
même  manière  que  celle  de  la  Garde,  sauf  la  retenue  que  fera  le 
trésor  public  du  douzième  de  la  pension  de  200  francs  par  mois  et 
pour  chaque  vélite  présent  au  drapeau. 

BONAPARTB. 
Architei  de  l'Empire. 

7667.  —  DÉCISION. 

Perif ,  U  germinal  an  XII  (4  avril  1804). 

Le  général  DessoUe  demande  si  l'on       Ce    vaisseau    sera     considéré 
peut  considérer  comme  de  bonne  prise   comme  de  bonne  prise. 
les  marchandises  d*un  bâtiment  suédois  |v 

appartenant  à  un  Anglais  et  qui  a  été  BONAPARTK. 

forcé  de  relâcher  à  Cuzbaven. 

Arcbifefl  de  l'Empire.  


7668.  —  A  M.  EDWARD  LIVINGSTON. 

Paris.  15  germinal  an  XII  (5  avril  1804). 

Monsieur  Edward  Liviogston ,  Président  de  TAcadémie  des  arts  de 
Xev-York,  j*ai  appris  avec  intérêt,  par  votre  lettre  du  24  décembre 
1803,  la  formation  de  la  société  littéraire  de  New- York  ;  et,  puisqu*il 
a  été  agréable  k  votre  Académie  que  je  sois  un  de  ses  membres , 
faites-lui  connaître  que  j'accepte  avec  plaisir  et  que  je  suis  reconnais- 
sant de  la  bonne  opinion  quelle  veut  bien  avoir  de  moi. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

7669.  — AU  CITOYEM  TALLEYRAND, 

MINISTRB   DBS   BELATIONS   BXTÂBIBURBS. 

Paris.  16  germioal  an  XII  (5  avril  ISOi). 

Vous  recevrez ,  Citoyen  Minisire ,  dans  la  journée  de  demain ,  un 
second  rapport  du  grand  juge  sur  la  dernière  lettre  qu*on  vient  de 
recevoir  de  Drake  et  sur  la  mission  d*un  officier  du  9*  de  ligne  '  qui 
a  eu  de  longues  conférences  avec  Spencer  Smith ,  lequel  lui  a  remis 
113,000  francs  de  lettres  de  change.  U  est  urgent  que  les  deux 
lettres  de  Londres  trouvées  à  Abbeville  et  que  je  vous  ai  envoyées, 
qui  constatent  que  Speocer  Smith  devait  avoir  un  abbé  français  pour 

<  Boiey,  cnpitaîiie  adjodtnt-mtjor. 
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secrétaire ,  quil  Ta  effectivement  à  Stnt^rd,  et  qa*tl  était  là  pourf 
remplacer  Wickham,  paraissent  avec  le  rafiport  qui  sera  fait  an  non 
du  grand  juge;  faites-ie  rédiger.  11  faudra  ensuite  que  vous  ordon- 
oiei  des  démarches  à  StoUgard ,  pour  iaire  chasser  Speacer  Smith. 

BOHAPMTS. 

Archives  des  aflaires  étrangères. 

(Ea  mlnot*  ain  Arch.  d«  l'Emp.) 


7670.  —  AU  GENERAL  BERTHIER,  ministrie  mt  la  GontM. 

Paris.  15  germinal  an  XH  (5  avril  1804). 

Vous  demaïidez  une  gratification  pour  Lejeunc,  olTicier  du  [renie, 
auteur  des  batailles  de  Lodî  et  de  Marengo.  Je  préférerais  que  ces 
tialailles  fussent  gravées  aux.  /rais  d«  Gouvernement  et  vendues  à  son 
compte. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7671.  —  DÉCISION. 

Paris,  15  gcrmiual  an  XII  (3  avril  1804). 

Le  ministre  de  la  «piMTe  rend  compte        Je  n  ajoute   pas   grande   foi  à 

que  le  7»«.  par  Ici  incorponUon*  qui  «^^g  ^^  j.^,g„,g    q„^„ j  i^  ^^^ 
doivent  avoir  lieu,  aura  un  excédant  de  ^        •    «        «.i  .       • 

592  hommes.  Quelle  sera  la  destination  «^  '««""t  *"""«»'  «  '*«  »•«*  ^'' 

de  cet  excédant?  ràt^  au^essus  dn    complet  de 

corps,  on  m'en  rendra  compte,  et 

îl  sera  Incite  de  voir  alors  ce  quil 

y  avra  à  faire.   ^ 

BOKATARTK.  . 

Archives  d«  l'Eapire. 

7672.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  16  ^eramal  an  XII  (6  avril  1804). 

On  tient  trop  de  troupes,  Citoyen  Ministre,  k  Mantoue.  La  saison 
va  devenir  très-mauvaise,  il  me  semble  qu  il  suflîrait  d*y  laisser  un 
bataillon  de  troupes  fraocaises  avec  le  bataillon  noir  et  des  troapes 
italiennes. 

Dans  la  maavaiae  saison ,  il  fant  tenir  peu  de  troupes  à  Legoajo, 
où  Tair  est  anssî  tnàa-malsain.  Brescîa,  Véraae,  Salo,  Gome,  Ber- 
game,  Bologne,  sont  de  vérilaUes  posbes  ponr  tenir  des  ironpes. 

Je  désire  que  vons  écrivîex  am  ^fénéral  Sainl-Cyr  que,  les  dem 
balaiUofis  liguriens  n  ééant  qnà  800  hommes,  il  en  fasse  former  an 
seul  bataillon.  Les  officiers  du  second  bataîUoii  seront  envoyés  a 
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Gènes  pour  le  compléter.  Un  bataillon  ne  peot  éire   moins  de 
900  borames. 

Écrivez  an  général  Marmont  qne  je  n*ai  pas  approuvé  la  manière 
dont  on  a  placé,  Tannée  dernière,  les  troupes  dans  la  Batavie;  on  a 
détrait  tons  les  corps  par  les  maladies.  Il  faut  que  le  général  Mar- 
mont place  le  plus  de  troupes  iiaAaves  possible  dans  Vile  de  Walche- 
reo,  et  très-peu  de  Français. 

BoNAPAaTE. 
Âkkitei  àê  rBmpira.  

767a.  —  DÉCISION. 

Ptfis.  16  gemnitl  m  XII  (8  «tril  lêM). 
lappoH  âm  nnnwifv  de  la  ffnem  sur       ||  faut  répondre  que  je  ne  crois 
lifif,  doné  f»  le  «éocfml  Dei^Ue,  ^^^  ^  rexîslence  d^aucim  camp 

ctmp  de  reçue  ^environ  20,000  hom-  ^/^  ^^«'    P*^*^   9«^«   ce  «est 

mes,  poor  le  4  mai.  point  Tannée;  que,  dans  tous  les 

cas,  il  &ot  se  contenter  de  rendre 
compte  de  tons  les  mouvements 
que  feront  les  Prussiens;  qnW 
ne  peut  être  mieux  que  nous  ne 
le  sommes  avec  la  Prusse,  et  q«*il 
fant  témoigner  d'antant  moins  de 
méfiance  quelle  n*cn  a  pas  té- 
moigné dn  voisinage  d*one  armée 
de  30,000  hommes. 

BOMAPARTB. 

dt  rs«i|MB. 


7674.  —  A  PAULINE  BORGHÈSE. 

P«m.  16  germinal  an  XII  (6  avril  1804). 

Madame  et  chère  Sœur,  j'ai  appris  avec  peine  que  vous  n*aviez 
pas  le  bon  esprit  de  vous  conformer  aux  mœurs  et  aux  habitudes  de 
la  ville  de  Rome;  qne  vous  montriez  du  mépris  aux  habitants,  et 
qne  sans  cesse  vous  avez  les  yeux  sur  Paris.  Qnoîqne  occapé  de 
grandes  affaires ,  j*ai  c^ndant  voulu  lions  foire  connaître  mes  inten^ 
tions,  espérant  que  vous  vous  y  conformerez. 

Atroec  votre  mari  et  sa  famîMe,  soyez  prévenante,  accommodez-vous 
des  maBors  de  la  ville  ée  Rome ,  et  meMez^voas  bien  dans  la  tète 
que,  si  à  Tàge  que  vous  avez  vous  vous  laissez  aller  à  de  fasvvas 
conseils  y  vous  ne  pouvez  plus  compter  sur  moi. 

Quant  a  Paris,  vous  pouvez  être  certaine  que  vous  n*y  trouverez 
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aucun  appui,  et  que  jamais  je  ne  vous  y  recevrai  qu  avec  votre  mari. 

Si  vous  vous  brouillez  avec  Lui ,  la  faute  serait  à  vous ,  et  alors  la 

France  vous  serait  interdite.  Vous  perdriez  votre  bonheur  et  mon 

amitié. 

Bonaparte. 

Comm.  ptr  II.  Armand. 

7675.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Paris.  17  genniDal  an  XII  (7  avril  1804). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  un  rapport  du  citoyen 
Portalis,  relatif  à  des  mouvements  que  se  sont  donnés  plusieurs  prê- 
tres rebelles  au  moment  même  où  se  tramait  une  conspiration  contre 
nous;  mais  ces  renseignements  du  citoyen  Portalis  sont  bien  loin 
d'être  complets.  Je  sais  que  dans  la  Vendée  il  y  a  un  certain  nombre 
de  prêtres  qui  ont  refusé  de  reconnaître  le  concordat,  et  je  me  rap- 
pelle que  révêque  de  la  Rochelle  en  avait  dénoncé  neuf  ou  dix. 

Dans  le  diocèse  de  Liège,  il  faut  également  prendre  des  renseigne- 
ments et  faire  arrêter  dix  des  principaux.  Prenez  aussi  des  mesures 
pour  faire  arrêter  les  prêtres  qui  sont  portés  dans  les  rapports  da 
citoyen  Portalis.  Je  veux  bien  encore  être  indulgent  et  consentir  à  ce 
que  ces  prêtres  soient  transportés  à  Rimini  ;  mais  je  désire  que  vous 
me  fassiez  connaître  la  peine  qu  encourt  un  prêtre  en  place  qui  se 
sépare  de  la  communion  de  son  évêque  et  qui  abjure  un  serment 
prêté.  Dieu  le  punira  dans  Tautre  monde,  mais  César  doit  le  punir 
aussi  dans  celui-ci. 

Quand  vous  aurez  recueilli  tous  les  renseignements,  faites  dresser 
un  état  général  de  tous  les  prêtres  qui,  dans  cette  circonstance,  se 
sont  mal  comportés. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

7676.  —  AU  CITOYEN  PORTALIS. 

Parif.  17  germinal  an  XII  (7  avril  1804). 

Je  désirerais  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  si  les  curés  qui, 
après  avoir  prêté  serment  au  concordat,  Tabjureut  en  donnant  leur 
démission ,  sont  sujets  à  des  peines. 

Je  vous  envoie,  avec  deux  notes,  le  projet  d'arrêté  sur  le  traite- 
ment des  prêtres  ;  après  quoi  je  vous  prie  de  le  porter  à  la  première 
séance  du  Conseil  d'État. 

Bonapartb. 

Ârcbivet  de  l'Empire. 
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7677.  —AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE    DB   LA   MARINS   ET   DBS   COLONIES. 

Par».  17  germiaal  an  XII  (7  airrU  1804). 

Je  TOUS  envoie  votre  correspondance  de  Tlnde.  Il  me  parait  qa'il 
tâui  pourvoir  à  rapprovisionnement  de  File  de  France  par  le  moyen 
de  FAmérique;  rédigez  en  conséquence  deux  notes,  qui  seront  eiP- 
voyées  au  citoyen  Talleyrand,  Tune  sur  le  cap  de  Bonne-Espérance , 
Taotre  sur  Batavia,  soit  pour  des  chi^ngements  de  garnisons,  soit 
pour  des  augmentations  de  troupes ,  et  pour  démontrer  la  mauvaise 
situation  de  ces  colonies.  EnGn  expédiez  un  ou  deux  millions  de  lettres 
de  change  sur  Batavia  ou  sur  le  Rio  de  la  Plata. 

Bonaparte. 

Architef  de  l'Empire. 

7678.  —AU  CARDINAL  FESCH. 

La  MalmaÎMo.  20  sfenoînal  an  XII  (10  atril  1804). 

Monsieur  le  Cardinal  Fesch,  je  vous  envoie  une  lettre  pour  madame 
Paolette'.  Je  n*ajoute  foi  qu'à  la  moitié  de  ce  qui  est  contenu  dans 
votre  lettre;  cependant  il  est  fâcheux  pour  moi  de  penser  que  ma- 
dame Borghèse  ne  sente  pas  Timportance  dont  il  est  pour  son  bon* 
heur  de  8*accoutumer  aux  mœurs  de  Rome  et  de  se  faire ,  de  l'estime 
de  cette  grande  ville,  une  récompense  qui  doit  être  douce  à  un  cœur 
aussi  bien  né  que  le  sien.  Toutefois,  je  lui  fais  connaître  mes  inten- 
tions d'une  manière  très-simple  et  très-précise;  j'espère  quelle  s'y 
conformera,  et  l'arrivée  de  sa  mère,  d'ailleurs,  lui  donnera  un  con- 
seil naturel  qui  lui  sera  profitable.  Dites-lui  donc  de  ma. part  que 
déjà  elle  n'est  plus  belle,  qu'elle  le  sera  beaucoup  moins  dans  quel- 
ques années,  et  que,  toute  sa  vie,  elle  doit  être  bonne  et  estimée.  11 
est  juste  aussi  que  son  mari  ait  quelque  égard  à  l'habitude  qu'elle  a 
de  vivre  dans  Paris,  et  qu'il  lui  laisse  la  liberté  à  laquelle  nos  femmes 
sont  accoutumées  dans  ce  pays.  Elle  devait  se  faire  une  étude  de 
plaire  à  la  famille  de  son  mari  et  à  fous  les  grands  de  Rome,  et 
établir  un  ton  de  société  digne  du  rang  qu'elle  occupe ,  et  non  ces 
mauvaises  manières  que  le  bon  ton  réprime ,  même  dans  les  sociétés 
les  plus  légères  de  la  capitale. 

Bonaparte. 

AfcUvce  de  rEmpirt. 
^  Voir  pièce  d<*  7674. 

a.  Si 
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7679.  —  AU  GÉNÉRAL  JUNOT, 

COMMA\DA.\T  LKS  GBBNADIKBS  DE  LA  RéSBRVB,  A  AURAS. 

Saial-Cbad.  20  germinal  an  XII  (10  avrU  1804). 

Citoyea  Général  Junot,  j'ai  ordonné  au  général  Dupas  de  retooraer 
sous  vos  ordres.  Je  désire  que  vous  le  ftraitiei  bien  et  que  vous  ou- 
bliiez le  passé.  C'est  un  bou  soldat  qui ,  dans  Toccasion ,  vous  sera 
utile.  11  m'est  revenu  quelques  plaintes  sur  la  division.  Vous  devex 
vous  étudier  à  ne  pas  mécontenter  les  chefs  de  corps  et  de  bataillon, 
nea  pas  exiger  trop;  il  ne  faut  pas  se  fâcher  quand  ils  ne  répondent 
pas  à  votre  attente ,  puisque  vous  êtes  là  pour  les  instruire. 

BOHAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7680.  —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND   JUGB,    MINISTRE    DB   LA   JUSTICE. 

Saiat-Cloud.  22  gennioal  an  XII  (12  avril  1804). 

Faîtes  arrêter^  Citoyen  Ministre,  le  nommé  Lctellier,  doot  il  est 
question  dans  le  bulletin  de  police  du  21  germinal. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  fait  une  liste  des  prêtres  des  Deux-Sèvres 
que  le  général  Dufrcsse  a  dénoncés  ;  prenez  des  renseignements  da 
préfet,  et  faites-les  arrêter  si  les  renseignements  du  préfet  conflrment 
ceux  du  général. 

11  aurait  fallu  charger  quelques  officiers  de  gendarmerie  inldli- 
gents  d'interroger  avec  soin  les  receleurs  des  brigands  qui  ont  été 
arrêtes  dans  l'Orne,  afin  de  découvrir  toute  la  ligne  des  brigands 
de  Paris  à  Rennes. 

Faites  arrêter  Gasté  de  la  Pallue,  dont  il  est  question  dans  le  rap- 
port du  même  jour,  ainsi  que  le  nommé  Degrume,  cité  dans  le  même 
article.  11  faudrait  savoir  ce  que  c'est  que  ce  Gasté  de  la  Pallue. 

Bonaparte. 

Ârchiici  de  l'Empira. 

7681.  — AU  GÉNÉRAL  MONCEY, 

PRBlilER   INSPBGTBOR  GÉNÉRAL  DB  LA   GENDARMER». 

Saint-Cload.  20  germinal  an  XII  (10  avril  1804). 

Je  désire  que  vous  vous  fassiez  rendre  compte  du  nombre  des  offi- 
ciers qui  composent  la  garde  nationale  de  Caen,  et  que  vous  deman- 
diez des  notes  sur  leur  attachement  au  Gouvernement,  leur  moralité, 
et  la  part  qu  ils  ont  eue  à  la  chouannerie  et  à  la  guerre  civile;  le  nom 
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de  tous  les  membres  du  conseil  général  et  de  préfecture ,  avec  des 
notes  sous  le  même  point  de  vue  ;  le  nom  de  tous  les  maires  de  Caen, 
et  des  notes  dans  le  même  sens. 

BONAPABTB. 

Archifet  de  TEinpire. 

7682.  —AU  CITOYEN  CHAPTAL,  ministre  db  l'intérieur. 

Saint-Cloud,  24  germintl  an  XII  (U  arril  1804). 

Le  plan  de  joindre  le  Rhin  au  Rhône  est  sans  doute  un  grand 

projet  ;  mais  il  y  a  bien  de  Tinconvénient  à  faire  beaucoup  espérer  à 

lopinion,  et  ensuite  à  tenir  peu.  On  dit  que  cette  dépense  monterait 

à  13  millions  ;  on  peut  hardiment  la  porter  à  15.  Il  faudrait  donc 

quinze  ans  si  Ton  pouvait  y  dépenser  un  million  par  an.  11  serait 

nécessaire  de  proposer  aux  trois  départements  les  plus  bénéGciés  par 

ce  canal  de  s'imposer  pour  5  ou  6  centimes  ;  ce  qui  produirait  une 

somme  qui  pourrait  être  augmentée  chaque  année,  selon  les  besoins 

et  les  circonstances,  par  des  fonds  généraux;  car,  avec  les  fonds 

généraux  du  trésor  public,  nous  ne  pourrons  jamais  sensiblement 

travailler  à  ce  canal.  Écrivez  donc  sur  cet  objet  aux  différents  conseils 

de  départements.  Ce  qui  n'empêche  pas  que,  d'ici  à  ce  que  les  fonds 

soient  faits  par  les  départements  et  rentrés ,  on  n'accorde  quelques 

fonds  pour  pousser  la  navigation  du  Doubs  jusqu'à  Besançon.  Il 

faudrait  d'abord  être  bien  sûr  que  ce  projet  est  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 

pour  la  navigation  du*  Doubs  ;  il  y  a  des  ingénieurs  qui  seraient  d'avis 

qu'on  ôtàt  tous  les  barrages. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7683.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

commandant   le   camp   UK   SAINT-OMBR. 

Sunt-CkHid.  U  germinal  an  XII  (14  airil  1804). 

Citoyen  Général  Soult,  j'ai  reçu  votre  dernière  lettre.  Les  conseils 
généraux  des  départements,  les  collèges  électoraux  et  tous  les  grands 
corps  de  l'Etat  demandent  que  l'on  mette  enfin  un  terme  aux  espé- 
rances des  Bourbons,  en  plaçant  la  République  à  l'abri  des  secousses 
des  élections  et  de  l'incertitude  de  la  vie  d'un  homme.  Mais,  jusqu'à 
cet  instant,  je  ne  me  suis  encore  décidé  à  rien  ;  cependant  je  désire 
que  vous  m'instruisiez  en  grand  détail  de  l'opinion  de  l'armée  sur 
une  mesure  de  cette  nature.  Vous  sentez  que  je  n'y  serais  porté  que 
dans  le  seul  but  de  l'intérêt  de  la  nation ,  car  le  Peuple  français  m'a 
fait  si  grand  et  si  puissant  que  je  ne  puis  plus  rien  désirer. 

SI. 
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Vous  devez  prévenir  le  colonel  du  4*  régiment  que  je  Fai  nommé 
général  de  brigade.  J^envoie,  pour  le  remplacer  comme  colonel, 
mon  frère  Joseph  ;  il  a ,  dans  les  premières  campagnes  de  la  révo- 
lution, servi  comme  chef  de  bataillon  ;  il  a  à  cœur,  comme  moi,  de 
devenir  militaire  ;  car,  dans  les  temps  où  uous  vivons,  ce  nest  pas 
assez  de  servir  FÉtat  par  ses  conseils  dans  les  négociations  les  plus 
difliciles  ;  il  faut  encore  pouvoir',  si  les  circonstances  le  veulent ,  le 
servir  avec  son  épée.  Mais,  comme  il  faut  que  ^informe  déjà  le 
Sénat  de  cette  mesure,  il  faut  tenir  cela  secret.  Je  pense  que  Joseph 
sera  à  Boulogne  avant  le  1*'  du  mois  prochain  ;  il  doit  y  faire  son 
métier  avec  la  plus  grande  rigueur.  Seulement ,  au  moment  de  son 
arrivée ,  vous  pourrez  le  recevoir  avec  tous  les  honneurs  dus  à  un 
grand  officier  de  la  Légion  d*honneur,  à  un  sénateur  et  à  une  per- 
sonne qui  m^est  si  chère.  Il  descendra  pour  cela  à  mon  quartier 
général.  Mais,  ces  honneurs  une  fois  rendus,  il  devra  mettre  son 
habit  de  colonel  et  être  subordonné  comme  le  veut  la  loi  militaire. 

J'ai  nommé  capitaine  dans  le  même  corps  Stanislas  Girardin ,  qui 
était  capitaine  lorsqu'il  est  entré  au  Corps  législatif.  Je  désire  que 
vous  me  fassiez  connaître  le  meilleur  capitaine  du  4*,  que  je  veui 
faire  entrer  dans  la  Garde,  afin  que  cela  ne  fasse  aucun  tort  à 
Favancement  du  corps.  Faites  connattre  au  général  Suchet  que  j'ai 
accordé  à  son  frère  la  place  qu'il  m'a  demandée. 

Je  désire  beaucoup  être  débarrassé  de  ce  procès,  ce  qui  sera, 
j'espère ,  sous  dix  jours ,  pour  venir  vous  voir. 

Berthier,  je  crois ,  part  demain. 

Bonaparte. 

Archive!  de  l'Empire. 

7684.  —  AU  GÉNÉRAL  NEY,  commandant  le  camp  dr  montrrcil. 

S«tnt-Cload,  24  germinal  an  XII  (14  atril  1804). 

Citoyen  Général  Ney,  je  reçois  avec  plaisir  les  rapports  que  vous 
m'envoyez.  Je  prends  beaucoup  d'intérêt  à  l'état  de  la  crue  des 
eaux  de  la  baie  d'Élaples.  Avant  de  construire  un  fort  sur  le  banc 
des  Chiens ,  il  faut  que  les  deux  forts  de  Boulogne  soient  achevés  ; 
nous  verrons  d'ailleurs  cela  plus  amplement  à  mon  prochain  voyage, 
qui,  j'espère,  ne  tardera  pas. 

J'ai  nommé  votre  beau-frère,  sur  la  demande  que  vous  m'en  avez 
faite ,  à  la  place  d'administrateur  des  droits  réunis  ;  et  j'ai  été  fort 
aise  de  trouver  cette  occasion  de  vpus  donner  une  nouvelle  preuve  de 
mon  estime. 

Quoique  Cayeux  ne  soit  pas  de  l'arrondissement  de  votre  armée. 
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puisque  vous  êtes  instruit  qQ*il  y  a  des  communications  avec  rennemî, 
il  n*y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  y  envoyiez  des  gendarmes 
délite  et  même  un  agent  secret.  Dans  la  guerre  passée,  Cayeux  a 
été  un  rendez-vous  de  mauvais  sujets. 

J*ai  peine  à  me  persuader  que  Tabbé  Ratel ,  qui  est  des  environs 
de  Boulogne,  n*ait  pas  eu  part  à  Tincendie  du  magasin  de  Montreuil. 
Prenez  des  informations  pour  connaître  les  individus  qui  sont  à 
Ktaples,  Montreuil  et  aux  environs,  qui  ont  des  liaisons  de  parenté 
et  de  connaissance  avec  ce  misérable. 

Bonaparte. 

Architef  de  l'Empire. 

7685.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRES. 

Saint-Cloud.  24  germinal  an  XII  (14  avril  1804). 

J*ai  lu  le  rapport  du  ministre  de  la  République  à  Gênes,  du  7  ger- 
minal. Il  n'en  résulte  pour  moi  rien  de  clair. 

Je  désirerais  que  vous  chargeassiez  un  officier  de  marine ,  qui  eût 
rhabitude  de  ces  travaux , 

1*  De  se  rendre  à  Gênes,  d*y  visiter  les  constructions  qui  s'y  font, 
pour  s*assurer  quelles  sont  bonnes,  car  de  mauvais  vaisseaux  ne 
servent  de  rien  ; 

2*  De  voir  si  Tarscnal  actuel  est  bien  situé ,  si  l'opération  de  jeter 
les  bâtiments  i  Feau  se  fera  sans  difGculté,  enfin  si  Ton  a  pourvu  à 
tout ,  surtout  à  ce  qui  est  relatif  à  l'opération  de  mater  (  il  faudrait 
lui  communiquer  mon  projet,  mais  dans  le  plus  grand  secret,  afin 
qu'il  puisse  faire  sa  mission  avec  plus  de  succès  ) . 

Je  voudrais  pouvoir  tenir  à  Gênes ,  en  temps  de  paix ,  une  escadre 
de  six  vaisseaux  de  guerre ,  de  quatre  frégates ,  et  dès  lors  pouvoir 
les  radouber,  les  refondre,  les  remâter  et  les  armer  ;  et  cette  escadre, 
je  voudrais  l'armer  en  grande  partie  avec  des  matelots  génois.  A  cet 
effet,  il  faut  donc,  1*  savoir  si  l'on  peut  se  servir  de  la  darse  comme 
bassin  ;  2*  reconnaître  le  mouillage  d'une  escadre,  soit  dans  le  port 
de  Gênes ,  soit  dans  la  rade. 

Et,  comme  cette  affaire  devra  être  un  objet  de  négociation  avec 
Gênes,  il  faut  bien  en  savoir  les  éléments,  afin  de  tout  prévoir  dans 
ladite  négociation.  11  faudrait  que  tous  nos  magasins  fussent  dans 
un  ensemble  qui  formât  une  petite  ville  dans  Gênes. 

L'amiral  Rosily  pourrait  être  très-bon  pour  cette  mission ,  qui  doit 
être  faite  dans  la  saison  actuelle,  pour  être  à  même  de  bien  vérifier 
la  sonde  et  de  procurer  toutes  les  lumières  propres  à  détruire  tout 
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préjogé  sur  cet  objet.  Ce  général  pourrait  être  aussi  chargé  de  faire 
un  rapport  sur  Villefranche  et  le  golfe  de  la  Speziia. 

BONAPAITB. 

Archives  de  l'Empire. 

7686.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VER  HUELL , 

COVUANDAVr  LA   FLOTTILI^   BATAVB. 

Saint-Clond,  24  germinal  an  XII  (14a\rU  1804). 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Ver  Huell,  Commandant  en  chef  la 
flottille  batavc,  nous  n'avons  pu  nous  entendre  pour  le  cartel  (Té- 
change  avec  TAiiglcterre.  Elle  a  refusé  d*y  comprendre  les  prisonniers 
banovriens.  Le  temps  est  arrivé  de  ne  recevoir  les  modiGcations  qae 
TAngleterre  veut  faire  au  droit  commun  »  ni  en  temps  de  paix  ni  ea 
temps  de  guerre.  Vous  ne  sauriez  trop  vous  méfier  des  coaiœodores 
anglais  ;  tous  ces  parlementaires  qu  ils  envoient  n*ont  pour  but  que 
Tespionnage. 

Apprenez -moi  bientôt  que  la  seconde  partie  de  la  flottille  est 
arrivée  à  Ostende. 

BOXAPARTB. 
AreUvM  de  l'Empîre. 

7687.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

GRAND    JUGE,    MINISTRE   DE   LA   JUSTICE. 

SAi»M:io«d .  S6  gwniwl  aa  XII  (16  ami  180é}. 

Citoyen  Grand  Juge,  je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  rela- 
tivement aux  prêtres  dissidents  et  qui  sont  encore  dans  la  communion 
des  évâqncs  rebelles  à  la  religion  et  k  la  patrie.  Je  suis  cependant 
instruit  que  le  préfet  de  Loir-et*Cber  continue  à  professer  des  prin- 
cipes opposés ,  qu'il  a  longtemps  protégé  Habert ,  correspondant  de 
M.  de  Thémines,  évèque  rebelle,  et  qu'il  avait  placé  des  sœan 
hospitalières  à  Vendôme,  qn'il  a  érigées  en  communauté  et  autorisées 
à  ne  pas  être  dans  la  communion  de  Févéque  d'Orléans,  et  quen6n 
il  a  placé  là  un  foyer  de  rébellion  contre  le  concordat.  On  assure 
même  qu^il  a  souffert  qu'on  renvoyât  un  novice  parce  qn'il  était  dans 
les  principes  do  concordat.  Faites-vous  rendre  compte  de  ce  fait,  et 
faites-moi  connaître  quel  caractère  je  dois  donner  à  la  condoite  de 
ce  préfet  :  est-ce  irréflexion  on  rébeliîon  contre  mes  ordres  ?  Faites- 
moi  aussi  connaître  si  les  prêtres  dissidents  de  Loir-et-Cber  sont 
arrêtés ,  et  donnes  ordre  qae  ces  sœurs  hospitalières  soient  remises 
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dans  la  communion  de  l'évéqne,  ou  que  sur-le-champ  elles  soient 

chassées. 

BONAPAaTE. 

Archifet  de  l'Empire. 

7688.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministre  des  finances. 

SaiBt-Clond,  26  germinal  an  XII  (16  avril  1804). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que,  dans  le  courant  de  la  semaine, 
vous  preniez  des  mesures  pour  mettre  un  terme  au  scandale  qu  offre 
dans  le  public  la  succession  de  la  Tour-d' Auvergne. 

De  retour  de  mon  voyage  dans  le  département  de  TEurc ,  il  y  a 
dix-huit  mois ,  j*cus  Tévcil  sur  Timmense  fraude  qui  existait  au 
détriment  du  Gouvernement.  J'ai  depuis  tenu  plusieurs  conseils  ; 
mais,  je  dois  Tavouer,  Fintérét  et  la  friponnerie  ont  été  plus  puissants 
que  la  justice  et  ma  volonté. 

La  France  a  encore  le  scandale  de  voir  une  province  entière  être 
devenue  le  revenu  d*un  faiseur  d'affaires,  ce  qui  ne  peut  avoir  été 
que  par  la  négligence  de  Fadministration.  Je  veux  enfln  que  cela 
Goisse. 

Je  désire  que  vons  en  manifestiez  Tintention  dans  vos  bureaux  et 
dans  ceux  de  Tenregistrement ,  et  que  ceux  qui  auraient  été  d'intelli- 
gence avec  ces  faiseurs  d'affaires  sachent  que  le  Gouvernement  ne 
veut  plus  être  trompé. 

Je  vous  euvoie  un  relevé  que  j'ai  fait  faire  des  diflerents  actes 
relatifs  à  cette  affaire.  La  Tour-d'Auvergne  n'a,  je  crois,  plus  d'hi- 
riliers  ;  j'avais  chargé  l'enregistrement  de  mettre  d'abord  le  séquestre 
sur  ses  biens,  et  j'avais  entendu  qu'au  plus  tard  dans  un  mois  il  eût 
fait  entrer  la  nation  en  jouissance  de  la  propriété. 

L'enregistrement  a  mis  le  séquestre  ;  mais  les  questions  auxquelles 
il  aurait  pu  donner  lieu  n'ont  pas  été  présentées,  et  il  parait  que  le 
fermier,  de  son  propre  droit,  a  reconnu  héritier  qui  il  a  voulu. 

Cet  état  d'incertitude  est  très-avantageux  aux  faiseurs  d'affaires, 
qui,  par  là,  sont  soustraits  aux  recherches  de  la  nation  comme  à 
celles  des  héritiers  réels  ;  et  je  vois  avec  peine  que  vous  n'aves  pas 
été  instruit  et  que  vous  n'avez  pas  réprimé  des  abus  aussi  criants. 

Dana  Tarrôté  de  l'an  Vlll ,  comme  dans  les  actes  des  années  sui- 
vantes, les  bois  ont  toujours  été  exceptés,  et  cependant  je  suis  instruit 
que  l'on  a  poussé  l'impudence  jusqu'à  affranchir  les  fermiers  de  toute 
forme  et  de  toute  règle  sur  leur  exploitation  ;  aucunes  formes  légales 
voulues  pour  la  vente  des  biens  nationaux  n'ont  été  exécutées,  de 
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manière  qu'ils  ont  pu  évaluer  à  leur  profit  les  coupes  de  bois,  comme 
ils  Tout  voulu. 

Mon  intention  est  que  les  fermiers  soient  tenus  de  traiter  de  clerc 
i  maître. 

Quant  au  fond  de  la  question ,  s'il  n*y  a  plus  d'héritiers ,  il  est 
naturel  que  cette  succession  rentre  dans  la  loi  des  forêts  et  domaines 
nationaux  ;  s'il  y  a  des  héritiers ,  il  est  juste  qu'ils  soient  mis  en 
possession,  au  terme  de  la  dernière  loi  du  Corps  législatif;  car,  si 
les  biens  qu'a  échangés  la  maison  de  Bouillon  n'existent  plus,  il  est 
constant  que  c'est  par  son  refus  d'obéir  à  la  loi  et  de  se  remettre  en 
possession  des  biens  de  Sedan. 

Dans  tout  état  de  cause,  je  veux  que  les  héritiers  de  cette  ancienne 
et  illustre  maison,  s'il  en  existe,  aient  promptement  ce  que  la  der- 
nière loi  veut  qu'il  leur  soit  donné  ;  mais,  dans  aucun  cas,  je  n en- 
tends que  des  faiseurs  d'affaires  adroits,  astucieux,  qui  ont  pousse 
l'impudence  jusqu'à  faire  entendre  le  cri  de  l'immoralité  à  la  tribune 
nationale ,  lèvent  la  tête  et  volent  l'État  bannière  déployée. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7689.  —  AU  GÉNÉRAL  LAMES. 

Saint-Clood.  26  germinal  an  XII  (16  avril  1804). 

Citoyen  Général  Lannes,  Ministre  plénipotentiaire  de  la  République 
à  Lisbonne,  je  suis  content  du  traité  que  vous  avez  fait.  Nous  y  perdons 
des  sommes  considérables ,  puisque  l'Espagne  s'était  engagée  à  noos 
faire  donner  des  subsides  par  le  Portugal  pendant  tout  le  temps  de 
la  guerre  ;  mais  cela  paraît  se  compenser  par  les  avantages  acquis  h 
notre  commerce ,  et  tous  les  sacrifices'  qui  seront  faits  à  notre  com- 
merce seront  toujours  dans  mon  goût  et  dans  l'intérêt  public. 

Dans  les  affaires  diplomatiques,  il  faut  marcher  doucement  et  avec 
réserve,  et  ne  rien  faire  de  ce  qui  n'est  pas  contenu  dans  les  instmc- 
lions,  parce  qu'il  est  impossible  à  un  agent  isolé  de  pouvoir  apprécier 
l'influence  de  ses  opérations  sur  le  système  général.  L'Europe  forme 
un  système,  et  tout  ce  qu'on  fait  dans  un  point  rejaillit  sur  les  antres; 
il  faut  donc  du  concert. 

J'ai  vu  avec  plaisir  que  vous  ayez  fait  insérer  le  rapport  du  grand 
juge  dans  la  Gazeile  de  Lisbonne.  Je  vous  sais  gré  de  l'attention  que 
vous  portez  à  soutenir  notre  dignité  et  notre  influence  à  Lisbonne. 
N'ajoutez  aucune  espèce  de  confiance  aux  bruits  qu'on  vous  fenit 
parvenir.  Le  pays  ici  va  au  mieux,  et  le  petit  nombre  des  malveillants 
sont  dans  une  parfaite  impuissance. 
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f ai  vu  ici  avec  plaisir  M.  d*Aranjo.  II  m'a  paru  dans  des  senti- 
ments tels  qu  on  peut  les  désirer. 

Voas  resterez  encore  quelque  temps  à  Lisbonne  ;  mais ,  soyez 
tranquille,  on  ne  frappera  pas  de  grands  coups  que  vous  n*y  soyez. 

Bonaparte. 

Mille  choses  aimables  et  respectueuses  à  madame  Lannes. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  llontebeUo. 


7690.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Saint-Cloud.  27  germinal  an  XII  (17  avril  1804). 

Je  prie  le  ministre  des  relations  extérieures  d'écrire  particulière- 
ment à  Hambourg,  Francfort  et  dans  les  autres  villes  d'Allemagne, 
pour  se  procurer  adroitement  des  renseignements  sur  les  auteurs  de 
ces  bulletins  par  ceux  qui  les  reçoivent,  et  de  faire  des  recherches 
sur  récriture  de  ceux  qui  habituellement  en  envoient. 

Bonaparte. 

Archivea  des  afiairei  ëtrangèret. 


7691.  —AU  GENERAL  MARMONT, 

COMMANDANT    LR   CAMP    d'uTRKCHT. 

Saint-Clond,  27  germinal  an  XU  (17  avril  1804). 

Citoyen  Général  Marmont,  je  réponds  à  votre  lettre  du  28  ventôse. 
Si  le  nouveau  chef  du  28*  régiment  de  ligne  ne  répondait  pas  dans 
trois  mois  aux  espérances  que  j*en  ai  conçues ,  on  le  changerait.  Je 
îais  m*occuper  de  donner  un  nouveau  chef  au  11*  de  ligne;  cela 
remédiera  à  tout.  Vous  ferez  passer  au  ministre  de  la  guerre  des 
renseignements  plus  détaillés  sur  le  colonel  du  8*  de  chasseurs;  j*en 
avais  une  opinion  différente  de  celle  que  vous  m*en  donnez. 

Je  tremble  i  votre  idée  de  former  des  camps  en  Hollande  ;  les 
maladies  nous  ont  fait  bien  du  mal  Tannée  passée ,  et  je  préfère 
laisser  entrer  les  Anglais ,  pour  les  en  chasser  après ,  à  perdre  toutes 
nos  troupes  à  Thôpital.  La  frégate  qui  est  à  Fembouchure  de  la 
Meuse  ne  partira  point. 

Continuez  à  m'instruire  de  la  situation  de  Tesprit  de  la  Hollande. 
On  m*a  promis  que  les  écrivassîers  de  ce  pays  seraient  plus  discrets. 
Envoyez  un  ofBcier  d^état^major  pour  faire  descendre  les  chaloupes 
de  la  Meuse.  Faites  mettre  sur  chacune  une  garnison  et  faites-les 
diriger  sur  Helvoet-Sluys ,  où  le  capitaine  de  la  frégate  doit  les  équi- 
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per,  et,  quand  vous  saurez  que  les  six  de  Strasbourg  et  de  Lîége 
sont  arrivées,  vous  leur  donnerez  la  même  direction.  Quoique  cela 
ne  soit  point  du  ressort  de  la  terre ,  vous  devez  vous  en  occuper. 
Cela  augmentera  d'autant  la  protection  de  vos  cotes,  et  quelques 
chaloupes  canonnières  françaises  vous  seront  fort  utiles. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Eaipire. 

7692.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saint-Cloud.  27  gcrmiad  an  XII  (17  avril  1804). 

Le  général  Marmont  m^instruit  quejes  trois  chaloupes  canonnières 
de  Liège  sont  à  Dordrecht.  Écrivez-lui  de  prendre  des  mesures  pour 
les  faire  descendre  jusqu'à  Helvoet-Sluys ,  et  ordonnez  au  capitaine 
de  la  frégate  de  les  faire  sur-le-champ  armer.  Les  canons  doivent 
avoir  été  fournis  de  ceux  de  Liège.  Il  pourra,  en  attendant,  en 
fournir  de  la  frégate. 

Faites-moi  connaître  les  ordres  que  vous  donnez  à  celles  construites 
à  Colmar,  Mézières  et  autres  endroits  sur  la  Meuse  et  sur  le  Rhin. 
Il  sera  fort  utile  à  la  frégate  d*en  avoir  cinq  ou  six  sons  sa  direction, 
puisque,  par  ce  moyeu,  cette  flottille  pourra  servir  dans  Toccasion 
à  accompagner  Texpédition  du  Texcl,  commandée  par  le  général 
Marmont,  soit  à  défendre  l'entrée  des  canaux  de  la  Hollande.  Je 
désire  savoir  où  nous  en  sommes  des  constructions  du  Rhin  et  de  la 
Meuse. 

BOXAPABTR. 

Archives  de  l'Empire. 

7693.  —  MESSAGE  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Saioi-Clraa»  S8  germinal  an  XII  (18  avril  1804). 

Citoyens  Sénateurs ,  le  sénateur  Joseph  Bonaparte ,  grand  olBeîer 
de  la  Légion  d'honneur,  m*a  témoigné  le  désir  de  partager  les  pèrik 
de  Tannée  campée  sur  les  côtes  de  Boulogne ,  afin  d'avoir  part  â  si 
gloire. 

J'ai  cru  qu'il  était  du  bien  de  l'État  et  qoe  le  Sénat  verrait  avec 
plaisir,  qu'après  avoir  rendu  à  la  République  d'importants  services, 
soit  par  la  solidité  de  ses  conseils  dans  les  circonstances  les  plus 
graves,  soit  par  le  savoir,  l'habileté,  la  sagesse,  qu'il  a  déployés 
dans  les  négociations  successives  do  traité  de  Mortefontaine,  qui  a 
terminé  nos  différends  avec  les  États-Unis  d'Amérique,  de  celai  de 
Lunéville,  qui  a  pacifié  le  continent,  et,  dans  ces  derniers  temps, 
de  celui  d'Amiens ,  qui  avait  rétabli  la  paix  entre  la  France  et  l'An- 
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glcterre,  le  sénateur  Joseph  Bonaparte  fût  mis  en  mesure  de  contri- 
buer à  la  vengeance  que  se  promet  le  Peuple  français  pour  la  viola* 
tioo  de  ce  dernier  traité ,  et  se  trouvât  dans  le  cas  d^acqnérir  de  plus 
eo  pins  des  titres  à  Testime  de  la  nation. 

Ayant  déjà  servi  sous  mes  yeux  dans  les  premières  campagnes  de 
la  guerre  et  donné  des  preuves  de  son  courage  et  de  ses  bonnes  dis- 
positions pour  le  métier  des  armes ,  dans  le  grade  de  chef  de  batail- 
lon, je  Tai  nommé  colonel  commandant  le  4*  régiment  de  ligne,  Tun 
des  corps  les  plus  distingués  de  Tarmée  et  que  Ton  compte  parmi 
ceui  qui  ^  toujours  placés  au  poste  le  plus  périlleux ,  n'ont  jamais 
perdu  leurs  étendards  et  ont  très*souvent  ramené  ou  décidé  la  victoire. 

Je  désire,  en  conséquence,  que  le  Sénat  agrée  la  demande  que  lui 
fera  le  sénateur  Joseph  Bonaparte  de  pouvoir  s'absenter  de  ses  déli- 
bérations pendant  le  temps  où  les  occupations  de  la  guerre  le  retien- 
dront à  Tarmée. 

Bonaparte. 

Archifef  de  TEflifiie. 

7694. —  AU  CITOYEN  UËLZI, 

VICE-PBÉSIOBMT   DE   LA    BÉPL'BLIQUB   ITAUBNNE. 

SAÎaMUoad.  28  ^ermlmat  tn  XII  (IS  avril  1S04). 

Citoyen  Meizi,  je  consens  avec  plaisir  à  ce  que  Cicognara  retourne 
chez  lui  et  soit  de  nouveau  employé  pour  le  service  de  la  République. 
S*il  a  commis  quelques  fautes ,  je  dois  me  souvenir  des  services  qu  il 
a  rendus  dès  la  naissance  de  la  République,  oii  il  a  fait  preuve  de 
courage  et  de  dévouement. 

Bonaparte. 

7695.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

SaiDUClood.  28  germinal  an  XII  (18  avril  1804). 

Je  désire ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  écriviez  au  général  Gar- 
danne  qu*il  m*est  revenu  beaucoup  de  plaintes  sur  les  vexations  qu  il 
exerce  envers  les  habitants  du  pays;  qn*il  ait  à  se  comporter  d*une 
manière  digne  de  Farmée ,  et  à  ne  me  faire  entendre  désormais  au- 
cône  plainte.  On  doit  s'étudier  à  se  faire  aimer  en  Italie,  et  non  à 
le  iaire  haïr. 

Demandez  an  général  Jourdaa  des  renseignements  sur  le  citoyen 
Bertheloi,  chef  de  U  1'*  demi-brigade  de  ligne,  qui,  À  ce  quil  pa- 
rait, s'ahandonae  au  jeu ,  conduite  indigne  d*un  officier  qui ,  père 
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de  famille  et  ayant  2,000  enfants  à  soigner,  leur  doit  Femploi  de 
tout  son  temps  et  Texemple  d'une  bonne  conduite. 

Donnez  Tordre  au  général  Jourdan  de  conGer  la  place  de  Vérone 
à  un  commandant  sûr,  et  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  com- 
mandants particuliers  ne  se  livrent  point  à  ces  petites  vexations  qui, 
isolées ,  sont  peu  de  chose ,  mais ,  en  masse ,  peuvent  indisposer  les 
habitants  du  pays. 

Quant  aux  commandants  des  places ,  il  me  parait  convenable  que 
le  général  Jourdan  donne  la  note  de  celles  où  il  faut  mettre  des 
commandants  français,  ce  qui  ne  devrait  avoir  lieu  que  pour  les 
places  où  il  y  a  des  troupes  françaises.  Dans  les  autres,  le  ministre 
de  la  guerre  de  la  République  italienne  doit  nommer  des  comman- 
dants italiens. 

BONAPABTB. 

Archives  de  l'Empire. 

7696.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saint-Clood.  S8  germinal  an  XU  (18  avril  1804). 

Le  vice-président  et  le  ministre  de  la  guerre  de  la  République  ita- 
lienne, Citoyen  Ministre,  pensent  que  le  projet  du  général  Chasse- 
loup  pour  Mantoue  entraînerait  la  République  italienne  dans  des 
dépenses  gigantesques.  Us  parlent  d'un  barrage  du  lac  de  Mantoue 
qu  ils  croient  devoir  coûter  vingt  ans  de  travail  et  soixante  millions, 
et  qu  ils  estiment  même  de  peu  d'utilité  pour  la  défense  de  la  place. 
11  parait  que  la  confiance  se  trouve  un  peu  affaiblie  à  Milan  envers 
le  général  Chasseloup.  Je  pense  qu  il  est  convenable  que  le  comité 
des  fortifications  envoie  sur  les  lieux  une  commission  d'un  général 
et  d'un  officier,  qui  se  concertera  avec  le  vice-président ,  le  ministre 
de  la  guerre  et  le  général  Chasseloup,  donnera  une  nouvelle  con- 
fiance au  Gouvernement  italien,  et  dissipera  les  préjugés  qu'il  peut 

s'être  formés. 

Bonaparte. 

Archive!  de  l'£mpir«. 

7697.  —  DÉCISION. 

Saint-Cload.  28  germinal  an  XII  (18  avril  1804). 

M«»«  Souham  proteste  de  Tinnocence  S'il  n'est  pas  survenu  dans  la 
de  son  mari  et  réclame  sa  liberté.  procédure  d'autres  charges  contre 

le  général  Souham,  on  pourrait 
le  faire  sortir  et  le  renvoyer  dans 
son  pays,  ou  dans  quelque  ville, 
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à  plus  de  trente  lieues  de  Paris  » 
jusqu*à  ce  que  les  affaires  soient 
entièrement  terminées. 

Bonaparte. 

Aithitet  de  l'Einpire. 

7698.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Saint^lond.  29  germinal  an  XII  (19  avril  1804). 

Donnez  ordre,  Citoyen  Ministre,  que  M.  d*Hauteville ,  ancien 
ministre  du  roi  de  Sardaigne ,  qui  est  à  Turin ,  se  rende  en  surveil- 
lance i  Cahors. 

Faites  éloigner  de  Calais  les  demoiselles  Monsigny  et  Lange,  qui 
se  servaient  d'un  oratoire  desservi  par  des  prêtres  en  correspondance 
avec  des  évéques  rebelles  ;  faites-les  mettre  en  surveillance  à  quarante 
lieoes  de  la  côte. 

Je  suis  surpris  d*apprendre  que  mademoiselle  de  Cicé  a  quitté  Aix  ; 
elle  n*est  sortie  de  prison  quà  condition  qu'elle  ne  rentrerait  pas  à 
Paris.  Il  parait  cependant  convenable,  si  elle  est  revenue  à  Paris 
sans  permission ,  de  la  faire  arrêter. 

Bonaparte. 

Arclûfet  de  l'Empire. 

7699.  —  EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  DE  DECRÈS  ' 

B.iPPORTABfT  LES  PAROLES  DU  PREUIER  CONSUL  A  L'OCCASION  DU  MARIAGE 

DE  JÉRÔME  BOKAPARTE. 

Saiol-aoud  ,  30  serminal  an  XII  (20  avril  1804). 

Jérôme  a  tort  de  penser  qu'il  trouvera  en  moi  des  sentiments  qui 
se  prêtent  à  sa  faiblesse;  le  titre  auquel  je  lui  appartiens  ne  com- 
porte pas  de  condescendance  paternelle ,  car ,  n'ayant  point  sur  lui 
les  droits  d'un  père,  je  ne  puis  en  éprouver  le  sentiment;  un  père 
s  aveugle,  se  plaît  lui-même  à  s'aveugler,  parce  que  son  fils  et  lui 
s'identifient;  ils  se  sont  tant  donné  et  ont  tant  reçu  l'un  de  l'autre 
quiis  ne  font  qnun;  mais  moi,  que  suis-je  à  Jérôme?  Quelle  identité 
peut  exister  entre  nous?  Seul  instrument  de  ma  destinée ,  je  ne  dois 
rien  à  mes  frères;  dans  ce  que  j'ai  fait  pour  la  gloire,  ils  ont  trouvé 
de  quoi  faiçe  eux-mêmes  récolte  abondante  ;  mais  pour  cela  il  ne  faut 
pas  qu'ils  abandonnent  le  champ  où  il  y  a  à  recueillir;  il  ne  faut  pas 
qu'ils  m'y  laissent  isolé  et  privé  de  l'aide  et  des  soins  que  j'ai  le 
droit  d'attendre  d'eux.  Ils  cessent  d'être  quelque  chose  pour  moi  s'ils 

'  Adressée  au  dto yen  Pichon ,  commissaire  de  la  République  française  aoz 
^ts-Ums. 
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ne  servent  pas  près  de  ma  personne  et  s'ils  prennent  une  route  op- 
posée à  la  mienne. 

Si  j'exige  autant  de  ceux  de  mes  frères  qui  ont  déjà  rendu  tant  de 
services,  si  je  livre  à  un  entier  abandon  celui  qui,  dans  la  maturité 
de  Tàge,  a  voulu  se  soustraire  à  mes  intentions,  à  quoi  doit  s*attendre 
Jérôme ,  tout  jeune  encore ,  et  qui  n'est  connu  que  par  Foubli  de  ses 
devoirs?  Certes,  s'il  ne  fait  rien  pour  moi,  j'y  vois  l'arrêt  du  deslia 
qui  a  décidé  que  je  ne  devais  rien  faire  pour  lui  ! 

Ârcliivcs  de  l'JElinpire. 


7700.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND- 

Saint-Clood.  30  gwmiiwl  u  XII  (90  atril  ia04). 

Je  VOUS  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  du  général  Saint-Cyr. 
Faites  connaître  à  Alquier  que,  le  jour  où  il  entrerait  dans  le  royaume 
de  Naples  un  corps  de  l'Albanie,  je  déclarerai  la  guerre  au  roi  de 
Naples.  Donnez-lui  ordre  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  faire 
cesser  les  menées  dont  se  plaint  le  général  Saint*Cyr,  et  de  s'en  expli- 
quer ouvertement. 

Faites  connaître  au  général  Saint-Cyr  les  ordres  que  vous  donnez, 
et  qu'on  s'oppose  par  tous  les  moyens  à  l'arrivée  des  Albanais. 

Bonaparte. 

Archives  des  «f&îrei  étrang^t. 
(Ea  mlBote  aox  Areh.  dt  TEinp.) 


7701.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Sunt-dooa.  l«r  florid  ta  XU  (SI  anil  1904). 

Je  vois.  Citoyen  Ministre,  dans  le  dernier  rapport,  que  le  château 
de  Vaubadon  (Calvados)  a  toujours  été  le  refuge  des  chouans.  Je 
désire  savoir  à  qui  appartient  ce  château ,  dans  quelle  situation  sont 
les  maîtres,  leur  âge,  leurs  biens,  ce  qu'ils  ont  fait,  s'ils  ont  émigré, 
enfin  tout  ce  qui  peut  mettre  à  même  de  prendre  un  parti  sur  eux. 

Donnez  ordre  que  les  deux  dominicains  Coucourdan  et  Roux, 
prêtres  rebelles  à  TÉglise  et  à  l'État,  soient  envoyés  au  fort  Urbain 
pour  y  être  retenus. 

BONAPAITB. 
Aicàivet  de  l'Empira. 

7702.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Sainfr-Cloiid,  1»  floréal  tn  XU  (21  avrU  1804). 

Il  y  a  en  Hanovre,  Citoyen  Ministre,  six  compagnies  du  8* 
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ment  d'artillerie  à  pied  qui  ensemble  n'ont  sons  les  armes  que 
350  hommes.  Il  serait  convenable  de  faire  partir  des  dépôts  assez 
de  monde  pour  compléter  ces  compagnies  au  moins  à  80  hommes. 
On  enverra  à  cet  effet ,  des  régiments ,  des  conscrits  de  Tannée ,  dès 
qu'ils  seront  habillés. 

Je  vois  avec  peine  que  le  Ab'  régiment  de  ligne  n'est  encore  que 
de  1,500  hommes.  Le  département  de  la  Lys  a  dû  cependant  lui 
fournir,  cette  année,  700  hommes.  Faites-vous  rendre  compte,  par 
le  capitaine  de  recrutement  de  ce  régiment  dans  la  Lys ,  du  nombre 
positif  d'hommes  qui  sont  partis  au  1^  floréal,  et  demandez  au  com- 
mandant de  ce  corps  à  Osnabriick  un  état  exact  de  la  situation  de  ce 
régiment,  de  sa  tenue  et  de  Télat  de  son  habillement;  il  faut  néces- 
sairement quMl  soit  mis  au  niveau  des  autres. 

Le  28*  régiment  de  ligne  doit  aussi  flxer  votre  attention.  Ce  régi- 
ment est  extrêmement  faible.  11  devait  recevoir  740  conscrits  du  Cal- 
vados et  n'en  a  encore  que  très-peu  reçu,  quoique  cependant  l'état 
des  conscrits  partis  des  départements  porte  qu'il  en  est  parti  du  Cal- 
vados plus  de  700. 

Le  58*  mérite  également  toute  votre  attention. 

Ecrivez  aux  trois  préfets  des  départements  où  ces  trois  régiments 
se  recrutent,  et  aux  trois  chefs  qui  les  commandent,  qu'ils  sont  les 
pins  faibles  de  l'armée. 

BONAPABTR. 
Archiwet  de  l'Empire. 

7703.  —  NOTE  POUR  LE  GRAND  TRÉSORIER 

DE  LA  iiGIOK  D'HOKNEUR  K 

Saint-Clood .  1*  floréal  m  XH  (SI  wrU  1804). 

La  proposition  contenue  dans  la  lettre  du  grand  trésorier  de  la 
Légion  d'honneur  peut  être  discutée.  S*il  est  question  des  supplé- 
ments qui  auraient  été  affectés  à  la  Légion  d*honneur  dans  les  quatre 
<lépartemeDts  du  Rhin,  elle  ne  serait  point  admise;  s'il  n*était  ques- 
tion que  de  la  dotation  de  la  cohorte  de  ces  quatre  départements , 
elle  povirrait  Tétre,  vu  que  le  but  de  Tinstitution  de  la  Légion  d*hoo- 
Bem'  est  qa  elle  ait  des  biens.  Ainsi  je  m'explique  :  mon  intention 
est  que  chaque  cohorte  soit  propriétaire;  mais,  comme  on  n'a  pa 
tnmver  assez  de  biens  en  France  pour  la  dotation  de  la  Légion ,  et 
qa  OQ  a  été  obligé  de  lui  former  un  supplément  dans  les  quatre  dé- 
partements du  Rhin,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  vendre  le  supplément 
et  de  le  placer  sur  le  grand-livre. 

^  Le  géoëral  Dqean. 
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La  proposition  de  donner  en  tiers  consolidé  le  tiers  en  sas  ne  me 
paraîtrait  point  raisonnable  au  premier  coup  d*œil  :  on  aurait,  je 
crois,  le  droit  d'exiger  au  moins  le  double;  c'est-à-dire  que,  pour 
600,000  francs  de  rente,  on  devrait  en  avoir  au  moins  1,200,000 
sur  le  grand-livre.  Mais  on  sent  qu  une  opération  de  cette  nature 
doit  être  très-avantageuse. 

Bonaparte. 

Archive!  de  l'Empire. 

7704.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Saiot-Cload.  !•'  floréal  an  XII  (21  avril  1804). 

Il  me  parait  tout  è  fait  convenable  qu  une  cérémonie  imposante 
soit  faite  pour  mettre  la  première  pierre  de  Tarsenal  d* Anvers;  mais 
il  me  paraît  aussi  assez  convenable  de  ne  point  démolir  de  bâtiment 
sous  le  prétexte  de  la  régularité.  Il  sufGt  de  ne  rien  bâtir  contre  le 
plan  général  de  régularité  ;  insensiblement  le  reste  s*établit.  Lorsqu'on 
a  à  démolir,  on  démolit  ce  qui  n  est  pas  régulier.  Mais  je  dois  vous 
répéter  ce  que  je  vous  ai  dit  dernièrement,  je  ne  puis  être  satisfait 
des  travaux  d'Anvers,  puisqu'il  ny  a  qu  un  vaisseau  sur  le  chantier 
et  500  ouvriers.  Je  désirerais  qu  avant  le  1*'  messidor  il  y  eût  au 
moins  3  vaisseaux  de  74  sur  le  chantier,  et  qu  avant  le  1*' vendémiaire 
an  Xlll  il  y  en  eût  6 ,  et  qu'avant  le  I*'  nivôse  au  XIII  il  y  en  eût  9; 
et  tout  cela  ne  peut  se  faire  avec  la  petite  quantité  d'ouvriers  que 
vous  y  avez.  Il  y  a  beaucoup  d'ouvriers  en  Provence  qui  ne  sont  pas 
occupés;  il  va  beaucoup  y  en  avoir  du  côté  de  Rayonne  et  de  Bor- 
deaux; ainsi  donc  réunissez  3,000  ouvriers  à  Anvers.  Marchandises 
du  Nord ,  bois ,  fer,  tout  arrive  là  facilement.  La  guerre  n^est  pas  un 
obstacle  pour  construire  à  Anvers.  Si  nous  étions  trois  ans  en  guerre, 
il  faudrait  là  construire  25  vaisseaux.  Partout  ailleurs  cela  est  im- 
possible. Il  nous  faut  une  marine ,  et  nous  ne  pourrons  être  censés 
en  avoir  une  que  lorsque  nous  aurons  100  vaisseaux.  II  faut  les 
avoir  en  cinq  ans.  Si,  comme  je  le  pense,  on  peut  construire  des 
vaisseaux  au  Havre,  il  faut  en  mettre  2  en  construction.  Il  faut 
aussi  s'occuper  d'en  mettre  2  nouveaux  à  Rochefort  et  2  autres  à 
Toulon.  Je  crois  que  les  2  nouveaux  qu'on  mettra  en  construction 
à  Rochefort  et  à  Toulon ,  il  faut  les  faire  tous  les  4  à  trois  ponts. 

Je  désirerais  aussi  avoir  mes  idées  fixées  sur  le  port  de  Dunkerque. 
Je  désire  que  vous  me  fassiez  une  petite  note,  pour  savoir  combien 
la  mer  monte  à  la  laisse  de  basse  mer. 

La  flottille  va  bientôt  être  construite  partout.  Il  faut  donc  qu'à 
Nantes,  Bordeaux,  Honfleur,  Dieppe,  Saint-Malo,  etc.,  on  donne  de 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  !«'.  —  AM  XII  (1804).      337 

roccupation  à  cette  grande  quantité  d^ouvriers.  Il  faut  donc  mettre 
en  construction  des  frégates,  des  bagares,  des  bricks.  Il  faut,  sous 
le  point  de  vue  d*esprit  public,  que  les  ouvriers  des  côtes  ne  meurent 
point  de  faim,  et  que  les  départements  qui  bordent  la  mer,  qui  ont 
été  les  moins  attachés  à  la  révolution,  s*aperçoivent  aussi  qiie  le 
temps  viendra  où  la  mer  sera  aussi  notre  domaine.  Saint-Domingue 
nous  coûtait  deux  millions  par  mois;  les  Anglais  Tout  prise;  il  faut 
mettre  ces  deux  millions  par  mois  rien  que  pour  des  constructions. 
Mon  intention  est  d*y  mettre  la  même  activité  que  pour  la  flottille , 
horaiis  que,  n*étant  point  pressé,  on  y  mettra  plus  d^ordre.  Je  ne 
sais  point  pressé  sur  Fépoque,  mais  je  demande  que  Ton  commence 
beanconp. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  la  semaine  prochaine  un  rapport 
qoi  me  fasse  connaître  la  situation  actuelle  de  notre  marine ,  de  nos 
constructions ,  ce  qu'il  faudrait  construire ,  dans  quels  ports ,  et  ce 
que  cela  coûterait  par  mois,  en  partant  du  principe  que  j*aime  mieux 
que  vous  mettiez  dix-huit  mois  à  faire  un  vaisseau  et  que  vous  en 
fassiez  le  tiers  de  plus. 

Quant  aux  vaisseaux ,  je  voudrais  les  construire  sur  le  même  plan, 
les  frégates  sur  le  modèle  de  VHortense  ou  de  la  ComéUe,  qui  parais- 
sent très-bonnes  ;  pour  les  vaisseaux,  prendre  les  meilleurs  vaisseaux, 
et  partout  faire  des  vaisseaux  de  80  et  à  trois  ponts,  hormis  à  Anvers, 
où  il  me  parait  plus  prudent  de  commencer  d'abord  par  des  vais- 
seaux de  74. 

BOXAPARTR. 
Ardiivu  d0  rEmpire.  

7705.  — AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

SftiBt-Clood.  1«'  floréal  an  XII  (SI  atrU  1804). 

Les  croisières  anglaises  abordent  les  bâtiments  neutres  au  moment 
où  ils  se  disposent  à  entrer  dans  les  ports  français.  Ils  prennent  deux 
hommes  de  Féquipage  et  mettent  en  place  deux  espions,  qui  restent 
ainsi  dans  les  ports  français  pendant  tout  le  temps  que  le  bâtiment 
neutre  y  séjourne.  Il  est  nécessaire  que,  par  une  circulaire,  vous 
fassiez  connaître  cette  manœuvre  à  tous  les  commandants  des  ports; 
que  vous  recommandiez  qu*on  fasse  une  revue  des  équipages  des 
bâtiments  neutres  qui  arrivent,  et  que,  si  on  découvre  un  Anglais 
ou  un  homme  suspect,  on  Tarréte.  Qu'on  arrête  également  les  hom-. 
mes  de  Téquipage  et  quoo  les  interroge  séparément,  pour  découvrir 
la  vérité.  Tout  capitaine  de  bâtiment  convaincu  d*avoir  introduit  des 
espions  en  France  serait  traité  comme  comiriice  d'espionnage ,  et  la 

IX.  ti 
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bâtiment  conGsqué.  Il  serait  peut-être  même  convenable  de  faire 
imprimer  cette  circulaire. 

Bonaparte^ 

Archives  de  l'Empire. 

7706.  —  AU  GÉNÉRAL  SAINTE-SLZANXE. 

Saint'Cloud.  !•'  floréal  an  XII  (21  avril  1804). 

Citoyen  Général  Sainte-Suzanne,  j'ai  accordé  au  citoyen  Bulach, 
votre  beau-père ,  la  permission  de  jouir  de  son  fief  sur  la  rive  droite 
du  Rbin,  et,  en  considération  des  pertes  que  vous  avez  faites  par 
suite  des  différentes  suppressions  de  la  révolution,  je  vous  ai  accordé 
un  des  domaines  de  FEtat  de  Parme  à  la  disposition  du  Gouvernement. 

Je  vous  prie  de  voir  dans  ces  dispositions  le  désir  que  j*ai  de  vous 
prouver  la  reconnaissance  nationale  pour  les  bons  et  grands  services 
que  vous  avez  rendus  à  la  patrie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7707.  —  AL  COXTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Saiot-Cload.  l^  ilorëal  an  XII  (21  afrU  1804). 

Le  département  de  TOurthe  fournit  9  chaloupes  canonnières;  il 
parait  quelles  sont  presque  toutes  finies. 

De  Mézières,  4  chaloupes  canonnières,  de  310  à  3 13,  sont  égale- 
ment parties.  Nous  avons  ou  sommes  sur  le  point  d'avoir  13  cha- 
loupes canonnières  à  Dordrccht. 

De  Strasbourg,  -i  chaloupes  et  2  péniches  sont  parties  également 
pour  Dordrccht. 

De  Colmar,  4  chaloupes  sont  également  parties  pour  Dordrccht. 

Nous  avons  donc  !21  chaloupes  canonnières  et  2  péniches  à  Dor- 
drecht,  et  6  autres  chaloupes  canonnières  sont  en  construction  à 
Golmar.  Il  est  indispensable  de  faire  vérifier  la  situation  de  ces 
6  chaloupes  canonnières ,  afin  d'en  arrêter  tout  ce  qui  ne  serait  pas 
encore  avancé  et  d'être  certain  que  le  reste  sera  promptemeot  dis- 
ponible. 

Des  21  chaloupes  canonnières  qui  sont  à  Dordrecht,  il  faudrait 
en  diriger  10  à  Rotterdam,  ainsi  que  les  deux  péniches;  le  capitaine 
de  la  Libre  les  ferait  armer.  Le  général  Marmont  ferait  fournir  des 
garnisons,  et  la  frégate,  les  officiers  et  les  équipages;  et,  pour  que 
la  frégate  ne  reste  pas  totalement  désarmée,  il  sera  bon  de  faire  sur 
le  Rhin,  la  Meuse  et  la  Moselle  une  levée  de  300  matelots,  quon 
enverra  partie  à  Flessingue  et  piirtie  à  Rotterdam  ou  Helvoet-Sluys. 
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Les  11  autres  chaloupés  seront  dirigées  de  Dordrecht  sur  Fies* 
singue,  où  elles  seront  le  plus  promptement  possible  armées. 

La  division  de  chaloupes  canonnières  d*Helvoet-Sluys  armée,  on 
décidera  si  elle  doit  rejoindre  la  première  partie  à  Flemngue,  ou 
s'en  servir  pour  assurer  la  navigation  de  Hambourg  en  Hollande, 
derrière  la  rangée  de  petites  iles  qui  existent. 

BOMAPABTB. 

Arcbifet  de  rSmpîre. 

7708.  —  A  S.  S.  LE  PAPE. 

S«iat-€lwid.  â  Sorë«I  an  XII  (23  avril  1804). 

Très-saint  Père,  je  remercie  Votre  Sainteté  du  chapeau  de  cardinal 
quelle  a  bien  voulu  donner  à  larchevéque  de  Bologne. 

Pour  sortir  de  Tembarras  où  me  jettent  les  observations  que  Votre 
Sainteté  a  faites  sur  les  affaires  de  Milan ,  j*ai  pris  le  parti  d'attirer 
directement  à  moi  tout  ce  qui  est  relatif  au  concordat  de  la  Républi- 
que italienne ,  et  j*ai  ordonné  que  celui  qui  est  chargé  de  ces  affaires 
à  Hilan  se  rendit  à  Paris.  Je  verrai  à  les  terminer  avec  le  cardinal- 
légat.  Je  prie  donc  Votre  Sainteté  de  lui  donner  tous  ses  pouvoirs  à 
cet  effet.  Elle  sait  le  plaisir  que  j'éprouve  à  faire  quelque  chose  qui 
lui  soit  agréable. 

Je  remercie  Votre  Sainteté  des  choses  aimables  qu'elle  me  dit  rela- 
tivement à  l'arrivée  de  ma  mère  à  Rome.  Le  climat  de  Paris  est 
beaucoup  trop  humide  et  trop  froid  pour  elle.  Mon  premier  médecin 
lai  a  conseillé  de  se  Gxer  dans  les  pays  chauds  plus  analogues  à  son 
climat  naturel.  Quelque  parti  quelle  prenne,  je  ne  cesserai  de  la 
recommander  à  Votre  Sainteté. 

Je  suis  avec  un  respect  Glial,  de  Votre  Sainteté,  le  très-dévoué  fils. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmptre. 

7709.  —  AU  CITOYEN  REGNIER, 

GtARD   JUGE,  MINISTBI   DE    LA   JUSTICE. 

Seînt-CloDd.  4  ûorétï  an  Xn  (24  ivri!  1804). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  qne  vous  envoyiez  en  poste  un  briga- 
dier de  gendarmerie  d*éHte  à  Blois,  pour  y  arrêter  le  prêtre  Habcrt, 
rebelle.  Vons  lancerez  le  mandat  d*arrét  contre  ce  dernier  directe- 
ment. L^ofBcier  que  vons  enverrez  ne  devra  s'adresser,  pour  Tarrêter, 
ni  au  préfet,  ni  au  commissaire  de  police. 

Bonaparte. 

Architef  de  l'Empire. 

S2. 
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7710.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Saint-Clond.  4  floréal  «a  XII  (34  avril  1S04). 

Le  Havre  n'est  pas  propre  à  faire  des  armements  en  temps  de 

guerre;  mais  la  paix  viendra,  et  Ton  pourra  choisir  son  moment  pour 

faire  sortir,  en  temps  opportun,  les  vaisseaux  que  Ton  aura  construits 

au  Havre ,  et  pour  faire  leur  armement  en  rade. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  la  marine. 


7711.  —  AU  CITOYEN  CRETET, 

CONSEILLER    D*ÉTAT,    CHARGÉ   DES    PONTS    ET   CHAUSSÉES. 

Saint-Cload,  4  florëal  an  XII  (24  avril  1804). 

Citoyen  Cretet,  Conseiller  d'État,  je  vois  avec  plaisir,  par  votre 
lettre,  que  les  fonds  sont  faits  pour  les  ponts.  Faites  donc  travailler 
à  celui  du  jardin  des  plantes  avec  la  plus  grande  activité;  que  nous 
puissions  y  passer  au  mois  de  nivôse  prochain.  Vous  pourriez  ne 
point  vous  presser  de  rendre  les  500,000  francs  à  la  caisse  d^amor- 
tissement,  et  les  employer  d'abord  à  presser  les  travaux  des  quais 
Desaix  et  Bonaparte  avec  toute  Tactivité  possible.  Vous  rembourseriez 
la  caisse  d'amortissement  avec  la  rentrée  des  fonds  affectés  à  ces 
deux  quais. 

Je  verrai  avec  grand  plaisir,  à  mon  premier  voyage  à  Ostende, 
que  Ton  ait  déjà  commencé  l'écluse  de  chasse. 

Je  désirerais  une  petite  note  de  ce  qu'on  fera  dans  cette  campagne 
sur  les  derniers  projets' arrêtés  dans  mon  dernier  voyage,  et  en  gé- 
néral sur  tous  les  travaux  neufs  entrepris. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.  _____^^_ 

« 

7712.  —  AU  GÉNÉRAL  SOULT. 

Saint-dond.  4  ûotéû  aa  XII  (24  avril  1804). 

Citoyen  Général  Soult,  je  vous  prie  de  vous  informer  particuliè- 
rement pourquoi  le  19*  de  ligne  est  toujours  faible.  U  paraîtrait  qu'il 
n'est  qu'à  1,700  hommes.  U  me  semble  cependant  l'avoir  bien  avan- 
tagé dans  la  conscription  depuis  plusieurs  années.  Voyez  s'il  ne  don- 
nerait pas  des  congés  et  s'il  n'y  aurait  point  de  vice  d'adoiinistration. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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7713.  —MESSAGE  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Sûnt-€lond.  5  florëal  «a  XII  (25  avril  1804). 

Sénateurs,  votre  adresse  du  6  germinal  dernier  n*a  pas  cessé  d*étre 
présente  à  ma  pensée  ;  elle  a  été  Tobjet  de  mes  méditations  les  plus 
constantes. 

Véus  avez  jugé  l'hérédité  de  la  suprême  magistrature  nécessaire 
poor  mettre  le  Peuple  français  i  Tabrî  des  complots  de  nos  ennemis 
et  des  agitations  qui  naîtraient  d'ambitions  rivales.  Plusieurs  de  nos 
institutions  vous  ont,  en  même  temps,  paru  devoir  être  perfectionnées 
pour  assurer,  sans  retour,  le  triomphe  de  Tégalité  et  de  la  liberté 
publique,  et  offrir  à  la  nation  et  au  Gouvernement  la  double  garantie 
dont  ils  ont  besoin. 

Nous  avons  été  constamment  guidés  par  cette  grande  vérité  :  que 
la  souveraineté  réside  dans  le  Peuple  français,  en  ce  sens  que  tout, 
tout  sans  exception,  doit  être  fait  pour  son  intérêt,  pour  son  bonheur 
et  pour  sa  gloire.  C'est  afin  d'atteindre  ce  but  que  la  suprême  magis- 
trature, le  Sénat,  le  Conseil  d'État,  le  Corps  législatif,  les  collèges 
électoraux  et  les  diverses  branches  de  l'administration  sont  et  doivent 
être  institués. 

A  mesure  que  j'ai  arrêté  mon  attention  sur  ces  grands  objets ,  je 
me  suis  convaincu  davantage  de  la  vérité  des  sentiments  que  je  vous 
ai  exprimés ,  et  j'ai  senti  de  plus  en  plus  que ,  dans  une  circonstance 
aussi  nouvelle  qu'importante,  les  conseils  de  votre  sagesse  et  de  votre 
expérience  m'étaient  nécessaires  pour  fixer  toutes  mes  idées. 

Je  vous  invite  donc  à  me  faire  connaître  votre  pensée  tout  entière. 

Le  Peuple  français  n'a  rien  à  ajouter  aux  honneurs  et  à  la  gloire 
dont  il  m*a  environné;  mais  le  devoir  le  plus  sacré  pour  moi,  comme 
le  plus  cher  à  mon  cœur,  est  d'assurer  à  ses  enfants  les  avantages 
qu'il  a  acquis  par  cette  révolution  qui  lui  a  tant  coûté,  surtout  par 
le  sacrifice  de  ce  million  de  braves  morts  pour  la  défense  de  ses 
droits. 

Je  désire  que  nous  puissions  lui  dire,  le  14  juillet  de  cette  année  : 
Il  y  a  quinze  ans,  par  un  mouvement  spontané,  vous  courûtes  aux 
armes,  vous  acquîtes  la  liberté,  l'égalité  et  la  gloire.  Aujourd'hui  ces 
premiers  biens  des  nations,  assurés  sans  retour,  sont  à  l'abri  de 
toutes  les  tempêtes;  ils  sont  conservés  à  vous  et  i  vos  enfants  :  des 
institutions  conçues  et  commencées  au  sein  des  orages  de  la  guerre 
intérieure  et  extérieure,  développées  avec  constance,  viennent  de  se 
terminer,  au  bruit  des  attentats  et  des  complots  de  nos  plus  mortels 
ennemis,  par  l'adoption  de  tout  ce  que  l'expérience  des  siècles  et  des 
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peuples  a  démontré  propre  à  garantir  les  droits  que  la  nation  avait 
jugés  nécessaires  à  sa  dignité,  à  sa  liberté  et  à  son  bonheur. 

Bonaparte. 

Archiva»  d«  TEmpirt. 

7714.  —  MESSAGE  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Samt-Clond  .  5  floHd  an  XII  ^35  mû  1804). 

Sénateurs^  j'ai  nommé  le  sénateur  Serurier  gouverneur  des  In- 
valides. 

Je  désire  que  vous  pensiez  que  les  fonctions  de  cette  place  ne  sont 
point  incompatibles  avec  celles  de  sénateur. 

Rien  nMntéresse  aussi  vivement  la  patrie  que  le  bonheur  de  ces 
8,000  braves  couverts  de  tant  d^honorables  blessures  et  échappés  à 
tant  de  dangers.  Eh!  à  qui  pouvait-il  être  mieux  confié  qnà  un  vieux 
soldat  qui ,  dans  les  temps  les  plus  difficiles ,  et  en  les  conduisant  à 
la  victoire ,  leur  donna  toujours  Texemple  d'une  sévère  discipline  et 
de  cette  froide  intrépidité,  première  qualité  du  général?  En  voyant 
leur  gouverneur  assis  parmi  les  membres  d'un  corps  qui  veille  à  la 
conservation  de  cette  patrie  à  la  prospérité  de  laquelle  ils  ont  tant 
contribué,  ils  auront  une  nouvelle  preuve  de  ma  sollicitude  pour 
tout  ce  qui  peut  rendre  plus  honorable  et  plus  douce  la  fin  de  leur 
glorieuse  carrière. 

BONAPARTI. 

ArcbiTct  de  l'Empire. 

7715.  —  DÉCISION. 

Sftittt-CkMid.  5  floréal  an  XII  (25  avril  1804). 

Le  ministre  du  trésor  public  soumet  à       Ajourné  par  le  motif  développé 
rapprobalion  du  Gouvememenl  le  traité   ^^  ^^  j,^^  ci-joinle. 
passé  avec  la  maison  Hope  et  compa-  |. 

gnie  d'Amsterdam,  le  !«■  du  courant,  BONAPABTB. 

pomr  régler  définiliverneBl  les  tennet  et 
les  conditions  de  l'anticipation  à  faire  par 
cette  maison  sur  le  payement  des  denx 
derniers  tiers  du  fonds  américain  créé 
pour  prix  de  la  cession  de  la  Louisiane. 

Archives  de  l'Empire. 


7716. 
NOTE  ANIfEXÉB  A  LA  PIÈGE  PRÉCÉDEOTE. 

Sainl-Clood.  5  fiorëal  an  XII  (25  avril  1804  . 

Je  pense  que  je  dois  être  payé  au  jour  où  est  arrivé  en  Europe, 
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oiBcielleBieiit ,  rechange  des  ratifications,  si  toutefois  les  Américains 
ont  daté  rinscription  sor  leur  grand-livre ,  on  du  moment  de  iear 
ratîBcation,  on  dans  les  trois  mois  de  la  ratification. 

Mais  je  reconnais  que,  si  les  Américains  n*ont  inscrit  snr  leur 
grand-livre  qu*à  la  date  de  la  prise  de  possession  ou  dans  les  trois 
mois,  c'est  une  discussion  à  élever  avec  les  Etats-Unis  et  qui  ne  con- 
ceme  pas  la  maison  Hope. 

Et,  en  effet,  il  serait  toat  à  fait  extraordinaire  que,  si  rechange 
des  ratifications  afrait  tardé  à  arriver  en  Europe  d*on  an,  supposition 
qui  est  évidemment  poussée  à  rextréme  pour  la  rendre  plus  sensible, 
la  maison  Hope  dût  en  profiter;  de  sorte  que  la  maison  Hope  aurait 
joui,  pendant  cette  année,  de  Tintérét  de  soixante-quatre  millions  à 
six  pour  cent,  ce  qui  fait  3,600,000  francs;  et  que,  de  son  côté,  la 
France  aurait  été  payée  six  mois  plus  tard ,  ce  qui  lui  aurait  produit 
le  même  dommage,  et  que,  si  au  lieu  d'un  an  la  différence  avait  été 
de  trois  mois,  le  dommage  serait  de  900,000  francs.  H  est  de  la 
nature  de  cette  affaire  qu'elle  parte  do  moment  où  les  Américains 
ont  inscrit,  puisqu'on  louche  les  intérêts. 

On  a  vendu  à  la  maison  Hope  le  fonds  américain  et  la  jouissance 
du  fonds  américain,  même  pendant  les  deux  ans  que  la  maison  Hope 
met  à  payer  les  cinquante-deux  millions.  Mais,  en  lui  accordant  la 
jouissance  pendant  ces  deux  ans ,  on  n'a  jamais  pu  entendre  de  Tao- 
corder  pendant  trois;  et  elle  en  jouirait  pendant  trois,  s'il  y  avait  un 
an  de  différence  entre  le  moment  d'où  date  l'inscription  des  fonds 
sur  le  grand-livre  américain  et  celui  où  se  fait  le  premier  payement 
an  trésor  public  de  France  par  la  maison  Hope. 

Le  premier  coup  d'œil  porte  donc  à  penser  que  ces  deux  points 
doivent  être  fixés ,  et  que  le  point  de  départ  doit  conunencer  en  Amé- 
rique du  moment  de  l'inscription. 

BoWâPAtTK. 

Arcliivcfl  de  l'Eispire. 

7717.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

amt-Cbod.  7  Uriêi  ra  XII  (SI  Mril  ISOi). 

Si  Carrier  et  sa  femme,  Citoyen  Ministre,  dont  il  est  question 
dans  le  rapport  du  6  floréal ,  ne  sont  coopables  de  rien ,  il  faot  les 
envoyer  en  surveillance  dans  nue  petite  commmie  de  Tintérieur,  et 
qu'ils  n'en  sortent  pins. 

Faites  arrêter  rémigré  SiUy  dont  il  est  question  dans  le  rapport 
du  5  floréal,  et  faites  une  enquête  sévère  sur  ce  qui  le  concerne  et 
sur  les  biens  qu'il  a  au  soleil.  Mon  intention  n'est  pas  de  me  payer 
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de  mauvaises  raisons.  S*il  a  reçu  de  Targent  de  TADgleterre,  il  faut 
que  le  séquestre  soit  réapposé  sur  ses  biens  et  qn  il  soit  chassé  de 
France ,  comme  ayant  violé  le  serment  qui  constitue  son  amnbtie. 

Il  faudrait  faire  un  rapport  détaillé  sur  cette  affaire,  afin  de  la 
faire  passer  au  Conseil  d'État.  Une  chose  que  Ton  a  le  droit  d'exiger 
au  moins  des  hommes  q^ii  ont  porté  les  armes  contre  la  France,  est 
qu  ils  cessent  d'entretenir  des  intelligences  avec  ses  ennemis. 

La  dépêche  ci-jointe  du  général  Jourdan  vous  paraîtra  intéres^ 
santé.  11  faudrait  envoyer  un  courrier  extraordinaire  à  Turin  et  à 
Milan.  Si  l'individu  dont  la  lettre  fait  mention  est  Brulart,  il  faut  le 
faire  arrêter.  Il  faudrait  envoyer  à  Turin  et  à  Milan  des  gens  qui  le 
connussent. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7718.  —  AU  CITOYEX  TALLEYRAND. 

StinUCload.  7  florétl  au  XII  (27  avril  1804). 

Je  n'aime  point,  Citoyen  Ministre,  à  m'occuper  de  l'intéi  leur  des 
gouvernements  des  pays  alliés  ;  mais  la  marche  incroyable  que  preod 
aujourd'hui  l'opinion  en  Hollande  a  attiré  toute  ma  sollicitude,  et  je 
ne  puis  plus  rester  indifférent  à  tout  ce  qui  se  passe.  L'armée  bollaih 
daise  est  mécontente,  la  plus  grande  partie  du  peuple  l'est  également. 

Voici  les  faits  qui  m'ont  été  mis  sous  les  yeux.  Je  vous  prie  de 
m'en  faire  un  rapport  : 

V  Que  le  tiers  de  la  population  de  la  Hollande  est  catholique,  et 
sans  contredit  la  partie  la  plus  attachée  à  la  France,  et  que  cepen- 
dant elle  n'a  aucun  membre  dans  le  gouvernement,  aucun  représen- 
tant dans  le  corps  législatif  ni  dans  aucune  autorité  départementale 
ou  municipale; 

2"^  Que  le  conseil  asiatique  est  entièrement  composé  d'amis  de 
l'Angleterre  ;  qu'il  y  a  deux  mois  on  a  retiré  arbitrairement  de  ce 
conseil  six  membres ,  les  seuls  ennemis  de  l'Angleterre  et  partisans 
avoués  de  la  France  et  de  la  Hollande,  qui  ont  été  remplacés  par  des 
hommes  connus  pour  leur  attachement  à  la  cause  anglaise,  ayant 
toute  leur  fortune  dans  les  fonds  anglais  ;  on  cite  parmi  ces  derniers 
un  nommé  Van  Stratten  qui,  lors  de  son  débarquement  en  1799,  â 
levé  des  contributions  en  son  nom  et  était  le  chef  de  la  police  do 
duc  d'York;  cet  homme  est  appelé  à  présider  à  son  tour  ce  con- 
seil ;  sa  seule  signature  peut  mettre  les  colonies  à  la  disposition  de 
l'Angleterre  ; 

3'  Le  conseil  d'Amsterdam ,  par  un  règlement  du  6  mars ,  vient 


GOBRESPOXDANCE  DE  NAPOLÉON  ^^  --  AN  XII  (1804).      345 

d'ôter  les  places  marquées  dans  les  églises  aax  autorités  civiles,  niili- 
taires  et  politiques ,  qui  les  avaient  obtenues  depuis  Fentrée  des  Fran- 
çais, de  sorte  quon  voit  dans  le  même  jour  les  amnistiés  et  les 
hommes  qui  ont  embrassé  la  cause  de  FAngleterre  reprendre  les 
honneurs»  et  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  la  cause  de  la  France 
déshonorés  et  chassés  ; 

4*  Qu'il  se  fait,  depuis  trois  mois,  dans  les  administrations  dé- 
partementales et  municipales,  des  changements  tous  en  faveur  des 
Anglais,  tous  réunis  dans  ce  point  de  crier  contre  Falliance  de  la 
France.  % 

Si,  dans  un  pareil  étal  de  choses,  la  paix  survenait,  et  que  les 
troupes  françaises  évacuassent  la  Hollande,  nous  aurions  sur  nos 
frontières  un  gouvernement  tout  ennemi ,  quoique  cependant  il  soit 
de  fait  que  la  plus  grande  partie  de  la  nation ,  que  tout  ce  qui  a 
énergie,  crédit  et  force,  est  favorable  au  système  français. 

Mon  intention  est  donc  d'intervenir  dans  les  affaires  de  ce  pays.  Je 
désire  d'abord  être  certain  de  la  vérité  des  faits  ci-dessus,  et  que  vous 
me  fassiez  connaître  ce  qu  il  y  a  à  faire  pour  ass^rer  en  Hollande  aux 
amis  de  la  France  de  Finfluence  et  de  la  considération. 

Les  deux  questions  qui  se  présentent  sont  : 

1*  Si  la  Hollande  ne  peut  pas  vivre  avec  la  constitution  qu  elle  a, 
quel  amendement  ou  quel  changement  y  a-t-il  à  y  faire  ? 

2*  Quels  sont  les  hommes  qui  pourraient  occuper  les  principales 
places?  Et,  à  cet  effet,  je  désire  connaître  quelle  était  la  constitution 
de  la  Hollande  avant  Fentrce  des  Français,  et  quelle  est  sa  constitu- 
tion actuelle. 

Soit  qu  on  fasse  ou  non  des  changements  à  la  constitution,  il  parait 
qu'il  faut  en  faire  parmi  les  gouvernants.  Dans  ce  cas,  je  désire  avoir 
la  liste  de  tous  les  hommes  qui  composent  les  grandes  autorités  et 
qui  ont  la  grande  influence,  et  connaître  ce  qu'ils  ont  fait,  les  places 
qu'ils  ont  occupées  et  où  ils  ont  été  avant  et  depuis  l'entrée  des 
Français.  Les  noms  que  je  désire  connaître  sont  ceux  des  membres 
du  gouvernement ,  des  ministres ,  des  membres  du  corps  législatif, 
du  conseil  asiatique,  des  municipalités  d'Amsterdam,  Rotterdam  et 
autres  grandes  villes,  des  autorités  départementales;  et,  par  contre, 
les  noms  des  hommes  sages  qui  ont  eu  des  emplois  depuis  l'entrée 
des  Français  et  qui  sont  aujourd'hui  sans  emploi. 

Je  désire  aussi  connaître  l'opinion  du  citoyen  Schimmelpenninck 
sur  la  situation  actuelle  de  sa  patrie,  sur  les  différents  hommes  qui 
la  gouvernent,  et  sur  les  faits  contenus  dans  cette  lettre.  H  faut  bien 
le  garder  de  laisser  pénétrer  que  je  me  suis  occupé  de  ces  objets; 
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cela  porterait  Talamie  dam  le  goavemement.  Parlez-en  confidentiel- 
lement,  de  vous  au  citoyea  Schimmelpeniiiiick,  comme  de  choMs 
tellement  évidentes  qu'elles  finiront  par  éveiller  Tattention  dn  Pre- 
mier Consul. 

BoNAPAan. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(  En  miaatt  toi  Areh.  de  l'Emp.) 


7719.  —  DÉCISION. 

Saint-Cloud.  7  floréal  an  XII  (21  afril  IMM). 

Veroeilh,  ex-préfet  du  Mont-Blanc,  Je  prie  le  citoyen  Lacnée  de 
justifie  ies  opérations  relatives  à  la  con-  ij^^  ^^^  attention  cette  lettre.  Le 
scnp  ion.  jj^jj  ^^  q^^  j^  conscrits  de  ce 

département  ne  rejoignent  pas. 
Mon  intention  est  de  sévir  contre 
les  maires  et  la  gendarmerie ,  car 
il  faut  que  ces  conscrits  rejoignent. 

Bo?IAPABTB. 
Archivea  de  l'Empirt. 

7720.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT,  commandant  l«  camp  m  brogbs. 

Saint-Cload.  7  floréal  an  XII  (27  avril  1804). 

Citoyen  Général  Davout,  le3  prames  ne  doivent  pas  être  armées 
avec  des  pièces  de  24  courtes,  mais  avec  des  pièces  de  24  et  de  18 
ordinaires. 

Je  donne  ordre  au  contre-amiral  Ver  Huell  de  se  rendre  le  plus  tôt 
possible  à  Ostende  avec  la  seconde  partie  de  sa  flottille. 

Bonaparte. 

Cono.  par  M""  U  maréchale  princeste  d*Bekmûlil. 
(Bb  alaatfl  tas  Anh.  dt  TBi^) 


7721.  — AU  GÉNÉRAL  MARMOXT, 

COMMANDANT  LB  CAMP  d'uTBBCIIT. 

Saint-GWod.  7  floréal  an  XU  (27  atrU  1904). 

Citoyen  Général  Marmoat,  j'ai  reçu  votre  lettre  dn  4  floréal;  je 
Tai  lue  avec  toute  Fattention  qu'elle  mérite.  J*y  ai  trouvé  des  détaik 
que  j'ignorais  ;  je  n'en  ai  pas  cependant  trouvé  auta.it  que  j'aurais 
voulu.  Dans  l'ordre  de  mon  travail ,  je  prends  toujours  en  considé- 
ration un  fait,  jamais  un  tableau. 

Je  TOUS  prie  de  me  transmettre  les  noms  de  tous  ces  hommes  en 
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pitce,  soh  dans  le  gouvernemeot  oa  dans  les  adaûnistraiioas  dépar- 
tementales ou  municipales  ^  avec  des  notes  qui  me  fassent  ccmnaitre 
ce  qu  ils  ont  fait  depnis  Fentrée  des  Français,  et  où  ils  ont  été  depuis. 

BONAPABTB. 
ârchivef  de  l'Empire. 

7722.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Saint-CIood.  7  floréal  n  XII  (^  avril  1S04). 

Je  crois  être  instruit  que  les  Anglais  viennent  d'envoyer  des  espions 
à  Toulon.  Ecrivez  au  commissaire  de  police  et  au  préfet  maritûne 
de  mettre  me  nouvelle  activité  à  les  découvrir. 

Beaucoup  de  personnes  pensent  qu  une  vingtaine  de  chaloupes  ca- 
noDoières  réunies  pourraient  trè»-bien  passer  de  vive  force»  dans  un 
temps  convenable,  d'Audieme  à  Brest.  Pour  mon  compte,  je  partage 
cette  opinion.  S'il  y  a  un  officier  habile  et  qui  organise  bien  sa  divi* 
sion  f  elle  peut  partir. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

7723.  —  NOTE  POUR  LE  GÉNÉRAL  bUROC , 

GOUVBRNEUa  DU   PALAIS. 

Salat^noad.  S  floréal  as  XII  (SS  avrU  1804). 

Je  désire  que  la  maison  du  prince  Charles,  près  Bruxelles,  soit 
achetée;  que  sur-le-champ  on  fasse  travailler  à  toutes  les  réparations 
pour  la  mettre  dans  le  meilleur  état.  Je  vous  autorise  à  dépenser 
jusqu^à  500,000  francs  pour  Tachât  de  la  maison  et  de  toutes  les 
dépendances  nécessaires  pour  que  ma  maison  puisse  y  loger.  Je  vous 
autorise  i  dépenser  une  somme  de  150,000  francs  pour  les  arrange- 
ments â  y  faire  par  les  architectes,  et  une  somme  de  350,000  francs 
pour  la  meubler  :  total,  un  million,  que  le  citoyen  Estève  tiendrai 
votre  disposition. 

Je  désirerais  que  cette  maison  fût  prête  i  me  recevoir  à  la  fin  de 
juillet.  Il  est  bien  entendu  que  Ton  arrangera  le  plus  simplement 
possible  tous  les  grands  appartements,  cette  somme  étant  très-mo- 
dique, sauf,  une  autre  année,  à  la  meubler  avec  les  grandes  soieries 
de  Lyon. 

Dans  cette  somme  ne  sont  point  compris  les  tapisseries  et  autres 
gros  meubles  de  Paris  et  de  Saint-Gloud  dont  on  pourrait  disposer 
et  qa*on  pourrait  y  envoyer. 

Je  désire  cependant  que,  dans  cette  somme  de  350,000  fifancs, 
2O,OO0  francs  soient  affectés  pour  une  bibliothèque. 
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7729.  -^  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saint-CkMd.  8  Horëal  «n  XU  (28  «Yril  1804). 

Donnez  ordre.  Citoyen  Ministre,  que  le  23'  régiment  de  chasseurs 
rentre  en  France  ;  il  sera  placé  dans  la  26*  division  militaire.  Pié- 
venez-en  le  général  Dessolle,  et  écrivez-lui  de  veiller  à  ce  que  rarmée 
soit  le  moins  possible  à  charge  au  pays  et  de  régler  tout  ce  qui  est 
relatif  aux  fournitures  que  doit  faire  le  pays ,  aGn  qu  il  n*y  ait  point 
de  plaintes.  Il  est  revenu  qne  le  général  Pacthod  exigeait  des  dé- 
penses extrêmement  considérables  pour  sa  table. 

BONAPAETB. 

Dépdt  de  U  guerre. 
(Co  mlnote  aox  Areh.  d«  l'Kmp.) 


7730.  —  AU  GENERAL  SOULT. 

COMMANDANT    LE  CAMP    DR    SAINT-OMBR. 

Sainl^oaa.  S  tLoriêï  an  XU  (28  «vrU  1S04). 

J*ai  donné  Tordre  au  ministre  de  la  marine  qoe  tons  les  bâtiments 
de  transport  soient  armés  d'avirons  autant  qu  ils  en  peuvent  porter. 
Faites-mot  connaître  ce  qu*il  çn  est,  le  nombre  qu*il  en  faudra,  et 
combien  de  jours  de  travail  il  faudra  pour  installer  ces  avirons. 

Bonaparte. 

Archives  dt  r£mptr«,  

7731.— AU  CONTRE-AMIRAL  DKCRÈS. 

Saînl-Cload.  8  floréal  an  XII  (S8  avril  1804). 

Je  signe  aujourd'hui  un  arrêté  relatif  aux  constructions.  Je  n'ad- 
mettrai aucune  espèce  d*excnse.  Faites-vous  rendre  compte  deux  fois 
par  semaine  des  ordres  que  vous  donnes,  et  veillez  à  leur  exéentiou: 
sMl  faut  des  mesures  extraordinaires,  faites-le-moi  connaître.  Je 
n'admettrai  aucune  raison  valable,  car  avec  une  bonne  administration 
je  ferais  trente  vaisseaux  de  ligne  en  France  en  un  an ,  si  cela  était 
nécessaire.  Dans  un  pays  comme  la  France,  on  doit  faire  tout  ce 
que  Ton  veut.  Il  ne  vons  échappera  pas  que  mon  projet  est  de  com- 
mencer beaucoup  de  constructions,  hormis  à  Brest,  où  je  ne  ven 
plus  rien  construire.  Mon  intention  est  d'avoir  à  Tean ,  avant  vendé- 
iniaire  an  XIV,  vingt-six  vaisseaux  de  guerre  :  bien  entendu  que  ladite 
mise  à  Teau  dépendra  surtout  du  cas  où  d'ici  à  ce  temps-là  nous 
aurions  la  paix.  Mais  désormais  tous  les  vaisseaux  de  74  doivent 
être  faits  à  Anvers.  C'est  à  Anvers  que  doit  être  notre  grand  chantier. 
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C'est  là  sealement  que  devient  possible  en  peu  d'aunées  la  restaura- 
tion de  la  marine  française. 
Avant  Fan  XV  nous  devons  avoir  cent  vaisseaux  de  guerre. 

Bonaparte. 

Arcliirat  it  l'Emptr*. 

7732.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saint-Cload,  8  florë«l  an  XII  (28  avril  1804). 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  quand  le  Lion  ira  en  rade 
i  Rocbefort,  et  pourra  se  joindre  à  Fescadre  de  Tamiral  Villeneuve; 
quand  le  Neptune,  V Atlas  et  le  Berwick  iront  en  rade  de  Toulon  et 
porteront  cette  escadre  à  dix  vaisseaux.  II  faudrait  former  à  Lorient 
les  équipages  de  la  Ville-de-Milan  ;  je  désire  donner  une  destination 
à  cette  frégate. 

Faites  porter  sur  Fétat  de  situation  de  la  marine  Tétat  des  hommes 
présents  et  manquants  au  complet  des  équipages  des  frégates  la  Libre 
et  la  Furieuse, 

BONAPARTK. 
AftiUffca  w9  l  empire. 

7733.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saint-Cloud.  8  florëal  an  XII  (28  avrît  1804). 

Je  désire  que  vous  donniez  Tordre  que  toute  la  flottille  de  corvettes 
de  pèche  armées  en  guerre ,  qui  est  à  Duiikerque ,  soit  sur-le-champ 
armée  d avirons,  si  elle  ne  Test  pas.  Comme  je  crois  ces  bateaux  de 
la  même  longueur  que  les  bateaux  canonniers,  ils  doivent  en  porter 
le  même  nombre.  Donnez  ordre  que  toute  la  flottille  de  transport 
soit  armée  d'avirons  ;  *dan8  tous  il  y  aura  beaucoup  de  monde  abord, 
et  dès  lors  il  y  aura  des  forces  pour  nager.  Qu  avec  la  plus  grande 
activité  on  travaille  à  cette  installation.  Bateaux  canonniers,  prames, 
péniches,  bateaux  de  Terre-Neuve,  de  transport,  tout  doit  être  armé 
de  rames  autant  que  possible  et  s*en  servir.  Donnez  le  même  ordre 
pour  la  flottille  batave  qui  est  i  Ostende  ;  tout  doit  aller  à  la  rame. 
Voulant  faire  sortir  bientôt  les  corvettes  de  pêche  de  Dunkerque ,  je 
désire  connaître  le  jour  oix  ils  auront  leurs  rames  et  avirons  à  bord 
à  Dunkerque. 

Bonaparte. 

Archif et  de  fCmpirp. 
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7734.  —  AU  VICE-AMIRAL  MARTIN.  « 

SaiDt-GloQd.  9  floréal  an  XII  (S9  avril  1804). 

Citoyen  Vice- Amiral  Martin ,  Préfet  maritime  de  Rochefort ,  ]e 
mets  une  grande  importance  à  ce  que  le  Lion  soit  le  plus  tôt  possible 
eu  rade  sous  les  ordres  de  Taroiral  Villeneuve.  Portez  votre  sollici- 
tude à  faire  une  levée  de  matelots  à  Rordeaux  et  Rochefort,  pour 
faire  entrer  le  plus  tôt  possible  ce  vaisseau  en  rade  ;  je  délire  qu  il 
y  soit  rendu  avant  le  20  floréal. 

J*ai  donné  des  ordres  pour  accélérer  les  constructions  et  en  mettre 
deux  nouveaux  à  trois  ponts  sur  le  chantier.  J'ai  confiance  en  votre 
activité  et  en  votre  zèle  pour  Tintérét  de  la  patrie  ;  j'espère  donc 
que  vous  lèverez  tous  les  obstacles  pour  remplir  ce  que  j'attends  de 
votre  part. 

RONAPARTR. 
Archives  de  TEinpire. 

7735.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  12  Boréal  an  XII  (S  mai  1804). 

J*ai  vu  M.  de  Cobenzl,  Citoyen  Ministre  ;  j*ai  été  satisfait  de  la 
lettre  qu'il  m'a  lue ,  et  surtout  des  passages  qui  m'ont  paru  relatifs 
soit  au  duc  d'Enghien ,  soit  à  ce  qui  se  prépare  en  France. 

Quant  aux  affaires  d'Allemagne ,  je  lui  ai  dit  que  j'étais  satisfait 
de  la  déclaration  qu'il  m'a  faite  que  de  nouvelles  troupes  n'arriveraient 
pas  en  Souabe,  et  qu'on  se  bornerait  aux  régiments  qui  s'y  trouvaient  ; 
que ,  quant  à  l'ordre  équestre ,  tout  devait  rester  dans  le  siatu  ywto, 
et  que  la  commission  formée  en  résultat  de  la  délibération  du  conseil 
aulique  avait  terminé  son  travail  et  ne  se  réunirait  plds.  Il  a  ajouté 
que  l'Empereur  désirait  qu'en  intervenant  dans  les  affaires  de  Ratis- 
bonne  je  l'aidasse  à  finir  les  affaires  des  votes ,  désirant  qu'il  y  eût 
autant  de  protestants  que  de  catholiques.  Je  lui  ai  dit  que  je  n*avais 
point  présente  la  demande  qui  avait  été  faite  par  l'Empereur,  mais 
que  vous  m'en  feriez  un  rapport  demain ,  et  que  je  proposerais  des 
modifications  par  lesquelles  je  consentirais  à  soutenir  l'Empereur  i 
la  diète. 

Je  désire  donc  que  vous  m'apportiez  demain  un  rapport  sur  ces 
votés,  pour  que  nous  Voyions  ce  qu'il  y  a  à  faire. 

RONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 
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7736.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

Saint-Ckwa.  16  floréal  an  XII  (6  mai  1804). 

Je  désirerais  que  vous  me  fissiez  faire  un  dietionaaire  par  ordre 
alphabétique  de  tous  les  agents  qu  ont  employés  les  étrangers  ou  les 
Bourbons  pour  troubler  la  tranquillité  de  la  France,  et  dont  les  noms 
sont  compromis  ou  cités  dans  les  différentes  procédures  ou  pièces 
oiBcielles  imprimées  depuis  la  révolution. 

Bonaparte. 

ArchifM  da  l'Empire. 

7737.  —  RÉPONSE  DU  PREMIER  CONSUL 

A  UNE  DÉPUTATION  DU  COLLÈGE  ÉLECTORAL  DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  VENDEE. 

ChAteaa  des  Toileries.  16  floréal  an  XII  (6  mai  1804). 

Ces  sentiments  que  vous  exprimez  me  sont  d'autant  plus  précieux 
que  votre  département  a  été  le  théâtre  de  plus  de  désastres ,  et  que 
vous  avez  éprouvé  plus  de  malheurs. 

Lorsque  les  affaires  de  FEtat  me  permettront  de  visiter  vos  contrées, 
je  désire  que  les  vestiges  de  la  guerre  aient  disparu  et  que  je  puisse 
voir  vos  habitations  relevées,  votre  agriculture  prospérant,  et  vos 
cœurs  réunis  par  l'oubli  du  passé,  Tamour  du  présent  et  les  espé- 
rances de  l'avenir. 

Je  regarderai  toujours  comme  un  devoir,  et  il  sera  cher  à  mon 
cœur,  d'accorder  une  protection  particulière  à  vos  contrées.  Je  compte 
aussi,  en  retour,  sur  la  sincérité  des  sentiments  que  vous  m'exprimez 
au  nom  de  vos  concitoyens. 

Elirait  da  Moniteur. 


7738.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saint-CWod,  16  floréal  an  Xll  (6  mai  1804). 

Vous  aurez  sans  doute  écrit  au  général  Cervoni  votre  mécontente- 
ment des  entreprises  faites  dernièrement  par  les  Anglais  sur  nos 
cotes.  Ordonnez-lui  de  faire  ses  dispositions  pour  que  cela  n'arrive 
pas  davantage,  et  de  prendre  ses  mesures  pour  l'approvisionnement 
des  lies  d'Hyères,  sous  sa  responsabilité. 

Donnez  ordre  que  le  nommé  Hunt,  ministre  anglican  attaché  à 
lord  Elgin,  à  Orléans,  soit  arrêté  et  conduit  au  fort  de  Bitche,  où  il 
sera  à  la  disposition  du  commandant 

BONAPABTI. 

archives  de  l'Empire. 

n.  83 
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7739.  —  AU  CITOYEN  REGNIER. 

SûnUOoad.  18  aoréal  an  XII  (8  mai  1804). 

Donnez  Tordre  que  toutes  les  pièces  relatives  à  M.  Taylor,  sur 
Fiosurrection  quil  voulait  faire  dans  les  quatre  départements  da 
Rhin,  vous  soient  envoyées  sur-le-chanop  et  mises  en  règle,  poar 
pouvoir  faire  chasser  ce  ministre  de  Hesse-Cassel. 

L'article  du  bulletin  du  17  floréal,  relatif  à  ÏOrdre  de  la  Foi,  m*a 
paru  un  roman  ;  il  faudrait  entrer  dans  plus  de  détails  sur  leur  éta- 
blissement à  Beauvais,  Lyon  et  Paris.  Il  faudrait  savoir  où  se  trouve 
le  nommé  Varin,  quon  dit  être  leur  chef.  Faites  demander  des 
renseignements  an  citoyen  Portalis  avant  de  me  faire  un  rapport 
sur  cette  affaire  ;  il  doit  en  avoir  connaissance. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.  

7740.  —  DÉCISION. 

Saint-Clond.  19  floréal  an  XII  (9  mai  1804). 

Le  général  d'artillerie  Levarassear  Renvoyé  au  ministre  de  la  ma- 
propose  au  Premier  Conaiil  dautoriier  ^ne.   Je  ne   vois  pas   d'inconvé- 


la   fabrication   d*un   nouveau   mortier 
dont  il  adresse  le  plan. 


nient  à  autoriser  cet  essai;  des 
recherches  pour  arriver  à  la  plus 
grande  portée  possible  des  bombes 
ne  peuvent  être  qu*extrémement 
utiles. 

BONAPABTK. 


Archives  de  l'Empire. 


7741.  —  DÉCISION. 

Saint-Clood,  21  aoréal  an  XII  (11  mai  1804). 

Une  commission  spéciale  de  la  classe       J*approiive  beaucoup   le   plan 
d'histoire  et  de  littérature  ancienne  de  j^  ^^^j^^^^  proposé  par  la   classe 
l'Institut  national  présente  un  rapport    i*.  .  .   .       .%   ,...»     . 
sur  le.  travaux  de  diplomatie  demandés  ^  h«toire  et  de  littérature  ancienne, 
par  le  Premier  Consul  K  et  je  verrai  avec  plaisir  qu'il  sott 

exécuté. 

1  On  lit  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  4  ventôse  an  XII  (24  février 
1804}  :  «  En  même  temps  le  bureau  instruit  la  classe  que,  dans  cette  audience, 
le  Premier  Consul  a  montré  le  désir  qu'elle  s'occupât  d'organiser  un  traiail 
relatif  à  la  diplomatie,  et  dont  il  pût  résulter  un  code  français  de  diplonutie', 
digne,  par  la  manière  dont  il  serait  rédigé,  d'être  dorénavant  on  modèle  volon- 
tairement et  unanimement  suivi  par  toutes  les  puissances,  et  capable  d'assurer 
ainsi  un  nouvel  avantage ,  un  nouveau  degré  de  supériorité  à  la  langue  française 
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ie  désire  que  toutes  les  me- 
sures nécessaires  soient  prises, 
afin  que  ces  travaux  se  poursui- 
vent avec  Tactivité  et  le  succès 
dont  le  zèle  que  témoigne  la  classe 
ne  me  permet  pas  de  douter. 

Bonaparte. 

Extrait  des  regittret  de  la  cluse  d'histoire  et  de 
litlérature  ancienne  de  rinstitnt  national. 


7742.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE   DE   LA   MARINE   ET   DES   COLONIES. 

Saint-Cloud,  21  florëal  an  XII  (11  mai  1804). 

D  après  les  renseignements  que  j'ai  de  Rochefort ,  je  suis  fondé  à 
penser  qu  avant  le  1*'  prairial  le  vaisseau  k  Lion  sera  en  rade  de 
Rochefort.  ie  désirerais  qu'avant  la  fin  de  ce  mois  la  frégate  tArtmde 
fût  aussi  en  rade  ;  et ,  comme  il  pourrait  y  avoir  difficulté  à  trouver 
des  équipages  pour  cette  frégate,  je  désire  que  vous  augmentiez  de 
200  hommes  les  garnisons  d'infanterie  sur  les  5  vaisseaux  et  les 
2  frégates  qui  sont  en  rade  de  Rochefort,  et  que  vous  en  ôtiez 
200  matelots  pour  former  l'équipage  de  cette  frégate. 

Dans  les  états  de  situation  que  vous  me  remettez ,  je  désire  que 
vous  fassiez  mettre  le  nombre  d'hommes  d'infanterie  qui  sont  à  hord 
de  chaque  vaisseau,  et  de  quel  régiment  ils  sont.  11  est  temps  de 
mettre  de  l'ordre  dans  ce  service. 

Par  ce  moyen ,  dans  le  courant  du  mois  prochain ,  nous  aurions 
à  Rochefort  5  vaisseaux  de  guerre  et  4  frégates.  Comme  de  raison , 
je  comprends  dans  ce  nombre  la  frégate  qui  est  au  bas  de  la  rivière 
de  Bordeaux. 

Donnez  l'ordre,  à  Lorieot,  que  la  Ville-de-Milan  soit  mise  sur-le- 
champ  en  rade,  mon  intention  étant  qu'elle  soit  prête  à  mettre  à  la 
voile  avant  le  15  prairial.  A  cet  effet,  donnez  l'ordre  de  faire  faire  le 
service  dn  cabotage  par  les  invalides  de  la  marine,  et  de  retirer  du 
cabotage  les  meilleurs  matelots  pour  l'armement  de  la  frégate. 

Donnez  l'ordre  que  la  frégate  U  Président  soit  mise  à  l'eau  sur-le- 
champ.  Mon  intention  est  qu'on  prenne  les  meilleurs  matelots  des 

sur  toutes  les  langues  de  l'Europe.  La  classe  arrête  que,  dans  sa  prochaîne 
séance ,  elle  s'occupera  sans  retard  des  moyens  de  répondre  aux  vues  du  Pre- 
mier Consul,  et  elle  invite  chacun  de  ses  membres  à  loi  communiquer  leurs 
idées  sar  cet  objet.  « 

23. 
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cabotenrs  pour  former  son  équipage.  Faites  connaître  au  préfet  ma- 
ritioie,  à  Lorient,  que  je  désire  qu  au  14  juillet  ie  vaisseau  l'Algésiras 
soit  mis  à  Teau. 

Faites  connaître  au  préfet  maritime ,  à  Rochefort ,  que  mon  inten- 
tion est  qu*au  14  juillet  ie  vaisseau  V Achille  soit  mis  à  Teau. 

Faites  connaître  également  au  préfet  maritime  de  Toulon  qu  au 
14  juillet  un  des  deux  vaisseaux  neufs  soit  mis  à  Veau. 

A  Saint-Malo,  il  faut  quau  14  juillet  la  frégate  la  Piémontatse  soit 
mise  à  Feau;  qu'à  Dunkerque,  le  14  juillet,  la  frégate  l'AmpHtriie 
soit  mise  à  Teau,  et  quà  Anvers  le  brick  le  Phailon  soit  lancé  au 
14  juillet.  SUI  est  nécessaire,  à  Lorient,  Rochefort  et  Toulon,  on  doit 
employer  tous  les  moyens  pour  remplir  ces  ordres. 

Quant  à  Toulon ,  je  ne  puis  qu  être  mécontent  de  voir  que  le  Nep- 
tune n  est  pas  encore  en  rade.  Le  manque  de  matelots  ne  peut  arrêter 
dans  la  Méditerranée. 

On  peut  désarmer  quelques  bâtiments  qui  ne  font  pas  partie  de 
Texpédition . 

J*ai  besoin  de  10  vaisseaux  à  Toulon,  prêts  à  partir  dans  les  der- 
niers jours  d^août.  11  y  en  a  aujourdliui  8;  F  Indomptable  fera  9;  et 
le  Pluton  fera  le  dixième. 

Si ,  avec  toute  Tactivité  du  port ,  il  était  impossible  que  le  Pluton 
pût  être  prêt,  ce  que  je  ne  puis  concevoir,  puisqu'à  Toulon,  quand 
on  le  veut,  on  peut  faire  un  vaisseau  en  trois  mois,  il  faudrait  alors 
que  le  dixième  vaisseau  fût  fourni  ou  par  le  Berwick  ou  l'Atlas. 

Vous  ne  m'avez  pas  fait  connaître  s*il  était  possible  de  faire  con- 
struire un  vaisseau  au  Havre. 

Le  vaisseau  l'Aigle,  qui  est  à  Cadix ,  manque  de  canonniers  de  la 
marine.  Je  pense  qu'il  serait  convenable  d*y  envoyer  une  quarantaine 
de  bons  canonniers. 

Vous  les  ferez  partir  en  quatre  détachements  de  1 0  hommes  cha- 
cun, commandés  par  un  sergent,  et  vous  leur  donnerez  assez  d^argent 
pour  quils  puissent  se  rendre  à  Cadix  par  des  voiturins,  afin  d*y 
arriver  promptement ,  de  manière  que  cela  n^ait  pas  Tair  d'un  trans- 
port de  troupes. 

Donnez  ordre  au  citoyen  Leroy  de  faire  entrer  le  brick  t Argus  au 
bassin ,  s*il  en  est  besoin ,  afin  qu'il  puisse  être  prêt  pour  toute  sorte 
de  missions. 

Les  5  vaisseaux  de  la  Corogne  auront,  à  ce  qn^  je  pense,  leurs 
vivres.  11  faut  qu'ils  profitent  des  deux  mois  qu*ils  ont  encore  à  rester 
là  pour  se  préparer  à  pouvoir  faire  toute  mission.  Faites-y  passer 
150  canonniers  de  la  marine,  qui  seront  répartis  sur  les  5  vaisseaux. 
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Ces  détachemenls  passeroot  également  dans  des  voitarins  et  par 
détachements  de  10  hommes. 

Ecrivez  à  Tambassadeur  pour  qa*on  prenne  tous  les  matelots  fran- 
çais qui  sont  en  Espagne,  et  qu on  les  dirige  sur  la  Corogne. 

Je  donne  ordre  également  au  ministre  de  la  guerre  d'envoyer  à  la 
Corogne  150  hommes  d'infanterie,  qui  seront  aussi  répartis  sur  les 
vaisseaux. 

Voyez  Tambassadcnr  d*Espagne  ici  pour  causer  sur  la  situation  de 
cette  escadre.  Vous  loi  ferez  sentir  combien  il  est  ridicule  de  ne  pas 
faire  passer  an  bassin  les  vaisseaux  qui  sont  an  Ferrol ,  et  combien 
il  serait  avantageux  à  TEspagne  qu'ils  pussent  bientôt  sortir,  puisque 
cela  peut  compromettre  sa  neutralité. 

Vous  lui  ferez  part  de  ces  mesures  et  de  ce  passage  de  troupes. 
Vous  aurez  soin  de  faire  passer  les  hommes  qui  vont  à  Cadix  par  la 
Catalogne,  et  les  hommes  qui  vont  au  Ferrol  par  Rayonne.  Faites 
passer  les  détachements  à  cinq  jours  Tun  de  Fautre,  et  enGn  que 
toutes  les  précautions  soient  prises  pour  que  les  vivres  de  ces  vais- 
seaux soient  complétés,  ainsi  que  les  poudres.  Comme  c'est  nous  qui 
en  fournissons  à  TEspagne,  on  pourrait  les  passer  par  mer  sur  un 
vaisseau  espagnol  qui  n'irait  pas  au  Ferrol ,  mais  dans  un  port  tout 
près;  et  ensuite  on  les  dirigerait  par  terre.  Si  ce  moyen  présente  trop 
de  dangers ,  faites-les  passer  par  terre  par  Rayonne. 

Conférez  sur  tons  ces  objets  avec  Gravina. 

Il.est  temps  que  vons  me  remettiez  un  projet  pour  l'expédition  des 
deux  frégates  à  envoyer  en  Amérique. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  tons  les  bâtiments  en  rade  à 
Brest,  l'île  d'Aix ,  le  Ferrol ,  Cadix ,  Toulon ,  doivent  exercer  les  équi- 
pages et  l'infanterie  qu'ils  ont  à  leur  bord,  soit  au  canoii,  soit  aux 
manœuvres.  Il  faut  d'abord  amariner  les  troupes.  Il  fAOt  pour  cela 
que  dans  la  rade  les  garnisons  nagent  dans  les  canaux  de  l'escadre, 
même  quand  il  y  a  un  peu  de  mer.  Faites-leur  passer  l'instruction 
qui  a  été  faite  pour  la  flottille. 

Dites  aux  amiraux  qui  les  commandent  qne  nos  soldats  sont  capa- 
bles de  tout;  que,  quand  on  leur  aura  appris  à  gouverner  un  canot 
avec  un  seni  timonier,  il  faut  aussi  apprendre  aux  plus  lestes  à  monter 
nr  les  mâts,  et,  pour  les  encourager,  tons  les  jours  d'exerciee, 
donnez  une  récompense  à  celui  qui  montera  le  plus  haut. 

Je  désire  anssi  que,  dans  l'escadre  de  Brest,  vous  diminuiez  le  ' 
complet  des  équipages  d'une  vingtaine  on  trentaine  de  matelots ,  les- 
quels seraient  remplacés  par  des  troupes  de  terre.  Cela  vous  donne- 
rait, pour  la  rade  de  Brest  seule,  de  quoi  armer  un  vaisseau. 
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L'escadre  de  Brest  doit  être  prête  à  lever  Fancre  au  14  juillet,  au 
nombre  d*au  moins  20  vaisseau!  de  guerre,  avec  autant  de  vivres 
qu  il  est  possible  qu  un  vaisseau  en  porte. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7743.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

SAint-Glond.  22  floréal  an  XII  (12  mai  1804). 

On  m*assure  que  V Indomptable  n'est  pas  encore  dans  le  bassin  de 
Toulon.  11  y  a  dans  ce  port  une  lenteur  que  je  ne  sais  à  quoi  attri- 
buer. Depuis  un  an ,  on  a  mis  à  Brest  quinze  vaisseaux  en  rade ,  et 

on  n'en  a  mis  à  Toulon  que  trois  ou  quatre. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7744.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saint-Cload,  22  floréal  an  XU  (12  mai  1804). 

Nos  vaisseaux  et  frégates  ne  sont  pas  assez  armés.  Ayant  cependaat 
plus  de  monde  à  bord,  nous  devrions  les  armer  davantage  que  les 
Anglais.  Chaque  vaisseau  devrait  avoir  au  moins  dix  ou  douze  obu- 
siers  de  36  et  deux  de  48.  Ces  pièces  sont  très-légères,  puisqu elles 
pèsent  moins  de  1,800,  et  non-seulement  la  mitraille  est  meurtrière, 
mais  on  peut  employer  des  obus  et  des  boulets  qui ,  tirés  de  très- 
près,  ne  laissent  pas  de  faire  un  grand  effet  contre  les  mâtures. 

Nous  avons  20  vaisseaux  à  Brest;  il  nous  faudrait  donc  200  à 
250  de  ces  obusiers;  soixante  ou  quatre-vingts  à  Rochefort,  une 
centaine  à  Toulon.  Faites-moi  connaître  si  les  vaisseaux  de  ces  esca- 
dres en  sont  armés,  et,  s'ils  ne  le  sont  pas,  quels  moyens  il  faat 
prendre  pour  en  avoir  :  voilà  cinq  ans  que  j'en  demande. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

7745.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIKISTRB    DBS    RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

Saint-Clood.  23  floréal  an  Xll  (13  mat  1804). 

Je  désire,  Citoyen 'Ministre,  que  vous  expédiiez  un  courrier  aa 
général  Hédouville  pour  lui  faire  connaître  que,  quarante-huit  beares 
après  la  réception  de  ce  courrier,  il  parte ,  sous  prétexte  d'un  congé 
demandé  pour  sa  santé,  et  revienne  par  Berlin.  Il  emmènera  sa 
femme  et  sa  maison,  et  ne  laissera  que  le  premier  secrétaire  de  léga- 
tion, en  qualité  de  chargé  d'affaires.  11  doit  dire  à  TEmpereur  que. 
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sa  santé  exigeant  quil  prenne  les  eaux,  il  quitte  Pétersbourg,  mais 
qu* il  espère  y  revenir  après  les  avoir  prises.  Si ,  lors  de  son  départ , 
il  a  occasion  de  parler  au  ministre  et  même  à  FEmpereur,  il  doit  le 
faire  très-ferme  et  dire  que  nous  ne  pouvons  quétre  extrêmement 
peines  de  voir. la  Russie  se  mêler  de  nos  affaires  intérieures.  Du  reste, 
il  réglera  son  langage  sur  TefTet  qu'auront  fait  à  Pétersbourg  les  nou- 
velles de  ce  qui  s'est  passé  à  Paris.  Mais,  dans  tous  les  cas,  il  doit, 
quand  même  ^n  serait  revenu  à  Pétersbourg  et  que  nous  y  serions 
le  mieux  du  monde,  exécuter  Tordre  de  partir  juste  dans  les  qua* 
rante-huit  heures  de  la  réception  du  courrier.  Répétez-lui  bien  que 
je  ne  veux  pas  la  guerre,  mais  que  je  ne  la  crains  avec  personne, 
et  que,  si  mon  avènement  à  Tempire  doit  être  aussi  illustré  que  le 
berceau  de  la  République ,  ce  ne  sera  qu'à  la  nouvelle  confusion  des 
ennemis  de  la  France. 

Écrivez  à  notre  ministre  à  Berlin  pour  lui  faire  part  du  retour 
d^Hédouville ,  afin  qu'on  en  sache  la  cause  à  Berlin.  Dictez-lui  le 
langage  fenne  et  fier  i  tenir  dans  cette  circonstance.  C'est  bien  assez 
d'avaler  sur  mer  les  avanies  de  l'Angleterre,  sans  être  obligé  d'avaler 
encore  les  impertinences  de  la  Russie. 

Ayez  soin  d'edvoyer  par  votre  courrier  des  numéros  du  Maniteut 
depuis  quinze  jours,  soit  à  Berlin,  soit  à  Saint-Pétersbourg. 

BONAPARTB. 
ArellifM  de  l'Empire. 

7746.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

SaiotCload .  33  ior^al  an  Xll  (13  nai  1804). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  être  instruit  demain,  par  un  billet, 
de  ce  qu'a  porté  le  courrier  descendu  ce  matin  chez  le  ministre  de 
Prusse. 

Vous  pouvez  dire  à  ce  ministre  que  mon  intention  est  de  ne  pas 
souffrir  le  ton  et  la  morgue  de  la  cour  de  Russie;  que  je  ne  puis  voir 
qu'avec  indignation  que,  du  fond  de  la  Russie,  on  veuille  se  mêler 
des  affaires  intérieures  de  la  France;  que  le  Pape  nous  a  remis  Ver- 
nègnes,  mais  qu'il  n'en  est  pas  moins  insultant  que  Vernègues  et 
d^Entraigues,  qui  tous  deux  ont  été  les  ministres  du  comte  de  Lille, 
sous  le  titre  d'attachés  à  la  légation  rosse  à  Venise  et  à  Gènes  du 
temps  de  la  coalition ,  restent  accrédités  en  pays  étrangers  comme 
agents  de  la  Russie;  que  je  n'ai  pas  été  moins  choqué  de  voir  qu'on 
ait  envoyé  ici  M.  de  Bestrof ,  connu  par  sa  conduite  inconsidérée  à 
Paris;  que  j'aurais  déjà,  si  les  menaces  de  la  Russie  m'avaient  inspiré 
quelques  craintes,  donné  l'ordre  aux  deux  régiments  qui  ont  eu  ordre 
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de  quitter  le  Hanovre  d'y  retourner,  et  que  je  n*en  ai  rien  fait;  que 
je  n'ai  aucune  espèce  de  crainte  de  la  Russie  ;  que  la  seule  chose 
fâcheuse  dans  cette  circonstance  serait  que,  n  étant  point  garanti  par 
la  Prusse  qu aucune  armée  ne  traversât  ses  États,  je  fusse  forcé 
d'envoyer  en  Hanovre  25,000  hommes;  ce  qui  ne 'sera  jamais  si 
Sa  Majesté  Prussienne  me  fait  dire  quelle  me  garantit  que,  dans 
aucun  cas ,  elle  n'accordera  passage  sur  son  territoire  à  une  année 
russe  ;  que  Ton  nous  assure  que  le  chargé  d'affaires  de  Russie  i 
Ratisbonne  a  reçu  Tordre  de  faire  une  note  relative  au  duc  d'Enghien; 
que  la  réponse  sera  telle  qu  elle  fera  tomber  le  talisman  de  la  Russie; 
que  toute  l'Europe  me  rend  la  justice  que  je  ne  me  mêle  des  affaires 
intérieures  d'aucun  État,  et  que  je  ne  souffrirai  point  qu'on  veuille 
faire  le  contraire  en  France  ;  qu'il  est  extrêmement  inconvenant  qae 
la  Russie  me  propose  d'être  médiateur  et  veuille  que  je  le  sois  poar 
les  affaires  d'Allemagne,  en  ne  les  traitant  qu'avec  la  partie  intéressée, 
qui  est  Vienne. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  au  citoyen  Laforesl  la  copie  de  la 
note  de  M.  Oubril ,  pour  qu'il  la  montre  à  Rerlin  assez  publiquement 
pour  démentir  ce  qu'ont  dit  les  Russes,  qu'ils  n'avaient  point  demandé 
à  intervenir  pour  les  affaires  d'Allemagne.  Cette  lettre  est  bonne  à 
envoyer  à  Ratisbonne  et  à  Munich. 

RONAPARTE. 
Archive!  de  l'EinpirQ. 

7747.  —  AU  CITOYEN  LACÉPÈDB. 

Sawt-Cloud.  24  Soréal  an  XII  (14  mai  1804). 

Citoyen  Lacépède,  Grand  Chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  le 
nouvel  ordre  des  choses  laisse  votre  place  dans  toute  son  intégrité. 
Il  me  serait  impossible  de  vous  remplacer,  et  je  crois  trop  à  la  vérité 
des  sentiments  que  vous  m'exprimez  dans  votre  lettre  pour  penser 
que  vous  persistiez  dans  votre  projet.  L'arcbichancelier  ne  peut  rem- 
plir les  fonctions  de  chancelier  de  la  Légion  d'honneur;  tout  ce  qui 
tient  à  cette  Légion  doit  rester  et  se  consolider  dans  son  organisatioD 
actuelle. 

BOBAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

7748.  —  DÉCISION. 

Sai«t-Claad.  M  lorM  ta  XII  (14  mai  I8M). 

Le  grand  chancelier  de  la  Légion  Approuvé  U  nomination  de 
d'honneiir  demande  la  place  d'arcbitede  l'architecte.  U  est  oécesuire  qu'an 
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de  la  LégÎMi  pour  le  citoyen  Peyre,  et  devis  SOit  fait,  signé  ea  règle,  et 
uDODcc  que  le  devis  des  réparations  homoloflué  devant  notoire,  et  qoc, 
à  faire  à   l'hôtel   de   Salm   s'élève  à  V  '*     .  -. 

250  000  francs  *^"^  quelque  prétexte  que  ce  soit, 

Tarchitecte  ne  puisse  le  dépasser 
et  entraîner  la  Légion  dans  des 
dépenses  ruineuses.  L'argent  qu  on 
dépense  en  bâtiments  est  un  ar- 
gent perdu. 

BoNAPARTB. 

Archif  et  de  l'Empire. 

7749.  —AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Saiat-aoad.  S6  floréal  aa  XII  (  16  mai  ISOé). 

Il  est  nécessaire,  Citoyen  Minisire,  que  vous  me  fassiez  un  récit 
sur  la  conduite  du  citoyen  Willaamez,  commandant  la  frégate  la 
PounuivanUj  dans  son  combat  avec  un  vaisseau  anglais.  Vous  me 
ferez  ce  récit  eo  forme  de  rapport ,  en  m^i^prenant  son  arrivée  en 
France,  afin  quil  lui  soit  accordé  des  récompenses. 

BOHAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

7750.  —  DÉCISION. 

Sainl-Clood.  îl  floréal  an  XII  (17  mai  1804). 

PrapositioB  de  rendre  publics  les  Lui  faire  donner  3,000  firancs 
procédés  du  citoyen  Bralle  pour  le  rouis-  j^  gratiGcation  et  lui  faire  COU- 
Mae  du  chanvre,  et  de  récompenser       ..  1*1  ».  ^        l 

laatenr  de  cette  dëcooveHe.  »»^^«^«  fl«^  * «'^^«  *»*  *>»»*  P^' 

mettre  en  usage  aa  découverte; 

et  qœ  si,  dans  le  courant  d*nne 

année,  elle  a  réussi  autant  quon 

Fespère,  il  lui  sera  accordé  une 

pension  proportionnée  à  futilité 

reconnue. 

BoiMPâRTB. 

Archites  de  rEmpirc. 

7751.  —  AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Saial-Clood,  âS  floréal  aa  XII  (18  mai  1804). 

Citoyen  Consul,  votre  titre  va  changer;  vos  fonctions  et  ma  con- 
fiance restent  les  mêmes.  Dans  la  haute  dignité  d'archicbancelier  de 
FEmpire,  dont  vous  allez  être  revêtu,  vous  manifesterez,  comme 
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vous  Tavez  fait  dans  celle  de  consul,  la  sagesse  de  vos  conseik  et  ces 
talents  distingués  qui  vous  ont  acquis  une  part  aussi  importante  dans 
tout  ce  que  je  puis  avoir  fait  de  bien. 

Je  n  ai  donc  à  désirer  de  vous  que  la  continuation  des  mêmes  sen- 
timents  pour  TEtat  et  pour  moi . 

BONAPABTB. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacérèt. 
(  En  minale  avi  Areh.  de  l'Eap.) 

Lettre  identique  an  consal  Lebrun ,  nommé  architrësorier  de  TEmpire. 


7752.  —  ORDRES. 

Saint-Cloud.  28  floréal  an  XII  (18  mai  1804). 

Faire  dresser  deux  couronnes.  Tune  d'archichancelier  et  Tantre 
d*architrésorier. 

Régler  les  titres  que  doivent  avoir  les  sénateurs  et  les  grands  di- 
gnitaires de  TEmpire. 

Appeler  les  grands  dignitaires  Grandeur,  les  sénateurs  ExceUenu, 

Le  Sénat ,  en  corps ,  s^appellera  Sénat  Conservateur.  En  particu- 
lier, on  dira  Monsieur,  ainsi  qu  aux  ministres. 

Le  costume  des  grands  dignitaires  de  T Empire ,  ordinaire ,  est  le 
même  que  celui  des  conseillers  d'Etat.  Ils  auront  chacun  un  costume 
particulier  dans  les  grandes  cérémonies. 

Le  Sénat,  le  Conseil  d'État,  les  Législateurs  et  le  Tribunat  ne 
prêteront  leur  serment  que  le  14  juillet.  Les  ministres  prêteront  leur 
serment  dimanche. 

Publier  demain,  Awà%  le  Moniteur,  le  sénatus-consulte,  le  discours 
du  Sénat  et  la  réponse. 

Mettre  que  Tinsertion  au  BuUetin  des  Lois  a  été  ordonnée  ; 

Que  la  proclamation  solennelle  s'en  fera  le  14  juillet. 

Réunir  le  Conseil  d'État  demain  et  faire  un  arrêté  sur  la  manière 
dont  les  registres  doivent  être  ouverts. 

Les  armées  et  les  flottes  ayant  voté ,  leur  votation  est  inutile.  On 

ne  les  comprendra  pas  dans  l'arrêté. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7753.  —  ORDRES. 

Saint-Clood.  28  floréal  an  XU  (18  mai  1804). 

Serment  des  ministres  et  du  secrétaire  d'État,  serment  des  géné- 
raux de  la  Garde  et  du  gouverneur  du  palais. 
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Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  expédieront  des  courriers 
pour  porter  Tordre  de  faire  prêter  serment  à  Tarmée  et  à  la  flotte. 

Dimanche,  les  membres  du  Sénat,  du  Conseil  d*Etat,  du  Tribunat, 
et  les  présidents  et  questeurs  du  Corps  législatif  prêteront  serment. 

Le  grand  électeur  sera  suppléé  par  Tarchichancelier. 

Les  préfet  et  conseillers  de  préfecture  prêteront  serment  devant  le 
président  du  tribunal  d'appel  ou  du  tribunal  de  première  instance; 
les  autres  fonctionnaires  devant  lui.  • 

Le  Conseil  d'État  sera  présidé,  jusqu'au  1"  vendémiaire  an  XIII, 
par  rarchichancelier  de  l'Empire. 

Napoléon. 

ArchÏYet  de  l'Empire. 

7754.  —  RÉPONSE  DE  L'EMPEREUR  AU  SÉNAT. 

Saint-Cload .  28  floréal  an  XII  (18  mai  1804). 

Tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  de  la  patrie  est  essentiellement 
lié  à  mon  bonheur. 

J'accepte  le  titre  que  vous  croyez  utile  à  la  gloire  de  la  nation. 

Je  soumets  à  la  sanction  du  Peuple  la  loi  de  l'hérédité.  J'espère 
que  la  France  ne  se  repentira  jamais  des  honneurs  dont  elle  envi- 
ronnera ma  famille. 

Dans  tous  les  cas,  mon  esprit  ne  sera  plus  avec  ma  postérité  le 
jour  où  elle  cesserait  de  mériter  l'amour  et  la  conGance  de  la  grande 
nation. 

Eitrait  do  MoMteur. 


7755.  —  ORDRES. 

Saial-Cload .  S8  floréil  an  XII  (18  iMi  1804). 

La  proclamation  qui  doit  avoir  lieu  en  conséquence  du  sénaftus- 
consulte  organique  de  ce  jour  sera  faite  dimanche  prochain ,  à  midi, 
par  le  chancelier  du  Sénat ,  ayant  à  sa  droite  le  président  da  Corps 
législatif,  et  à  sa  gauche  le  président  du  Tribunat. 

Marcheront  après  lui  :  le  gouverneur  de  Paris,  le  premier  inspec- 
teur de  la  gendarmerie  et  l'un  des  préteurs  du  Sénat. 

Marcheront  en  avant  :  le  préfet  du  département  de  la  Seine,  le 
préfet  de  police  et  les  douze  maires  de  Paris. 

Le  même  jour,  les  membres  du  Sénat,  du  Conseil  d'État  et  du 
Tribunat,  les  président  et  questeurs  du  Corps  législatif,  et  le  premier 
président  du  Tribunal  de  cassation  ,  prêteront  serment  entre  les 
mains  de  l'Empereur. 
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Le  grand  électear  sera  suppléé  dans  cette  fonction  par  Tarchichaii- 
cdier  de  FEmpire. 

NAPOLBOfl. 
Archives  de  V£»pirc. 

,       7756.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS- 

Saiat-CWad.  1«  prtirÎAl  m  XII  (31  iMi  1904). 

Mon  Cousin  TArchidiancelier  de  FEmpire,  désirant  que  votre 
maison  soit  toujours  tenue  sur  le  même  pied  que  celui  que  vous  avez 
établi  en  conséquence  du  sénatus-consulte  organique  du  16  tfaemri- 
dor  an  X  et  de  la  loi  du  budget  du  l"*'  ventôse  an  XI,  et  le  traite- 
ment affecté  par  le  sénatus-consnlte  organique  du  28  floréal  dernier 
à  la  haute  dignité  dont  vous  êtes  revêtu  nous  ayant  paru  moins  con- 
sidérable que  celui  dont  vous  jouissiez,  nous  vous  écrivons  cette 
lettre  pour  vous  faire  connaître  que  nous  avons  ordonné  à  notre 
trésorier  de  vous  compter,  de  mois  en  mois ,  sur  les  fonds  de  la  liste 
civile ,  et  pendant  la  durée  de  votre  vie ,  la  somme  nécessaire  pour 
compléter  le  traitement  dont  vous  avez  joui  jusqu  i  ce  jour. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  de  notre  main  les  présentes,  con- 

tre-sîgnées  par  notre  secrétaire  d'État. 

Napoléon. 

AxAhm  àe  l'Empin. 

Lettre  identique  à  rarchitrésorier  de  rEmpire. 


7757.  —  A  M.  REGNIER. 

Snirt-Cload.  1"  praiml  an  XII  (21  mti  1804). 

Monsieur  Régnier,  Grand  Juge,  Ministre  de  la  justice,  un  grand 
nombre  de  prêtres  des  Deux-Sèvres  ont  (hé  mon  attention.  Ils  sont 
rebelles  à  TÉglise  et  à  TÉtat.  Mon  intention  est  que  vons  fassiez  arréler 
les  treize  dénommés  ci^dessous  désignés  comme  les  chefs. 

Dans  Tarrondissemeiii  de  Hionars,  Cervette,  Brian ,  Guenivcaa, 
Tezier,  Violet,  Legrand,  Ballard,  Brunet,  Bariiarin,  Goery;  arron- 
dissement de  Niort,  Clément;  arrondissement  de  Psrttietfsj,  Bres^ 
sier,  Grillet 

Vous  ferez  également  arrêter  le  nommé  Jayan,  régisseur  de  CUs- 
son ,  comme  ayant  été  rédacteur  de  pétitions  contraires  à  TÉtat. 

Tous  ces  individus  seront  arrêtés  par  la  gendarmerie,  sans  aucune 
intervention  civile.  Ils  seront  conduits  en  toute  diligence  dans  les 
prisons  de  Poitiers.  Vous  ferez  faire  une  enquête  sur  chacun  d'eux, 
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et  on  ne  rendra  compte  de  ladite  eaquéle.  Vous  ferex  cooDaitre  au 
général  conmandant  dans  le  département  des  Deux-Sèvres  de  prêter 
main-forte  s*il  y  a  lieu^  et  vous  ferez  prévenir  le  général  Moncey, 
premier  inspecteur  de  gendarmerie,  d*envoyer  les  mandats  d'arrêt 
au  colonel  Noireau,  pour  que  tous  ces  individus  soient  arrêtés  le 
même  jour. 
Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu  il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

NaPOLéo!!. 

AichifM  de  l'Empire. 

7758. —A  M.  CRETET. 

DIBJBCTBUB   GÉNÉRAL    DBS    PONTS   BT   CIIAUSSBBS. 

SaiDt-Cload.  l*'  prairitl  an  XII  (21  nat  1804). 

Monsieur  Cretet,  Conseiller  d'État,  la  route  de  Saint-Quentin  à 
Cambrai  est  mauvaise.  Les  mâts  qui  doivent  passer  par  cette  route 
sont  exposés  à  être  cassés.  Mon  intention  est  que  vous  preniez  aussi 
des  mesures  pour  que  Técluse  de  Fargniers,  canal  de  Cbauny,  soit 
promptemeot  réparée. 

Sur  ce,  etc.  Napoléon. 

AxchiTet  de  l'Empire. 


7759.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saiot-CIoad.  1«  prairial  ao  XII  (21  mai  1804). 

Le  Brulus,  qui  est  au  Texel,  a  soixante  et  seize  pièces  de  canon. 
Je  désirerais  que  vous  vous  fissiez  remettre  le  plan  de  ce  vaisseau,  et 
que  vous  me  fissiez  connattre  combien  il  tire  d*can ,  et  si  les  marins 
bataves  et  notre  capitaine  de  frégate  qui  est  à  Helvoet-Sluys ,  que 
vous  autoriserez  à  se  rendre  au  Teiel  pour  le  voir,  sont  dans  Fopi- 
nion  qo*il  marche  aussi  bien  qu*un  de  74. 

Sur  ce,  etc.  Napoléon. 

ArcUfM  de  l'Empire. 


7760.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saint-ClMid.  l**  pnirial  an  XII  (SI  «ai  1804). 

HoDSÎeur  Décret  «  Ministre  de  la  marine ,  les  prames  parties  de 
Flessiogue  n*avaîeBt  point  de  boulets  rames;  elles  ont  manqué  de 
munitions.  Réitérez  Tordre  pour  toute  la  flottille  que,  soos  aucun 
prétexte,  on  ne  mette  en  mer  sans  avoir  cent  coups  i  tirer  par 
pièce.  Les  fournitures  de  la  grande  escadre  n*ont  rien  de  commun 
avec  la  flottille. 
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Je  désire  que  Daugier  se  rende  au  Havre  pour  rallier  la  division 
de  canonnières  et  péniches  de  itia  Garde  qui  s'y  trouve,  et  parte  avec 
elle  pour  se  rendre  à  Boulogne.  Je  désirerais  toutefois  qu  il  ne  partit 
pas  sans  s'être  assuré  que  Tarmement  de  ses  bâtiments  est  complet, 
et  que,  surtout,  chaque  péniche  porte  un  obusier  de  8  pouces. 

Sur  ce,  etc. 

NAPOLiON. 

Archives  de  l'Empire. 

7761.  —  A  M.  DAUGÎER. 

Saint-Gload.  !•'  prairial  an  XII  (91  mai  1804). 

Monsieur  Daugier,  Capitaine  de  vaisseau  commandant  les  matelots 
de  ma  Garde,  mon  intention  est  que  vous  vous  rendiez  au  Havre, 
que  vous  y  preniez  le  commandement  des  27  chaloupes  canonnières 
et  27  péniches  de  madite  Garde  ;  que  vous  y  fassiez  installer  les  dé- 
tachements de  ma  Garde  qui  partent  d'ici,  chacun  composé  de 
42  hommes;  que  vous  en  acheviez  l'armement  et  rapprovisionne- 
ment;  que  vous  exerciez,  pendant  quelques  jours,  les  garnisons,  et 
que  vous  preniez  un  moment  favorable  pour  vous  rendre  à  Boulogne. 

Sur  ce,  etc. 

Napoléon. 

Archivei  de  l'Empire. 

7762.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Saint-Cload.  l»  prairial  an  XII  (21  mai  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  répondez 
au  ministre  suisse  que  j'ai  lu  avec  attention  les  notes  et  le  mémoire 
qu'il  m'a  remis  de  la  part  du  landamman,  relatifs  aux  derniers 
troubles  de  Zurich  ;  que  ces  troubles  m'ont  déchiré  le  cœur  ;  mais 
que  j'ai  appris  avec  une  vive  satisfaction  que  la  sévérité  du  landam- 
man  a  eu  le  bon  effet  de  les  réprimer  promptement  ;  que  ce  n'est 
que  par  une  succession  de  mesures  sages,  fermes  et  paternelles  qu'on 
parviendra  à  consolider  la  tranquillité  en  Suisse  et  à  réprimer  tout 
esprit  de  faction;  que,  de  son  côté,  l'Empereur,  ayant  été  instruit 
qu'on  colportait  des  adresses  sur  la  réunion  de  la  Suisse  à  la  France, 
a  ordonné  qu'on  les  saisit,  ne  voulant  pas  qu'il  existât  sur  le  terri- 
toire français  un  individu  qui  tentât  de  porter  atteinte  à  l'acte  de 
médiation. 

Sur  ce,  etc.  Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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7763.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Saint-Glood.  !•'  prairia  m  XII  (21  mai  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  j'approuve 
qu  il  soit  envoyé ,  sous  prétexte  d'étudier  les  plantes ,  un  médecin  ou 
un  savant  en  Perse,  qui  prendra  sa  route  par  Constantînople.  Mon 
intention  est  que  vous  en  écriviez  à  M.  Rousseau,  et  que  vous  en- 
voyiez la  lettre  par  son  propre  Gis.  M.  Rousseau  le  renverra  en 
France  pour  donner  des  nouvelles  de  la  Perse.  M.  Rousseau  fils 
séjournera  en  Perse ,  pour  bien  voir  la  situation  des  choses. 

Napolkon. 

Ârchites  des  aflairet  étrangères. 
(Sa  alBQla  ms  Arah.  d«  TEap.) 


7764.  —  AU  MARÉCHAL  RERTHIER,  ministre  db  ia  guerbb. 

Saint-CIond,  1«  prairial  aa  XII  (21  mai  1804). 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  les 
prérogatives  dont  doivent  jouir  les  maréchaux  de  F  Empire,  sur  le 
mode  d*expédition  de  leur  commission ,  sur  la  marque  distinctive 
qu  ils  doivent  avoir,  et  sur  la  manière  dont  elle  doit  -leur  être  remise. 

Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu  il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Napoléon. 

Arthivea  de  TEmpire. 

7765.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Saint-CIond,  l»  prairial  an  XII  (21  nai  1804). 

Mon  cousin ,  je  vois  que ,  dans  Tétat  de  situation  de  Tannée  des 
côtes,  le  85*  régiment  n'est  qni  1,300  hommes,  et  le  12*  à  1,400. 
L'on  et  Tantre  de  ces  régiments  ont  à  leurs  dépôts,  à  Mézîères  et  à 
Sarre-Libre,  assez  de  troupes  pour  pouvoir  se  compléter.  Donnez 
donc  Tordre  à  leurs  3*'  bataillons  d'envoyer  à  ces  régiments  des 
conscrits  habillés,  et  qui  seraient  déjà  à  Técole  de  peloton.  Je  vois 
que  le  ai*  de  ligne  est  à  1,200  hommes  ;  son  dépôt  peut  lui  fournir 
200  hommes  au  moins,  ce  qui  le  porterait  à  un  taux  raisonnable.  Le 
1 1 1*  est  à  1 ,350  hommes  ;  son  dépôt  peut  bien  lui  fournir  300  hom- 
mes. Le  28'  de  ligne  est  à  1 ,400  hommes  ;  son  dépôt  peut  lui  fournir 
200  hommes.  Je  vois  que  la  compagnie  du  Liamone  est  toujours 
portée  séparément  ;  il  faut  Tincorporer  ou  dans  le  bataillon  corse , 
ou  dans  le  26*  régiment  d'infanterie  légère.  Le  22*  de  ligne  n'est 
porté  qa'à  1,300  hommes  ;  son  dépôt  peut  lai  fournir  200  hommes. 

Vous  donnerez  Tordre  an  72*  régiment,  qui  est.  à  Hesdin,  de 
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former  un  second  bataillon  de  600  hommes  pour  joindre  au  premier, 
au  camp.  Le  colonel  égalisera  les  deux  bataillons,  de  manière  qu'ils 
soient  au  moins  à  700  hommes. 

Le  64*  nest  porté  qu*à  1,200  hommes  ;  son  dépôt,  qui  est  à 
Rocroy,  peut  lui  fournir  400  hommes.  Le  39*  n*est  qu*à  1 ,400  hom- 
mes ;  son  dépôt  peut  lui  fournir  des  hommes  pour  le  compléter  à 
1,600  hommes.  Le  6'  d'infanterie  légère  n'est  qu'à  1,400  hommes; 
son  dépôt,  qui  est  à  Givet,  peut  le  compléter  à  1,600  hommes.  Le 
25*  régiment  d'infanterie  légère  est  à  1,400  hommes  ;  il  peut  être 
porté  à  1 ,600  hommes.  Le  69*  est  à  1 ,300  hommes  ;  son  dépôt  peut 
lui  fournir  300  hommes. 

Je  vois  aussi  que,  sur  la  colonne  du  complet,  vous  portez  1,400, 
et  1,500,  et  1,600  hommes.  Cela  tient  aux  ordres  primitifs  que  j\ii 
donnés  ;  j'ai  consulté  alors  la  force  des  corps.  Il  ne  doit  désormais 
y  avoir  quun  seul  complet,  celui  de  800  hommes  par  bataillon, 
présents,  officiers  compris  ;  les  malades  ne  doivent  point  être  compris 
dans  ce  nombre.  Les  colonels  doivent,  au  fur  et  à  mesure  que  des 
hommes  meurent  aux  hôpitaux,  ou  tombent  dans  de  graves  maladies 
à  ne  pas  être  en  état  de  faire  la  campagne,  demander  à  leurs  dépôts 
et  à  leurs  majors  des  hommes  pour  compléter  leurs  bataillons  ;  pour 
la  régularité,  ils  doivent  s'adresser  à  vous,  hormis  pour  les  3"*  ba- 
taillons qui  sont  dans  les  24*,  25*  et  16*  divisions  militaires,  qui 
peuvent  se  mettre  en  mouvement  sur  un  simple  ordre  du  général 
de  la  division.  Dans  les  autres  divisions,  les 'demandes  vous  seront 
adressées,  et  vous  me  les  communiquerez,  afin  que,  selon  les  besoins 
de  la  flottille,  j'ordonne  des  mouvements  sur  les  ports. 

Dans  l'état  du  cantonnement  de  Saintes ,  les  deux  bataillons  du 
36*  de  ligne  ne  sont  portés  qn'à  1,300  hommes,  ainsi  que  ceux  du 
105*.  Donnez  des  ordres  pour  que  leurs  dépôts  les  complètent  le 
plus  tôt  possible  à  1,600  hommes. 

Napol6oh. 

Archives  de  l'Empire. 

7766.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VER  UUELL, 

COMMANDANT    lA   FLOTTILLS  BATAVE. 

Saiot-airad,  l**  prairial  ao  XII  (tl  mai  1804). 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Ver  Huell ,  j'ai  été  fâché  d'apprendre 
que  la  prame  la  ViUe-^ Anvers  n'avait  que  vingt  coups  à  tirer  par 
pièce.  Vous  ne  devez  point  mettre  à  la  voile  sans  vous  être  assuré 
que  vos  approvisionnements  sont  au  complet.  Dans  nri  corps  d'armée, 
l'œil  du  chef  doit  remédier  à  tout.  Capitaines,  officiers,  quel  que 
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soit  (Tailleors  lear  mérite,  sont  constamment  dans  un  élat  d'insou- 
ciance, si  la  présence  du  chef  ne  se  fait  continuellement  sentir. 

Tous  les  bâtiments  de  la  flottille  doivent  avoir  cent  coups  à  tirer 
par  pièce.  Je  sais  qu'il  est  d'usage  de  ne  donner  que  soixante  coups 
i  tirer  par  pièce  aux  gros  bâtiments ,  mais  cela  ne  doit  point  servir 
de  règle.  On  m'assure  aussi  que  les  prames  n'avaient  point  de  boulets 
rames.  J'avais  fait  connaître  que  les  canons  devaient  être  disposés 
en  belle  sur  les  chaloupes  canonnières  et  sur  les  bateaux  canonnicrs; 
cependant  les  canons  de  vos  bateaux  canonniers  sont  à  coulisses,  ce 
qai  les  a  obligés ,  lorsqu'ils  ont  voulu  tirer,  à  se  déranger  de  leur 
roQte.  Dans  tous  les  cas ,  mon  intention  est  que  vous  fassiez  mettre 
en  belle  les  canons  des  chaloupes  canonnières  et  des  bateaux  canon- 
nière, et  que  vous  approvisionniez  les  bâtiments  de  votre  flottille  i 
cent  coups  par  pièce. 

Faites  nager  tous  les  jours,  bien  entendu  autant  que  le  temps  le 
permettra,  la  division  qui  est  en  rade,  et  veillez  à  ce  que  toute 
l'armée  s'exerce  à  l'aviron.  Chaloupes  canonnières,  bateaux  canon- 
niers, bateaux  de  commerce,  prames,  tout  doit  avoir  des  avirons. 
Avec  la  quantité  de  monde  qu'il  y  a  à  bord ,  les  avirons  deviennent 
un  moyen  puissant. 

J'ai  éprouvé  la  plus  vive  satisfaction  à  la  lecture  de  votre  lettre  ; 
j'ai  ressenti  une  véritable  joie  de  votre  succès.  Vous  avez  montré 
autant  d'audace  que  de  talent.  Vous  n'aviez  pas  le  quart  du  canon 
qu'avait  l'ennemi.  Cet  événement  a  rempli  nos  ennemis  de  confusion 
et  présage  aux  pavillons  alliés  le  retour  de  leurs  beaux  jours.  Vous 
m'avez  fait  ressouvenir  que  vous  êtes  du  sang  des  Tromp  et  des  Ruy  ter. 

Napoléon. 

Aithivei  de  l'Empire. 

7767.  —  A  M.  PORTALIS. 

Saini-Cload.  1«  prairial  an  XII  (21  mai  1804). 

Monsieur  Portails,  Conseiller  d^État,  la  situation  des  prêtres  dans 
le  département  des  Deux-Sèvres  excite  toute  ma  sollicitude.  Cette 
partie  du  diocèse  de  Poitiers  esi  celle  qui  va  le  plus  mal.  Avant  que 
Tévêque  soit  installé,  il  faudra  du  temps.  Je  désire  que  vous  chargiez 
de  l'administration  de  ce  diocèse  un  autre  évêque,  par  exemple  celui 
de  Heaux.  On  lui  accorderait  l'autorité  qui  est  nécessaire,  et  il  userait 
de  tous  les  moyens  de  son  état  pour  fortifier  les  gens  de  bonne  foi  « 
ramener  les  gens  égarés,  et  faire  punir  et  trembler  les  méchants. 

NAPOLiON. 
Arcbivct  de  l'Empire. 

IX.  U 
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7768.  —  RÉPONSE  DR  L'EMPEREUR 

A  UNE  DÉPTTATIOlï  W  TRIUrNAT. 

PaUÎB  des  Tuileries,  2 prairial  an  XII  (22  mai  lg04). 

Je  vous  remercie  du  soin  que  vous  mettez  à  relever  le  peu  de  bieo 
que  je  puis  avoir  fait.  Le  Tribunal  a  contribué  par  ses  travaux  à  U 
perfection  des  dilTérents  actes  de  la  lé<]is!ation  de  la  France,  et,  en 
cela ,  il  a  rempli  le  plus  constant  de  mes  vœux.  Je  me  plais  h  tout 
devoir  au  Peuple  ;  ce  sentiment  seul  me  rend  chers  les  nouveaux 
honneurs  dont  je  suis  revêtu. 

Eictrait  en  Mvnkeftr. 


7769.  —  A  M.  LACÉPÈDE. 

Saiatdoud.  2  prairial  an  XII  [22  mai  1804). 

Monsieur  Lacép&de,  Grand  Chancelier  de  la  Légion  d^hooneur,  le 
contre-amiral  Ver  Huell  ayant,  dans  sa  dernière  mission,  repoussé 
les  Anglais,  je  désire  que  vous  lui  expédiiez  un  brevet  dadmissioo 
dans  la  Légion  d'honneur,  et  que  vous  lui  écriviez  une  lettre  qui 
puisse  être  publique.  Faites  la  même  chose  pour  le  lieutenant  Du- 
taillis,  commandant  la  pramc  la  Ville-d Anvers.  Faites  la  même  chose 
pour  M.  Letourneur,  commandant  les  canooniers  qui  ont  pris  une 
corvette  anglaise  à  la  pointe  de  Quihcron. 

Natolkon. 

Ardiîtet  de  l'Empire. 

7770.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHÎER. 

Saintdoad,  3  prairial  an  XII  (23  mai  1804). 

Mon  Cousin ,  je  prends  part  à  votre  douleur.  La  perte  d*un  père 
est  toujours  sensible.  Je  vous  connais,  et  je  «omprends  vos  peines. 
Mais  enGn,  à  quatre-vingt-cinq  ans,  il  faut  bien  finir;  et,  quand  od 
a  bien  vécu ,  on  ne  peut  plus  ambitionner  à  cet  à^c  que  de  laisser 
un  bon  souvenir.  Croyez  à  toute  la  part  que  Je  prends  à  celte  perte. 

Napolbon. 

Arclnvn  de  TEmptre. 

7771.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

&ttoi-Cl4md,  4  prairial  m  XU  {24  mai  1804). 

Sa  Majesté  Impériale  a  vu  avec  peine  que  ie  général  Chaîna, 
dans  le  discours  imprimé  prononcé  devant  le  collège  électoral  da 
département  de  Vaucluse,  n'a  pas  tenu  un  langage  confome  i  la 
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dignité  de  ses  fbnciioas.  Ce  président  a  àÊmamdi  la  fâvear  de  Tas* 
semblée,  et  sa  conduite  seule  devait  la  lui  assurer.  Il  a  paru  sollîeîter 
les  sufiirages,  en  pressentaot  q«*il  ne  les  obtkadrtU  pas.  Ce  D'est 
point  tinsi  i|u'il  devait  parler  pour  se  oMieilier  Testime  des  membres 
de  rassemblée. 

Sa  Majesté  ne  peut  approuver  qu  une  assemblée  toute  eiviie  ait  été 
eovirooDée  de  troupes.  Les  maximes  du  Gouveniemeat  sont  entière- 
ment contraires  à  cette  mesure  ;  il  ne  désire  régner  que  par  la  coa* 
fisace,  et  il  n'a  jamais  voulu  qaon  pût  mettre  des  bornes  à  la  libre 
expression  des  citoyens  appelés  aux  fonctions  électorales. 

La  iacultc  de  requérir  la  force  armée  n'a  été  délérée  aux  présidents 
des  collèges  que  pour  rendre  honsmage  à  lindépeadanœ  de  ces 
assemblées  et  les  mettre  ea  mesure  [de  réprimer  les  désordees  qui 
pourraient  naître  dans  leur  sein.  Il  n  y  a  pas  encore  d'exemple  qu  nn 
collège  électoral  se  soit  trouvé  dans  le  cas  d'en  faire  osage. 

Par  ordre  de  ffimpeKor. 

Srchjfeg  dt  rfimpire. 

7772.  —  A  M.  FORFAIT. 

SainUCload.  4  (frtmd  m  XII  (24  mai  1804). 

Monsieur  Forfait,  Conseiller  d'État,  j'ai  fait  partir  le  capitaioe 
Daogier,  avec  un  détachement  de  900  hommes  de  nsa  Garde,  pour 
achever  l'armement  des  27-  chaloupes  canonnières  et  des  27  pénidMS 
de  madâte  Garde  qui  sont  au  Havre.  Je  désire  qu'il  ne  manque  rien 
à  ces  divisions,  qu'elles  parlent  le  plus  tôt  poseible,  et  que  chaque 
chaloupe  ait  uu  obusier  de  8  pouces  et  trois  pièces  de  S4,  et  ^pe 
chaque  péniche  ail  uu  obusîer  de  fi  ponoes  et  une  pièce  de  8. 

Vous  avez  en  armement  au  Havre  20  canonnièi«s  ;  fiiites-les  partir 
pour  Boulogne.  Enlevés  les  matelots  qui  se  tronvent  eur  la  oôle, 
néme  les  invalides,  si  cela  est  nécessaire.  Vous  avec  11  chaloupes 
canonnières  i  Dieppe  et  i  Fécamp,  10  à  ftouen,  d  à  Honflenr. 
Uettez-les  on  état  de  partir  sur-le-cliamp  pour  Boalogne.  Activée  le 
radoub  etl'armensent  des  16  que  vous  avec  à  Cherbourg,  ie  vous 
en  dis  autant  des  51  bateaux  canonniers  qui  sontt  au  Havre,  SaiuU 
Valéry,  Bouen  et  Honfleur.  Il  y  a  encore  beaucoup  4e  matelota;  et, 
s'il  est  vrai  de  dire  ^u'il  serait  difficile  d'en  trauver  pour  les  Indes 
et  l'Amérique,  il  ne  doit  pas  eu  manquer  pour  cette  espèce  de 
cabota^.  Vous  êtes  en  peaition  de  faire  tout  ce  que  vous  voulec.  ie 
n'admets  donc  aucune  espèce  d'excuse.  Appreuei-moi  au  pins  tôt  que 
tout  cela  est  parti  de  vos  ports.  Mon  intmilion  est  que  ivons  ne  veniec 
pas  i  Paris  sans  anoir  mis  tout  cela  en  mouvement.  Il  est  probable 

Î4. 
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que.  je  vous  appellerai  avant  à  Boulogne,  où  je  ne  tarderai  pas  à  me 
rendre. 

Il  y  a  près  d*un  mois  que  j*ai  ordonné  qa*on  construisit  un  vaisseau 
de  74  dans  le  bassin  du  Havre.  Les  rapports  que  vous  avez  faits  sur 
cet  objet  ne  sont  point  satisfaisants.  On  peut  faire  un  vaisseau  de 
74  qui  ne  tire  que  21  pieds  d'eau.  On  peut  le  faire  sortir  en  temps 
de  paix  désarmé  et  ne  tirant  que  17  pieds  d*eau.  Quelles  sont  donc 
les  objections  ?  Le  passage  de  Técluse  pourrait  être  un  obstacle  par 
le  défaut  de  largeur  ;  mais  Tingénicur  Sganzin  m*a  assuré  qu'en  peu 
de  temps  il  m'élargirait  assez  le  haut  pour  y  faire  passer  un  vaisseau 
de  74.  Est-ce  le  défaut  d'eau  au-dessus  du  radier  ?  Par  les  rapports 
qui  me  sont  faits,  il  y  a  plus  de  17  pieds  d'eau  au-dessus  du  radier 
dans  les  vives  eaux.  A  l'égard  de  l'encombrement  de  la  passe,  l'écluse 
de  chasse ,  qui  sera  faite  avant  que  le  vaisseau  ne  soit  Gni ,  débar- 
rassera le  chenal ,  et ,  si  elle  ne  l'était  pas ,  on  le  ferait  nettoyer  à 
bras.  Mon  intention  est  donc  de  faire  construire  dans  le  bassin  du 
Havre  trois  vaisseaux  de  74 ,  et  que  les  travaux  en  soient  poussés  de 
front,  de  manière  à  être  terminés  dans  deux  ans.  La  paix  arrivant, 
on  mettra  ce  vaisseau  à  l'eau,  et  on  le  conduira  dans  la  rade  de 
Cherbourg.  Je  vous  envoie  donc  ce  courrier  pour  avoir  des  éclaircis- 
sements positifs  sur  cet  objet. 

Je  ne  veux  point  de  nouveaux  projets  ;  je  veux  construire  tout  de 
suite ,  et  je  n'attends  que  le  retour  de  mon  courrier  pour  vous  faire 
donner  l'ordre  de  faire  mettre  les  trois  vaisseaux  en  construction  ;  ce 
qui  n'empêchera  pas  de  Gnir  votre  plan  pour  la  baie  de  Sainte- 
Adresse  ,  qui  est  un  ouvrage  de  longue  haleine  dont  on  ne  s'occupera 
que  lorsque  le  port  sera  Gni  ;  car,  avant  d'entamer  de  nouveaux 
ouvrages,  il  faut  Gnir  ce  qui  est  commencé.  Voilà  ma  volonté  ;  je 
me  repose  sur  votre  zèle ,  vos  talents  et  votre  attachement  à  ma  per- 
sonne, pour  que  vous  vous  y  conformiez  en  tout.  Si  votre  réponse 
m'annonçait  des  difGcultés  pour  la  passe  d'un  vaisseau  de  74  aux 
marées  ordinaires ,  ne  manquez  pas  de  tenir  compte  des  vives  eaux 
des  marées  de  Féquinoxe.  Faites-moi  bien  connaître  à  combien  se 
montent  les  plus  fortes  marées  des  vives  eaux  de  l'équinoxe  à  la  laisse 
de  basse  mer  ;  car  ce  sont  là  les  données  qui  doivent  faire  comaaître 
si  le  projet  est  exécutable  ou  non.  Ainsi,  si  à  la  laisse  de  la  basse  mer, 
aux  vives  eaux  du  printemps,  la  marée  ne  monte  pas  de  âl  pieds 
d'eau,  il  est  impossible  qu'on  puisse  y  faire  passer  un  vaisseau  de 
74;  mais,  s'il  en  monte  davantage,  je  ne  vois  plus  d'objections; 
car  ce  ne  sont  pas  des  vaisseaux  que  je  veux  construire  pour  la  guerre 
actuelle  y  mais  dés  bras  et  des  matériaux  que  je  veux  utiliser  pour  la 
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guerre  prochaine,  et  vous  savez  que  mou  intention  est  de  ne  plus 
coostruire  à  Brest. 

Napoléon. 

Archifei  de  l'Empire. 

7773.  —  A  M.  CHAPTAL. 

Saint-Clond .  5  prairial  an  XII  (25  mai  1804). 

Monsieur  Cbaptal,  Ministre  de  Tintérieur,  il  est  convenable  que 
vous  me  présentiez  au  plus  tôt  un  projet  de  la  fête  du  14  juillet,  de 
rbabillement  de  TEmpereur  et  de  celui  des  grands  dignitaires  de 
TEmpire  aux  grandes  cérémonies. 

Napoléon. 

Archifet  de  l'Empire. 

7774.  —  A  M.  CHAPTAL. 

Saint-Clood.  5  prairial  an  XII  (25  mai  1804). 

Monsieur  Cbaptal ,  Ministre  de  Tintérieur,  je  désirerais  avoir  une 
note  de  tous  les  travaux  ordonnés  par  arrêtés  et  par  des  ordres  par- 
ticuliers, depuis  vendémiaire  an  VIH.  A  mi-marge  seront  les  dispo- 
sitions des  arrêtés  et  ordres  particuliers ,  et  en  regard  le  résumé  de 
ce  qui  a  été  fait,  de  ce  qui  a  été  dépensé,  et  de  Fétat  des  travaux. 

Napoléon. 

Archifet  de  l'Empire. 

7775.  —  A  M.  CHAPTAL. 

Saint-Clond.  5  prairial  an  XII  (25  mai  1804). 

Monsieur  Cbaptal,  Ministre  de  Tintérieur,  le  12  fructidor  an  X, 
j  ai  arrêté  différentes  mesures  pour  la  ville  de  Pontivy.  Les  plans 
ne  m'ont  pas  été  soumis ,  et  je  n'entends  pas  dire  qu'il  y  ait  rien  de 
fait;  et  voilà  près  de  dix-buit  mois  que  les  ordres  sont  donnés.  J'or- 
donne de  nouvelles  mesures  pour  la  Rocbe-sur-Yon.  Je  désire  qu'il 
soit  porté  aux  établissements  que  j'y  ordonne,  par  mon  décret  de  ce 
jour,  l'attention  la  plus  suivie.  11  ae  faut  point  faire  de  vains  pro- 
jets. 11  ne  faut  pas  que  d'ici  à  deux  ans  il  se  trouve  que  rien  n'a  été 
fait,  comme  je  vois  quil  arrive  pour  Pontivy. 

Napol^n. 

Archifet  de  l'Empire. 

7776.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Saint-Clond.  5  prairial  an  XII  (35  mai  1804) . 

Mon  Cousin,  en  fructidor  an  X,  j'ai  prescrit  des  mesures  pour 
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rétablissement  de  caserne»  à  Ponlivy;  les  pkns  ne  ni*ODl  pas  été 

présentés.  Je  désire  qu  il  n'en  soit  pas  de  même  des  dispositions 
contenues  dans  le  décret  d'aujourd'hui,  relatif  à  la  Roche-sur-Yon. 
Je  désire  donc,  1*^  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  qui  a  été  fait  en 
exécution  de  l'arrêté  de  fructidor  an  X;  2*  que  vous  me  communi- 
quiez les  plans,  s'ils  sont  arrivés. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7777.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT. 

Saint-CIoai,  5  prairial  an  XII  (95  nai  1904). 

Mon  Coosîn,  les  9  chaloupes  et  péniches  de  la  Garde  qui  sont  à 
Calais  ont  eu  ordre  de  se  rendre  à  Boulogne.  Il  me  semble  que, 
depuis  que  cet  ordre  a  été  donné ,  le  temps  a  été  plusieurs  fois  favo- 
rable, et  cependant  elles  ne  s'y  sont  pas  rendues.  En  qualité  de  co- 
lonel général  de  la  Garde,  passez  ose  revue  de  ces  bâtiments,  et 
faites-mot  un  rapport  tant  sur  son  armement  que  sur  son  éqaîpage. 

Si  le  dépôt  du  22*  d'infanterie  est  loojours  à  Calais,  envoyez-le 
dans  une  petite  ville  eu  département. 

NAPOiioff. 

ÂrchifCi  de  l'Enipiro, 


*«< 


7778.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Saint-Cload.  5  prairial  an  XII  (25  mai  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  il  y  a  7  chaloupes  canon- 
nières à  Donkerqoe,  armées  depuis  longtemps.  Je  désirerais  coo- 
nattre  pourquoi  ces  chaloupes  ne  partent  pas  pour  se  rendre  à  Bou- 
logne. U  y  a  à  Osfende  la  chaloupe  n*  280;  pourquoi  ne  part-elle 
pas  pour  Boulogne? 

Il  y  a  9  chaloupes  de  la  Garde  à  Calais;  donnez  l'ordre  qu'elles 
se  rendent  à  Boulogne.  Les  deux  chaloupes  n**  207  et  209,  qui  sont 
à  Dunkerque»  devraient^  à  l'heure  qu'il  est,  être  armées,  ainsi  que 
les  deux  en  armement  à  Saint-Valery-sur-Somme  et  Gravdines;  je  ne 
pois  donc  concevoir  pourquoi  ces  l>àtiiQents  ne  partent  pas.  Je  ne 
sais  pas  non  plus  pourquoi  les  corvettes  de  pèche  de  Dunkerqvc  ne 
vont  jamais  en  rade.  Xous  voilà  en  prairial,  et  depuis  trois  mois  rien 
n'a  avancé.  L'inactivité  de  l'escadre  de  Brest  empêche  la  flottille 
d'Audierne  de  passer,  et  la  marine  n'est  point  dirigée  avec  cette  im- 
pulsion et  cette  énergie  qu'il  est  dans  mon  intention  de  lui  donner. 

Mon  intention  est  que  la  frégate  la  Poursuivante ^  de  Bordeaux,  em- 
bargo 200  hoannes  et  1,500  fnsils,  autant  de  poudre  qu'elle  en 
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pearra  porter,  nne  certaine  quantité  de  billets  de  la  trésorerre,  et 
enfin  tons  les  approvisionnements  qa!on  pourra  y  mettre ,  et  qu  elle 
se  rende  à  la  Martiniqae,  de  manière  à  y  arrhrer  pendant  TbiTemage. 

Mon  intention  est  qoe  les  frégates  la  Vitte-d^-Mitan,  qni  est  à ' 

et  k  Présû/etii,  qui  est  à  Nantes,  soient  dirigées  sor  le  mdme  point, 
poor  j  arriver  également  à  la  saison  de  Tbivemage. 

Ces  trois  frégales  porteront,  à  elles  trois,  600  bommes,  4,500  fu- 
sils, de  la  poudre,  et  par  là  ravitailleront  cette  précieuse  colonie. 
VoQs  les  ferez  aborder  à  la  Martinique,  sur  des  points  où  elles  soient 
dans  le  cas  de  rencontrer  le  moins  d^ennemis.  Vous  laisserez  carte 
blanche  aux  capitaines  pour  le  retour,  en  les  autorisant  à  établir 
nne  croisière  de  manière  à  faire  le  plus  de  mal  à  Tennemi,  et  à 
aborder  dans  tel  port  que  ce  soit  de  France ,  sans  en  excepter  même 
la  Méditerranée.  Je  donne  Tordre  an  ministre  de  la  guerre  de  vous 
fournir  à  Lorient ,  Nantes  et  Bordeaux ,  les  troupes  et  fusils  néces- 
saires. Je  désire- que,  sur  chaque  frégate,  on  fasse  partir  d'ici  un 
officier  de  terre  on  de  mer,  qui  portera  des  nouvelles  de  France  pour 
satisfaire  la  curiosité  des  colons,  et  rapportera  des  nouvelles  exactes 
de  la  colonie.  Autant  que  possible,  les  frégates  passeront  par  la  Gua- 
deloupe. 

NAPOiio?v. 

AitUtc*  é»  rhpira.  

7779.  —  AU  VICE-AMIRAL  LATOUCHE, 

COMaAHDAST   L^SSCâDIR   DK  WA   MiniTBBKAIliB. 

S«iat-€lottd.  5  prairid  an  XII  (25  mai  ISOI). 

Monsienr  Latoucbe,  Vice-Amiral,  le  projet  que  je  vous  ai  confié 
a  été  retardé,  mais  na  pas  été  abandonné.  Vous  devez,  à  Theure 
qu'il  est,  avoir  8  vaisseaux  en  rade.  Faites  travailler  aux  flambeaux, 
aGn  qu'au  mois  de  messidor  l'Indomptable  soit  mis  en  rade.  Cboi- 
sissez  lequel  convient  le  mieux ,  du  Berwick  ou  de  V Allas,  afin  que 
votre  escadre  soit  composée  de  10  vaisseaux  de  guerre.  Je  désire 
aussi  connaître  si  vous  pensez  qu'il  serait  probable  qoe  vous  puissiez 
appareiller,  sans  être  obligé  d'engager  aucun  combat ,  dans  le  cou- 
rant de  messidor. 

En  passant ,  vous  vous  augmenteriez ,  h  la  première  station ,  d'un 
vaisseau,  et  à  la  seconde,  de  5;  ce  qui  vous  ferait  16  vaisseaux  et 
10  frégates,  qui  vous  mettraient  à  même  de  tout  entreprendre,  au 
moment  où  nous  avons  à  Brest  22  vaisseaux  de  guerre  et  une  armée 
à  bord  prête  à  lever  l'ancre.  J'ai  doue  voulu  correspondre  avec  vous 

'  Lacnne  dans  la  niioute. 
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sur  cet  objet,  afin  de  connaître  directement  votre  opinion.  Par  les 
bulletins  qui  me  sont  remis,  il  paraîtrait  que  Nelson  ne  vous  bloque 
point  hermétiquement,  et  qu'il  y  a,  même  en  messidor,  de  fortes  brises 
de  mistral  qui  peuvent  même  vous  faire  gagner  vingt  lieues  dans  une 
nuit.  Nous  sommes  aujourd'hui  prêts  sur  la  côte  de  FOcéan.  J  at- 
tends votre  réponse.  Je  connais  votre  zèle  pour  TÉtat  et  votre  atta- 
chement à  ma  personne,  et  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  fassiex  toat 
ce  qui  est  possible. 

Napoléon. 

Archives  de  rKin|»ire. 

7780.  —  A  L'AMIRAL  TRUGUET,  commandant  l'bscadrb  de  l'océan. 

Sâint-Cloud.  5  prairial  ao  XII  (25  mai  1804). 

Monsieur  Truguet ,  Amiral ,  je  ne  puis  qu'être  mécontent  de  l'im- 
mobilité  de  l'escadre  qui  est  sous  vos  ordres.  Par  les  comptes  qui 
me  sont  rendus,  vos  vaisseaux  restent  iomiobiles  au  mouillage. 
L'ennemi  n'est  point  contenu  ni  harcelé;  aussi  n'êtes-vous  bloqoé 
que  par  un  petit  nombre  de  vaisseaux,  et  l'amiral  anglais,  vis-à-vis 
de  vos  20  vaisseaux ,  a  la  liberté  de  laisser  quelques  frégates  devant 
Audierne  pour  empêcher  la  flottille  de  passer.  Je  conçois  d'autant 
moins  cette  inactivité  que  ce  n'est  pas  le  moyen  d'exercer  vos  équi- 
pages ,  puisque  la  principale  difBculté  à  la  mer  est  le  mouillage  et 
l'appareillage,  et  qu'il  est  très-utile  pour  l'instruction  de, tenir  tou- 
jours en  haleine  les  équipages.  Ce  ne  sont  point  des  phrases  et  des 
promesses  que  j'ai  le  droit  d'attendre  de  vous,  ce  sont  des  faits  et  de 

l'activité. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7781.— A  M.  BELLEVILLE. 

Saint-Cload,  6  prairial  an  XII  (26  mai  1804). 

Monsieur  Belleville,  Préfet  du  département  de  la  Loire-Inférieure, 
la  frégate  le  Président  est  en  rade  :  faites-moi  connaître  si  elle  est 
armée,  et  quand  elle  pourra  partir.  Sans  choquer  l'esprit  de  la  ma- 
rine, rendez-vous  à  bord  et  offrez  tout  ce  qui  est  en  votre  pouvoir 
pour  la  formation  des  équipages.  Dans  une  ville  comme  Nantes,  il 
y  a  toujours  des  ressources.  Vous  m'instruirez ,  par  le  retour  de  mon 
courrier,  qui  va  jusqu'à  Rochefort,  du  jour  où  cette  frégate  sera 

prête  à  partir. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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7782.  —  AU  LAXDAMMAN  DE  LA  SUISSE. 

Saint-Cloud,  6  prairial  an  XII  (26  mai  1804). 

A  notre  très-cher  et  grand  Ami  le  Landamman  de  la  Suisse  et  Pré- 
sident de  la  diète  de  nos  grands  amis ,  alliés  et  confédérés ,  compo- 
sant la  Confédération  helvétique. 

Très-cher  et  grand  Ami ,  nous  avons  lu  avec  intérêt  le  mémoire 
que  vous  nous  avez  fait  remettre  sur  les  derniers  troubles  de  la  Suisse. 
Nous  avons  été  un  moment  alarmé  de  ces  troubles;  mais  nous  avons 
va  avec  une  vive  satisfaction  que,  par  des  mesures  clémentes,  sévères 
et  justes,  vous  avez  rétabli  la  parfaite  tranquillité.  Le  prix  que  nous 
attachons  au  maintien  de  la  bonne  harmonie  dans  la  confédération , 
et  surtout  Tintérét  particulier  que  nous  prenons  à  la  nation  suisse, 
nous  portent  à  vous  recommander  de  vous  opposer  à  tout  ce  qui 
tendrait  à  violer  Fiudépendance  ou  la  constitution  des  cantons;  Tin- 
tégrité  de  Fune  comme  de  Fautre  forme  la  garantie  de  toute  la  con- 
fédération. Tout  ce  qui  peut  être  agréable  à  votre  nation,  et  à  vous, 
fait  partie  de  notre  bonheur. 

Sur  ce ,  nous  prions  Dieu ,  très-cher  et  grand  Ami ,  qu*il  vous  ait 
en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Écrit  en  notre  palais  de  Saint-Cloud,  le  6  prairial  an  XII,  de  notre 
règne  le  premier. 

Napol^n. 

ConUB.  par  la  chancellerie  de  la  Confëdëration  helvëtiqae. 
(Ea  ninato  ant  Arek.  d«  l'Eup.) 


7783.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Saint-aond,  6  prairial  an  XII  (26  mai  1804). 

Monsieur  Decrès ,  Ministre  de  la  marine ,  dans  votre  dernier  état 
de  situation,  du  1*'  prairial,  vous  ne  portez  sur  Fescadre  du  Ferrol 
que  2,300  hommes.  Ce  nombre  a  dû  être  augmenté  de  300  hommes 
d'infanterie  qui  ont  dû  s*y  rend/e  de  Malaga  et  de  Cadix.  Faites-moi 
donc  connaître  de  quelle  date  est  Fétat  des  vaisseaux  du  Ferrol.  Je 
sois  d*opinion  qu  il  y  a  au  Ferrol ,  en  garnison  et  matelots ,  plus  de 
3,000  hommes. 

Il  me  semble  que,  sur  Fescadre  de  Brest,  il  n'y  a  point  le  nombre 
de  garnisons  prescrit  par  Fordonnance.  Il  faudrait  donc  faire  com- 
pléter ces  garnisons,  pour  qu  elles  aient  un  peu  le  temps  de  s*amariner. 

Sur  Fescadre  de  Famiral  Villeneuve,  les  garnisons  ne  sont  pas  non 
plus  complètes.  Dans  votre  dernier  état,  vous  portez  sur  le  brick  le 
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César  cinq  hommes  du  36*  régiment.  Je  voudrais  savoir  s'il  n'y  a 
pas  erreur  et  d'où  viennent  ces  cinq  hommes  du  36*. 

Je  désirerais  aussi  voir  bien  établi  le  nombre  d'hommes  qui  com- 
posent réquîpage  de  ht  Pùursuwanfe. 

Faites  toucher,  en  forme  de  gratification,  15,000  francs  au  contre- 
amiral  Ganteaume. 

Titre  VI,  article  48  do  sénatns^comulte,  il  est  dR  qiill  y  anra 
deux  grands  officiers  de  FBmpire ,  mspecteurs  de  marine  :  me  faire 
connaître  quel  fitre  et  quelles  aftrihations  on  pourrait  leur  doimer. 

Dans  le  même  état  de  situation,  do  1*'  prairial,  îl  n'est  pas  dit 
quel  régiment  fournit  la  garnison  de  la  frégate  la  Carammère.  Si  les 
327  hommes  portés  dans  Tétat  sont  tous  marins,  on  peut  bien  en 
retirer  une  centaine  d'hommes  pour  le  service  de  la  ilotlille,  ef  les 
remplacer  par  une  centaine  d'hommes  d^nfanferie. 

Il  n*est  pas  dit  de  quels  corps  sortt  les  garnisons  de  la  Libre  et  de 
la  Furieuse,  le  vaisseau  VAi^,  la  Torche,  f  Argus  et  Tescadre  do 
Ferrol ,  le  Marengo  et  toute  Fescadre  qui  est  aux  Indes.  Cependant 
ces  renseignements  nous  sont  nécessaires. 

Je  désire  savoir  ce  qu*est  deveno  ce  Palamet  dont  il  est  question 
dans  le  mémoire  que  je  vous  envoie^ 

Napoi^àon. 

Archives  de  l'Empire. 

7784.  —  AD  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saint-Cloud.  6  prairial  an  XII  (26  mai  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  j'écris  par  un  courrier 
extraordinaire  au  vice-amiral  Thèvenard,.  poor  l'encourager.  Je  lui 
demande,  indépendamment  de  tAlgésiras,  un  des  vaisseaux  le  Régu- 
lus  ou  le  Courageux  prêt  à  partir  pour  la  fin  de  messidor.  J'ai  écrit 
au  préfet  CafTarelli  pour  lui  demander,  au  14  juillet,  23  vaîsseaui 
en  rade. 

Je  désirerais  que  vous  me  fissiez  connaître  votre  opinion  sur  h 
mesure,  qui  paraîtrait  bonne  à  prendre,  d'établir  à  Toulon,  Brest, 
Rochefort,  etc.,  que  le  tiers  des  équipages  sera  formé  de  soldats  de 
terre.  En  prenant  cette  mesure  de  suite  dans  les  rades  de  Toulon, 
Brest,  et  à  l'île  d'Aix,  on  aura  le  temps  d'amariner  tes  soldats  et  de 
les  exercer  à  tonte  sorte  de  manœuvres.  Un  soldat  qui  a  passé  deux 
mois  en  rade,  et  constamment  exercé  dans  des  canots,  chaloupes  et 
aux  manœuvres  basses  de  vaisseau ,  doit  être  bon  à  quelque  chose. 
J*ai  vu ,  dans  la  dernière  guerre ,  des  escadres  assez  helTes  avorr  la 
moitié  des  équipages  de  soldats  et  manœuvrer  passablement.  Cette 
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manière  de  voir  peut  être  joslîfiée  peir  la  différence  que  la  iBarhie  a 
oontume  de  aaettre  entre  on  hâtimeat  armé  en  flûte  et  un  bAtîment 
aimé  ea  guerre.  La  différence  aérait  de  moitié,  /imagine  qu  elle  fient 
de  ce  qne  Ton  <Vte  aux  bètimenta  arméa  en  flûte  les  hommes  néces- 
saires aux  maoœuvrca  du  caiioD. 

Dans  les  20  vaisseaux  et  les  4  frégates  de  la  rade  de  Brest ,  il  y  a 
11,000  mstelets,  sur  ksqods  1,800  soldats,  La  proportion  actuelle 
est  du  cinquième  au  sixième.  £n  mettaut  le  tiers  de  soldats,  cela 
fenit  encore  3,000  hoomies  à  fournir,  ce  qui  d'abord  compléterait 
les  équipages  et  rendrait  qudqnes  matelots  disponibles. 

Dans  Fesodre  de  Rochefort,  il  j  a  2,950  hommes,  sur  lesquels 
450  soldats.  Il  y  aurait  donc  aicore  600  soldats  à  mettre ,  ce  cfbi 
ferait  600  matelots,  qui  aideraient  à  former  Téquipage  de  l'Achille. 

Dans  Tescadre  de  Toulon,  il  y  a  9,000  hommes,  sur  lesquels  il 
n'jr  a  pas  1 ,000  soldats.  D'après  le  même  principe  il  faudrait  encore 
2,000  soldats,  ce  qui  compléterait  Téquipage  du  Berwkk  et  de  T/fi*- 
domptable. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  prompt  rapport  sur  ces  objets ,  afin 
de  donner  de  suite  les  ordres  nécessaires  ;  car  il  est  bon ,  dans  cette 
hypothèse,  que  Ton  profite  du  temps  pour  amariner  en  rade  le  soldat. 

Napoléon. 

ArdUies  de  l'Empire. 
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7785.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

S»iol-Gloaa.  6  prairUl  an  Xll  (36  mi  1804). 

Monsieur  I>ecrès»  Ministre  de  la  marine,  la  République  italienne 
nous  doit  le  priiL  de  12  chaloupes  et  de  2  frégates.  J  ai  réglé  ce  prix 
à  2,400,000  livres  tournois»  savoir  :  900,000  livres  pour  chaque 
frégate  et  600,000  livres  pour  les  12  chaloupes  canonnières. 

La  moitié  de  cette  somme,  c'est-à-dire  1,200,000  livres,  sera 
versée  en  cbauvre,  à  Gènes,  et  j'ai  chargé  Marescalchi  de  s*entendre 
avec  vous  pour  régler  le  prix  et  la  qualité  du  chanvre  ;  vous  autori- 
serei  quelqu'un  dans  cette  ville  à  le  recevoir.  L'autre  moitié  sera 
pajée  au  trésor  public. 

NilPOLiOM. 
Archives  àe  FEmpire. 

7786.  —  AU  VICfe-AMlRAL  MARTIV. 

Saint-Cload.  6  prairial  an  XII  (26  mai  1804). 

Monsieur  Martin,  Vice-Amiral,  Préfet  maritime  à  Rochefort,  j'ai 
reçu  vos  deux  lettres  des  15  et  21  floréal.  J'ai  vu  par  la  dernière 
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que  vous  avez  tenu  ce  que  vous  promettiex.  Je  pense  qnà  Theore 
qu  il  est  le  Lion  est  en  rade.  J*ai  donné  Tordre,  comme  vous  Tavex 
demandé,  que  File  d'Aix  vous  fût  remise.  Il  est  nécessaire  que  voos 
y  alliez  souvent  et  que  vous  veilliez  à  Tentretien  en  bon  état  des 
batteries,  et  à  leur  bon  approvisionnement  Un  bataillon  de  800  hom- 
mes doit  arriver  ces  jours-ci  dans  votre  port.  Je  désirerais  que  la 
frégate  tArmide  entrât  en  rade  avant  la  fin  du  mois ,  et  que  le  vais- 
seau V Achille  fût  mis  à  Teau  au  14  juillet,  et  qu  avant  le  20  ther- 
midor il  fût  en  rade.  Faites  ,  s'il  est  nécessaire ,  travailler  aux  flam- 
beaux. J*ai  ordonné  des  fonds  extraordinaires  pour  assurer  le  payemeot 
des  constructeurs.  Assurez-vous  d'avance  que  rien  ne  retardera  Tar- 
mement.  Levez  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se  présenter,  et 
que ,  du  20  au  30  thermidor,  ce  vaisseau  augmente  Tescadre  de  File 
d'Aix.  La  frégate  la  Pénélope  est  commencée  depuis  deux  ans;  qui 
empêche  à  Bordeaux  qu'elle  ne  soit  achevée?  Il  doit  y  avoir  dans  cette 
ville  toutes  sortes  de  ressources.  Je  compte  sur  votre  zèle  et  sur  votre 
attachement  à  la  patrie  et  à  moi  pour  l'exécution  de  cet  ordre. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7787.  —  A  M.  CAFFARELLI. 

Saint-Clood.  6  prairial  an  XII  (26  mai  1804). 

Monsieur  CafTarcUi,  Conseiller  d'État,  Préfet  maritime  à  Brest,  je 
vois  avec  plaisir  que  vous  avez  20  vaisseaux  en  rade.  Je  désirerais 
qu'avant  le  14  juillet  l'Océan  et  le  Patriote  pussent  y  être,  et  si,  sur 
les  6  vaisseaux  désarmés  qui  restent,  vous  croyez  qu'il  soit  possible 
de  tirer  encore  parti  d'un ,  tâchez  de  porter  votre  escadre  à  23  vais- 
seaux. Faites  surtout  armer  vos  vaisseaux  de  caronades  et  d'obusiers 
de  nouveau  modèle.  Les  Anglais  s'en  servent  avec  succès.  Je  ne  vois 
pas  pourquoi  on  ne  se  servirait  pas  d'obus  pour  les  pièces  de  36.  En 
répartissant  bien  les  matelots  sur  les  20  vaisseaux  de  l'escadre  en 
rade ,  et  ajoutant  2  ou  3,000  hommes  d'infanterie,  l'escadre  se  trou- 
verait bien  armée.  J'ai  vu  avec  peine  que  vous  étiez  malade.  Mais 
dans  ce  moment  vous  êtes  trop  nécessaire  au  port  de  Brest.  Votre 
zèle  et  votre  attachement  à  l'État  et  à  moi  me  sont  connus  depuis 
longtemps ,  et  je  me  fonde  sur  toutes  ces  raisons  pour  espérer  qu'au 
14  juillet  j'aurai  en  rade  23  vaisseaux  prêts  à  mettre  à  la  voile  et 
approvisionnés  d'autant  de  vivres  qu'ils  en  pourront  porter. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Bmpirt. 
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7788.  —  A  M.  LEBRUN. 

Stint-Clmia.  7  pnirial  tn  XII  (SI  nui  1804). 

Honsienr  Lebran,  Colonel  Aide  de  camp,  tous  partirez  dans  la 
jooroée  ponr  vous  rendre  à  Bordeaux.  Vous  y  verrez  le  préfet,  le 
commissaire  général  de  police  et  le  commissaire  de  marine.  Vous 
leur  ferez  connaître  que  mon  intention  est  qu  ils  fassent  une  levée 
extraordinaire  de  matelots  pour  les  ports.  Dans  une  ville  comme 
Bordeaux,  il  y  a  toujours  des  ressources.  Vous  les  pousserez  le  plus 
possible.  Vous  verrez  par  vous-même,  en  vous  promenant  sur  le 
port  habillé  en  bourgeois  jet  causant  avec  différents  individus ,  8*il  y 
a  effectivement  encore  des  matelots. 

Vous  irez  voir  la  frégate  la  Poursuivante,  dernièrement  arrivée 
d'Amérique,  qui  est  au  bas  de  la  rivière.  Vous  verrez  quelle  est  la 
force  de  son  équipage,  son  approvisionnement,  si  elle  a  besoin  de 
réparations ,  et  si  elle  est  propre  à  faire  une  mission.  Vous  verrez  la 
frégate  la  Pénélope,  qui  est  sur  le  chantier;  vous  presserez  le  com- 
missaire de  marine  d'y  faire  travailler  avec  toute  Tactivité  possible , 
TOUS  verres  combien  elle  a  de  vingt-quatrièmes  de  faits  et  ce  qui 
s  oppose  à  ce  qu'on  y  travaille  avec  plus  d'activité.  Vous  verrez  les 
bâtiments  de  la  flottille  qui  sont  en  rade,  et  ce  qui  reste  des  44* 
et  63",  qui  ont  dû  s'embarquer  dans  ce  port;  ce  qu'il  y  aurait  en 
chantier  oa  en  armement  pour  la  flottille.  Vous  me  ferez  sur  tout 
cela  un  mémoire  raisonné  et  détaillé,  voyant  tout  vous-même,  et  y 
mettant  le  temps. 

Vous  irez  à  Bayonne;  vous  y  verrez  l'état  des  constructions  pour 
la  marine  et  y  ferez  les  mêmes  observations,  de  même  à  Saint- 
Jean -de- Loz.  Vous  m'enverrez  de  là  un  rapport  détaillé  et  cir- 
constancié. 

De  là  vous  vous  rendrez  au  Ferrol  et  à  la  Corogne  ;  vous  verres 
les  bâtiments  les  uns  après  les  autres ,  ainsi  que  le  bâtiment  batave. 
Vous  voos  assurerez  de  la  situation  de  chacun  de  ces  bâtiments  ;  vous 
verrez  quelle  espèce  de  campagne  ils  peuvent  faire,  et  ce  qui  les 
empêche  d'entrer  dans  le  bassin.  Vous  verrez  ce  que  la  marine^espa- 
gnole  pourrait  leur  fournir,  soit  en  vivres,  soit  en  agrès,  etc.,  et  ce 
que  le  commandant  pourrait  se  faire  fournir  avec  de  l'argent.  Vous 
examinerez  les  équipages;  vous  vous  informerez  de  ce  quon  a  fait 
des  hommes  qui  étaient  à  Malaga  et  à  Cadix,  et  qui  ont  dû  se  rendre 
au  Ferrol  pour  tenir  garnison  sur  les  vaisseaux.  Vous  resterez  cinq 
ou  six  jours  dans  ce  port  et  m*enverrez  de  là  un  mémoire  raisonné 
et  déUillé. 


8g2      GOBRËSPONDMCE  DE  NAPOUON  K.  -*  AN  Xn  (1S0(). 

Vous  vous  rendrez  de  là  à  Madrid.  Vous  y  verrez  Tambassadeur 
Beurnonville.  Vous  lui  remettrez  les  demandes  de  Feseadre  que  vous 
aurez  recaeîHîes,  afin  qoHl  fas«e  les  démarches  nécessaires  pour 
obtenir  du  Gouvernement  espagnol  ce  dool  elle  a  befloîn ,  car  je  vou- 
drais qu'en  messidor  les  cinq  vaisseaux  de  cette  station  pMaeot  ptrtir 
pour  une  mission  éloignée. 

Vous  retournerez  à  la  Corogne  et  au  Ferrol ,  pour  vous  assom 
par  vous-même  de  TeflEet  qu'auront  produit  les  promesses  du  Gouvcr» 
nement  espagool. 

Vous  reviendrez  de  là  à  Paris  ea  passant  par  Rocbefort;  vooi 
verrez  Tile  d'Âix  ;  vous  inez  en  rade,  voua  prendiez  note  de  la  situt- 
tion  de  chaque  vaisseau ,  et  de  Télat  des  coMtmctîoBs. 

Natoléo*. 

.Comm.  par  M.  le  dac  de  Plaisaooe. 
(Eo  mlDvte  an  Areh.  de  l'Eap.) 


7789,  —  AU  VICE-AMIRAL  THÉVENAKD. 

Stinl-CWiid .  1  pittiri^  «n  XII  <S7  mit  IM4). 

MouBÎemr  Thévenard ,  Vice-Amiral,  Préfet  maritime  à  Lorient,je 
désirerais  que  VAlgénroi  fât  tancé  avant  le  14  juillet  et  pût  être  en 
rade  avant  le  20  messidor.  Je  désirerais  également  que  Tnn  des  deoi 
vaisseaux  le  Réfulus  ou  le  Courageux,  qui  sont  en  construction  de- 
puis Tan  IX  et  Tan  X ,  fût  en  rade  avant  le  mois  de  fructidor.  11  est 
possible  qu  il  y  ait  des  obstacles  pour  le  Régulus  et  le  Ctmragenx. 
Renforcez  les  travaux,  prenez  tous  les  moyens  qui  vous  seront  inspi- 
rés par  votre  expérience  et  votre  zèle  pour  le  bien  du  service,  et 
laites-moi  oennattre  sur  quoi  je  puis  positivement  compter.  Je  m'eo 
fie ,  pour  Texécution  de  mon  ordre ,  à  vos  talents  et  à  votre  attache- 
à  la  patrie  et  à  moi. 

Napoléow. 

Archives  de  l'Enpire.  


7790.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Saiot-Clond .  8  |irairial  an  J^U  [2»  mai  1801). 

Monsieur  TaUeyrand»  Miiiîsliie  des  felatîoiM  ttlérieuras,  œ  mi- 
nistre de  Wurtemberg,  Steiibe,  est  un  plut  sot,  aussi  malsntealioBié 
qu  ignorant.  S'il  y  avait  quelque  manière  Èiè^4eLita,is  d'iitsiiiaer  ^t os 

le  rappelât,  cela  me  seraii  très^agréaMe. 

Écrivez  au  général  Lannes  à  Lisbonne ,  et  parlez  ici  à  M.  <k 
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SoRsa,  et  cela  cependirt  délicatemeDi,  afim  que  le  minislne  da  Por- 
tugal à  làatim,  qui  esi  notre  eDoemi  forcené ,  Boît  rappelé. 

NâPCMLÉON* 

Archiwes  éeê  «fiiûret  étrangères. 
(Ea  miaoto  «nx  Areh.  de  l'Emp.) 


7791.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Saiat-aoad,  8  prairial  an  XII  (28  mai  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Hinistre  des  relations  extérieures,  M.  Ra- 
cauU  de  Reuiliy,  attaché  à  la  légation  de  Rassie,  ayant  voyagé  snr  la 
cote  de  la  oier  Noire  et  en  ayant  rapporté  des  plans  et  des  mémoires 
utiles,  mon  intention  n'est  pas  que  ce  voyage  soit  à  ses  frais;  je  dé- 
sire donc  que  vous  lui  remboursiez  tout  ce  quil  lui  aura  coûté,  sur 
les  états  qu  il  vous  remettrait. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7792.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Saint-Cloud.  8  prairial  an  XII  (28  mû  1804). 

Mon  Cousin,  60,000  hommes  de  la  conscription  de  Tan  XIII  ont 
été  mis  à  la  disposition  du  Gouvernement.  Il  n  y  a  point  de  temps  a 
perdre  pour  répartir  entre  les  différents  corps  ladite  conscription. 

Les  3%  5%  10-,  19-,  34%  37%  47%  56%  58*.  59%  70%  72%  82- 
et  86*  régiments  d'infanterie  de  ligne,  et  les  3%  12%  21%  24%  25% 
26'  et  28'  d'infanterie  légère ,  me  paraissent  les  régiments  les  plus 
faibles  et  ceux  qui  auront  le  plus  besoin  de  monde. 

Les  régiments  de  cuirassiers  me  paraissent  à  peu  près  complets. 

Les  régiments  de  dragons  me  paraissent  avoir  encore  dé  grands 
besoins.  Faites-moi  connaître  ce  qui  leur  manque.  Mon  intention  est 
de  les  porter  par  la  conscription  au  complet  du  pied  de  paix. 

Il  y  a  plusieurs  régimeuts  de  chasseurs  qui  sont  très-faibles. 

Enfin  je  désirerais  porter  au  complet  les  régiments  d'artillerie. 

i«  désire  donc  que  le  pins  tôt  possible  vous  me  fassiez  un  rapport 
sur  la  âtaalîoa  actocUe  de  l'armée,  dans  lequel  vons  me  fiuiîes  con- 
naître ee  qa'il  manque  av  complet  de  paix  des  carps,  tel  qa'il  a  été 
réglé  pour  l'an  XII. 

Les  ganisoDS  de  la  luarine  se  fournissent  d'une  manière  très* 
inégnlièiie.  La  manière  la  plus  convenable  me  paraitnît  celle  da  iake 
fournir  par  chaque  régiment  de  ligne  la  garnison  d'un  vaisseau.  Il 
est  conveuaUe  d'avoir  à  bord  de  nos  vaisseaux  des  soldats  d'un  cou- 
rage épnravé  et  bien  disciplinés.  €om«e  la  marine  se  ebai^  d« 


384      CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I*'.  —  AN  XII  (1804). 

payement  de  nos  garnisons ,  cela  n'augmenterait  pas  les  dépenses  de 
la  gaerre  et  n'aurait  plus  Tinconvénient  de  sacrifier  plusieurs  corps 

pour  le  service  de  la  marine. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7793.  —  DÉCISION. 

Saint-Clond.  8  prairial  an  XII  (S8  mai  1804). 

Boucfaottc,  ancien  ministre  de  la  Renvoyé  au  ministre  de  la 
gnenre,  demande  qu'il  lui  soit  alloué  guerre.  11  me  paraît  convenable 
un  traitement  de  5,000  franc,  à  comp-  j^^^^^^j^^  „„  traitement  à  cet  es- 
ter  du  l*'^  floréal  an  \II. 

ministre. 

NAPOLéON. 

Archives  de  l'Empire. 

7794.  _  DÉCISION. 

Saint-Cload,  8  prairial  an  XII  (28  mû  1804). 

Donadieu  demande  à  être  réintégré  Donner  de  Temploi  à  cet  ofB- 
dans  son  grade.  ^^^^  ^  Tarmée  de  Brest. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7795.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRES. 

Saintdoad.  8  prairial  an  XII  (28  mai  1S04). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  je  vous  prie  de  me  faire 
connaître  où  en  est  la  levée  des  matelots  génois;  combien  il  en  est 
parti  de  Gênes ,  et  combien  il  en  est  arrivé  dans  nos  ports. 

Napoléon. 

Archives  de  la  marine. 

7796.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

t 

Saint-Clond,  8  prairial  an  XII  (28  mai  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  par  les  renseignements 
que  je  reçois  du  Havre,  il  y  manque  de  la  poudre;  de  sorte  que  la 
division  impériale  ne  pourra  partir  qu*avec  soixante  coups;  il  en  faut 
cent.  Voyez  s'il  y  aurait  de  la  poudre  à  Rouen,  et,  dans  ce  cas, 
prenez  des  mesures  pour  en  faire  expédier  avec  la  plus  grande 
diligence. 

Donnez  ordre  au  préfet  maritime  du  Havre  quil  fasse  partir  sar- 
le-champ  les  20  calques  sous  Tescorte  de  la  première  division  de 
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chaloupes  canonnières  qaî  partira.  Je  le  laisse  maître  de  les  faire 
partir  avec  ou  sans  canons  ;  il  y  a  à  Boulogne  des  canons  qui  pour- 
ront leur  servir.  Dans  tous  les  cas ,  j*attachc  la  plus  grande  impor- 
tance à  ce  que  les  20  caïques  soient  promptement  rendues  :  voilà  la 
saison  de  s'en  servir.  Si  ces  bâtiments  partent  sans  canons,  on  pourra 
leur  mettre  le  nombre  de  matelots  nécessaire  à  leur  navigation  ;  leurs 
équipages  seront  complétés  à  Boulogne. 

Donnez  Tordre  également,  s  il  est  nécessaire  de  diminuer  Tarme- 
mpot,  que  Von  laisse  à  la  Canonnière  100  hommes  et  qu  on  en  retire 
217  hommes.  On  embarquera  à  bord  150  hommes  d'infanterie,  qui, 
avec  100  hommes  d'équipage,  suffiront  pour  mettre  cette  frégate  en 
état  de  défense  dans  la  rade.  11  y  a  besoin  de  quatre-vingt-deux  pièces 
de  canon  de  24  au  Havre,  pour  achever  l'armement  des  bâtiments 
qui  y  sont.  Il  faudrait  près  de  cent  milliers  de  poudre.  Je  préférerais 
donc  qu'on  dirigeât  sur  le  Havre  l'artillerie  qui  est  à  Paris,  au  lieu 
deDûnkerque.  Il  manque  aux  corvettes  impériales,  au  Havre,  du 
cuivre  pour  le  doublage.  Il  faut  vingt  pièces  de  bronze  courtes  : 
faites-en  la  demande  au  premier  inspecteur.  S'il  y  en  a  à  Paris,  vous 
en  enverrez,  sans  quoi  ces  bâtiments  seront  provisoirement  armés 
au  Havre  de  quelques  pièces  de  canon  pour  leur  défense,  et,  arrivés 
à  Boulogne,  on  les  armera  de  pièces  de  bronze  courtes. 

Il  y  a  à  Saint-Valery-en-Caux  un  bateau  de  première  espèce,  5  de 

deuxième  et  13  péniches.  Ces  bâtiments  n'ont  point  d'artillerie,  qui 

doit  leur  être  envoyée  du  Havre.  Donnez  contre-ordre  et  ordonnez 

aux  bâtiments  de  Saint-Valery  de  partir  sous  l'escorte  de  la  première 

division,  qui  passera  devant  Saint-Valery-en-Gaux ,  et  de  se  rendre  à 

Boulogne ,  où  ils  prendront  leur  artillerie. 

Napoi^on. 

Archives  de  l'Empire. 

7797.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Sainl-Gload.  9  pnirial  ao  XII  (29  mai  1804). 

Mon  Cousin,  les  deux  premiers  escadrons  de  guerre  des  régiments 
de  dragons ,  composant  les  divisions  des  généraux  Baraguey  d'Htl- 
liers  et  Klein ,  seront  portés  au  complet  de  300  hommes  par  esca- 
dron ,  oflîciers  compris  ;  ce  qui  fera  600  hommes  par  régiment.  Ces 
000  hommes  seront  composés  des  hommes  à  cheval  qui  sont  à  cheval 
aux  deux  premiers  escadrons,  et  le  reste  d'hommes  à  pied.  Vous 
donnerez  Tordre  aux  3"  et  4*  escadrons  d'envoyer  ce  qui  est  néces* 
saire  pour  le  complément  des  deux  premiers. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  22\  23%  24*,  25%  26*,  27% 
IX.  25 
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28%  29*  et  30*  régiments  de  dragMs.  Je  désire  coBBittre  si  ces  ré- 
gimeDts  ont  leurs  fusils. 

NitfOiiON. 

Architet  de  l'Empire. 

7798.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Saint-Chmè,  9  prairial  an  XII  (29  mai  1804). 

Il  y  a  besoin  de  garnisons  au  Havre  ;  mais  il  doit  encore  y  rester 
des  troupes,  soit  du  96*,  soit  des  détachements  que  vousy  avez  fait 
passer  dernièrement.  Donnez  Tordre  au  général  qui  y  commande  de 
vous  envoyer  Tétat  des  bâtiments  de  la  flottille  en  partance,  ou  qui 
seraient  dans  le  port  prêts  à  partir,  avec  les  garnisons  à  bord  de  clia- 
cun,  ce  qui  est  nécessaire,  et  ce  qui  est  encore  existant  au  Havre. 

Donnez,  en  attendant,  Tordre  à  deux  bataillons  des  grenadiers  de 
la  réserve ,  à  Arras ,  de  se  rendre  au  Havre  en  passant  par  Abbeville, 
Eu,  etc.  Ces  bataillons  seront  répartis  sur  tous  les  bâtiments  de  la 
flottille. 

Xapoléox. 

Arffhivfi  de  TBaipirt. 

7799.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE 

DES  RELATIOXS  EXTÉTHETRES. 

Saint-Clottd.  10  prairial  an  XII  (30  mai  1804). 

Je  désire  que  la  note  officieUe  de  iord  Hawkesbury  soit  envoyée 
officiellement  à  nos  agents  dans  les  cours  étrangères,  hormis  en 
Russie,  en  Danemark,  en  Suède  et  à  la  Porte,  avec  une  noie  qui 
porterait  en  substance  : 

Que  le  soussigné  est  chargé,  par  ordre  de  son  gouvernement, 
d'appeler  Tattention  du  cabinet  sur  la  présente  note  de  lord  Havckes- 
bury  ;  que,  quelle  que  soit  la  grossièreté  des  injures,  jusquà  cette 
heure  inconnues  dans  les  communications,  que  ladite  note  renferme 
contre  le  Gouvernement  et  la  nation  française ,  le  Gouvernement 
français  n'a  dû  y  répondre  que  par  un  souverain  mépris  ;  mais  que 
les  principes  que  TAngleterre  proclame  hautement  sont  tellement 
subversifs  de  Tordre  établi  en  Europe,  que  le  Gouvernement  français 
Ta  jugée  digne  de  toute  son  attention. 

En  effet,  il  y  est  dit  qu  un  ambassadeur,  ministre  ou  chargé  d'af- 
faires, ou  tout  autre  individu  revêtu  d'un  caractère  public  dans  uue 
cour  neutre,  a  le  droit  de  machiner  contre  le  Gouvernement  français, 
quoique  cette  cour  soit  en  paix,  avec  lui.  L'ignorance  la  plus  bon- 
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teuse,  et  cette  irréflexion  qui  caractérise  depuis  plusieurs  années  les 
démarches  du  cabinet  britannique,  Tout  pu  seules  porter  à  pro(;}amer 
un  tel  blasphème.  Eh  quoi  !  il  autorise  donc  le  Gouvernement  français 
à  considérer  tous  les  agents  du  cabinet  britannique  comme  espions 
et  comme  des  agents  de  complots  et  de  guerre  !  et  le  plus  beau 
caractère,  espèce  de  sacerdoce  sacré  et  environné  de  toute  la  véné- 
ration des  hommes;  n*cst  donc  pour  le  cabinet  britannique  qu*un 
voile  pour  couvrir  des  complots ,  des  crimes  et  des  subversions  !  Un 
ambassadeur  est  un  ministre  de  conciliation  ;  son  devoir  est  toujours 
un  devoir  saint,  fondé  sur  la  morale  ;  et  le  cabinet  britannique  noos 
dit  que  c'est  un  instrument  de  guerre,  qui  a  le  droit  de  tout  faire^ 
ponrvu  qu  il  ne  fasse  rien  contre  le  pays  dans  lequel  il  est  accrédité  ! 
Ainsi,  dans  le  sens  du  Gouvernement  anglais,  si  un  ambassadeur 
anglais  pouvait  pointer  un  mortier  du  milieu  de  la  Bavière,  ou  de  la 
rive  droite  du  Rhin,  pour  écraser  une  ville  de  France,  la  France  ne 
devrait  point  le  trouver  mauvais,  et  les  électeurs  de  Bavière,  de 
Bade,  de  Wurtemberg  n auraient  rien  à  dire,  vu  quMl  ne  fait  rien 
contre  le  pays  dans  lequel  il  est  ;  comme  si  tout  ce  qui  se  fait  dans 
un  pays  n'était  pas  soumis  à  la  juridiction  du  gouvernement  du  pays, 
et  si  la  première  clause  de  Tinviolabililé  attachée  au  caractère  d'am- 
bassadeur n'était  pas  qu^aucune  nation  n'a  pu  encore  supposer  qu'il 
entrât  dans  ses  fonctions  de  ne  rien  faire,  etc. 

La  conclusion  de  cette  note ,  qui  doit  être  faite  avec  soin ,  et  dans 
laquelle  on  observera  de  répéter  autant  que  possible  les  propres 
mots  de  la  note  anglaise,  doit  être  que,  jusqu'à  ce  que  le  Gouverne- 
ment  anglais  ait  rétracté  de  pareils  principes,  et  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
rentré  dans  les  bornes  du  droit  des  gens,  la  France  ne  reconnaîtra 
plus  de  ministres  anglais,  et  se  regardera  en  état  de  guerre  contre 
eux  jusqu'à  cinquante  lieues  des  frontières.  Le  Gouvernement  anglais 
avait  donné  souveut  des  preuves  d'une  politique  féroce  ;  mais  il 
appartenait  à  ces  derniers  temps  de  le  faire  avec  autant  de  niaiserie 
et  d*imbécillité.  Prendrait-il  les  souverains  de  l'Europe  pour  autant 
de  nababs  des  Indes?  et  croirait-il  que  la  doctrine  erronée  et  absurde 
que  la  force  a  obligé  les  puissances  maritimes  d'adopter  sur  mer 
puisse  l'être  sur  terre  par  les  nations  du  continent? 

Napoléon. 

Archivas  dos  alTaires  étrangères. 
{Km  a«Mt«  Ms  Arek.  4m  TKap.) 


25. 
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7800.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saiot-Clond,  11  prairial  an  XII  (31  mai  1804]  *. 

Monsieur  Decrès,  je  n*ai  pu  voir  quavec  beaucoup  de  méconten- 
tement que,  malgré  mon  intention  bien  soutenue  que  les  vaisseaui 
en  rade  de  Rrest  levassent  Fancre  tous  les  jours,  aGn  d'exercer  les 
équipages,  de  harceler  Tennemi  et  de  favoriser  1^ passage  de  la  flottille 
d'Audierne,  aucun  vaisseau,  pendant  tout  le  cours  de  Tannée,  na 
appareillé  ;  de  sorte  qu'on  a  permis  à  Tennemi  de  bloquer,  avec  un 
petit  nombre  de  bâtiments,  une  escadre  considérable.  L'amiral  Tru- 
guet,  dans  le  compte  qu'il  vous  a  rendu,  n'ayant  justiGc  par  aucune 
raison  sufBsante  l'inexécution  de  mes  ordres,  mon  intention  est  qu'il 
soit  rappelé  et  remplacé  immédiatement  par  un  oflicier  actif,  qui  ait 
Vbabitudc  des  mouvements,  qui  soit  allé  depuis  peu  à  la  mer,  et 
qui  sache  que  la  perte  de  plusieurs  mois  passés  dans  l'oisiveté  est 
irréparable. 

Vous  ferez  connaître  à  ce  nouvel  amiral  que  des  escadres  légères 
doivent  journellement  harceler  l'ennemi ,  et  qu'il  convient  que  tous 
les  vaisseaux,  chaque  fois  que  le  temps  le  permet,  appareillent  et 
remouillent,  ne  courussent-ils  que  quelques  bordées.  Vous  prescrirez 
que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  on  ne  s'écarte  point  de  ces 
dispositions.  Leur  exécution  précise  produira  l'effet  qu'on  doit  se 
proposer,  de  tenir  en  alerte  l'ennemi  et  les  équipages  en  haleine, 
d'exercer  l'armée  aux  deux  opérations  les  plus  difficiles,  appareiller 
et  mouiller,  et  de  l'accoutumer  à  l'ensemble  nécessaire  pour  profiter 
d'une  circonstance  favorable. 

L'ordre  d'appareiller  ne  sera  donné  aux  escadres  légères  que  par 
un  signal,  et  l'amiral,  dans  le  compte  qu'il  vous  rendra  journel- 
lement, fera  connaître  le  temps  que  chaque  bâtiment  aura  mis  a 
appareiller. 

Les  bâtiments  qui  appareilleront  seront,  autant  qu'il  sera  possible, 
accompagnés  de  quelques  calques,  dont  les  vaisseaux  fourniront  les 
équipages.  11  doit  se  présenter,  dans  le  cours  de  l'été,  un  grand 
nombre  d'occasions  où  ces  caïques  pourront  être  très-utiles. 

J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  fournir  le  nombre 
de  soldats  nécessaire  comme  garnison,  pour  qu'il  y  ait  200  hommes 
sur  chaque  vaisseau  de  guerre. 

Ces  hommes  seront  exercés,  indépendamment  des  manœuvres 
basses,  à  nager  dans  les  grandes  chaloupes  des  vaisseaux. 

^  Cette  lettre,  dans  le  recueil  des  dépêche  originales  au  ministre  Décret, 
porte ,  par  erreur,  la  date  du  11  floréal. 
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*  L'amiral,  pour  encourager  les  soldats,  leur  fera  sentir  combien  ils 
se  rendront  utiles  pour  la  descente,  et  leur  présentera  Texemple  des 
troupes  campées  sur  les  côtes,  qui  passent  des  journées  entières  à 
nager  dans  les  bâtiments  de  la  flottille. 

Prescrivez  à  Tamiral  d'accorder  des  prix  aux  soldats  qui  monteront 
sur  les  vergues,  et  faites  sentir  aux  contre-amiraux  et  aux  capitaines 
des  vaisseaux  qu  il  n'est  rien  que  des  chefs  ne  puissent  obtenir  des 
sentiments  d'honneur  et  de  l'émulation  dont  le  soldat  français  est 
animé.  Mettez  à  la  disposition  de  l'amiral  les  fonds  nécessaires  pour 
ces  arrangements.  C'est  l'occasion  de  remarquer  combien  serait 
stérile  l'observation  des  capitaines  qu'ils  n'ont  pas  de  matelots,  si  on 
ne  prenait  pas  les  moyens  propres  à  en  former. 

Enfin  chaque  vaisseau  doit  être  approvisionné  d'un  certain  nombre 
d'obus  de  36,  chargés  avec  la  roche  a  feu.  L'amiral  inspirera  con- 
fiance aux  officiers  dans  ces  mobiles ,  et  en  fera  tirer  fréquemment 
dans  les  exercices  du  canon.  Vous  lui  enverrez  une  instruction  im* 
primée  qui  fera  connaître  la  manière  de  placer  l'obus  dans  le  canon, 
et  vous  recommanderez  de  ne  se  servir  d'obus  qu'à  petites  portées. 
Cette  instruction  sera  mise  à  l'ordre  de  l'armée. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  que  l'amiral  ne  doit  point  avoir  de 

logement  à  Brest,  et  qu'il  doit  passer  des  mois  entiers  sans  quitter 

la  rade  ;  que  les  capitaines  de  vaisseaux  ne  doivent  jamais  aller  à 

terre,  et  que  les  officiers  de  corvée  doivent  toujours  être  des  officiers 

inférieurs. 

Napoléon. 

Comm.  par  M"*  U  dacbettc  Décret. 


7801.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT, 

COMMANDANT   LB   CAMP    DK  SAINT,-OMRR. 

SainUClood,  14  prftirial  an  XII  (3  juin  1804). 

Hon  Cousin,  je  reçois  le  compte  que  vous  me  rendez  des  chaloupes 
canonnières  de  la  Garde.  Elles  seront  jointes  à  Boulogne  par  27  au- 
tres qui  vont  partir  du  Havre  sous  le  commandement  du  capitaine 
Dangier,  et  qui  formeront  une  belle  division  de  36  chaloupes  canon- 
nières et  de  36  péniches.  L'artillerie  doit  avoir  des  pièces  de  24  lé- 
gères. On  peut  de  préférence  les  placer  sur  les  chaloupes  canonnières 
de  la  Garde. 

Faites  connaître  au  général  Legrand  et  au  chef  de  bataillon  Cuny 
que  je  leur  ai  accordé  ce  qu'ils  me  demandent,  et  que  j'eu  ai  foit 
sur-le-champ  expédier  l'ordre. 
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Sans  ce  misérable  procès,  je  serais  déjà  au  milieu  des  camps.  Les 
débats  sont  publics  depuis  quatre  jours.  J'espère  que,  dans  sept  oa 
huit  jours.,  tout  sera  fini.  J'imagine  quon  aura  fait  courir  au  camp, 
.  comme  à  Paris,  des  bruits  de  guerre  coutioentale.  Cela  serait  fâcheux 
sdus  le  seul  point  de  vue  que  cela  pourrait  détourner  notre  attention 
de  lAngleterre,  car  malheur  à  ceux  qui  nous  cbcrcheraieot  !  Par  les 
recensements,  que  j'ai  fait  faire  aujourd'hui,  des  homoaies  présents 
sous  les  armes,  il  résulte  que  j'ai  60,000  hommes  de  plus  quea 
nivôse  an  IX,  moment  où  nos  armées  étaient  au  plus  haut  degré  de 
prospérité  et  de  force.  Mais  toutes  ces  forces,  que  je  compte  encore 
augmenter  de  la  conscription  de  l'année  prochaine,  ne  nous  seront 
point  nécessaires.  Le  Corps  «jermanique,  l'Autriche,  la  Prusse,  mar- 
chent au  mieux  avec  nous.  Quelques  allures  anglaises  eut  fait  faire 
une  fausse  démarche  à  la  Russie,  qui  a  porté  ic  deuil  du  duc  d'Eu- 
ghien,  ce  qui  a  fait  ressouvenir  l'Europe  de  l'assassinat  de  Paul  1" 
qu'on  commençait  à  oublier. 

Nous  commençons  enfin  à  être,  du  côté  de  la  mer,  dans  une  posi- 
tion respectable ,  tant  par  la  flottille  que  par  nos  gros  vaisseaux  de 
guerre. 

Je  désire  que  vous  visitiez  vous-même  les  biscuits  et  les  vins, 
surtout  ce  qui  est  le  plus  anciennement  dans  les  magasins,  ponr 
vous  assurer  que  rien  n'est  gâté. 

Je  désire  également  que  tous  les  bataillons  soient  complétés  à 
800  hommes  par  les  3"  bataillons,  et  que  vous  me  fassiez  connaître 
si  tous  les  avirons  sont  installés  à  bord  des  bâtiments  de  la  flottille 
de  transport,  et  si  tous  leurs  équipages  sont  en  règle  et  en  état. 

Napoléon*. 

Archives  de  l'Empire. 

7802.  —  DÉCISION; 

Saist-Cioud,  17  prairial  an  XII  (6  juin  1S04). 

Le  ministre  du  trésor  public  propose        Ces  vases  seront  mis  à  la  dis- 

de  renvoyer  au  préfet  du  dcparlcment   posiUon  de  l'archevêquc-cardilill 
de  Jemiiiapes  quatorze  vases  d'argent  ,        -  .,  ,,,, 

^..:  «  •        •  u^  A^  i»^«i;-«  A»  comme  don  fait  par  1  Empereur  a 

qui  ont  servi  au  culte  de  1  église  de    ^  ^  *^  *^ 

Toamay.  l'église  métropolitaine  de  Paris. 

NAPOiio». 

Archives  des  finances. 

7803.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VER  HUELL. 

Saint^IIoiid .  19  prairial  an  XU  (8  jaia  1804). 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Ver  Huell,  mon  intention  est  qoe  voas 
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fassiez  venir  la  troîsiè»e  partie  de  la  flottille  batave,  comme  voos  le 

jugerez  à  propos,  de  manière  à  la  réunir  le  plus  promptement  possible 

à  Ostende.  Faites  également  venir  à  Ostende  tous  les  bâtiments  ba- 

taves  de  la  flottille  de  transport,  a6n  que  la  flottille  batave  puisse 

embarquer  tout  le  corps  d'armée  du  maréchal  Davout,  cavalerie, 

infanterie  et  bagages. 

Napoléon. 

Anhifet  de  l'Empire. 

7804.  —  A  M.  €AMB ACÉRÉS,  archichancelibr  de  l^empiub. 

Saint-doDd.  20  prairial  an  XU  (9  juin  1804). 

Mon  Cousin,  les  juges  sont  entrés  ce  matin  à  huit  heures  en  déli- 
i)ération.  Dans  cet  intervalle.  Rivière,  Armand  de  Polignac  et  Bouvet 
de  Lozier  ont  déclaré  que  leurs  défenseurs  les  avaient  trompés  : 
qu'ils  leur  avaient  dit  qu  en  sauvant  Horeau  on  obligerait  la  ooinr  à 
déclarer  qu  il  n'y  avait  pas  de  conspiration ,  et  que ,  par  là ,  on  les 
sauverait  tous.  Us  s'attendaient  donc  que  la  cour  resAcratt  convaiucue 
quil  ny  avait  pas  eu  de  conspiraAion,  et  c'est  <lans  ce  sens  que, 
pendant  les  débats,   depuis  Georges  jusquau  dernier  accusé,  ib 
avaient  tous  parlé  dans  le  même  sens.  La  contenance  de  la  cour  les 
a  détrompés ,  et  ils  ont  vu  que  la  manière  dont  ils  s  étaient  conduits 
sauverait  Môreau  et  non  pas  eux.  Soit  ces  raisons ,  soit  toute  autre , 
ils  ont  Sait  demander  le  juge  instructeur  pour  lui  (aire  de  nouvelles 
déclarations.  Le  juge  instructeur,  étant  en  séance,  na  pu  les  recevoir. 
M.  Real  a  envoyé  quelquVn,  et  il  paraît  qu'ils  ont  déclaré  qu'au  lien 
de  trois  entrevues  entre  Picbegru  et  Moreau  il  y  en  avait  eu  cinq , 
et,  enfin,  qu'ils  ont  fait  de  nouvelles  charges.  Je  désirerais  que  vous 
envoyassiez  auprès  du  procureur  général  «  lequel  se  rendrait  à  la 
prisoa,  vu  que.  les  juges  sont  en  délibération,  dcmaAderait  l'entrée  à 
la  séance,  et  déclarerait  à  la  cour  qu'il  a  à  lui  défioncer  un  nouvel 
ordre  de  choses ,  la  conduite  tenue  envers  les  accusés  et  leurs  do»- 
velles  déclarations.  Vous  senliree  l'importance  de  ces  déraarofaes, 
surtout  après  ce  que  vous  dira  Savary.  Dans  tous  les  cas,  il  me 
parait  convenable  que  le  procureur  général  prenne  connaisBance  des 
derniers  faits  et  les  dénonce  à  la  cour.  Du  reste,  cette  matière  ne 
m'est  point  assez  familière  pour  que  je  puisse  commander  votre  opi- 
nion. Mais,  dans  une  conspiration  contre  l'Etat,  les  sentences  n'étant 
point  encore  prononcées,  il  doit  dépendre  de  la  cour  de  se  remettre 
en  séance,  et,  enfin ,  la  dénonciation  faite  par  le  procureur  général , 
ne  fût-elle  que  par  écrit,  à  la  cour  réunie,  aurait  l'eiTet  d'être  jointe 
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à  la  procédure  et  de  donner  lieu  à  une  réduction  de  sentence  plus 
conforme  à  la  justice  et  à  Tinlérét  de  TÉtat. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7805.  —  A  M.  REGNIER. 

Saint-Cload,  22  prairial  an  XII  (11  join  1804). 

Monsieur  Régnier,  Grand  Juge,  Ministre  de  la  justice,  la  conspi- 
ration que,  par  Taidc  de  Dieu  et  par  votre' vigilance  et  celle  des  bons 
citoyens,  nous  sommes  parvenu  à  déjouer,  nous  a  sensiblement 
afiecté.  Soustrait  depuis  dix  ans  à  toute  espèce  de  dangers,  nous 
avons  acquis  le  droit  de  penser  qu*il  ne  serait  au  pouvoir  des  hommes 
d*attenter  à  notre  vie  que  lorsque  la  Providence  elle-même  en  aurait 
marqué  le  terme  ;  et  nous-méme  nous  ne  prendrons  intérêt  à  la 
défendre  que  tant  qu*elle  sera  utile  et  que  nous  la  croirons  nécessaire 
au  grand  peuple.  Nous  aurions  donc  mis  dans  Toubii  et  étouffé 
Téclat  de  cette  conspiration,  comme  nous  Tavons  fait  de  quelques 
autres,  si,  par  le  caractère  particulier  qu  elle  nous  a  paru  avoir,  par 
Tintervention  d'hommes  couverts  du  masque  de  grands  services, 
nous  n'y  avions  vu  un  danger  réel  pour  la  destinée  et  Tintérét  de  la 
nation.  Toutefois,  beaucoup  d'individus  condamnés  par  notre  cour 
criminelle  ont  réclamé  près  de  nous  ;  et,  soit  faiblesse,  soit  ce  sen- 
timent d'indulgence  qui  nous  a  toujours  guidé  dans  notre  gouverne- 
ment, qui  nous  a  porté  à  pardonner  aux  ennemis  dont  la  nation  avait 
le  plus  à  se  plaindre ,  et  qui  nous  a  offert  le  bonheur  de  réunir,  de 
réorganiser  et  de  rendre  à  la  patrie  plus  de  80,000  familles,  nous 
n'avons  pu  nous  défendre  d'être  touché  de  la  douleur  de  madame 
Armand  de  Polignac.  Nous  nous  sommes  d'ailleurs  souvenu  que  nous 
avions  été  lié  avec  ce  jeune  homme,  au  collège,  dans  les  première 
jours  de  l'enfance,  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  l'ait  oublié  dans 
l'attentat  inouï  où  il  s'est  laissé  égarer,  puisqu'il  a  oublié  les  devoire 
qui,  dans  toutes  circonstances,  doivent  être  présents  à  tout  Français 
envers  sa  patrie.  Nous  avons  donc  résolu  de  proGter  de  toute  l'étendue 
de  notre  prérogative ,  et  de  lui  accorder  grâce  de  la  vie ,  en  vous 
chargeant  de  nous  présenter  a  notre  prochain  conseil  privé  les  lettres 
qui  seront  rédigées  à  cet  efTel  ;  et  nous  désirons  que,  dès  ce  moment, 

il  soit  transféré  près  de  son  frère. 

Napolkon. 

Archives  de  l'Empire. 
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7806.  —  LE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  A  M.  REGNIER. 

Saint.CIoad.  23  prairial  an  XU  (12  juin  180i). 

Hier,  Monsieur,  TEmpereur  a  entendu  dans  un  conseil  d'admi- 
nislration  la  commission  du  Conseil  d'Etat  chargée,  par  Tarrêté  du 
15  floréal  dernier,  de  Texamen  des  individus  détenus  dans  la  maison 
de  répression  à  Saint-Denis. 

Sa  Majesté  a  agréé  que  la  commfssion  s^occupàt  de  rédiger  les 
projets  de  décrets  sur  les  moyens  qui  paraissent  devoir  être  employés 
pour  remédier  aux  inconvénients  du  mode  actuel  d'arrestation  et  du 
régime  de  la  maison  de  répression ,  et  d'assurer  une  meilleure  orga- 
nisation pour  l'avenir. 

Sa  Majesté  a  pensé  en  même  temps  que,  pour  le  moment  actuel, 
il  était  indispensable, 

De  statuer  sur  le  sort  des  individus  détenus,  d'après  les  interro- 
gatoires que  la  commission  leur  a  fait  subir  et  les  observations  qu  elle 
y  a  jointes  ; 

De  retirer  de  cette  maison  les  enfants  abandonnés,  dont  le  séjour 
est  contraire  à  la  morale  et  à  l'humanité  ; 

D'en  séparer  également  les  femmes  publiques,  qui  doivent  être 
envoyées  aux  maisons  qui  leur  sont  affectées; 

De  Gxer  invariablement  le  nombre  des  détenus  qui  seront  admis 
dans  cette  maison  ; 

D'y  donner  accès  aux  secours  religieux. 

Sa  Majesté  m'a,  en  conséquence,  chargé,  Monsieur,  de  vous 

transmettre  les  trois  cahiers  des  interrogatoires  des  hommes,  femmes 

et  enfants,  et  de  vous  inviter,  en  son  nom,  à  ordonner  les  disposi* 

tions  nécessaires. 

Par  ordre  de  l* Empereur. 
Archive*  de  l'Empire. 

7807.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

SainUCloud.  24  prairial  aa  XU  (13  jain  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  je  désire  que  vous  me 
fassiez  connaître  votre  opinion  sur  les  travaux  à  faire  à  un  des  ports 
de  la  Déroute,  pour  le  rendre  principalement  capable  de  contenir 
nne  centaine  de  chaloupes  canonnières ,  bateaux  canonniers  ou  péni^ 
ches,  dans  le  but  de  porter  10,000  hommes  à  Jersey.  U  faudrait 
donc  d'abord  faire  reconnaître  par  des  officiers  de  marine  le  point  de 
départ  le  plus  propre  poor  cette  expédition;  et,  si  ce  point  se  trouve 
être  Dielette,  le  projet  présenté  par  M.  Cachin  est-il  le  meilleur  et 
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ne  coûtera-t-il  pas  plus  de  100,000  francs?  Comme  c*est  un  port 
que  je  veux  avoir,  non  dans  le  but  d'une  expédition  actuelle,  mais 
comme  point  en  opposition  à  Tîle  de  Jersey,  et  pour  faciliter  les 
passages  de  la  Déroute  à  tous  les  convois,  il  est  nécessaire  que  les 
idées  soient  bien  arrêtées,  les  plans  bien  en  règle,  approuvés  et  véri- 
fiés dans  cette  campagne,  afin  de  pouvoir  les  exécuter  dans  la  cam- 
pagne prochaine. 

NAFOLéOX. 
Archivet  àe  l'Empire. 

7808.  —  DÉCISION. 

Saint-Clottd.  24  prairial  an  XII  (13  jain  1S04). 

Le  ministre  do  trésor  public  propose  Dans  le  cas  oii  la  commission 
rfe  rejeter  la  demande  en  liberté  d'un  sénatoriale  donnerait  suite  i  la 

fournisseur  détenu  pour  débet.  ri         .•  mi*  j       i 

'^  réclamation,   il   lui   sera   donne 

connaissance  du  résultat  des  déli- 
bérations suivant  lesquelles  les 
emprisonnements  des  comptables 
ne  peuvent  donner  lieu  au  recours 
à  la  commission. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

7809.  —  AU  ROI  D'ESPAGNE. 

Très-haut,  très-excellent  et  très-amé  bon  Frère ,  allié  et  conCédéré, 
les  bonnes  relations  qui  existent  entre  nos  deux  Etats  et  le  véritable 
intérêt  que  Votre  Majesté  a  toujours  n^rqué  prendre  à  la  prospérité 
de  la  France  m'engagent  à  vous  faire  connaître  qu  il  a  plu  à  la  Pro- 
vidence de  m'appeler  au  gouvernement  de  cet  Empire,  et  qu  en  vertu 
de  ses  lois  et  de  ses  constitutions  le  titre  et  la  dignité  d'Ëmperenr 
des  Français  m'ont  été  conférés  pour  rester  héréditairement  dans  ma 
famille.  Les  témoignages  multipliés  des  sentiments  que  vous  avez 
manifestés  en  diverses  circonstances  me  persuadent  de  la  part  que 
vous  prendrez  à  cet  événement.  Quant  à  moi ,  ma  ferme  intention 
est  de  le  faire  servir  à  maintenir  et  resserrer  de. plus  en  plus  les 
liens  qui  unissent  nos  deux  États.  Je  chargerai  mon  ministre  pléni- 
potentiaire d'en  réitérer  souvent  l'assurance  à  Votre  Majesté,  et  je 
lui  prescrirai  de  s'attacher  particulièrement  à  la  convaincre  en  toute 
occasion  de  la  sincérité  de  mon  estime  et  de  mon  inviolable  amitié. 

Sur  ce ,  je  prie  Dieu ,  très-haut ,  très-excellent  et  frès-putssani 
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Prince,  mon  très-cber  et  trcs-aaié  bon  Frère,  allié  et  confédérç,  qu  il 
vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde. 
Votre  bon  frère  et  cousin ,  allié  et  confédéré , 

Napoléon. 

Donné  à  Saint-Cloud,  le  25  prairial  an  XII  (14  juin  1804)  >. 

Archives  de  TEmpire. 

7810.  —  A  M.  MOLLIEN, 

DIRECTEUR   GKXéRAL   DE   LA   CAISSE    D* AMORTISSEMENT. 

Saint-Cloud,  26  prairial  an  XU  (15  jain  1804). 

Sa  Majesté  TEmpereur  désire  que  M.  le  Conseiller  d'État  Molliea 

lui  fasse  connaître  quel  serait  le  meilleur  moyen  de  rendre  publics  à 

la  Bourse  des  avis  sur  les  faux  bruits  qu'y  font  courir  les  Anglais 

et  les  journaux  étrangers  sur  notre  situation  politique.   Ces  avis 

pourraient  être  signés  du  syndic  des  agents  de  change  et  libellés  de 

la  manière  suivante  :  «  Nous  savons  de  source  certaine  que  tel  bruit 

est  fapx.  B   Sa  Majesté  désire  savoir  ce  que  M.  Xlollien  pense  de 

cette  méthode,   qui  aurait  plus  d'avantages  que  des  insertions  au 

Moniteur.  Le  syndic  ferait  connaître  les  bruits  qui  courent  à  la  Bourse, 

et  on  lui  transmettrait  d'ici  les  avis  à  publier. 

Par  ordre  de  T Empereur. 
Comm.  par  U*^  la  comtesse  IfoIIien. 


7811.  — DÉCISION. 

Saint-CIoud.  27  prairial  aa  XII  (16  jain  1804). 
Rapport  da  ministre  de  la  gnerre  «ur        Écrire  au  général  Joufdan  qu  il 
les  mesures  prises  par  Je  général  Ver-   ^^  doit  souffrir  aucun  émigré  corse 
<iier,  comxnandaat  en  Ëtrurie,  relative-    «    .  .  vi        i.*        r  '^  j 

'  .  I  •!,•„«.  a  Livourne;  quil  a  bien  tait  de 

mcot  aux  prisonniers  anglais  qui,  pour  ' 

laplopart,  sont desémigréscorses  soldés  •««  faire  arrêter,  ainsi  que  les  An- 
par  l'Angleterre.  glais;  que,  la  reine  d'Étrurie  n'é- 

tant pas  reconnue  par  les  Anglais, 
elle  doit  ôtre  considérée  comme 
en  guerre  avec  eax. 

Napoléom. 

héptt  de  la  guerre. 

*  Des  notifications  analogues  ont  été  adressées  aux  autres  souverains  en  paix 
arec  la  France. 
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7812.  —  AU  MARÉCHAL  SOLLT, 

COMMANDANT    LB    CAMP    DE    SAINT-OMBR. 

Saint-Clond.  39  prairial  an  XII  (18  jain  1804). 

La  demande  que  vous  m'avez  faite  en  faveur  du  général  Ferey  a 
été  accordée. 

Je  vois  avec  plaisir  que  les  approvisionnements  sont  en  bonne 
situation ,  et  qu*à  mon  arrivée  tous  les  bâtiments  de  transport  seront 
armés  de  leurs  avirons. 

Les  24*  et  26*  d'infanterie  légère  seront  chacun  renforcés  d'un 
bataillon  d'infanterie  légère  hors  de  ligne;  et,  par  les  états  qui  me 
sont  remis ,  les  22*  et  28*  de  ligne  devraient  avoir  à  leur  troisième 
bataillon  de  quoi  se  compléter  chacun  à  800  hommes. 

Il  y  a  en  partance,  au  Havre,  100  bâtiments,  tant  chaloupes 
canonnières  que  prames  et  péniches;  au  premier  temps  favorable, 
j'espère  que  tous  ces  bâtiments  vous  arriveront. 

Le  procès  des  conspirateurs  a  beaucoup  excité  de  bavardages  dans 
la  ville  de  Paris.  La  sentence  plus  qu'indulgente  qu'a  rendue  le  faible 
tribunal  de  la  Seine  sera  exécutée  aussitôt  que  les  délais  du  pourvoi 
en  cassation  seront  expirés.  Quoique  j'aie  fait  grâce  à  plusieurs  indi- 
vidus ,  il  restera  une  douzaine  de  brigands  qu'il  n'est  pas  possible  de 
gracier  et  qui  devront  subir  leur  sentence.  Quant  au  général  Moreaa, 
s'il  n'a  pas  été  condamné  à  mort,  il  a  eu  un  jugement  flétrissant 

Napoléon. 

Archivci  de  TEmpire. 

7813.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT. 

Saiot-Cloud.  1«  messidor  an  XU  (20  juin  1804). 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  29  prairial  avec  le  plan  dn 
fort  en  bois  qui  y  était  joint.  Avant  de  consentir  à  l'établissement 
de  la  seconde  batterie,  il  faut  d'abord  que  la  première  le  soit.  Faites 
tracer  la  batterie  par  le  général  Faultrier,  et  prescrivez-lui  de  rac- 
courcir les  affûts  de  côte,  qui  sont  beaucoup  trop  longs,  et  de  mettre 
le  plus  de  pièces  possible,  en  mettant  les  pièces  à  barbette  et  sor 
épaulement  élevé  au  moins  de  cinq  pieds ,  de  manière  que  les  hommes 
y  soient  à  couvert.  Cela  une  fois  fait ,  l'on  verra  s'il  convient  d'éta- 
blir une  seconde  batterie. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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7814.  —  A  M.  MELZl. 

Saint-Clood.  4  messidor  an  XII  (23  jaia  1S04). 

Monsîear  Meizi,  Vice-Président  de  la  {tépublique  italienne,  j'ai  reçu 
votre  lettre  de  Milan  du  29  mai;  je  vous  remercie  de  tous  Içs  senti- 
ments que  vous  m'exprimez;  je  les  mérite  par  mon  constant  désir 
de  voir  la  République  italienne  prospère  et  heureuse.  Depuis  que 
vous  gérez  les  affaires  de  la  République,  son  administration  s'est 
considérablement  améliorée ,  et  je  vous  sais  gré  de  Tordre  que  vous 
avez  rétabli  dans  les  finances,  des  diiapidateurs  que  vous  en  avez 
éloignés.  Jja  République  italienne  a  déjà  fait  le  premier  pas  dans  la 
carrière  des  nations,  puisque ' aucune  de  ses  parties  ne  voudrait 
refoumer  en  arrière  et  dans  son  ancien  état. 

J'ai  lu  et  médité  avec  toute  l'attention  convenable  les  différentes 
propositions  de  la  Consulte  d'Etat.  Je  suis  constant  dans  ma  manière 
de  voir  les  aflTaires  de  la  patrie  italienne ,  et  ses  intérêts  se  trouvent , 
lieureasement  pour  moi,  conformes  à  tous  mes  autres  intérêts.  La 
République  italienne  restera  indépendante;  elle  restera  une;  nous  y 
établirons,  comme  le  désire  la  Consulte,  un  ordre  de  choses  plus 
conforme  à  l'esprit  du  siècle  oà  nous  vivons  et  au  degré  où  est  arrivée 
la  société.  Lorsqu'il  sera  temps,  je  répondrai  à  la  Consulte.  Tous 
ces  objets  méritent  la  plus  grande  méditation;  et,  quels  que  soient 
les  événements  de  paix,  de  guerre,  d'organisation  au  milieu  desquels 
je  me  trouve,  chaque  chose  arrive  à  son  temps.  Je  me  contente  donc 
de  vous  dire  que  vos  vœux ,  vos  plans ,  vos  désirs  ne  seront  contra- 
riés en  rien,  et  que  je  mettrai  toujours  en  première  ligne,  en  réglant 
les  affaires  de  la  République  italienne,  son  intérêt,  maiâ  son  intérêt  ' 
bien  entendu.  Si,  à  la  Consulte  de  Lyon,  les  esprits  légère  et  super- 
Ociels  eussent  été  écoutés,  et  qu'on  eût  différemment  disposé  de  la 
présidence,  où  en  serait  aujourd'hui  la  République  italienne?  Des 
projets  et  des  plans  s'écrivent  en  peu  d'heures,  mais  lés  nations 
u  apprennent  à  se  conduire  qu'avec  des  années. 

Dans  votre  dépêche,  il  n'y  a  que  ce  qui  vous  concertie  qui  ne  peut 
me  convenir.  Vous  êtes  engagé  dans  la  lice;  il  faut  désormais  que 
vous  mouriez  au  milieu  des  honneurs  et  des  embarras  du  gouverne- 
ment des  nations. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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7815.  —  AU  MARÉCHAL  JOURDAN. 

StMt-Gkmd,  Â  atCMidor  an  XII  (33  jain  1804). 

Monsieur  le  Maréchal  Joordan,  le  général  Solignac  ni*a  remis 
votre  lettre  du  18  prairial.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  vous  étiex  content 
de  la  situation  e(  de  la  discipline  de  Tarmée.  Je  serai  fort  aise,  dans 
toutes* les  circonstances  qui  se  présenteront,  de  vous  donner  des 
preuves  de  la  haute  estime  que  fat  pour  vous,  et  de  la  persuasion 
où  je  suis  de  votre  attachement  inaltérable  à  la  gloire  de  nos  armes, 
à  la  patrie  et  à  ma  personne. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7816.  —  AU  GÉNÉRAL  CHASSELOLP-LAUBAT. 

Saiot-Cload .  4  messidor  tn  XII  (33  juia  1804). 

Monsieur  Chasseloup-Laubat,  je  vois  dans  votre  lettre  du  12  prai- 
rial que  vous  croyez  rester  petit.  Comment  pouvez-vous  le  croire, 
quand  vous  faites  une  place  qui,  dans  plusieurs  siècles,  influera 
encore  sur  le  sort  de  nos  frontières?  Les  hommes  ne  sont  grands  qœ 
par  les  monuments  qu'ils  laissent.  Achevez  Alexandrie;  que  son 
tracé  et  ses  constructions  aient  le  moins  de  défaut  possible.  Tout 
ce  que  vous  pouvez  désirer  après,  vous  l'obtiendrez. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7817.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Sùnt-Clood,  4newidor  an  XII  (23  jain  1804). 

Monsieur  Decrès»  Ministre  de  la  marine,  à  Lorient  on  a  besoin  de 
cuivre  pour  doubler  VAlgisiras.  Prenez  des  mesures  sures  pour  qu  il 
parte  de  Romiliy  et  qn  il  arrive  en  messidor,  car  cet  article  retardera 
ce  vaisseau. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7818. —AU  VICE-AMIRAL  GANTEAUME, 

COMMANDANT    l'kSCADRE    DE    l'oCÉAN. 

Saint-Cload.  4  messidor  an  XII  (23  juin  1804). 

Monsieur  Ganteaume,  Vice-Amiral,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Je  voi> 
avec  plaisir  que  vous  êtes  satisfait  de  la  tenue  de  Tescadrc.  J'ai  re- 
commandé au  contre-amiral  Missiessy  de  s'attacher  à  vous.  De  votre 
côté ,  oubliez  d'anciennes  préventions  qui  tiennent  à  des  époques  qui 
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ne  peuvent  plas  se*  renouveler.  S'il  vous  donne  lieu  d'être  sati&fait 
de  ses  services,  je  les  reconnaîtrai  de  plus  d'une  manière.  Je  vous 
recoaimaode  de  ne  point  soafTrir  de  freluquets  dans  vos  étcits-^najors 
et  surtout  à  bord  de  votre  vaisseau  amiral.  Environoez-vous  d'hommes 
de  talent  et  de  main,  qui  aient  beaucoup  navigué  et  qui  ne  s'imagi- 
nent point  être  marins  parce  qu'ils  sont  depuis  longtemps  dans  le 
corps  de  la  marine,  quoiqu'ils  aient  passé  tout  leur  temps  à  terre. 
Lame  de  toutes  les  armées,  et  surtout  des  armées  navales,  c'est  le 
franc  attachement  de  toutes  les  parties  au  chef.  Xe  soulTrez  aucune 
espèce  d'intrigues,  et  ne  doutez  pas  de  la  conBance  que  j'ai  en  vous. 

Napoléon. 

Comin.  par  M'^  la  comtesse  (jantcaume. 
(£a  mmml»  m  Areb.  4«  l'Bap.) 


7819.  —  AU  COMTRE-AMIML  MISSIESSY. 

Sftiot-Cload.  4  neaaidor  an  XU  (23  jain  HOl) . 

Moiisienr  le  Contre-Amiral  Missiessy,  j'ai  reçu  votre  lettre  da 
19  prairial.  J'ai  eu  lieu  d'être  satisfait  de  vos  services  au  Havre.  Je 
ju<|erai  du  désir  que  vous  avez  de  mVtre  agréable  par  la  conduite 
que  vous  tiendrez  avec  le  nouveau  commandant  de  l'escadre  de 
Brest,  qui  a  toute  ma  conGance.  Vous  avez  des  talents  :  vous  serez 
bientôt  à  même  d'en  donner  des  preuves  ;  mais  cela  ne  peut  avoir 
lieu  qn'en  vous  réunissant  de  cœur  à  votre  général.  Je  ne  perdrai 
point  de  vue,  aux  premières  circonstances,  de  vous  donner  des  preuves 
d  estime  et  du  cas  tout  particulier  que  je  fais  de  vous. 

Napoléon. 

Âj-chiiea  da  r£opife. 

7820.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Saint-Clood.  5  messidor  an  XII  (24  juin  1804). 

Monsieur  Dccrès,  Ministre  de  la  marine,  faites  connaître  à  l'amiral 
firuix  que  je  désire, 

1*  Qu*il  y  ait  à  Elaples  une  division  de  chaloupes*  canonnières , 
c est-à-dire  18,  et  deux  divisions  complètes  de  bateaux  canonniers, 
c*est-à-dire  72,  ainsi  qu'une  division  de  péniches,  c'est-à-dire  36  ; 
donnez  ordre  à  Daugier  de  faire  entrer  à  Étaples  le  nombre  de  cha- 
loupes nécessaire  pour  compléter  la  division  ;  je  crois  que  dans  ce 
oioment  il  y  en  a  déjà  six  à  Étaples; 

2*  De  faire  partir  de  Boulogne  une  division  de  péniches,  en  y  , 
romprenant  les  4  ou  5  qui  y  sont  déjà»  vu  que  les  péniches  qui  sor- 
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tiroQt  du  Havre ,  qui  appartiennent  à  la  Garde ,  doivent  être  réanies 
à  Boulogne  ; 

3*  De  compléter  la  division  de  bateaux  canonniers  qui  est  k 
Ktaples,  si  elle  ne  Test  pas;  d*ailleurs,  le  capitaine  Daugier,  en 
passant  devant  Étaples,  y  laissera  jusqu'à  la  concurrence  de  36  ba- 
teaux, ce  qui  fera  la  seconde  division. 

NAPOiiox. 

Arcbiiet  de  l'Empire.  

7821.  — NOTE  POUR  LE  GRAND  4UGE. 

r 

La  Malmaison,  6  messidor  an  MI  (25  jain  1804). 

11  est  convenable  que  cette  nuit  tous  les  individus  qui  sont  con- 
damnes à  être  détenus,  par  résultat  du  procès,  partent  pour  leurs 
diiïérentes  prisons.  Il  faut  envoyer  aujourd'hui  au  Moniteur  une  note 
sur  la  manière  dont  les  lettres  de  grâce  ont  été  lues  au  tribunal,  et 
y  joindre  les  discours  du  président  et  autres,  s'il  en  a  été  fait.  Cette 
note  devrait  être  renvoyée,  ce  soir,  au  journal,  pour  ne  plus  entendre 
parler  de  cette  affaire. 

A-t-on  fait  donner  Tordre  à  Tarcbitecte  Spin  de  s'éloigner  de  Paris? 
Cela  me  parait  convenable,  et,  dans  ce  cas,  qu'on  le  fasse  partir  dès 
demain.  Il  faut  veiller  à  ce  qu'aucun  des  individus  compromis  dans 
la  conspiration  et  ayant  logé  les  brigands  ne  reste  à  Paris,  et  les 
mettre  sous  la  surveillance  de  la  gendarmerie  à  quarante  lieues  de 
Paris  et  des  cotes.  Il  faut  faire  partir  cette  nuit  Léridao,  la  fille 
Hizay  et  les  autres  personnes  condamnées  à  deux  ans  de  pnsou.  Oo 
peut  laisser  Rolland  à  Paris ,  à  l'Abbaye ,  cet  individu  n*ayant  point 
eu  de  relations  avec  les  fauteurs  de  la  guerre  civile  et  n'étant  mêle 
dans  cette  affaire  que  par  ses  rapports  avec  Pichegru,  qui  n'existe 

plus. 

Napoléon*. 

Archives  de  l'Empire. 

7823.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VER  HUELL, 

COMMANDANT    LA    FLOTTILLE    BATAVK. 

La  Malmaison»  6  meeiidor  an  XII  (25  juin  1S04). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du J'approuve  que  vous  fassiez  pas5er 

les  transports  par  les  canaux  de  l'intérieur,  et  même  les  bateaux 
canonniers.  Mais  il  faut  prendre  des  mesures  pour  qu6  la  Hollande 
vous  fournisse  des  matelots  ;  il  est  impossible  de  s'en  procurer  en 
France  ;  et  des  bateaux  sans  matelots  ne  seraient  d'aucune  utilité.  Il 
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faut  prendre  des  mesures  le  plus  promptement  possible,  car  le  temps 
approche  où  nous  pourrons  commencer  sérieusement  à  agir. 

Napoléon. 

Arrhifct  de  l'Empire. 

7823.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Le.  UalmtMon.  6  messidor  an  XII  (25  join  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  donnez  ordre  que  les 
corvettes  canonnières  impériales  partent  de  Saint-Malo  et  du  Havre, 
prennent  un  armement  provisoire  de  pièces  de  12  ou  autres,  et  se 
rendent  à  Boulogne,  où  elles  trouveront  des  pièces  de  24  légères 
pour  leur  armement  ;  elles  porteront  leurs  afTûls.  Le  conseiller  For- 
fait, au  Havre,  dit  quil  restera  150  bâtiments  après  le  départ  de  la 
grande  division  du  capitaine  Daugier.  Je  désirerais  qu^il  fit  partir  de 
suite  la  division  du  capitaine  de  frégate  Lecolier,  qui  doit  être  com- 
plète en  équipages,  puisquelle  n'est  au  Havre  quen  relâché;  et  qu'il 
fit  partir  aussi  de  suite  toutes  les  caïques  ;  je  désire  les  trouver  à 
Boulogne  à  mon  arrivée. 

Il  me  semble  que  j'ai  déjà  fait  dire  que,  s'il  n'y  avait  pas  de  pièces, 
on  les  armerait  à  Boulogne. 

Je  vois  qu'il  y  a  à  Dunkerque  des  chaloupes  canonnières  et  des 
bateaux  canonniers.  Donnez  ordre  que  ces  bâtiments  se  rendent  à 
Boulogne,  et  que  les  transports  d'Ostende  et  de  Dunkerque  partent 
pour  Calais. 

Napoléon. 

ArehÎYee  de  l'Eaipirc. 

7824.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  comilandaxt  lk  camp  de  brugrs. 

Saint-Cload,  1  meitidor  an  XII  (26  juin  1804). 

Mon  Cousin ,  je  vois  par  votre  note  du  9  prairial  que  vous  ne 
pensez  pas  pouvoir  fournir  des  garnisons  sur  toute  la  flottille  batave, 
si  vous  en  fournissez  aux  corvettes  de  pèche.  Je  désire  donc  que 
voas  ne  conserviez  sur  les  81  corvettes  de  pèche  que  10  hommes 
par  bâtiment,  que  vous  ferez  fournir  par  une  brigade  de  la  division 
qui  est  à  Dunkerque,  et  que  vous  vous  serviez  d'une  autre  brigade 
pour  fournir  des  garnisons  â  la  première  moitié  de  la  troisième  partie 
de  la  flottille  batave.  Lorsque  je  saurai  que  celle-ci  est  prête  à  partir, 
j'enverrai  des  ordres  ultérieurs  pour  pourvoir  à  ses  garnisons.  Vous 
voudrez  donc  bien  faire  partir  de  Dunkerque  des  détachements  pour 
25  chaloupes  ou  bateaux  canonmers.  Lorsque  ceux-ci  seront  prêts, 
vous  en  ferez  partir  pour  les  25  autres.  L'air  de  Flessingue  est 
IX.  S6 
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très-malsain  ;  je  désire  donc  qa  il  y  ait  le  moîas  de  {^raison  fraaçake 

possible. 

Xapolkon. 

Comm.  par  M*"*  la  marMale  princesse  d'Eckmiihl. 
(Eq  minoie  «ox  Areb.  de  l'Emp.) 


7825.  —  DÉCISION. 

Saint-Clond ,  8  messidor  en  Xïl  (27  juin  1864). 

Le  ministre  du  trésor  public  fait  un  \\  ne  sera  fait  aucun  rapport 
rapport  sur  lea  inconvénients  qui  résul-  ^^  demande  de  pension .  tant  sur 
tenrient  de Tnsaficd' accorder ttoxinéraes   .  «        .        ,., 

•  j-  -j     j  •       X  -i     *:»      ^r    Iti  caisse   des  invalides  que  sur 

iBdividas  des  pensions  à  des  tatres  cHf-  ,« 

férenlB,  sur  diverses  caisses,  comme  toute  autre  caisse,  qu'à  la  charge, 
sur  les  fonds  des  ministères,  sur  les  par  les  pétitionnaires,  de  justifier, 
invalides  de  la  marine  et  sur  les  fonds  par  un  certificat  du  directeur  des 
du  trésor  public.   Il  propose  d'étabKr  i^ns,  quîls  ne  jouissent  d'au- 

qu  à  1  avenrr  1  impétrant  justifiera  on  il   *^  '  ^         ,      "* 

n  a  ni  traitement,  ni  autre  pcnaion.         ^""«  ^""^^^  pension  sur  le  trésor, 

sans  préjudice  des  autres  disposi- 
tions relatives  aux  peusîons. 

X.4P0LK0N. 
Archives  de  l'Empire. 


7826.  —  A  M.  LACÉPÈDE. 

La  Malmaison,  12  messidor  an  XII  (l*^  juillet  1804). 

Monsieur  Laeépède,  Grand  Chancelier  de  la  Légion  d'honneur, 
plusieurs  officiers  de  la  Garde  me  présentent  le  senacnt  qui  leur  est 
présenté  par  la  Légion  d'honneur.  11  me  paraîtrait  convenable  de 
mettre  dans  le  serment,  aa  lieu  in  Gouvememeni,  VEw^peremr, 
changement  qui,  en  réalité,  nen  est  pas  un,  puisque  dans  le  Gou- 
vernement l'Empereur  se  trouve  coraf^ris ,  mais  que  les  circonstaaces 
qui  ont  eu  lies  depuis  le  serment  de  la  Légion  d'honneur  rendent 
nécessaire.  Je  vous  prie  donc  de  m'eavoyer  une  formule  de  serment, 
ea  y  faisant  entrer  t Empereur, 

NAPOLÉav. 

Archives  de  l'Empire. 

7827.  —  A  M.  BARBÉ-MARBOIS. 

La  MalmaÎMnr  i^  meaaidor  an  XU  (1«  ]nilkt  1804). 

Je  vous  prie  de  remettre  à  Itf .  Kstève,  moo  trésorier^  ce  qui  revienl 
à  la  Kste  ci  vite.  Vous  ponvex  également  lui  remettre  ce  qui  revient 
ann  dem  pmees«  Quant  am  ^ndâ  dignitaires,  il  me  paraît  conve* 
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■ablie  de  porter  leur  tvaitem«fit  cfaocua  sur  le  ba^el  de  leur  dcpar*- 
tcment,  savoir  :  le  grand  électeur,  sur  le  ministère  de  rintérieur  ; 
farcliiclHiiicclier,  snr  cefai  du  grand  juge;  rarchitrésorier,  sur  eelui 
des  ÉMmees-,  et  le  connélable,  sur  celui  de  la  guerre.  U  me  semble 
qu  il  suflira  d'un  simple  ordre  4h  mÎBÎstre  du  trésor  publie  pour  les 
faire  payer  ;  lequel  fera  potter  leur  traitement  dan»  les  différents 
départements,  a6n  que  cela  ne  fiisse  point  chapitre  à  part  da  biiAget. 
Tout  ceci  d'ailleurs  se  régularisera  mieux.  En  attendant,  je  ne  désire 
pas  que  le  trésorier  de  la  liste  civile  soit  chargé  de  payer  les  grands 
dignitaires. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7828.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

La  IfdmaiMD,  12  messidor  aa  Ml  (I«r  joiflet  iSOil). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérienretf,  je  désire 
que  ¥006  écriviez  à  M.  SemoBville  de  faire  de  nouvelles  instances 
pour  qae  la  troisième  partie  de  la  floltilfe  batave  eî  les  transports 
qui  y  sont  attachés  soient  garnis  le  plus  tôt  possible  de  leurs  matelots. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  du  cardinal  Consalvî  et  des  ré- 
flexions de  M.  Porlalis.  11  est  ridicule  que  Fadministrateur  général 
de  Parme  dérange  toute  Tadministration  de  ce  pay9.  Faites-lui  con- 
naître que  mon  intention  n'est  pas  qn  il  se  rétracte,  mais  qu'il  emploie 
tous  les  adoncissenents.  Il  est  maladroit  de  chercher  à  nous  susciter 
dana  ce  moment  des  tracasseries  atec  la  cour  de  Rome.  Ces  objets 
d*aiHeu£&  sont  assez  importants  pour  qu'il  ne  fasse  rien  sans  mon 
ordre. 

I%APOLS0K . 
ArchiffM  des  afibires  étrangères. 
(EsaiiDoto  «Qi  Arch.  â»  i'Emp.) 


1829.  —  AU  MARÉCHAL  &ËRTH1ER. 

La  UalmaiMm,  ]â  raetaidor  ao  XII  (!•' jaillaft  1S04>. 

Mott  Cousin,  la  marine  a  besoin  de  1,600  hommes  pour  renforcer 
la  garnison  de  l'escadre  de  Toulon.  Donnez  ordre  que  tes  denx  ba- 
UiUoas  d'élite  des  2*  et  23*  régiments  de  ligne  soient  m»  à  la  dis- 
positiea  dtt  vice-amiral  Latoucbe,  et  que  le  supplément  qui  sera 
nécessaire  pour  arriver  à  ces  1,G00  hommes  soit  fourni  par  le  2*rè- 
gûncnl  de  ligne,  indépendamnient  de  ce  que  ce  régiment  a  déjà  à 
mmd.  Le  vice-amiral  Latouche  ne  prendra  que  les  officiers  dont  il 
aura  besoin  ;  les  autres  officiers  resteront  avec  les  autres  bataillons. 

S6. 
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Cet  ordre  devra  être  exécuté  dans  les  vingt- quatre  heures  de  sa 
réception. 

A  Brest,  la  marine  a  besoin  de  3,000  hommes.  Donnez  ordre  que 
1,500  hommes  du  24*^  de  ligne  et  1,500  hommes  du  37*  soient  mis 
à  la  disposition  du  général  Ganteaume,  et  embarqués  vingt-quatre 
heures  après  la  réception  de  votre  ordre.  L'amiral  Ganteaume  n  em- 
barquera que  le  nombre  d'offlciers  qu  il  jugera  nécessaire  ;  les  autres 

resteront  aux  autres  bataillons. 

\AP0Léox. 

Archives  de  l'Empire. 

7830.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

La  Malmaisou,  12  messidor  an  XII  (l***  joillot  1804). 

J*ordonne  au  ministre  du  trésor  public  d'envoyer  un  million  à 
Boulogne.  Faites-lui  verser  demain  les  500,000  francs  provenant  de 
la  caisse  de  la  marine.  Je  désire  avoir  les  comptes  de  la  marine 
pendant  les  trois  premiers  trimestres,  par  chapitres.  Ces  dépenses 
me  paraissent  bien  fortes  et  pas  en  proportion  avec  nos  travaux. 

Napoléok. 

Archives  de  l'Empire. 

7831.  — AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

La  Malmaison.  13  messidor  an  XII  (2  juillet  1804). 

Mon  Cousin,  on  m'instruit  que  les  batteries  des  îles  d'Hyères  sont 
en  mauvais  état  ;  qu'il  n'y  a  pas  de  garnison ,  et  qu'elles  éprouvent 
une  pénurie  de  vivres  telle  que ,  si  l'ennemi  s'obstinait  à  rester  dix 
jours  dans  la  rade,  elles  seraient  obligées  de  se  rendre  à  discrétion. 
Si  cet  état  de  choses  est  vrai ,  je  ne  puis  que  vous  en  témoigner  mon 
extrême  mécontentement.  Faites-moi  un  rapport  sur  cet  objet,  qui 
tient  de  si  près  à  la  sûreté  de  nos  côtes  et  intéresse  la  responsabilité 
de  votre  ministère.  Ces  îles  doivent  être  approvisionnées  pour  six 
mois,  avoir  une  garnison  de  5  à  600  hommes  tout  compris,  des 
compagnies  de  canonniers  garde-côtes  et  des  batteries  sufGsantes  et 
en  bon  état,  commandées  par  un  officier  supérieur  actif  et  capable 
de  faire  une  bonne  défense. 

Faites-moi  connaître  de  quelle  manière  sert  le  général  Cervoni. 
11  paraît  qu'il  ne  sort  pas  de  Marseille  ;  il  devrait  être  sans  cesse  sur 
la  côte. 

Donnez  donc  l'ordre  que  le  bataillon  du  23*  de  ligne,  qui  est 
k  Avignon,  rentre  à  Marseille,  afin  de  se  trouver  plus  à  portée  des 
côtes. 
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Donnez  ordre  que  trois  escadrons  du  19*  de  chasseurs,  forts  cha- 
cun de  120  hommes,  se  rendent  à  Hyères,  et  chargez  le  général 
Guillot  spécialement  de  Tinspection  des  côtes  depuis  les  batteries  du 
cap  Brun  de  Toulon  jusqu'au  Var.  Il  placera  un  de  ces  escadrons  à 
Hyèrcs ,  le  second  à  Saint-Tropez ,  et  le  troisième  à  Fréjus  ;  et  il 
établira  des  compagnies  dans  les  points  intermédiaires ,  de  manière 
qu  à  la  moindre  alerte  elles  se  portent  avec  la  plus  grande  rapidité 
aux  lieux  où  se  présenterait  Tennemi. 

Vous  donnerez  à  ces  régiments  des  instructions  semblables  à  celles 
des  régiments  de  la  côte,  et  ils  seront  traites  de  même;  ils  doivent 
faire  la  manœuvre  du  canon  et  se  porter  aux  batteries  pour  renforcer 
les  garde-côtes.  Vous  écrirez  aux  colonels  de  ces  régiments  qu'ils 
ti€Ddront  la  même  conduite  que  les  régiments  qui  font  le  service  des 
côtes  de  FOcéan ,  et  j'espère  apprendre  bientôt  qu'ils  manœuvrent  le 
canon  aussi  bien  qu'ils  montent  à  cheval.  Le  général  Guillot  devra 
être  tous  les  jours  à  cheval ,  à  inspecter  les  batteries ,  à  exercer  les 
hussards ,  les  chasseurs  et  les  canonniers  garde-côtes.  Il  aura,  à  cet 
efîTct,  un  officier  d'artillerie  fourni  par  la  direction.  Chargez  le 
général  Laval  de  l'inspection  des  côtes,  depuis  les  frontières  d'Ks- 
pagne  jusqu'au  Rhône,  et  mettez  sous  ses  ordres  le  25*  régiment  de 
chasseurs,  qui  est  à  Tarbes.  Vous  lui  donnerez  les  mêmes  instnic- 
tions.  Vous  chargerez  les  deux  généraux  inspecteurs  de  vous  faire  un 
rapport  journalier  de  ce  que  fait  l'ennemi  sur  la  côte,  et  de  ce  qui 
vient  à  leur  connaissance. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


7832. —  AU  VICE-AMIRAL  LATOUCHE-TREVILLE, 

COMMANDANT    l'bSCADRB    DK    I4A    MÂDITBRRAXÉB. 

La  Malmaiton.  13  messidor  an  XII  (2  juillet  1S04). 

Monsieur  Latouche-Tré ville,  Vice-Amiral,  le  ministre  de  la  guerre 
donne  ordre  à  deux  bataillons  d'élite  des  2*  et  23'  régiments  de  ligne 
de  s'embarquer  sur  votre  escadre;  le  2'  régiment  de  ligne  complétera 
ce  qui  sera  nécessaire  pour  faire  le  nombre  de  1,600  hommes  dont 
vous  avez  besoin.  Si  l'ordre  du  ministre  de  la  guerre  n'est  pas  arrivé, 
iroos  pouvez  vous  concerter  avec  le  commandant  de  Toulon  pour 
que  tout  soit  mis  à  votre  disposition.  J'imagine  qu'au  moment  où 
vous  recevrez  ma  lettre,  vous  aurez  10  vaisseaux  en  rade.  Les  ma- 
telots ne  peuvent  sérieusement  vous  arrêter;  en  désarmant  les  cor- 
vettes et  pressant  le  port  de  Marseille,  vous  ne  devez  pas  en  manquer. 
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Avec  les  1 ,600  hommes,  d^aîlleurs,  que  la  guerre  vows  foarnit,  ros 
Vtaisseaux  se  trouvent  armés. 

Il  doit  y  avoir  a  Toulon  des  obus.  Ëiercez  vos  équipages  à  en 
tirer  avec  des  pièces  de  d6,  en  n'en  faisant  usage  que  lorsqa  an  sera 
à  i  ou  ^00  toises.  11  n  y  a  point  de  bonnes  raisons  qui  evipéchent 
de  s'en  servir,  et  quelques  obus  feront  dans  le  corps  d'un  batimeiit 
de  fdiis  grands  rava<;es  que  des  boulets.  Veillez  à  ce  qn  ils  soient 
char(]cs  de  roche  à  feu. 

J'ai  été  ibrt  aise  de  voir  qu'en  peu  de  flioraeats  votre  escadra  avait 
éié  a  la  voile;  mais  j'ai  vu  avec  peine  que  vous  étiez  sorti  avec  na 
vaisseau  de  moins.  Par  le  retour  de  mon  courrier,  failes-oioi  con- 
naître le  jour  où  il  vous  sera  possible ,  abstraction  faite  du  tenips<» 
de  lever  l'anore.  Faites-moi  aussi  «onnaitre  ce  qnc  fait  rennend,  oà 
se  tient  Nekoa.  Méditez  sur  la  graude  entreprise  que  vous  allez  eié- 
cnéer^  et,  avant  que  je  signe  vos  ordres  défoiitifs,  faitesHUoi  cod* 
naître  la  manière  que  vous  pensez  -la  plus  avanta<]eu8e  de  les  ciéculer. 

Je  vous  ai  nonoomé  grand  officier  de  l'Empire,  inspecteur  des  cotes 
de  la  liléditcrranée  ;  mais  je  idésine  beaucoup  que  l'opéraftîfMi  que  vous 
allez  entreprendre  me  mette  à  ménie  de  vous  élever  à  un  tel  degié 
de  considération  et  d'houneurs  que  vous  n'ayez  plus  rien  à  désirer. 

L'«scadre  de  Roclicfort^  composée  de  ^5  vaisseairs,  dont  un  à  trois 
ponts,  et  de  4  frégates,  est  prête  â  lever  Taucre;  elle  n'a  devant  elle 
que  5  vaisseaux  ennemis. 

L'escadre  de  Brest  est  de  21  vaisseaux;  ces  vaisseaux  viennent  de 
lever  l'ancre  pour  harceler  l'ennemi  et  l'obliger  à  avoir  là  un  grand 
nombre  de  vaisseaux.  Les  ennemis  tiennent  aussi  6  vaisseaux  devant 
le  Texcl,  et  y  bloquent  l'escadre  hollandaise,  forte  de  3  vaisseaux, 
de  4  frégates,  et  d'un  convoi  de  30  bâtiments,  où  le  général  Marmont 
a  son  armée  embarquée. 

Entre  Etaples,  Boulogne,  Wimereux  et  Ambletcuse,  deux  nou- 
veaux ports  que  j'ai  fait  construire,  nous  avons  1,800  chaloupes 
carumnières,  bateaux  caiionniers,  péniches,  etc.,  portant  iâO,O00 
hommes  et  10,000  chei^aux.  Que  nous  soyons  maîtres  du  détroit 
six  heures,  et  nous  serons  maîtres  du  munde! 

Les  ennemis  ont  devant  loulogne,  devant  Osteude  et  aux  Dunes, 
2  vaisseaux  de  74,  3  de  64,  et  2  «u  3  de  50.  Jusqu'ici  l'amini 
GurnwaUis  o'a  eu  «qise  15  vaisseaux;  goais  toutes  les  réserves  de  Pif- 
mouth  «t  de  Portsmouth  sont  venues  le  reuforcer  devant  Brest 

Les  ennemis  tiennent  aussi  à  Cork,  en  Irlande,  4  ou  5  vaîsseMX 
de  guerre;  je  me  parle  pas  de  frégates  et  de  petits  bâliosents,  é0Bi 
ils  OBt  uue  grande  quantité.  Si  vous  tiumpez  Kdson,  il  ira  en  âicile, 
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ou  en  Égfpte,  ou  au  Ferrol.  Je  ne  pense  donc  pas  quîl  faille  se  pré- 
senter devant  ie  Ferrol  ;  des  5  vaisseaux  qui  sont  dans  ce  port,  4  sen- 
iement  sont  prêts;  le  cinqaième  le  sera  cependant  en  fmctMlor  ;  mais 
je  pense  que  le  Ferrol  est  trop  indiqué,  et  il  est  si  naturel  que  Ton 
suppose,  si  votre  escadre  sort  de  ta  Méditerranée  dans  TOcéan, 
qu'elle  est  destinée  à  débloquer  k  Ferrol!  il  paraîtrait  donc  meilleur 
4e  passer  très  au  lai^,  d  arriver  devast  Rocherort,  ce  qui  vous  ferait 
«■e  escadre  de  16  vaisseaux  et  de  1 1  frégates,  et  alors,  sans  mouiller, 
sans  f>erdre  un  seul  instant,  soit  en  doublant  rirlande  très  au  large, 
soit  en  exécutant  le  premier  projet ,  arriver  devant  Boulogne.  Notre 
escadre  de  Brest,  forte  de  23  vaisseaux,  aura  à  son  bord  une  année 
et  sera  tous  les  jours  à  la  voile,  de  manière  que,  Comuallis  sera 
obligé  de  serrer  la  céte  de  Bretagne  pour  tacher  de  s  of^ïoser  à  sa 
sortie.  Du  reste,  pour  fixer  mes  idées  sur  cette  opération  qui  a  des 
ehances,  mais  dont  la  réassite  ollre  des  résultats  si  immenses,  j'ai- 
lends  le  projet  que  vous  m'avea  annoncé,  et  que  vous  m'enverree 
par  le  retour  de  aran  courrier.  Il  faut  embarquer  le  plus  de  vivres 
possible,  atin  que  dans  aucune  circonstance  vous  ne  soyez  gêné  par 
rien. 

A  la  fin  du  mois  on  va  lancer  un  nouveau  vaisseau  à  Rochefort  et 
un  a  Lorient  ;  il  serait  possiUe  qu  ils  fussent  prêts  ;  celui  de  Roche- 
fort  n  offre  lien  à  aucune  question  ;  maïs  si  celui  de  Lorient  était  dh 
rade  et  n^t  pas  eu  ta  facilité  de  se  rendre  avant  votre  apparition 
devant  Tlle  d^Aix,  je  désire  savoir  si  vous  pensez  que  vous  dussiec 
fake  route  pour  le  joindre.  Toutefois ,  je  pense  qu  en  sortant  par  ua 
iion  mistral  il  est  piéférable  a  tout  de  faire  Topération  avant  Thlver; 
car,  dans  la  mauvaise  saison,  il  serait  possible  que  vous  eussiez  plus 
de  chances  pour  arriver;  mais  il  se  pourrait  qu  il  y  eût  plusieurs 
jours  tels  qu  on  ne  pût  profiter  de  votre  arrivée.  £n  supposant  que 
vous  pussiez  partir  avant  le  10  thermidor,  il  est  probable  que  vous 
n'afiivetiez  devant  Boulogne  que  dans  le  courant  de  septembre,  mo- 
ment où  les  noits  sont  déjà  raisconaUement  longues  et  où  les  temps 

ue  sont  pas  longtemps  mauvais. 

Napolbox. 

Comm.  par  M"*  U  dnclietvc  Docvét. 
(En  aiBatt  m  Arch.  d«  I*EiDp.) 


7833.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

u  lUliamMin ,  13  «eMîaar  an  XU  (2  jaiUet  ISOi). 

i*appronve  les  disposîttoBS  que  vous  prenez  pour  Brest.  11  f  a 
encore  possibilité  de  lever  des  matelots  ;  ordonnez  une  presse  ^oé- 
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raie.  Il  faut  envoyer  aux  hôpitaux  les  400  matelots  quon  veut  réfor- 
mer ;  on  les  soumettra  à  la  visite  dans  le  port.  L'escadre  ne  veut 
point  d'hommes  faibles  ;  mais  ces  hommes  peuvent  se  rétablir  en 
cinq  ou  six  mois  de  temps  et  devenir  de  bons  marins. 

Je  suis  fort  surpris  de  Tétat  des  îles  d'Hyères,  surtout  de  ce  qu  elles 
ne  sont  point  approvisionnées.  Il  doit  toujours  y  avoir  trois  mois  de 
vivres.  J'en  ai  témoigné  mon  mécontentement  au  ministre  de  la 
guerre.  Ordonnez  quon  y  envoie  des  vivres  du  port  de  Toulon.  11  est 
impossible  qu  il  n'y  ait  pas  à  ces  iles  au  moins  500  hommes  et  trois 
mois  de  vivres  ;  et  certainement  les  Anglais  ne  pourraient  les  attaquer 
qu'en  débarquant  1,500  hommes,  dont  ils  perdraient  infailliblement 
500.  Et  comment  penser  qu'avec  8  vaisseaux  ils  puissent  débarquer 
1,500  hommes,  et  devant  un  port  d'oii  peuvent  sortir  d'un  moment 
à  l'autre  1 1  vaisseaux  ?  Il  n'y  a  rien  à  craindre,  à  moins  qu'il  n  arrive 
de  Malte  un  convoi  de  débarquement  ;  mais  ils  n'ont  pas  à  Malte  le 
monde  suffisant.  Et  à  quoi  leur  serviraient  des  îles  où  il  y  a  peu 
d'eau  et  qui  généraient  les  mouvements  de  leur  escadre  ? 

Napoléom. 

Archives  de  l'Empire. 

7834.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

"  La  Malmaison.  13  messidor  an  XU  (2  jaillet  1804). 

L'ennemi  a  eu  des  frégates,  pendant  presque  toute  la  gu«rrc  passée 
et  celle-<i ,  dans  la  baie  de  Douamenez  ;  cependant ,  de  la  pointe  de 
la  Chèvre  à  l'anse  du  château  de  Beuzec ,  il  n'y  a  que  4,800  toises. 
Si  l'on  établissait  dans  ces  deux  points  deux  batteries,  chacune  de 
quatre  pièces  de  36 ,  avec  des  affûts  propres  à  tirer  sur  l'angle  de 
45  degrés,  les  boulets  ne  se  croiseraient  pas,  mais  ne  laisseraient 
qu'un  intervalle  de  200  toises  ;  car  une  pièce  de  36 ,  sur  l'angle  de 
45  degrés,  porterait  un  obus  ou  un  boulet  à  2,300  toises  ;  lors  donc 
que  l'ennemi,  que  les  courants  doivent  nécessairement  approcher 
d'un  coté  ou  de  l'autre,  aurait  le  risque  d'être  canonné,  il  est  pro- 
bable qu'il  ne  s'y  présenterait  plus. 

On  mettrait  également  à  chacune  de  ces  batteries  deux  mortiers  à 
plaque,  qui  portent  la  bombe  à  2,100  toises  ;  l'on  y  mettrait  anssi 
deux  pièces  de  36  sur  affût  ordinaire ,  pour  tirer  à  boulet  rouge  en 
cas  que  l'ennemi  approchât. 

Il  faudrait  aussi  établir  un  mortier  à  plaque ,  avec  deux  pièces  de 
36  à  45  degrés,  sur  la  pointe  de  Garrec-Guen  et  la  pointe  de  Saint- 
Sébastien  ,  ce  qui  rétrécirait  encore  beaucoup  l'endroit  où  l'enneini 
pourrait  mouiller. 
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Comme  ces  points  sont  désignés  par  le  seul  aspect  de  Is^  carte, 
ringéaieur  trouverait  les  points  les  plus  propres  à  inquiéter  l'ennemi. 

Je  prie  le  ministre  de  la  marine  de  me  faire  connaître  son  i^inion 
sur  ce  projet,  et  de  me  faire  connaître  sur  les  meilleures  cartes  la 
distance  exacte  de  l'entrée  de  la  baie  de  Douarnenez. 

Il  faudrait  aussi  avoir  à  Audierne  douze  ou  quinze  chaloupes  canon- 
nières pour  menacer  une  frégate  qui-  serait  prise  par  le  calme;  et, 
dès  riostant  que  Tennemi  se  serait  aperçu  qu  il  y  a  des  moyens  défen- 
sifs,  il  cesserait  de  se  tenir  dans  cette  baie  et  d'interrompre  nos  corn- 
manications.  Il  y  a  à  Brest  d'anciens  mortiers  de  galiote  qui  doivent 
porter  à  2,300  toises;  il  faudrait  les  faire  essayer,  et  désigner  pour 

cet  endroit  ceux  qui  ont  le  plus  de  portée. 

Napoléon. 

Archivet  de  l'Empire. 

7835.  —  A  M.  DAUGIER,  commandant  des  marins  de  la  garde. 

U  Malmaiion.  13  messidor  an  XII  (2  jaiUet  1804). 

Monsieur  Daugier,  Capitaine  de  vaisseau,  je  désire  que,  par  le 
retour  de  mon  courrier,  vous  me  fassiez  connaître  le  nombre  de  bjiti- 
ments  anglais  qui  sont  en  croisière  devant  le  Havre ,  et ,  s'il  vous  est 
possible,  le  nom  de  chaque  bâtiment.  Par  les  états  que  je  reçois  d'An- 
gleterre, il  me  paraîtrait  qu'il  n'y  a  que  3  frégates  et  5  à  6  petits 
bâtiments.  Si  cela  était,  et  que  vous  eussiez,  comme  je  le  suppose, 
5  prames  portant  soixante  canons  de  24 ,  75  chaloupes  canonnières 
portant  chacune  trois  canons  de  24  en  belle,  37  bateaux  canonniers 
ayant  chacun  une  pièce  de  18  et  de  24 ,  et  une  quarantaine  de  péni- 
ches armées  d'obusiers  de  6  pouces  et  d'une  pièce  de  4 ,  cela  vous 
ferait  plus  de  quatre  cents  pièces  de  canon  de  18  et  de  24.  Les 
Anglais,  en  ayant  3  ou  4  frégates,  ne  pourraient  avoir  plus  de  deux 
on  trois  cents  pièces  de  18.  Dans  ce  cas,  n'y  aurait-il  pas  moyen  de 
les  attaquer,  de  les  enlever  à  l'abordage  ou  de  les  faire  fuir,  et  de  se 
rendre  triomphant  le  long  de  la  cote  jusqu'à  Boulogne? 

Par  tous  les  rapports  que  je  reçois,  il  n'y  a  pas  un  combat  de 
canonnières  avec  des  frégates,  que  celles-ci  ne  soient  obligées  de 
retourner  en  Angleterre  et  de  rentrer  dans  le  bassin.  Faites-moi  con- 
naître le  nombre  de  bâtiments  de  toute  espèce  qui  pourront  prendre 
part  à  cette  attaque,  le  nombre  de  pièces  de  24  armées  en  belle,  si 
vos  canonnières  sont  armées  d'obusiers  de  8  pouces. 

Par  les  derniers  états  que  vous  m'envoyez ,  vous  ne  devriez  avoir 
qne  60  chaloupes  canonnières;  mais  depuis  il  doit  en  être  arrivé  une 
quinzaine  de  Cherbourg. 
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Dant  to«s  les  combats  qui  ont  eu  lâea,  beaacoap  4e  narinsaïqllais 
très-insiruits  pensent  que  nous  pourrions  ieur  faire  pius  4e  watA  avec 
plus  4'«udace ,  en  saisissant  le  momeat  «pportnn.  Des  promes  «t  cha- 
loupes cancntiiîères ,  ayant  autant  de  monde  qnon  voudrait,  aliaat 
choquer  contre  une  frégate,  ou  la  couleraîeiit  bas,  ou  poorraieat  la 
prendre  à  Tabordage.  Il  doit  y  avoir,  indépendafoment  de  ces  75  cha- 
loupes, d'autres  cfaaloiipcs  au  Havre,  et  il  doit  y  asmnr  4  à  âOd  ma- 
telots. Il  ne  serait  donc  pas  iaeiposBifaie  de  porler  votre  Domfcre  de 
dialoupes  canonnières  â  80. 

Faites-moi  connaître  si  les  caïques  sont  eDCore  au  Havre. 

J'imagine  que  vous  avez  le  nombre  de  grappins,  cordaiges  et  aulns 
objets  nécessaires  pour  un  abor4ii^e.  Répondez-fim  sar4e-ckamp  par 
votre  courrier,  et  faites-moi  connaître  Tétat  de  votre  armement  et  ce 
qui  reste  au  port. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  vos  garnisons,  de  quel  régiment 
elles  sont,  et  les  bâtiments  qui  sont  arrives. 

Napoléon. 

Archivât  de  r£m|)ire. 

7^36.  —  A  M.  LEZAY. 

La  MdawsoD.  14  nsisubr  an  XII  (3  jaillet  1804). 

Monsieur  Lezay,  mon  llinistre  i  Salzburg,  j'estkne  M.  liaxdredBi. 
Je  me  sonviens  toujours  ovec  intérêt  des  différeates  négociatiiMB 
dont  il  a  été  cbargé  près  de  moi.  Je  cnoîs ,  dans  le  Éensps ,  avoir  iaiS 
ce  qui  pouvait  dépendre  de  moi  pour  le  faine  sortir  4e  ieiil  on  la 
calomnie  de  ses  «nocmis  Tavait  fait  reléguer.  Je  regarderai  toufonn 
comme  une  chose  satisfaisante  po«r  mon  cœur  d'être  utile  à  San 
Altesse  Royale,  et  je  me  plais  à  dire  que,  si  la  politique  a'a  fait 
confimer  fo  perte  de  la  Toscane,  dont  elle  a  été  dépouillée  aman 
retour  en  Europe,  elle  n'eût  jamais  été  assez  puissante  pour  ms 
faire  commettre  envers  l«ii  une  spoliation  que  je  crois  injure.  Toiles 
les  circonstances  qui  s'aocorderont  avec  cette  politiqae  me  secoai 
toujours  agréables.  Vous  pouvez  donner  â  iun  et  i  faolre  ces 
assurances. 

Kapqleon. 

Ardkiam  de  l'Empire. 

7837.  —  AU  MARECHAL  BËRTHIËR. 

La  Malmuna ,  U  neaaâdor  «n  XH  (8  jnilet  1004). 

Mon  Cousin,  le  général  Morand  dans  fUe  -de  Corse  dièvise  trap  sa 
troupes,  de  manière  quelles  ne  peuvent  s'occif)er  4e  leur  instmctifln. 
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Donnez-lui  Tordre  de  réunir  à  Bastia  les  3*  et  A^  bataillons  du 
20*  régiment,  a6n  de  veiller  à  leur  instruction,  pendant  les  mois  de 
vendémiaire ,  brnmaire  cl  frimaire  ;  de  leur  faire  faire  Texercice  à 
fea  au  moms  dix  fois  pendairt  ces  trois  mois ,  et  de  tenir  les  deux 
premiers  bataillons  du  23'  d^infanterié  légère  tout  entiers  réunis  à 
Ajaccio,  et  le  3*  à  Galvi,  pendant  an  moins  les  trois  mois  de  Tau- 
tomnc,  afin  que  les  soldats  puissent  s*excrccr  à  toutes  les  manœuvres 
par  bataillon  et  par  régiment.  Dounez-lui  Tordre  de  faire  fournir, 
pendant  ces  trois  mois ,  par  le  bataillon  -suisse ,  des  détachements  à 
Bonffacio,  Calvi,  Corté,  Vrvario,  et  à  Tîlc  Rousse.  Ces  trois  mois 
expirés,  le  20"  fournira  des  garnisons  à  ces  places,  et  le  bataillon 
soisse  se  réunira  pour  son  instruction.  Je  désire  surtout  qu  on  veiHe 
à Tinstruclion  eu  28*  d'infanterie  légère,  qui,  étant  depuis  six  ans 
en  Corse ,  a  perdu  'rhabitnde  de  manœuvrer  par  bataillon. 

Bonnes  ordre  au  général  commandant  à  nié  d'Elbe  de  faire  passer 
en  France  la  compagnie  frandhe  du  Golo,  pour  faire  partie  du  camp 
de  Boulogne.  Demande«-lui  de  procurer,  s'il  est  possible,  une  tren- 
taine de  consciîts  de  Tîle  d*Eïbe. 

Recommandez  au  général  Morand  de  faire  exercer  au  maniement 
des  armes  les  cinq  bataillons  de  Tinfanterie  corse. 

Archivet  de  l'Empire. 

7838.  —  AU  MlRÉCHâL  DAVOUT,  cohmandant  le  camp  db  brugks. 

La  Muiinaisoii.  14  nevsidor  an  XII  (3  jaîHct  1804). 

AIoo  €ottsîn ,  je  reçois  vos  lettres  en  4  messidor.  Le  courrier  qui 
vous  porte  cette  lettre  porte  .à  la  Haye  des  aoUioitalions  pressantes 
pour  faire  fouonir  les  €  à  700  matelots  qui  sont  nécessaires  pour 
armer  la  troisième  partie  de  la  Aoiftille  'batave.  Le  vice-amiral  Ver 
Huell  pourra  écrire  par  la  même  occasion.  J'ai  à  cœur,  lors  de  mon 
arrivée  à  Osteude,  d'a\oir  celle  (troisième  partie  en  état,  afin  de  voir 
uanœovrer  tmite  Taile  droite  de  la  flottille. 

Je  croûi  vous  avoir  fait  'Coiinaltre  mon  intention  sur  les  corvettes 
de  pèche. 

Témoignez  «aa  salisfadioa  au  général  Sorbier  et  aux  garnisons 
du  48'  régimeat.  Dans  les  différentes  relations  des  «engagements ,  on 
marque,  ie  plus  qu  on  peut,  la  part  que  lartillerie  de  terre  peut  avoir 
aux  différents  succès. 

KàPùiAûfi. 

Comm.  par  II"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmiittil. 
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7839.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  commandant  lb  camp  d'ltrbcht. 

Là  Malmaison.  14  messidor  an  XII  (3  jaillel  1804). 

Monsieur  le  Général  Marmont,  les  chaloupes  construites  à  Stras- 
bourg, Liège,  Mézières,  et  qui  sont  descendues  en  Hollande ,  doivent 
être  armées.  Faites-iuoi  connaître  leur  nombre,  leurs  numéros  et  la 
situation  où  elles  se  trouvent.  Le  ministre  de  la  marine  avait  chargé 
le  capitaine  de  la  frégate  qui  est  a  Helvoet-Sluys  de  pourvoir  à  Farme- 
ment  de  ces  bâtiments;  voyez  pourquoi  cela  n'a  pas  été  fait,  et,  par 
le  retour  du  courrier  que  je  vous  e&pédie,  faites-moi  connaitre  le 
nombre  des  chaloupes  qui  sont  prêtes  à  partir  pour  les  ports  delà 
réunion.  Je  désire  connaître  aussi  la  situation  de  la  marine  batave. 
Ne  pourrait-elle  pas  augmenter  d*un  ou  de  deux  vaisseaux  la  flotte 
du  Texel?  Faites-moi  connaître  le  temps  positivement  où  vous  serez 
prêt  et  le  nombre  de  troupes  et  de  chevaux  sous  vos  ordres.  Si  cela 
était  nécessaire  pour  vous  compléter,  vous  pourrez  prendre  le  50*  régi- 
ment. Il  serait  cependant  nécessaire  de  le  laisser  à  Berg-op-Zoom, 
aGn  qu  il  puisse  se  porter  rapidement  an  secours  de  la  Zélande,  si  le 
cas  arrivait. 

Napoi^on. 

Comm.  par  M.  Lefebrrc .  libraire. 
(En  mîBota  «ai  Arch.  d«  l'Emp.) 


7840.  —  AU  VICE-AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT    LA    FLOTTILLE    DE    BOULOGNE. 

La  Ifalmaison.  14  messidor  an  XII  (3  juillet  1804). 

Monsieur  TAmiral  Bruix,  je  vous  envoie  trois  états.  Je  désire, 
avant  de  les  arrêter,  avoir  votre  opinion  sur  ce  travail. 

La  flottille  se  compose  de  plus  de  1 ,800  bâtiments ,  dont  plus  de 
700  se  réunissent  à  Boulogne ,  290  a  Étaples ,  340  à  Wimercux  et 
437  à  Ambleteuse.  Je  n  y  ai  pas  compris  les  20  prames  qui  doivent 
être  placées  dans  celui  des  ports  qui  sera  le  plus  avantageux  et  dont 
}a  sortie  offre  le  moins  d'inconvénients.  Vous  y  verrez  qu  on  laisse 
75  écuries  à  Calais,  soit  parce  qu  on  y  mettra  les  bâtiments  tiraut  le 
plus  d'eau,  soit  pour  donner  de  Tinquiétude  aux  Anglais,  et  aussi 
pour  soulager  d'autant  nos  quatre  principaux  ports.  On  en  place  le 
moins  possible  à  Etaples ,  parce  que  ce  port  paraît  le  plus  hors  de 
main.  J'espère  que  340  bâtiments  ne  vous  paraîtront  pas  trop  con- 
sidérables pour  Wimereux ,  en  considérant  qu'il  y  a  144  péniches. 

La  gauche,  qui  part  d'Étaples,  se  composerait  de  deux  parties, 
chacune  portant  huit  bataillons.  La  première  serait  composée  de  dcai 
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divisions  de  chaloupes  canonnières  et  de  deux  divisions  de  péniches  ; 
on  met  ensemble  les  deux  divisions  de  péniches,  parce  que  cette  divi- 
s'ion  parait  propre  à  forcer  le  débarquement;  et  72  péniches  pouvant 
porter  3,600  hommes  formeraient  une  avant-garde  de  grenadiers 
formidable  pour  enlever  une  batterie  et  s'établir  à  terre;  ce  qui 
ncmpéchera  pas  le  contre-amiral  commandant  Faite  gauche  de  se 
servir  d'une  section  de  ces  péniches  ou  chaloupes  canonnières  pour 
protéger  Tarrière-garde  ou  les  flancs,  ou  de  faire  tout  autre  dispositif 
quelconque  au  moment  du  départ. 

On  a  divisé  le  centre,  à  Boulogne,  en  cinq  parties,  chacune  d*un 
nombre  de  bâtiments  tel  qu  ils  portent  dix  bataillons,  ce  qui  est  Torga- 
nisation  actuelle  des  divisions  de  terre.  On  a  composé  les  deux  pre- 
mières parties  de  chaloupes  et  de  péniches,  par  la  même  raison  qu'on 
Ta  fait  pour  Étaples,  et  Ton  s'est  servi  des  deux  autres  divisions  qui 
restaient  pour  compléter  deux  autres  p«irties.  La  cinquième  partie 
porterait  seule  douze  bataillons,  ce  qui  est  conforme  aux  arrange* 
nients  de  l'armée  de  terre.  Ainsi ,  les  première  et  deuxième  parties 
pourraient  être  affectées  aux  divisions  Vandamme  et  Saint-Hilaire , 
les  troisième  et  quatrième  parties  aux  divisions  Suchet  et  Legrand ,  et 
la  cinquième  partie  aux  deux  divisions  de  dragons  des  camps  de 
Compiègne  et  d'Amiens. 

La  réserve ,  à  Wimereux ,  est  composée  de  deux  divisions  de  cha- 
loupes canonnières  et  de  quatre  divisions  de  péniches  portant  douze 
bataillons.  Elle  formerait  l'avant-garde  de  tout  le  centre  de  Boulogne. 
Les  compagnies  d'élite  dos  grenadiers  s'embarqueraient  à  leur  bord , 
et  CCS  divisions  seraient  destinées  à  s'emparer  des  batteries  défendant 
le  point  de  débarquement. 

L'aile  droite  serait,  à  Ambleteuse,  composée  de  la  division  batave. 
Elle  se  trouve  organisée  aujourd'hui  comme  elle  est  là,  en  consé- 
quence des  ordres  que  j'ai  donnés.  J'ai  pensé  qu'il  n'y  avait  pas 
d'inconvénient  à  la  laisser  ainsi.  Une  division  de  péniches  françaises 
qui,  selon  les  circonstances,  pourrait  être  augmentée  d'une  portion  de 
la  réserve  de  Wimereux,  lui  servirait  d'avant-garde.  Quant  au  moment 
où  vous  pourrez  être  en  mesure  de  composer  ainsi  votre  flottille,  il  ne 
doit  pas  être  éloigné.  Vous  devez  avoir  à  Boulogne  2  prames,  105  cha- 
loupes canonnières,  280  bateaux  canonniers  et  234  péniches;  6  pra- 
mes, 75  chaloupes  canonnières,  31  bateaux  canonniers  et  36  péniches 
sont  sur  le  point  de  partir  du  Havre;  et,  jointe  à  ce  qui  se  trouve 
à  Cherbourg,  à  Calais  et  à  Dunkerquc,  dont  la  réunion  peut  être 
supposée  imminente,  votre  flottille  serait  composée  de  18  prames, 
226  chaloupes  canonnières,  348  bateaux  canonniers  et  337  péniches. 
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Toute  Faile  dFoiie  de»  Balaves  doit  être  considMe  comme  remue  et 
prête  à  (Jstende.  IndépeiifiKainineBl  du*  nomlire  eiMiessvs,  j*M  57  cha- 
loupes eaAioiiiiières,  69  bafceaus  canon  ni  ers  et  88  péniches  en  marche, 
depuis  la  Loire  jusqu'à  Chcrbotir(|[  ;  et  si  Ton  vent  svpposer  que  ces 
chaloupes  arrivent  avant  le  moment  de  Topéralxon,  on  aurait  283  cha- 
loupes canonnières,  417  bateaux  canonniers  et  425  péniches;  et 
vous  verrez  qu  il  n  est  besoin  que  de  216  chaloupes  canonnières,  de 
324  bateaux  canonniers  et  de  360  péniches.  Si  te  reste  nous  arrive, 
nous  mettrons  moins  de  monde  sur  chaque  bàKM€ol. 

le  désire  donc  que  vous  me  fassiez  connaître  votre  opinion  sur  ces 
questions  : 

1*^  Le  nombre  de  bâtiments  portés  dans  chaque  port  peut-il  y  être 
contenu? 

2?  Ces  bâtiments  peuvent-ils  sortir  en  deux  marées  àe  ees  ports? 

3"*  Enfin  serait-il  plus  avantageux  d'augmenter  le  nombre  des  bâti- 
ments à  Etaples  et  le  diminuer  à  Boulogne ,  ou  d  augmenter  ceux  de 
Calais? 

Vous  verrez  qu'il  n'est  pas  fait  menbon  des  corvettes  de  pèche, 
attendant  que  la  troisième  partie  de  la  flottille  hatave  soit  prête  poar 
prendre  un  parti ,  ces  bâtiments  passant  poov  être  mauvais,  ou  ue 
devant  m'en  servir  que  comme  diversion  et  épowantail.  Si  eependaot 
la  troisième  partie  de  la  flottille  haiave  n'était  pas  réunie  à  Tépoque 
fixée ,  ces  eoirveites  m'en  tiendraient  Heu  ;  ce  qui  me  fait  considérer 
les  Bataves  comme  prêts  dès  aujourd'hui. 

Napoubohu 

Archives  de  l'Empipc. 
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7841. 
ÂWËXE  A  LA  PIÈGE  PRÉCËD£\TE. 
ORlGAMSATîOl»  DfiS  FLOTTILLES  M  GBERRE  ET  WT  TRANSPORT. 

PREMIÈRE  PARTIE.  —  FLOTTILLE  DE  GUERRE. 

L^aile  gauche  de  la  flottille  qui  partira  d'Etaples  sera  divisée  en 
deux  parties. 

PREMIÈRE    PARTIE. 

bltimenti.  fcatiiB«B 

2  divisions  de  chaloupes  canonnières  fiiisant.     36  portant    4 
2  divisons  de  péniches 72  4 

DKLXliUB    PARTIE. 

2  divisions  de  bateaux  canonniers 72  8 


Total  de  l'aile  gauche  d'Etaples.  .   180  16 
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Le  centre  de  la  flottille,  à  Boulogne»  sera  divisé  en  cinq  parties. 

PREMIERE    PARTIE. 

bitimenta.  batailloiu 

3  divisions  de  chaloupes  canonnières  faisant.     54  portant     6 

2  divisions  de  péniches 72  4 

DeUJLlillB    PAKTIK. 

3  divisions  de  chaloupes  canonnières  faisant.     54  6 

2  divisions  de  péniches 72  4 

TRmsiian  rarriB. 

1  division  de  chaloupes  canonnières  faisant.      IS  2 

5t  divisions  de  bateaux  cuBonniers 72  8 

QU.4TR(ém   PARTIE. 

1  division  de  chaloupes  canonnières  faisant.      18  2 

2-  divisions  de  bateaux  canonniers 72  8 

CINQUIEUR   PARTIE. 

3  divisions  de  baleaax  cani^nmers  iaUanl.   .108  12 

Total  du  centre  à  Boulogne.   .   .  540  52 


La  réserve,  qui  se  réunira  à  Wimereux ,  sera  composée  de 

bâtimenli.  balaillooi. 

2  divisions  de  chakmpes  canonnières  faisant.     36  portant     4 
4  divisions  de  péniches 144  '       8 

Total  de  la  réserve 180  12 


TOTAL  DE  LA  FLOTTILLE  FRANÇAISE. 

« 

bâtimenti.  iMtoiUoi 

12  divisions  de  chaloupes  canonnières  faisant.  216  portant  24 

9  divisions  de  bateaux  canonniers  faisant.   .  324  36 

10  divisions  de.  péniches  faisant 360  30 


31  divisions  formant 900  80 


L*aile  droite  ou  la  flottille  batave,  qui  partira  d^Ambleteuse  »  sera 
ea  trois  parte. 
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PREMIÈRE   PARTIE. 

blttmenti.  bibSloaiL 

1  division  de  chaloupes  canonnières  faisant.      18  portant    2 

2  divisions  de  bateaux  canonniers 72  8 

DEUXIÈME    PARTIE. 

1  division  de  chaloupes  canonnières  faisant.      18  2 

2  divisions  de  bateaux  canonniers 72  8 

TROISIEME    PARTIE. 

1  division  de  chaloupes  canonnières  faisant.      18  2 

2  divisions  de  bateaux  canonniers 72  8 

Total  de  Taile  droite  ou  de  la  flottille  batave.  270  30 
La  réserve  de  la  flottille  batave  sera  composée  de 

1  division  de  péniches. ^^  ^ 

Total  général 306  32 

TOTAL  GÈXÉRAL  DE  LA  FLOTTILLE .  TANT  FRANÇAISE  QUE  BATAVE. 

bâtiments.  bataillou. 

1»  Étaplcs 180  portant  16 

2*  Boulogne 540  52 

3*  Wimcreux  (réserve) 180  12 

4»  Flottille  batave 306  32 

1,206  112 


a 


DEUXIÈME  PARTIE.  —  FLOTTILLE  DE  TRANSPORT. 

La  flottille  de  transport  sera  divisée  en  écuries,  bâtiments  de 
transport,  bâtiments  pour  Tartillerie. 

ÉTAPLES. 

32  écuries  portant  500  chevaux  de  la\ 

brigade  de  cavalerie  de  Montreuil, 

32  écuries  portant  500  chevaux  d'ar-I        .     .      ^  ,  ,\^    i 
...    ,  } se  réuniront  a  fctapies 

7  écuries  portant  100  chevaux  d'état- 
major. 

Ce  qui  fera  71  écuries  portant  1,100  chevaux. 

Nota.  Pour  ne  point  s'embrouiller  dans  les  détails,  on  a  sap- 
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posé  que  chaque  écurie  portait  15  chevaux.  Il  y  aura  plus 
ou  moins  d*écuries,  selon  quelles  porteront  plus  ou  moins 
de  15  chevaux. 

24  bâtiments  de  transport  pour  les  ba- 
gages des  bataillons  et  des  états- 
majors,  }se  réuniront  à  Ëtaples. 

15  bâtiments  chargés  du  matériel  de 
Tartillerie , 

110  bâtiments,  total  des  bâtiments  de  la  flottille  de  transport  à 
Étaples. 

BOULOGNE.' 

32  écuries  portant  500  chevaux  de  la' 
brigade  de  cavalerie  du  camp  de 
Saint-Oraer, 

32  écuries  portant  500  chevaux  d*ar-  }se  réuniront  à  Boulogne, 
tillerie , 

15  écuries  portant  200  chevaux  d'état- 
major, 

79  bâtiments.      1,200  chevaux. 

75  bâtiments  de  transport  pour  les  ba- 
taillons et  rétat-major,  l        ,     .      ^  i  »     i 
-^  , ,,.       ,             ,         w  .  1  j    «      }m  reuniront  à  Boulogne, 
lo  bâtiments  pour  le  matériel  de  lar-|  ^ 

tillerie,  ) 

169  bâtiments,  total  des  bâtiments  de  la  flottUle  de  transport  à 
Boulogne. 

UIMEREUX. 

75  écuries  portant  1,000  chevaux  de  la 

Garde  impériale,  f       x     •      a  i  i«r- 

oa  X      .  /âCAA   u  j    1»'    >  se  réuniront  à  Wimercux. 

32  écuries  portant  500  chevaux  de  lar-f 

tillerie  de  la  Garde  impériale, 
107  bâtiments.     1,500  chevaux. 

IB  écuries  portant  les  bagages  des  ba-' 

taillons  et  de  Tétat-major,  f        .-    .      .  .  .,,. 

1-  I.A*-       *      -1*1        âji  •  I  j  V      >8C  réuniront  à  Wimereux. 
lo  bâtiments  portant  le  matériel  de  1  ar- 
tillerie, 

liO  bâtiments,  total  des  bâtiments  de  la  flottille  de  transport  à 
Wimerenx. 
n.  S7 


418      GORRESPOKMNGE  DE  NAPOLÉON  I«r.  —  AN  Xlf  (18M). 

AMBLETEtSE. 

'  32  écuries  portant  500  chevaux  de  la 
brigade  de  cavalerie  du  camp  de 
Bruges , 
32  écuries  portant  500  chevaux  far- 1  se  réuniront  à  Ambletense. 
tillerie , 
7  écuries  portant  500  chevaux  dYtat- 
•       major, 

71  bâtiments.     1,500  chevaux. 

.  45  bâtiments  portant  les  bagages  d«6 

bataillons  et  de  Tétat-major,         .        ,     .      ^ ,  .    i,  ^ 
...  I         c  •  ft  j  M      /  86  réuniront  4  AmMfifnsg 

15  bâtiments  portant  le maténel  de  lar- 

tillerie , 
131  h&Umeots,  total  de  la  flottille  de  transport  à  Aubleteuse. 

CALAIS. 

75  écuries  tirant  le  plus  d^eau  se  réuniront  à  Calais  et  porteront 
1,000  chevaux  de  la  réserve  que  commande  le  général  Bourcier. 

Tous  les  deux  chevaux  qui  sont  placés  sur  chaque  bateau  canon- 
nier  seront  des  chevaux  d*artillerie. 

Tous  \d$  chevaux  des  prames  appartiendront  aux  régiments  de 
cavalerie  de  la  réserve  du  général  Bourcier. 

iÉGAPlTULATiON. 


P0BT8. 

CRAL0UPB8 
câiimnnàHS. 

BATBAUX 
GOomuM. 

PtolCBBB. 

BCfJBIBB. 

BATB%UX 

ABTILUBIB 

TOTâL 

BoDlogne. . . 

144 

1% 
252 

12 

144 

71 
19 

24 

75 

15 

15 

290 
709 

Wimereoi.. 

36 

• 

144 

107 

18 

15 

320 

Ambleteate. 

54 

216 

96 

71 

45 

15 

437 

Calais ...    . 

■ 

■ 

■ 

75 

» 

• 

75 

Total. . 

270 

540 

396   * 

403 

168 

60 

1.931 

Comm.  par  11"^  la  dochesse  Décret. 
(Ea  BiDoto  «H  Afch.  d«  l'Eap.) 
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7842.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRES. 

U  MalmitOQ.  U  MMsidor  an  XII  (3  jnillet  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  je  vous  envoie  le  rapport 
que  me  fait  le  colonel  Lebrun  sur  la  situation  de  Tescadre  do  Ferrol. 
Il  parait  que  k  Héros,  t Argonaute,  le  Foufueux  et  le  Duguay-Trowin 
seront ,  dans  le  courant  de  thermidor,  prêts  pour  tout  entreprendre. 
U  faudrait  leur  ordonner  de  faire  six  mois  de  vivres.  Il  leur  manque 
1 ,000  hommes  ;  mais  ce  sont  presque  tous  des  matelots  de  4*  classe , 
des  caiionniers  ou  soldats.  Les  noyaux  des  équipages  paraissent  trèi- 
bons  et  très-exercés.  Vous  devez  y  avoir  fait  partir  150  canonniers. 
Au  moment  de  partir,  ils  prendront  les  200  Bataves.  J  y  ai  envoyé 
250  hommes  d'infanterie;  ils  vont  recevoir  1,000  hommes  de  Ma- 
laga  ;  leurs  équipages  vont  donc  se  trouver  au  complet ,  et ,  dans  le 
cas  que  cela  serait  nécessaire ,  ils  pourraient  désarmer  le  brick  t  Ob- 
servateur, et  même  la  Guerrière.  Mon  intention  serait  de  faire  partir, 
pour  vendémiaire  ou  brumaire ,  ces  quatre  vaisseaux  pour  la  Marti- 
nique et  la  Guadeloupe.  J*y  enverrais  i  cet  effet  1,600  hommes  d'in- 
fanterie. 

Napoléon. 

Archites  de  l'Empire. 

7843.  —  AU  VIGË-AMIRAL  GANTEAUME, 

COMMANDAIVT    L  ESCADRE   DE    l'oCÉAN. 

L«  lUIntitoo.  14  newidor  an  XII  (S  jaiUet  1804). 

Monsieur  Ganteaume,  Vice-Amiral,  je  reçois  votre  lettre  du  2  mes- 
sidor. 11  D*y  aura  possibilité  de  faire  une  levée  de  conscrits  pour  la 
marine  quau  mois  de  vendémiaire  prochain;  si  au  préalable  les 
cadres  n étaient  pas  formés,  ils  ne  tarderaient  pas  à  déserter.  J'ai 
déjà  eu  ridée  de  ce  projet,  et  j'ai  ordonné  qu'on  s'en  occupât  de 
nouveau.  J'ai  donné  l'ordre  qu'il  fût  mis  à  votre  disposition  un  ren- 
fort de  3,000  hommes,  dont  1,500  du  24*  et  1,500  du  37*  régi- 
ment de  ligne.  J'espère  qne,  moyennant  ces  3,000  hommes  et  les 
marins  que  vous  pourrez  vous  procurer  en  désarmant  les  bâtiments 
de  cabotage ,  vous  ne  changerez  rien  à  l'équipage  de  .vos  vaisseaux. 
Vous  sentez  combien  il  est  important  que  les  capitaines  connaissent 
bien  leur  monde,  et  que  rien  ne  nuit  davantage  au  service  que  ces 
versements  d'un  vaisseau  sur  un  autre. 

Napoléon. 

.  'pw  H**  U  cvntrtte  Ganteaane. 


tl. 
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7844.  —  A  M.  REGMER,  grand  juge,  ministre  de  la  justice. 

U  Ualiuison.  15  metiidor  an  XII  (4  juillet  1S04). 

L*Ëmpereur  a  reçu,  Monsieur,  des  réclamations  de  Son  Éminence 

le  cardinal-légat  au  sujet  d*un  article  par  lequel  les  journaux  de  Paris 

et  notamment  k  PubUcùie  ont  donné  à  entendre  que  le  Pape  était 

disposé  à  résigner  le  trône  de  TÉglise.  Sa  Majesté  juge  convenable 

que  vous  chargiez  le  préfet  de  police  d*interroger  le  rédacteur  du 

Publicisle,  en  sommant  ce  journaliste  de  représenter  loriginal  du 

.  papier  public  ou  privé  dans  lequel  il  a  trouvé  la  nouvelle  qu*il  a 

imprimée.  Cet  interrogatoire  doit  ensuite  être  publié  dans  le  PubUcùie. 

Par  ordre  de  T Empereur. 
Archives  de  l'Empire. 

7845.  —  A  M.  REGNIER. 

La  llalmaison,  16  messidor  an  XII  (5  joillet  1804). 

Monsieur  Régnier,  Grand  Juge,  Ministre  de  la  justice,  je  désire 
que  vous  fassiez  remettre  au  préfet  du  palais,  Rémusat,  100,000  fr. 
pour  être  employés  à  donner  des  secours  aux  différents  théâtres. 

Napoléon. 
M.  Rémusat  emploiera  ainsi  cette  somme  : 
40,000  francs  à  lopéra  BulTa. 
15,000  à  Mademoiselle  Raucourt. 

15,000  àTaima. 

30,000  à  garder  en  réserve  pour  être  distribués  selon 

Tautorisation  qu  il  en  recevra. 

100,000 

Archives  de  l'Empire. 


7846.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

La  Malmaison,  16  messidor  aa  XII  (5  juillet  1804). 

Mon  Cousin,  j'approuve  les  travaux  d'Anvers.  11  faut  commencer 
par  mettre  la  ligne  magistrale  en  état  de  défense  et  dans  le  cas  de 
supporter  des  batteries ,  a6n  de  mettre  la  place  à  Tabri  d'un  coup  de 
main  :  elle  ne  le  serait  pas ,  si  Ton  ne  relevait  la  Téte-de-Flandre  de 
manière  à  pouvoir  inonder  la  portion  de  la  rive  gauche  opposée  au 
quai  de  la  ville.  Ou  entreprendra  successivement  les  travaux  que 
l'inspecteur  du  génie  croit  nécessaires.  11  faut  répartir  les  travaux  de 
manière  que  cette  place  soit  en  état  dans  quatre  ou  cinq  campagnes, 
vu  le  peu  de  fonds  que  nous  aurons  &  y  employer. 
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J*approuve  également  les  travaux  d'Ostende.  Il  faudra  y  employer 
plusieurs  années. 

Napoléon. 

Archive!  de  l'Empire. 

7847.  —  A  M.  LACUÉE. 

La  Ifalmaison,  16  messidor  ao  XII  (5  juillet  1804). 

Monsieur  Lacuée,  Conseiller  d'État,  beaucoup  de  chefs  de  corps 
désireraient  que  Ton  donnât  le  chevron  et  la  haute  paye  qui  y  est 
attachée,  sans  exiger  rengagement;  ils  pensent  que  cela  attacherait 
les  vieux  soldats  à  rester  aux  corps ,  et  autoriserait  à  ne  point  leur 
délivrer  leurs  congés  ahsolus  ;  que  ce  qui  les  porte  surtout  à  ne  point 
s*engager,  c'est  que  cela  parait  perdre  quelque  chose  de  leurs  droits 
et  contraire  à  leur  habitude  de  quinze  ans.  Je  pense  donc  qu  un  petit 
projet  d  arrêté  sur  cet  objet  serait  convenable. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7848.  —  A  M.  BARBÊ-MARBOIS. 

La  Malmaifon,  17  meuidor  an  XII  (6  juillet  1804). 

Monsieur  Barbé-Marbois ,  Ministre  du  trésor  public,  M.  Mares- 
calchi,  ministre  de  la  République  italienne,  vous  remettra  six  bons 
de  200,000  francs  chacun,  dont  vous  ferez  recette  sous  le  titre  de 
don  volontaire  de  la  République  italienne  pour  la  guerre  contre  T An- 
gleterre. Cette  république  doit  également  donner  une  somme  de 
1,000,000  ou  1,500,000  francs  en  chanvres.  Il  serait  convenable 
que  cette  somme  fût  portée  en  compte  au  ministre  de  la  marine, 
sans  quoi  il  y  a  à  craindre  qu'elle  ne  tourne  pas  au  profit  du  trésor 
public. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire.   • 

7849.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

U  Ifalmaisoo.  17  messidor  aa  XII  (6  juillet  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  le  général 
Brune  désirerait  que  M.  KieBer  retournât  à  Gonstantinople ;  qae 
Franchini  eût  le  titre  de  premier  drogman  ;  que  M.  Ruflin  eût  le  titre 
d'interprète  conseiller;  que  les  commissaires  de  la  mer  Noire  conti- 
noassent  à  dépendre  de  Pétersbourg,  mais  correspondissent  avec 
Gonstantinople;  enfin  que,  les  drogmans  devenant  de  pins  en  plus 


4n      œRRESPONDANCE  DE  NAPOLÉOST  l^.  -^  KK  XII  (1804). 

essentiels,  ii  fût  envoyé  deux  jeunes  gens,  éladiant  les  langues  orien- 
tales ,  passer  un  an  ou  deux  à  Constantînople. 

Napoléon. 

Archives  des  aiïairet  étrangères.- 


7850.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Saint-Cload,  11  messidor  an  XII  (6  jaillet  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  Jaubert, 
qui  arrive  de  Constantinople,  apporte  quelques  lettres  de  Champa- 
gny  que  j*ai  ouvertes.  Vous  les  trouverez  ci-jointesi.  Il  a  aussi  pour 
M.  de  Cobenzl  une  lettre  quMI  lui  portera  demain,  étant  extrême- 
ment fatigué  aujourd'hui.  Le  Grand  Seigneur  m'écrit  une  lettre  d*ane 
douzaine  de  pages ,  qui  est  une  espèce  de  reddition  de  compte  de  la 
situation  de  son  empire. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(En  minote  anx  Arck.  de  l'Emp.) 


7851.— DECISION. 

Saint-Clond,  18  messidor  an  XII  (1  juillet  1804). 
Dohamel,  ancien  militaire,  demande        Renvoyé    au    colonel    général 
à  conserver  un  habit  et  une  capote   Bessières,  pour  faire  rendre  jas- 
d'onîforme  qu'on  veut  lui  retirer.  a-      x  •  t^  ± 

^  tice  a  ce  vieux  soldat. 

NapolAon. 

Archives  de  l'Bmpire. 

7852.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Saint-Glond .  90  messidor  an  XII  (9  juillet  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  je  vous 
envoie  des  lettres  de  MM.  Luccbcsini,  Dreyer.et  Buneau,  où  vous 
verrez  que  le  langage  de  M.  de  Cobenzl  n'est  pas  aussi  sincère  qu*il 
vous  paraît.  Mon  intention  est  que  vous  détruisiez  ces  bruits  dans  le 
plus  court  délai  ;  que  vous  disiez  à  tous  les  ambassadeurs,  et  spécia- 
lement aux  plus  mal  informés,  que  la  cour  de  Vienne  a  éprouvé  de 
la  joie  de  Télévation  de  T Empereur,  mais  qn  elle  conçoit  des  craintes 
que  la  couronne  impériale  n'échappe  à  la  Maison  d'Autriche,  et 
qu'elle  désirerait  que  l'Empereur  des  Français  reconnût  l'éreclkm 
de  la  monarchie  autrichienne  héréditaire  en  empire  ;  que  la  première 
réponse  avait  été  que  l'on  ne  voyait  rien  de  fondé  à  ce  que  la  cou- 
ronne impériale  sortit  de  la  Maison  d'Autriche;  que,  si  le  cas 
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vait,  et  qu*il  fât  compatible  avec  les  constitutions  de  Tempire  germa- 
nique que  la  Maison  d'Autriche  s^érigeàt  en  monarchie  héréditaire  en 
empire,  VEmpereur  des  Français  n*y  verrait  point  de  difficultés,  ayant 
pour  4>rincipe  d'être  facile  dans  des  choses  de  cette  nature.  Voiis 
ferez  plus  :  vous  expédierez  un  courrier  à  Berlin  et  à  Ratisbonne 
porteur  des  numéros  du  Moniteur  contenant  le  détail  de  Taudience 
de  dimanche  et  d*une  circulaire  à  nos  ministres  pour  leur  tracer  le 
langage  qu  ils  doivent  tenir  et  leur  donner  une  notion  de  ce  qui  se 
passe,  en  leur  recommandant  de  ne  faire  aucune  démarche ,  mais  de 
redresser  seulement  la  fausse  direction  qu*on  voudrait  donner  à  Topi- 
nion  de  VEurope ,  et  de  dire  quHl  n*a  jamais  été  question  entre  la 
France  et  TAutriche  des  affaires  d'Ualie,  et  quil  n'a  pu  en  être  ques- 
tion, puisqu'on  n*a  songé  à  rien  sur  ces  affaires. 

Napoléon. 

ArchivM  def  tff&iret  ^trangèret. 
(El  alBatoan  Arek.  4«  l'Eap.) 


7853.  —  DÉCISION. 

Saint-Cloud,  22  meitidor  tn  XII  (11  jnillet  1804). 

Le   gonvcmement  anglais  réclama        Écrire  que  les  prisonniers  an- 

réctprocité  de  rttion  poor  le»  »«j«^ffi-  i^jg  ^^^i  libres  dans  les  citadelles  ; 
ciert ,  folflats  et  matelots  amilâit  déte-        ^.,  .  ,  i 

«y.  en  Fnuice.  On  pense  qS  cette  pé-  ^^'^   8ont  casernes  comme   les 

ciprocit4  ne  doit  pas  se  borner  à  la  soldats  ;    qu  ils  reçoivent  le  pam 

ration,  mais  qu'elfe  doit  s'étendre  an  et  une  paye  suffisante  et  des  effets 

traitement  et  s'appliquer  ans  ofBclers^  Jg  pejjt  équipement;  qu'on  leur 

comme  anx  toos^ffider.  et  mUtloU.  ^^^^^^  j^  travailler  en  ville.  Mais 

avant  de  donner  cette  réponse, 
prendre  finitiative  et  se  plaindre 
du  traitement  fait  en  Angleterre 
aux  officiers,  en  comparaison  des 
avantages  qui  sont  accordés ,  selon 
les  grades,  aux  officiers  anglais 
prisonoîers.  Ajouter  que  nos  pri- 
sonniers en  Angleterre  sont  en- 
tassés d'une  manière  si  pénible  et 
si  dangereuse,  quoa  les  forée 
ainsi,  sous  peine  de  la  vie,  i 
prendre  du  service;  qu'on  insnltei 
qu'on  outrage  à  chaque  instant 

lea  officiers  el  les  soldats. 

« 

AreiiiNS  ds  ÏWmfin  N APObiO)!  « 
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7854.  —  DÉCISION. 

Saint-Cloud.  22  messidor  an  XII  (11  jaillet  1804). 
Le  ministre  de  la  marine  propose  de        Réunir  les   deux   parties  entre 
pourvoir  au  remplacement  du  général   ,gg  ^^^^^  j^    ^néral  Sugny;  lui 

Vavasseur,  et  demande  à  1  Empereur    ,  ^        i       i  j*      . 

,  ,      .  i   I  c  ^   -.       donner  un  colonel  ou  directeur 
SI,  ayant  nomme  le  général  9ugny  pre-  ,  i   •    i 

mier  inspecteur  généraj  d'artiUeric,  il  charge  sous  lui  des  parcs,  et  un 

ne  juge  pas  à  propos  de  nommer  un  adjudant    commandant    pour    le 

inspecteur  général  du   personnel' sous  personnel. 
se.  ordres,  comme  il  y  en  a  un  pour  le       proposer  l'avanceinent  de  aéné- 

matériel.  i  j     i    •      i  i  • 

rai  de  brigade  pour  deux  aucioas 

colonels  qui  se  retirent,  aCn  dV 
méliorer  leur  sort  dans  leur  re- 
traite. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7855.  —  A  M.   CHAMPAGNY. 

SaÎDt-CIoud .  33  messidor  an  XII  (12  jaiUet  1804). 

Monsieur  Champagny,  mon  Ambassadeur  à  Vienne,  mon  inten- 
tion étant  de  vous  appeler  près  de  moi  pour  vous  confier  le  porte- 
feuille de  Tintérieur,  j*ai  voulu  vous  le  faire  connaître  directement, 
afin  que  vous  vous  prépariez  à  partir  pour  Paris,  au  moment  où  j*en 
aurai  officiellement  prévenu  le  ministre  des  relations  extérieures.  Les 
nouvelles  fonctions  auxquelles  j'ai  Fintention  de  vous  appeler  sont 
Teffet  de  la  confiance  que  vous  Ai'avez  inspirée  par  votre  attache- 
ment à  ma  personne  et  les  talents  distingués  que  vous  avez  montrés 
soit  au  Conseil  d'État,  soit  à  Vienne. 

Napoléon. 

Comm.  par  MM.  de  Champagny. 
(En  miaoto  au  Arch.  de  l'Emp.) 

7856.  —  A  M.  OTTO. 

Sainl-Cloud.  23  messidor  an  XII  (12  jniUet  1804). 

Monsieur  Otto,  mon  Ministre  à  Munich-,  je  profite  d'un  courrier 
que  j'expédie  à  M.  Champagny  pour  vous  écrire  directement.  Je 
désire  que,  par  le  retour  de  mon  courrier,  vous  me  donniez  quelques 
renseignements  sur  la  famille  de  l'électeur  de  Bavière,  et  spécialement 
sur  sa  fille,  et  que  vous  me  fassiez  connaître  s'il  y  a  des  projets  connus 
de  l'électeur  pour  l'établissement  de  cette  jeune  princesse,  et  quels 
poup'aient  être  ces  projets ,  autant  que  l'habitude  que  vous  avez  de 
son  caractère  et  de  sa  cour  peut  vous  le  faire  présumer.  Je  n'ai  pas 
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besoin  de  vous  ajouter  que  cette  mission  étant,  toute  de  confiance , 
vous  n*en  devez  aucune  espèce  de  compte  au  département,  et  que 
vous  devez  être  plus  impénétrable  encore  sur  une  affaire  de  cette 
nature  que  sur  les  affaires  de  la  plus  haute  politique.  C'est  parce  que 
je  connais  votre  attachement  à  ma  personne  et  les  talents  dont  vous 
avez  donné  des  preuves  dans  les  dernières  négociations  de  Londres, 
que  je  me  suis  adressé  à  vous  pour  ces  renseignements. 

Napoléon. 

Arcbifet  de  l'Empire. 

7857.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT, 

COMMANDANT    LE    CAMP    DR    SAINT-OMER. 

S«iDt-Cload.  23  messidor  an  XII  (12  juillet  1804). 

Mon  Cousin,  j*ai  reçu  vos  lettres.  On  me  mande  du  Havre  que  la 
division  du  capitaine  Daugier  est  maintenant  de  200  bâtiments.  U 
me  tarde  beaucoup  qu*elle  soit  arrivée  à  Boulogne.  Je  me  suis  décidé 
à  rester  ici  pour  le  14  juillet,  jour  où  je  ferai  prêter  serment  à  tous 
les  officiers  de  la  Légion  d*bonneur  qui  sont  à  Paris  ;  cérémonie  qui 
ne  laissera  pas  d*étre  imposante.  Il  est  probable  que ,  quelques  jours 
après,  je  serai  auprès  de  vous.  J'ai  envoyé  la  semaine  dernière  a 
Boulogne  un  million  pour  solder  les  dépenses  de  la  marine.  Je  désire 
qoe  vous  preniez  confidentiellement  des  renseignements,  et  que  vous 
me  fassiez  connaître  où  cela  en  est. 

Napoléon. 

Archites  de  l'Empire. 

7858.  —  A  M.  BARBË-MARBOIS. 

S«int-Clond.  28  messidor  au  XH  (17  joiUet  1804). 

Monsieur  Barbé-Marbois ,  Ministre  du  trésor  public,  je  désirerais 
que  les  diamants  et  perles  qui  se  trouvent  au  trésor  public  fussent 
montés  en  différentes  décorations  pour  Tlmpératrice.  Ces  diamants 
et  perles  resteraient  dans  la  comptabilité  du  trésor  public  comme 
joyaux  de  la  couronne.  Vous  pouvez  ordonner  qu'ils  soient  montrés 
au  joaillier  de  Tlmpératrice,^  aGn  qu  il  voie  ceux  qui  peuvent  convenir. 

Napoléon. 

Archites  des  finances. 
(Ea  ■{•«!•  •«  Arek.  é»  l'Eap.) 

7859.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER,  ministre  dk  la  gierrb. 

SainUCload.  29  messidor  an  XII  (18  juillet  1804). 

Le  général  Sebastiani  a  eu  ordre  de  se  rendre  à  Dijon.  Faites-lui 
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connaître  là  qu'il  est  chargé  de  remplir  une  mission.  Il  se  rendra  à 
Berne,  pais  dans  les  petits  cantons,  à  Coire,  Feldkirch,  Gonstaoce, 
Lindau,  Kempten  ;  suivra  Tlnn  jasqu'à  Insprack,  de  là  ira  à  Brixeo, 
Villach,  Saltzburg,  Munich,  Passau.  Il  parcourra  les  bords  de  Tlnn, 
se  rendra  à  Nurenberg,  parcourra  la  Rednitz  et  rejoindra  TEmpereur 
partout  où  il  se  trouvera.  Il  prendra  des  notes  sur  la  situation  des 
troupes  autrichioines ,  sur  les  préparatifs  qu'elles  pourraient  faire  ; 
achètera  les  meilleures  cartes,  fera  des  reconnaissances,  et  m'instruira 
généralement  de  tout  ce  qui  peut  m'intéresscr  sous  le  point  de  irue 
politique  et  militaire.  Il  ne  se  dira  point  chargé  de  mission ,  mais 
voyageant  simplement  pour  son  plaisir. 

Napoléon. 

Archifei  de  l'Empire.  * 

7860.  —  DÉCISION. 

Stiai-Glond.  S9  mcHidor  ta  XII  (IS  joiUct  IMM). 
Le  ministre  de  la  guerre  demande       L'Empereur   seul   nomme    les 
qu'un  général  de  brigade  et  deux  colo-  généraux.  Les  colouel»  ne   sont 

ncls,  nommes  par  le  capitame  général  ^«i  i      »;<  n       r  • 

Viilaret,    wient  eonfinliéa  dan.  lear  susceptiblesdétrcconÛrmesquau- 
grade.  ^^^^  que  ce  sont  des  remplace^ 

ments  d'officiers  de  ce  grade,  et 
non  des  créations  nouvelle». 

NAPOLiON. 
Archives  de  l'Eapire. 

7861.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE. 

Pent-de-Briqact .  2  Uiernidor  aa  Xfl  (21  jnillet  1S04). 

Madame  et  chère  femme  ^  depuis  quatre  jours  que  je  suis  loin  de 
vous,  j*ai  toujours  été  à  cheval  et  en  mouvement  tans  que  cela  prit 
nullement  sur  ma  santé. 

M.  Maret  m'a  instruit  du  projet  où  vous  étiez  de  partir  lundi  :  ai 
voyageant  à  petites  journées,  vous  aurez  le  temps  d'arriver  aux  eam 
sans  vous  fatiguer. 

Le  vent  ayant  beaucoup  fraîchi  cette  imit,  une  de  noa  canoQDÎères 
qui  étaient  en  rade  a  chassé  et  s'est  engagée  sur  des  roches  à  une 
lieue  de  Boulogne  ;  j'ai  tout  cru  perdu ,  corps  et  bîens  ;  mats  nous 
sommes  parvenus  à  tout  sauver.  Ce  spectacle  était  grand  :  des  coups 
de  canon  d'alarme,  le  rivage  couvert  de  feu,  la  mer  en  furear  et 
mugissante,  toute  la  nuit  dans  Taniiété  de  sauver  ou  de  voir  périr 
ces  malheureux  !  L'àme  était  entre  Téternité ,  l'Océan  et  la  nuit.  A 
cinq  heures  du  matin  tout  s'ett  éelairci,  tout  a  été  sauvé,  et  je  me 
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suis  couché  avec  la  sensation  d'un  rêve  romanesque  et  épique  ;  situa- 
tion qui  eût  pu  me  faire  penser  que  j'étais  tout  seul ,  si  la  fatigue  et 
le  corps  trempé  m'avaient  laissé  d'autre  besoin  que  de  dormir. 

Napoléon. 

lai.  par  H.  Chaaibry. 


7862.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Pont-dc-Briqaes .  2  thermidor  an  XII  (21  joillct  1804). 

Mon  Cousin ,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  30  messidor.  J'ai  lieu  d'être 
extrêmement  satisfait  de  l'esprit  et  de  l'aspect  des  départements  que 
faî  traversés.  Je  le  suis  tout  autant  de  la  situation  et  de  Fesprit  de 
Faimée  de  terre  et  de  mer.  J*ai  visité  le  port,  et  j'ai  passé  la  dernière 
nuit  sur  la  côte  pour  donner  secours  à  une  canonnière  qui  avait 
déradé.  Le  vent  de  nord-est  a  été  violent.  Heureusement  que  nous 
n'avons  pas  eu  d'avarie  considérable.  Deux  petites  péniches  seulement 
se  sont  perdues. 

Je  vois,  dans  le  rapport  de  police,  qu'au  pont  des  Arts  un  militaire 
ayant  la  décoration  est  chargé  d'exiger  le  payement  du  droit  de 
passe.  J'ai  peine  à  le  croire.  Faites  vérifier  si  ce  fait  est  vrai. 

Napoléon. 

Coinm.  par  M.  la  doc  de  Cambacérèii. 
(  Ra  aiiaalc  ««s  Arck.  d«  TBap.) 


7863.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Pont-de-Briqoei .  S  ibermtdor  ao  XII  (21  jainet  1804). 

Je  désire  que  tous  les  rapports  qui  seraient  faits  sur  les  individus 
ayant  la  décoration  soient  approfondis  avec  la  plus  grande  suite,  car 
je  ne  serais  pas  étonné  que  quelques  mauvais  sujets  usurpassent  cette 
décoration  pour  commettre  quelque  action  condamnable  et  se  faire 
voir  dans  des  lieux  indus. 

J*ai  été  fort  satisfait  de  Fesprit  des  départements  que  j'ai  parcourus, 
aiosi  que  de  celui  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

Il  est  convenable  que  vous  remettiez  une  instruction  aux  conseillers 
d*Élat  attachés  A  votre  département,  pour  remplir  un  des  buts  que  je 
me  suis  proposés  dans  leur  institution,  qui  est  la  connaissance  des 
opinions  et  des  intérêts  des  propriétaires  des  difTcrents  départements. 
Ce  travail  sera  à  moitié  fait  quand  Finstruction  et  les  tableaux  A 
remplir  par  le  résultat  des  recherches  des  conseillers  d*Etat  seront 
aassi  bien  que  possible. 

Xapoléox. 

AichifM  de  l'Eiipira. 
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7864.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Pont-de-Briqaef.  5  thermidor  an  XII  (24  joîUet  1804). 

Mon  Cousin ,  je  vous  autorise  à  faire  le  renvoi  au  Conseil  d^Ktat 
de  toutes  les  affaires  du  travail  des  ministres  que  vous  en  crotrez 
susceptibles. 

J'ai  fait  écrire  au  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur  de  se 
rendre  à  Boulogne.  Il  est  nécessaire  que  François  Rat ,  invalide ,  ne 
fasse  point  de  fonctions  au  bureau  de  passe  du  pont  des  Arts.  II  n'j 
a  pas  d'inconvénient  que  le  chancelier  de  la  Légion  d'honneur  lui 
accorde  la  gratification  qu'il  croira  nécessaire.  Je  désire  que  vous 
disiez  à  MM.  Cretet  Qi  Français  (de  Nantes)  que  je  les  rends  respon- 
sables de  tout  emploi  inférieur  qui  sera  donné  dans  leurs  parties  à 
des  soldats  ayant  des  distinctions  dans  la  Légion  d'honneur. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  Cambacërèf. 
(Sa  ninuto  «ai  Areh.  d«  l'Eap.) 


7865.  —  A  M.  REGNIER. 

Ponl-de-Briquei,  5  thermidor  an  XII  (34  jaillet  1804). 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'individus  condamnés,  surtout  de  mili- 
taires, qui  ont  demandé  des  grâces  et  n'ont  pas  passé  au  dernier 
conseil  privé.  Je  désire  en  avoir  la  liste,  mon  intention  étant  qu^ils 
ne  puissent  souffrir  de  mon  absence.  Du  moment  que  j'en  aurai  la 
liste ,  je  pourvoirai  à  la  manière  dont  le  conseil  privé  devra  se  tenir. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7866.  —  A  M.  BARBÉ-MARBOIS. 

Pont-de-Briquei.  5  thermidor  an  XII  (24  juillet  1804). 

Monsieur  Barbé-Marbois,  Ministre  du  trésor  public,  j'ai  reçu  votre 
lettre  du  3  tliermidor.  La  seule  cause  que  je  voie  des  bruits  de  Boorse 
dont  il  y  est  question,  c'est  cette  demande  de  soixante  millions  de 
dépenses  secrètes  qu'a  faite  M.  Pitt.  Peut-être  a-t-il  en  vue  par  là  de 
faire  voir  aux  puissances  qu'il  a  en  main  de  quoi  les  payer;  avantage 
qui  ne  peut  compenser  l'inconvénient  qu'en  ressent  son  budget  :  car 
il  n'est  personne  qui  ne  croie  que,  si  le  roi  d'Angleterre  promet  de 
payer  soixante  millions,  c'est  qu'il  est  dans  le  cas  de  les  payer, 
sinon  en  argent,  du  moins  en  marchandises,  comme  il  a  fait  des 
subsides  de  TAutriche  dans  la'dernière  guerre.  D'un  autre  côté,  en 
réfléchissant  sur  cette  démarche,  je  suis  plutôt  porté  à  penser  que 
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cet  argeat  est  destiné  à  subvenir  aux  dépenses  des  volontaires.  Ne 
voulant  pas  mettre  une  règle  générale  dans  ces  dépenses,  on  a  affecté 
cette  demande  de  fonds  extraordinaires  aux  dépenses  secrètes ,  pour 
venir  au  secours  des  besoins  et  calmer  les  mécontenteVnents  qui 
s*élèveraient. 

Je  serai  probablement  encore  pendant  longtemps  à  Boulogne  ;  je 
vous  y  verrai  avec  plaisir.  Je  désire  que  vous  apportiez  avec  vous  la 
note  de  ce  que  vous  aurez  arrêté  avec  la  Banque  et  les  agents  de  la 
Bourse  pour  le  monument  de  la  Madeleine ,  que  f  ai  toujours  fort  à 
cœur  de  voir  terminer. 

NAPOliON. 
Archivet  de  l'Empire. 

7867.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Poat-de-Briqoet ,  6  thermidor  ta  XII  (24  juillet  1804). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  il  est  convenable  de  chasser 
de  Paris  le  fils  de  Bertrand-MoUeville,  et,  en  général,  de  purger 
Paris  de  tous  les  parents  des  individus  qui  sont  à  Londres  à  la  solde 
de  TAngleterre.  Après  les  nouveaux  renseignements  donnés  sur  Ro- 
chelle, il  paraîtrait  utile  de  faire  surveiller  sa  mère  et  son  frère,  qui 
sont  à  Paris  et  qui  passent  pour  de  fort  mauvais  sujets;  et,  si  les 
observations  vérifient  ces  premières  données ,  on  pourrait  les  mettre 
en  surveillance  dans  quelque  petit  bourg,  à  quarante  lieues  de  Paris. 
On  doit  chasser  de  Paris  tous  les  individus  qui  ont  recelé  les  brigands 
et  qui  sont  aujourd'hui  en  liberté.  On  m*assure  que,  de  plusieurs 
points  des  départements  du  Midi,  des  hommes  très-mal  famés  dans 
le  sens  terroriste  se  rendent  à  Paris.  On  doit  veiller  à  ce  qu  ils  ne 
8*y  rassemblent  pas  et  les  renvoyer  chez  eux,  afin  d'éviter  d'être 

obligé  de  lés  frapper. 

Napoléon. 

Architet  de  l'Empire. 

7868.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX. 

Pont-de-Briqnet ,  6  thermidor  an  XII  (35  jnillet  1S04). 

Monsieur  l'Amiral  Bruix ,  Inspecteur  des  côtes  de  l'Océan ,  les  cinq 
divisions  de  péniches  que  j'ai  vues  ce  matin  me  paraissent  en  général 
assez  bien  installées.  Je  désire  que,  le  plus  possible,  vous  fassiez 
placer  des  obusiers  prussiens,  et  de  6  pouces ,  au  lieu  de  caronades 
de  12,  qui  sont  bonnes  à  peu  de  chose. 

La  terre  peut  vous  fournir  une  cinquantaine  d^obusiers  prussiens 
et  une  cinquantaine  d^obusiers  de  6  pouces;  reste  à  savoir  si  les 
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affûte  sool  préls.  Daoft  le  cas  qu  Us  ne  le  soient  point,  donnez  Tordre 
de  les  confectionner  dans  le  pins  court  dtiai. 

Je  désire  également  que  vous  fassîes  essayer  s*il  serait  possible  de 
placer  des  hamacs  dans  les  péniches ,  pour  que  les  soldats  y  soient 
avec  commodité,  et  que  vous  vous  assuriez  s'il  ny  aurait  pas 
quelque  chose  à  faire  pour  que  les  prélarte  et  tentes  soient  plus 
couverts. 

Demajn,  à  Theure  où  les  bâtiments  flotteront»  je  passerai  la  revue 
de  toutes  les  chaloupes  canonnières  et  bateaux  canonniers.  Je  désire 
que  toutes  les  divisions  soient  réunies  ensemble],  et  que  tout  le  monde 
s'y  trouve,  et  que  Tinspecteur  général  aux  revues  s'y  trouve  avec  la 
feuille  pour  les  appels. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire 

7869.  —  AU  MARÉCHAL  BËRTHIER. 

Poat-de-Briqvet,  7  IhemMor  m  XII  (26  jaiHM  IS04}. 

Mon  Cousin ,  mon  intention  serait  de  faire  camper  les  dix  batail- 
lons des  grenadiers  de  la  réserve  que  commande  le  général  Junot,  à 
portée  du  bassin  circulaire  de  Boulogne,  destinant  cette  division  à 
tenir  garnison  sur  les  péniches.  Je  désire  que  vous  fassiez  reconnaître 
remplacement  où  elle  pourrait  camper,  et  s'il  y  a  à  Boulogne  les 
tentes  et  antres  objets  nécessaires  au  campement.  Je  désirerais 
également  savoir  ce  qu^îl  faudrait  faire,  et  ce  qull  en  coûterait,  pour 
achever  le  camp  que  devait  occuper  la  division  Dupont,  de  manière 
à  y  faire  camper  trois  régiments. 

La  marine  aurait  encore  besoin  ici  d*une  cinquantaine  d'obusiers 
prussiens.  Faites-moi  connaître  le  lieu  où  Ton  pourrait  se  les  procurer. 

Napoléon. 

Archives  ètt  rEmpire. 

7870.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Ponmle-Briqnet.  le  8  thermidor  aa  XII  (27  joillet  1804). 

Mon  Cousin,  l'anditeur  n'est  pas  arrivé  avec  le  travail  des 
ninistres. 

Le  bombardenent  du  Havre  n'est  rico. 

Prenez  des  înfonnations  et  teuea-moi  aa  courant  du  résultat  des 
pluies  dans  la  Brie,  la  Beauce  et  dans  la  plaine  de  Soissons.  Il  serait 
bien  »alheiirc«i  qu'anc  aussi  belle  léootle  vint  à  nous  manquer. 

J'ai  passé  hier  la  revue  de  toute  la  ilottiOe  ;  j'en  ai  été  «*^^y^ 
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Une  partie  de  la  flottille  qui  était  en  rade  ce  matin  a  écbaDgé  quel- 
ques boulets  avec  les  Anglais,  qui  ont  bientôt  repris  le  large» 

Napoléon. 

CêmtÊL  par  M.  le  àwt  de  Gaabtcérét. 
(Eb  aioato  •■!  Arck.  d«  l'Caip.) 

7871.  —A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Pam-de-Sriqatt.  8  thermidor  an  XII  (27  jaillet  1804). 

Mail  Cousis,  mon  intention  est  de  nommer  M.  Cbampagny,  mon 
ambassadeur  i  Vienne,  au  ministère  de  Tintérieur.  Je  le  loi  ai  fait 
connaître,  et  je  viens  de  recevoir  sa  réponse.  J'attends  pour  prendre 
l'arrêté  que  vous  en  ayez  parlé  à  Chaptal  et  que  vous  me  fassiez 
connaître  ce  qu'il  désire.  Ayant  été  instruit  par  vous,  et  sachant 
depuis  longtemps  que  mon  intention  est  d'appeler  quelqu'un  au  mi- 
nistère de  l'intérieur,  il  me  parait  nécessaire  de  le  faire  le  plus  tôt 
possible.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  aux  intentions  que  je  vous  ai  commu- 
niquées avant  mon  départ,  toutes  en  laveur  de  Chaptal.  Je  suis  tou- 
jours disposé  à  faire  tout  ce  qu'il  peut  désirer. 

Napoléon. 

Comni.  par  M.  le  doc  de  Cambacërès. 
(Eb  niBole  •«  Arch.  de  l'Eap.) 

7872.  —  A  M.  LEBRUN. 

Poat-de>Briqae8 .  8  thermidor  an  XII  (27  juillet  1804). 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  4  thermidor.  Je  ne  vois  pas 
d^inconvénient  à  ce  que  vous  fassiez  un  tour  dans  la  Manche.  En  ce 
cas,  allez  visiter  les  travaux  de  Cherbourg  et  voyez  la  batterie  de  la 
digue  que  j'ai  fait  construire.  11  ne  serait  pas  hors  de  propos  que  le 
préfet  du  département  fût  prévenu  de  votre  arrivée ,  afin  que  vous  y 
soyez  reçu  avec  un  peu  d'éclat. 

NAPOliON. 
Cmbsi.  par  If.  le  dac  de  PTaîtance. 


7873.  —  A  M.  GARAT,  séxatbus. 

Poot-de-Briqaet,  8  thermidor  an  XII  (27  juBel  1804). 

Je  désire  que  vous  parconriea  la  Hollande  et  les  départements  de 
la  Roér,  de  la  Sarre,  de  Rhin--el-Moselie  et  du  Mont- Tonnerre.  Je 
fiais  prévenir  de  votre  mission  mon  ambassadeur  k  la  Haye  et  le  gé- 
néral Marraenl,  commandant  en  chef  le  camp  dXtreckt.  Le  ministre 
de  fintirienr  l'annoncera  ans  préfets  des  quatre  départements  du 
Rhin. 
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Votre  mission  en  Hollande  sera  toute  d^observation.  Vous  pren- 
drez connaissance  de  la  situation  présente  de  rînstruction  pablique 
dans  ce  pays,  et  vous  recueillerez  les  renseignements  nécessaires 
pour  composer  un  mémoire  sur  Tétat  des  différents  partis,  sur  Tes- 
prit  public  et  sur  les  ressources  que  chaque  département  peut  fournir 
tant  à  Ta^riculture  quau  commerce,  et  même,  par  sa  population,  à 
la  marine  et  à  Tarmée. 

Quant  aux  quatre  départements  du  Rhin,  votre  mission  se  bornera 
à  connaître  la  situation  de  Tinstniction  publique  et  à  rechercher  les 
moyens  à  prendre  pour  propager  la  langue  française  dans  ces  con- 
trées et  pour  accélérer  les  progrès  de  la  fusion  de  leur  esprit  dans 
Tesprit  général  de  TEmpire. 

Vous  séjournerez  dans  les  chefs-lieux  des  départements  de  la  Hol- 
lande et  du  Rhin ,  et  vous  dirigerez  votre  marche  de  manière  à  être 
de  retour  vers  le  milieu  du  mois  prochain. 

J^attends  de  vos  lumières  et  de  votre  zèle  pour  le  service  de  FÉtat 
des  notions  précises  et  fécondes  sur  ces  objets ,  que  j*aî  fort  à  cœnr 
de  connaître. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7874.  —  AU  MARÉCHAL  BRUNE. 

Pont-de-Briqaet ,  8  thermidor  an  XII  (27  jaillet  ISOi). 

Général  Brune,  mon  Ambassadeur  à  Constantinople,  je  vous  ex- 
pédie le  présent  courrier  pour  vous  donner  des  instructions  sur  la 
conduite  à  tenir  par  rapport  au  cabinet  russe. 

J*ai  reçu  par  le  ministre  de  la  Porte  près  de  moi  une  nouvelle 
lettre  du  sultan  Selim.  Elle  est  une  réponse  plus  franche  à  la  lettre 
que  je  lui  ai  écrite.  Je  me  réserve  de  lui  écrire  incessamment.  A 
cette  occasion,  j*ai  dit  à  son  ministre  que  la  Porte  se  perdait  par  faî- 
blesse  ;  que  deux  choses  TefTaceront  du  nombre  des  puissances ,  sans 
même  Thonneur  du  combat  :  P  de  souffrir  et  autoriser  rétablisse- 
ment des  Russes  à  Corfou  et  de  favoriser  leur  passage  par  le  détroit  ; 
â""  de  permettre  que  les  bâtiments  grecs  de  FArchipel  naviguent  sous 
pavillon  russe. 

Vous  aurez  tenu  note  sans  doute  des  troupes  russes  passées  par  le 
détroit.  Je  ne  pense  pas  quil  soit  passé  plus  de  4,000  hommes ,  qui, 
joints  aux  1,500  déjà  passés,  font  5  à  6,000  hommes.  Quel  est  le 
but  de  cette  division?  11  ne  peut  y  en  avoir  qu  un,  celui  de  s'emparer 
de  la  Morée  et  de  profiter  du  moment  où  je  suis  occupé  de  la  guerre 
contre  l'Angleterre,  pour,  de  concert  avec  TAutriche,  envahir  la 
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Turquie  européenne;  et  la  Porte  est  assez  insensée  pour  laisser  ainsi 
passer  des  troupes  évidemment  dirigées  contre  elle!  Vous  devez  vous 
attacher  à  lui  faire  sentir  que  6,000  Russes  et  quatre  ou  cinq  fois 
autant  ne  peuvent  m'inquiéter  en  Italie,  où  j'ai  100,000  hommes, 
en  supposant  quils  aient  des  projets  contre  moi;  mais  qu*au  con- 
traire 6,000  Russes  peuvent  être  un  point  d'appui  pour  soulever  la 
Morée,  contenir  les  troupes  de  TÉpire,  dans  le  temps  où  la  Russie 
menacerait  Constantinople  ;  que  nous  ne  pouvons  pas  assurer  que  ce 
parti  soit  pris  par  la  Russie,  mais  que  nécessairement  la  Porte  la  con- 
duira à  ce  projet  si  elle  continue  à  permettre  le  passage  aux  troupes 
russes  par  le  détroit  ;  qu  enGn  rien  n*est  plus  dangereux  pour  elle  que 
de  voir  les  Russes  établis  en  force  à  Corfou;  que,  pour  ne  point  au- 
toriser une  pareille  usurpation,  j'ai  retiré  le  chargé  d'affaires  que 
j^avais  à  Corfou ,  et  que  je  ferai  même  faire  les  représentations  les 
plus  fortes  dès  que  je  pourrai  connaître  l'intention  et  les  résolutions 
de  la  Porte  sur  cet  objet. 

Quant  au  pavillon  grec,  le  remède  est  bien  simple  :  c'est  de  ne 
point  laisser  passer  le  détroit  aux  Grecs  sous  pavillon  non  turc,  de 
faire  parcourir  par  quelques  frégates  l'Archipel  pour  empêcher  les 
Grecs  de  naviguer  sous  ce  pavillon.  Si  la  Porte  continue  à  agir  autre- 
ment, toute  la  Grèce  sera  russe  et  le  Turc  chassé,  sans  pouvoir  même 
soutenir  une  guerre. 

J'ai  rappelé  Hédouville  après  l'incartade  de  la  cour  de  Pétersbourg, 
qui  a  eu  l'ineptie  de  porter  le  deuil  du  duc  d'Enghien  sans  tenir  à  lui 
par  aucune  liaison  de  parenté  et  sans  qu'aucune  famille  tenant  aux 
Bourbons  l'ait  imitée.  Je  n'ai  pu  que  retirer  mon  ambassadeur  de 
Pétersbourg  ;  mais  je  pense  que  les  choses  ne  peuvent  aller  plus  loin 
et  quelles  continueront  à  rester  dans  cet  état  de  froideur,  vu  que, 
le  cabinet  de  Saint-Pétersbourg  étant  extrêmement  inconséquent, 
on  ne  peut  attacher  aucune  foi  à  ses  démarches,  presque  toutes 
hasardées. 

11  est  convenable  que  vous  soyez  froid  avec  le  ministre  de  Russie, 
-et  que  vous  fassiez ,  dans  toutes  les  occasions ,  apercevoir  aux  Turcs 
que  je  n'en  veux  pas  aux  Russes,  ni  ne  les  crains.  Vous  pourrez 
méoie  vous  expliquer  assez  haut  sur  l'occupation  de  Corfou  contre 
le  traité,  sur  la  conduite  qu'on  tient  avec  la  Porte,  ainsi  que  sur  les 
hostilités  dont  on  use  envers  la  Perse. 

Notre  situation  avec  l'Angleterre  est  des  plus  favorables.  On  ne  se 

ressent  point  de  la  guerre  en  France,  en  raison  de  l'oppression  où  elle 

tient  l'Angleterre,  et  j'ai  ici  autour  de  moi  près  de  120,000  hommes 

et  3,000  péniches  et  chaloupes  canonnières,  qui  n'attendent  qu'un 

ix.  S8 
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vent  favorable  poar  potier  Faigle  ioupériale  sar  la  Toar  et 
Le  tenpf  et  le  destio  seol  saveat  ee  qa'il  en  aéra. 

Ke  relenef  pas  mon  commet  plus  &e  hait  joois ,  et  par  soo  rel(«ar 
laiief-iBOf  part  eiaciewent  do  noBbre  de  troupes  Twmts  qm  oot 
pawé  par  le  détroit,  des  préparatifii  dei  Eonea  daoa  la  ■mt  Sort, 
préparatifs  qu'il  ne  faut  pas  évaluer  lé^èremeiit ,  nais  qnll  Canl  ap- 
profondir aotaot  qu'il  vous  sera  possible,  eafio  de  la  siiBatiaa  éf 
Tempire  ottooua  et  de  ses  dispositioiiB  i  aalii  égard. 

Archives  4e  l'EMpirr. 


7875.  —  AU  MARECHAL  BERTHIER. 

Poot-4e'Briqoes ,  8  tkenûdar  a  XII  yTi  jwDel  IWMV 

UoD  Cousin ,  le  bataillon  des  tirailleurs  du  Pô  d  a  aacnn  laoyen 
de  recrutement.  11  serait  nécessaire  d'ordonner  que  ce  bataillon  eo- 
^gcât  des  Piémouluis ,  et  pour  cela  il  faudrait  qu*il  eût  un  centre  de 
recrutement  i  Turiu.  Son  complet  doit  être  de  1,000  hommes,  et  il 
nest  aujourd'hui  qu'à  700  hommes.  Ordonnez  que  des  mesures 
soient  prises  pour  le  porter  à  son  grand  complet,  et  qu^il  ne  soit 
reçu  dans  ce  recrutement  que  des  hommes  qui  aient  fait  la  gueneet 
servi  dans  les  troupes  du  roi  de  Sardaigne.  Vous  ordonnerex  aussi 
qu'une  revue  extraordinaire  soit  faite  de  ce  bataillon,  pour  que  toui 
ce  qui  ne  serait  pas  né  en  Piémont  en  fût  ôté  ;  car  mon  principal 
but  est  de  débarrasser  le  Piémont  de  tous  les  hommes  qui,  ayant 
fait  la  guerre  sous  le  roi  de  Sardaigne ,  pourraient  être  supposés  (oor 
jours  prêts  à  reprendre  parti  pour  ce  prince.  J'ai  accordé  des  bonnets 
aux  carabiniers  de  ce  bataillon  ;  faites4es-lui  fournir. 

Napoléon. 

Archives  de  fEmpire. 

7876.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Poot-dA-Briquct.  9  ihtrmiàat  «•  XU  (87  juiUet  1804). 

L*Empereor  désirerait,  Monsieur  le  Maréchal,  que  les  drapeaux 
qui  seront  donnés  à  Tarmée  fussent  d'une  forme  différente  de  cdk 
qu'elle  possède  aujourd'hui.  L'aigle  éployée,  telle  qu'elle  se  trouvera 
sur  le  sceau  de  l'Empire ,  sera  placée  sur  la  sommité  du  bâton  h 
drapeau,  de  la  même  manière  que  la  portaient  les  Romains.  Oa  at- 
tacherait an-dessous  le  drapeau ,  à  la  distance  où  se  trouvait  le  b- 
barom.  11  aurait  beaucoup  moins  d'étendue  que  les  drapeaux 
qui  sont  très-embarrassants,  et  serait  de  trois  coolenn. 
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ceux-ci.  L'étendae  du  drapeau  pourrait  ainsi  être  réduite  à  meitié. 

Od  y  lirait  ces  mots  :  L' Empereur  des  Français  i  tel  régiment.  L*aij|Ie 

constituerait  cssentieHement  le  drapeau ,  dont  on  pourrait  changer 

rétofTe  lorsque  son  état  Texigerait.   Il  conviendrait  seulement  de 

rendre  Faigle  tout  à  la  fois  solide  et  légère. 

L*Empereur  désire  que  vous  fassiez  faire  un  modèle,  et  que  vous 

preniez  ensuite  ses  ordres  pour  arrêter  déGnitivement  la  forme  des 

drapeaux. 

Par  ordre  de  F  Empereur. 
Archifes  de  l'Empire. 

7877.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Pont-de-Briqaef.  8  tliermiâor  an  XII  (27  jaillet  1804). 

Il  m*a  paru  hier  que  tous  les  anciens  bateaux  canonniers  sur  les- 
quels on  n'avait  pas  embarqué  des  pièces  de  campagne  de  Tartillerie 
de  terre  se  trouvaient  absolument  sans  défense  sur  l'arrière;  que  Ton 
pouvait  sans  difficulté  y  placer  deux  petites  pièces  de  4,  de  6  ou 
même  de  8.  Ordonnez  que  la  récapitulation  de  ces  petites  pièces 
existant  à  Boulogne  soit  faite,  et  quelles  soient  réparties  sur  tous 
ces  bateaux.  On  pourrait  aussi  y  mettre,  à  défaut  de  pièces,  deux 
de  ces  caronades  achetées  i  Calais.  Les  vingl-quatre  pièces  de  4  en 
bronze,  forées  à  6,  se  trouvant  sur  plusieurs  bateaux  canonniers, 
sont  destinées  à  armer  les  six  paquebots  de  la  Garde;  ordonnez 
quelles  soient  débarquées,  et  quil  en  soit  mis  six  sur  chacun  de 

ces  paquebots. 

Napoléon. 

Archives  de  VEmpire. 

7878.  —  A  M.  FORFAIT, 

Pont-de-Briqiei,  S  thermidor  an  XII  (27  JBiUei  1804). 

Monsieur  Forfait,  le  moment  approche  où  j*ai  besoin  de  tons  mes 
moyens  de  transport.  J*écris  à  Daugier  de  faire  partir  sa  division  en 
totalité  ou  par  petites  divisions ,  comme  cela  lui  paraîtra  le  plus  pra- 
ticable. Armez,  levez  des  matelots  et  faites  partir  tous  vos  bâtiments, 
cariai  besoin  de  tout.  Faites-moi  connaître  le  nombre  de  chaloupes 
canonnières  que  vous  avez  prêtes  à  partir,  indépendamment  de  Dau- 
gier. Par  les  états  que  fai ,  indépendamment  des  divisions  Montca- 
brié,  Hamelin  et  Daugier,  il  y  a  encore  50  chaloupes  canonnières, 
35  bateaux,  26  péniches  et  plus  de  60  transports.  Je  ne  puis  d^nc 
que  vous  répéter  que  tout  cela  m'est  nécessaire;  Caitcs-ics  pvtîr. 

Î8. 
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Activez  aussi  tout  ce  qui  est  à  Cherbourg  et  dans  les  autres  ports  de 
votre  arrondissement.  Les  modèles  de  caïques  qu  on  a  construits  sont 
mauvais;  un  ingénieur  en  a  ici  construit  un  qui  parait  meilleur  pour 
la  mer;  c'est  surtout  du  fond  plat  du  derrière  quon  se  plaint. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7879.  —  A  M.  PORTALIS. 

Pont-de-Briqncs .  8  thermidor  ao  XII  (21  joillet  1804). 

Monsieur  Portalis,  Ministre  des  cultes,  j'ai  lu  avec  intérêt  la  letlrc 
de  révéque  d'Angers.  Rien  ne  peut  m'étre  plus  agréable  que  l'assu- 
rance que  les  habitants  de  Gantiers,  qui  ont  été  aussi  malheureux, 
sont  dans  une  disposition  d'esprit  à  pouvoir  espérer  promptement  le 
rétablissement  de  leur  agriculture  et  de  leur  commerce.  J'ai  en  géné- 
ral lieu  d'être  très-satisfait  de  l'esprit  des  départements  que  j'ai  tra- 
versés. Vous  m'avez  instruit  que  l'abbé  Paillou  était  arrivé  à  Paris. 
Je  désire  connaître  si  vous  pensez  toujours  qu'il  soit  propre  à  occuper 
le  siège  de  Poitiers. 

Napoléon. 

Archive!  de  l'Empire. 

7880.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

PoDl-de-Brîqne8 .  9  thermidor  an  XII  (28  juillet  1801). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  j'ai  lu  arec 
grand  intérêt  l'extrait  du  rapport  de  l'envoyé  de  Londres.  Il  serait 
bon,  dans  des  articles  faits  convenablement,  de  faire  connaître  la 
distribution  des  poignards  faite  par  M.  le  duc  de  Berry,  la  conduite 
de  lord  Hawkesbury,  les  propos  du  baron  de  Roll. 

Le  baron  d'Ordre  est  un  grand  coquin;  failes-le  mettre  en  sur- 
veillance dans  une  petite  ville  de  Champagne.  Je  crois  être  informé 
que  Bourmont  a  des  moyens  de  se  sauver  de  la  forteresse  de  BesançoD 
quand  il  le  jugera  à  propos. 

J'attends  le  ministre  du  trésor  public  ;  dans  le  travail  que  je  ferai 
avec  lui ,  j'arrangerai  tout  ce  qui  est  relatif  à  votre  budget. 

Napoléon. 

Archive!  de  l'Empire. 

7881.  —  DÉCISIOX. 

Pont-de-Briqaei ,  9  thermidor  an  XII  (28  joiUet  1804). 

Corrigeux,  canonnîer,  se  plaint  de  Renvoyé  au  grand  juge,  poor 
ce  que  set  frères  ont  profilé  de  sa  pré-  faire  intervenir  le  commissaire  iffi- 
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«cncc  à  rartnée  pour  le  priver  de  8a  pénal ,  qui  prendra  fait  et  cause 
part  dans  la  succession  de  son  père.       gj  j^  réclamation  est  fondée. 

ArchifCi  de  TEmpire.  NaPOLÉOM. 

7882.  —  DÉCISION, 

Pont-dc-Brique8,  9  thermidor  an  XII  (28  juillet  1804). 
Robin,  déserteur,  marié  sous  le  nom        Renvoyé  au  grand  juge,   pour 
de  Lecomte,  demande  le  pardon  de  sa   f^j^^  f^j^g  |gg  ^^.j^g  nécessaires, 
faute  et  la  permission  de  donner  à  ses      ^       .     ,        »<  i  i.      i 
eniknU  leur  nom  de  famille.  ^^""^^^  *«  ^^ff^^^»^  .^*°s  «on  nom 

et  d*assurer  Tétat  civil  de  ses  en- 
fants. 

ArvhiTet  de  f  Empire.  NAPOLÉON. 

7883.  —NOTE  POUR  M.  D'HAUTERIVE, 

CHEF   DR    DIVISION    AU   lllMSTiRE    DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

Pont-de-Briques ,  10  thermidor  an  XII  (i9  juillet  1804). 

L'Empereur  désirerait  que  M.  d'Hauterive  fît  une  petite  brochure, 
intitulée  Changements  survenus  en  Europe  depuis  vingt-cinq  ans,  qui 
ferait  connaître  : 

Ce  que  l'Angleterre  a  gagné,  soit  en  territoire  aux  Indes,  soit  par 
le  commerce,  soit  par  ses  innovations  dans  la  législation  maritime; 

Que  la  Suède  et  le  Danemark  ne  sont  plus  ricu  ; 

Ce  que  la  Russie  a  gagné  par  le  partage  de  la  Pologne;  en  Crimée, 
en  Géorgie,  à  Corfou;  par  son  influence  en  Valachie,  en  Moldavie, 
en  Moréc;  par  son  occupation  du  Phase; 

Que  la  Prusse  est  tombée  au  second  rang ,  quoi  qu'elle  en  dise  ; 

Ce  que  TAutriche  a  gagné  par  le  partage  de  la  Pologne,  par  la 
concentration  de  ses  forces,  par  Tacquisition  de  Venise,  par  Tannihi- 
lation  de  la  Porte,  contre  laquelle  elle  était  obligée  de  tenir  une 
armée,  puisque  la  Porte  ne  peut  plus  rien  et  que  les  Géorgiens  font 
une  diversion  sur  ses  frontières  ; 

Ce  que  la  France  a  gagné  ;  ce  qu'elle  a  perdu  par  la  nouvelle  doc- 
trine que  les  Anglais  ont  fait  adopter  sur  la  navigation  des  mers;  par 
la  décadence  de  la  Porte,  son  alliée  naturelle;  par  le  partage  de  la 
Pologne,  son  alliée  naturelle,  et  enfin  par  la  perte  de  ses  possessions 
aux  Indes  et  de  sa  belle  colonie  de  Saint-Domingue,  celle-ci  à  peu 
près  perdue  pour  toujours. 

Quand  M.  d'Hauterive  aura  fait  celte  brochure,  il  viendra  la  lire 
à  TEmpereur. 

Par  ordre  de  rEmpcrcur. 
Archives  dc«  afTatres  étrangères. 
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7884.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Pont-de-Briqaes.  11  thermidor  «o  XII  (30  juillet  1804). 

J'ai  reçu  vos  trois  portefeuilles. 

Les  aflaires  de  Suisse  mérîtenl  de  6xer  toute  mon  attention.  Ecrivez 
à  mon  ministre  que  je  vois  avec  peine  la  formation  d^un  état-major 
générai ,  et  que  j'ai  pour  principe  que  toute  nouvelle  disposition  con- 
traire à  Tacte  de  médiation  n^est  point  obligatoire  pour  les  cantons 
qui  ne  veulent  point  y  participer. 

Faites  connaître  aux  différents  ministres  en  Allemagne  qoe  la  con- 
duite de  la  cour  de  Vienne  à  Ratisbonne  a  paru  d'autant  moins  con- 
cevable que  son  ambassadeur  à  Paris  avait  demandé  lui-même  que 
l'Empereur  ne  Ht  point  répondre  à  la  note  russe  et  laissât  les  choses 
s'arranger  par  le  canal  de  Bade;  et  qu'enfin,  quinze  jours  avant 
l'arrivée  de  cette  note  intempestive  et  mal  calculée  du  cabinet  russe, 
l'empereur  d'Allemagne  avait  fait  connaître  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  M.  de  Cobcnzl,  qui  fut  communiquée  par  celui-ci  dans  une 
audience  particulière  à  Saint-Cloud ,  qu'il  appréciait  bien  ce  que  les 
circonstances  avaient  rendu  nécessaire,  et  qu'il  complimentait  le  chef 

de  l'Ktat  sur  l'heureuse  issue  des  événements  qui  venaient  de  se 

p  * 

passer,  et  lui  témoignait  le  plaisir  qu'il  ressentait  de  le  voir  triom- 
pher des  complots  de  ses  ennemis. 

En  général,  vous  n'écrivez  pas  assez  aux  ministres,  qui  ignorent 
le  langage  qu^ils  doivent  tenir  sur  chaque  événement. 

Je  pense  que  vous  aurez  donné  des  instructions  à  mon  ministre 
en  Amérique  sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir  sur  la  soi-disant  madame 
Jérôme  Bonaparte.  Il  doit  ne  point  la  voir,  ni  se  rencontrer  avec* 
elle,  et  dire  publiquement  que  je  ne  reconnais  pas  un  mariage  qu'on 
jeune  homme  de  di\-neuf  ans  contracte  contre  les  lois  de  son  pap. 

Faites  remettre  à  l'ambassadeur  turc  la  tabatière  et  la  somme  qoe 
je  vous  ai  fait  connaître  vouloir  lui  donner.  J'ai  nommé  Francbini 
premier  interprète  à  Constantinople,  et  M.  RufBn  conseiller  d'am- 
bassade. 

Quant  à  la  note  russe,  je  pense  que  vous  devez  y  repondre  à  pco 

près  dans  ces  termes  :  u  J'ai  reçu.  Monsieur,  votre  note  du J'ai 

r>  VU  avec  douleur  que  des  propositions  qui,  sous  beaucoup  de  points 
»  de  vue,  sont  susceptibles  d'être  admises,  soient  accompagnées  dln- 
y>  jures  et  de  menaces.  Toutefois,  je  vais  mettre  votre  note  sous  les 
I)  yeux  de  S.  M.  l'Empereur,  et  je  m^empresserai  de  vous  transmettre 
»  les  ordres  qu'il  m'aura  donnés,  n 

M.  Durand,  en  remettant  votre  réponse  cachetée  à  M.  d'Oobril, 
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aura  soin  de  lui  dire  qu  il  n*a  lu  ni  la  note  ni  votre  réponse ,  mais 
qu  il  parait  que  la  note  de  M.  d'Oubril  a  été  rédigée  avec  une  espèce 
de  grossièreté,  et  quil  est  chargé  de  lui  en  faire  un  reproche  per- 
sonnel. M.  d*Oubril  ne  manquera  pas  de  dire  qu'elle  lui  est  venue 
toute  faite  de  Pétersbourg.  M.  Durand  peut  pénétrer  par  là  quoi  est 
le  fond  du  sac.  Il  pourra  ajouter  quil  y  a  lieu  de  craindre,  s  il  y  a 
effectivemeiit  des  menaces  dans  la  note,  qn*elle  n*irrite  beaucoup 
TEmpereur,  et  en  rester  UL 

Napoléon. 

ÂrchÎTes  des  affaires  étrangères. 
(Bb  miaoto  au  Areh.  d«  l'Eup.) 

7885.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Pont-de-Briques ,  Il  thermidor  an  XII  (30  jniUet  1804). 

Mon  Cousin ,  je  désire  que  vous  donniez  ordre  que  milord  Twee- 
dale ,  prisonnier  anglais  à  Verdan ,  retourne  en  Angleterre  sur  pa- 
role. 11  sera  de  retour  avant  un  an.  Vous  lui  ferez  connaître  que  c'est 
•or  la  demande  et  pour  donner  une  preuve  d'estime  aux  talents  et 
ao  caractère  de  M.  Fox ,  que  TEmpereur  a  consenti  à  ce  qu'il  retoomàl 
À  Londres. 

NAPOiioN. 

Dépôt  de  la  guerre. 

7886.  —  A  M.  FRANÇOIS,  DE  NEUFCHATEAU. 

Pont-de-Briqnes .  11  thermidor  an  XII  (30  juillet  1S04). 

Monsieur  François,  de  Neufchàteau,  Président  du  Sénat,  le  mes- 
sage au  Sénat,  relatif  à  la  nomination  d'un  membre  du  tribunal  de 
cassation,  contient  deux  erreurs;  j'ai  ordonné  qu'on  les  rectiGe  et 
qu'il  vous  soit  sur-le-cbamp  transmis.  Le  compte  que  vous  m^avez 
rendu  des  différents  désirs  du  Sénat  sera  l'objet  de  mes  méditations , 
et,  dès  mon  arrivée,  je  réunirai  un  conseil  privé  pour  statuer  ce  qui 
sera  nécessaire.  Il  me  semble  que,  s'il  est  des  actes  que  le  Sénat 
peut  faire  avec  un  petit  nombre  de  membres ,  il  en  est ,  tels  que  les 
sénatus-consultes  organiques,  qui  devraient  exiger  la  présence  des 
deux  tiers  au  moins  des  membres  existants.  Au  reste,  nous  en  dis- 
cuterons en  conseil  privé. 

NAPOliON. 
Archifes  de  l'Empire. 

7887.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

P»Dl.d«-Brt^efl .  IS  tlieniié«r  «a  XII  (31  juillet  1S04). 

If  on  Cousin ,  faites  passer  au  Conseil  d'Etat  le  règlement  sur  les 
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avocats  ;  c'est  une  partie  essentielle  à  régler.  J'imagine  qu'on  en  lais- 
sera la  première  nomination  à  l'Empereur. 

Napoi^éon. 

Archivei  de  l'Eaiptre. 

7888.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

PoDUde-Briqnei.  12  thermidor  an  XII  (31  joiltet  1904). 

Je  ne  suis  point  de  votre  opinion  sur  le  protocole  avec  la  Porte. 
Il  faut  insister  pour  qu'elle  me  donne  le  même  titre  qu'à  l'empereur 
d'Allemagne. 

NâPOLÉON. 

Archivet  dei  affaires  ëtrangèrei. 


7889.  —  A  M.  CAMBACERÈS. 

Pont'de-Briqnes ,  13  thermidor  an  XII  (!<'  aoèt  1804). 

Mon  Cousin ,  j'ai  passé  la  journée  d'hier  à  Ambleteuse,  où  j*ai  vo 
défiler  en  présence  de  l'escadre  anglaise  une  division  de  la  flottille 
venant  de  Calais.  Le  temps  s'est  remis  au  beau.  Je  désire  savoir  s  il 
en  est  de  même  aux  environs  de  Paris ,  et  quelle  influence  les  der- 
nières pluies  auront  pu  avoir  sur  la  récolte. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  Cambacërèt. 
(Eo  mlnate  «os  Areh.  de  TEoip.) 


7890.  —  A  M.   GAUDIN. 

Pont-de-Briqucf,  13  thermidor  an  XII  (l^'aoâl  1804). 

Monsieur  Gandin ,  Ministre  des  finances,  il  est  temps  de  s'occuper 
du  budget  de  l'an  XIU ,  tant  en  recettes  qu'en  dépenses.  Si  vous  êtes 
autorisé  à  penser  que  les  droits  réunis  rendront  trente  millions  en 
l'an  XllI,  le  budget  pourra  être  suffisant;  sans  cela,  il  faudrait  pour- 
voir à  un  supplément  de  recette  par  quelques  cautionnements  ou 
par  quelque  autre  moyen.  Quand  les  matériaux  de  votre  travail 
seront  prêts,  vous  vous  rendrez  près  de  moi  pour  en  arrêter  les  bases. 
Faites  demander  aux  ministres  leur  budget  de  l'année. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7891.  —A  M.  FOUCHÉ. 

Ponl-de-Briqnef ,  13  thermidor  an  XII  (l*'  aoât  1804). 

Monsieur  Foucbé ,  Ministre  de  la  police  générale ,  il  y  a  à  Brest 
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et  à  Toulon,  et  même  à  Boulogne,  des  embaucheurs  qui  excitent 
les  marins  à  la  désertion.  On  se  ressent  à  Brest  et  à  Toulon  d'un  tra- 
vail souterrain  qui,  dans  deux  villes  si  éloignées,  ne  peut  être  que 
Touvrage  d'agents  anglais.  Recommandez  donc,  dans  ces  deux  villes, 
qu'on  redouble  de  surveillance  et  d'activité  pour  arrêter  quelques-uns 
de  ces  agents.  Ri  voire  fit  dans  le  temps  des  déclarations  sur  plusieurs 
officiers  de  marine ,  qui  furent  envoyées  au  ministre  de  la  marine 
pour  avoir  ses  observations.  Je  les  ai  remises  depuis  au  conseiller 
d'État  Real  pour  prendre  des  éclaircissements.  Comme  il  y  a  dans 
ces  notes  plusieurs  officiers  de  la  flottille  de  compromis,  je  désire 

qu'elles  me  soient  renvoyées  ici. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7892.  —  A  M.  TALLEYRAXD. 

Pont-de-Briqaes ,  13  thermidor  an  XII  (!•'  août  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  j'ai  appris 
avec  intérêt  le  rétablissement  de  votre  santé.  J'ai  besoin  et  j'espère 
que  vous  vivrez  longtemps.  Je  suis  satisfait  de  tout  ce  que  j'ai  vu 
depuis  mon  départ  de  Paris.  Ma  santé  est  on  ne  peut  pas  meilleure. 

Nous  avons  eu  quelques  mauvais  temps;  un  coup  de  vent  a  fait 

périr  une  quinzaine  d'hommes  et  perdu  trois  ou  quatre  bâtiments. 

Comme  on  n'a  pas  manqué  d'exagérer  à  Paris  cet  événement,  il  n'est 

peut-être  pas  inutile,  en  écrivant  aux  différents  agents  diplomatiques, 

de  leur  faire  part  de  mon  voyage,  de  la  satisfaction  que  j'en  ai 

éprouvée,  de  la  force  et  des  manœuvres  de  l'armée ,  des  jours  entiers 

que  j'y  passe  pour  en  surveiller  moi-même  l'instruction.  Joigncz-y 

quelques  détails  sur  le  voyage  de  l'Impératrice  et  sur  l'accueil  qu'elle 

a  reçu  sur  son  passage,  en  recommandant  de  répandre  ces  détails 

par  des  moyens  non  officiels.  Ce  sera  un  contre-poison  à  tous  les 

faux  bruits  que  répandent  les  Anglais. 

Napoléon. 

Arefaivet  det  a^iret  ëlrangèrei. 
(Eb  ■!•«!«  •«!  Aich.  d«  l'Eap.) 


7893.  —  A  M.  CAMBACERES. 

Pont-de-Briqaci.  13  thermidor  an  XII  (!«'  août  1804). 

Mon  Cousin,  on  a  supprimé  le  manteau  comme  une  chose  rui- 
neuse pour  les  membres  du  Corps  législatif  et  du  Tribunal.  On  n'avait 
pas  prévu,  d'ailleurs,  qu'ils  y  missent  de  Timportancc.  Je  vous  auto- 
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lise  à  réunir  les  présidents  et  mon  grand  maitre  des  cérémonies, 
pour  régler  ce  qui  est  convenable. 

Napoléon. 

Archives  ée  FEmpire. 

7894.  —  A  M.  TALLEYRAXD. 

PMt-de-arifiiM.  U  «heniid«r  an  XII  (%  aoAt  1804). 

Monsieur  Talleyrand ,  Ministre  des  relations  extérieures ,  je 
conclure  on  traité  avec  la  République  ligurienne,  dont  les 
seraient  celles-ci  : 

l"*  La  République  de  Gènes  se  chargera  de  creuser  à  ses  frais  les 
darses ,  de  manière  que  dix  vaisseaux  de  guerre  puissent  y  entrer  et 
y  faire  leur  armement,  conformément  au  plan  qui  sera  donné;  d'éta- 
blir à  ses  frais  une  machine  à  roàter,  et  de  mettre  à  la  disposition 
du  Gouvernement  français  tous  les  magasins  environnant  les  darses, 
ainsi  que  les  cales  de  construction. 

2"*  L*£mpereur  des  Français  aura  le  droit  de  faire  construire, 
armer,  désarmer  et  réparer  dix  vaisseaux  de  guerre  dans  le  port  de 
Gènes. 

3*  La  République  ligurienne ,  la  France  étant  en  guerre  avec  FAih 
gleterre  ou  toute  autre  puissance  maritime,  tiendra  6,000  matelots 
à  la  disposition  de  la  marine  française.  A  cet  eflet,  il  y  aura  un 
nombre  de  capitaines  de  vaisseaux,  lieutenants,  enseignes,  maîtres, 
contre-maîtres  et  matelots  à  toute  paye,  liguriens,  dans  la  marine 
française. 

4^  A  cet  efTet,  tous  les  matelots  seront  classés,  et  FEmpereur 
pourra  nommer  six  inspecteurs  des  classes  avec  traitement,  résidant 
dans  les  différents  ports  de  la  République,  pour  veiller  à  leur  bonne 
organisation. 

5*  La  République  ligurienne  ne  sera  chargée  que  de  Tentretien 
des  darses ,  ports  et  bâtiments  ;  elle  ne  sera  tenue  de  fournir  aucun 
ouvrier  ni  matériel  pour  les  vaisseaux. 

6**  L'Empereur  accorde  son  pavillon  impérial  aux  Liguriens;  il  se 
charge  de  le  faire  reconnaître  et  respecter  par  les  puissances  borba- 
resques  au  plus  tard  un  an  après  la  paix. 

7®  Le  transit  par  le  chemin  de  Voghera  sera  rétabli  comme  du 
temps  du  roi  de  Sardaigne.  11  sera  également  réglé  un  transit  par  les 
États  de  Parme. 

Vous  senftex  assea  Timportance  de  ce  traité,  qui  a  pour  bot  de 
tirer  de  la  République  ligurienne  tout  ce  qu'on  peut  en  tirer,  et  de 
lui  laisser  d'ailleurs  son  gouvernement  municipal  et  son  indépcn- 
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dance.  Comme  il  est  hosUle  contre  T Angleterre ,  il  faut  qu  il  soit  fait 
avant  la  paix;  sans  cela  il  ne  serait  point  faisable. 

Napoléon. 

Aicliîf  es  de  i'Rapire. 

7895.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Pont-de-BriqMf ,  14  Ihemidor  m  XII  (i  aoêt  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  je  sois 
étonné  que  ce  soit  pour  la  première  fois  seulement,  dans  une  dépêche 
du  2  thermidor,  que  le  général  Vial  parle  de  la  formation  d*un  état- 
major  général  en  Suisse.  Mon  intention  est  qu'il  présente  une  note 
dont  Tobjet  sera  de  dire  connaître  que  cet  établissement  d*un  état- 
major  général  est  inutile ,  contraire  à  l'acte  de  médiation ,  et  cache 
one  sous^pensée.  Écrivez-en  également  à  M.  de  Maillardoz  à  Paris. 
Je  dois  me  plaindre  du  général  Vial  où  de  vous  :  du  général  Vial , 
si  c'est  dans  la  dépêche  n*  7i  qu'il  parle  pour  la  première  fois  de 
ces  aflaires;  de  tous,  s'il  en  a  parlé  dans  ses  dépêches  précédentes 
et  que  vous  ne  me  les  ayez  pas  mises  sous  les  yeux.  En  général,  je 
vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  de  lire  tontes  les  dépê- 
ches de  mes  ministres  et  agents  diplomatiques.  Les  affaires  de  Suisse 
oie  touchent  de  près,  puisqu'elles  sont  si  importantes  sous  le  point 
de  vue  des  opérations  militaires.  Faites  faire  dans  vos  bureaux  un 
relevé  exact  de  toutes  les  opérations  de  la  diète,  et  présentez-moi  on 
rapport  avec  des  observations  qui  me  fassent  connaître  tout  ce  qu'elle 
a  fait  de  contraire  à  l'acte  de  médiation.  Ceci  ne  souffre  point  de 
retardement.  Il  ne  faut  point  alarmer  les  Suisses;  mais  qu'ils  sachent 
bien  que  je  ne  reconnaîtrai  la  Suisse  que  telle  qu'elle  est  organisée 
par  l'acte  de  médiation. 

Répondez  à  la  lettre  de  M.  de  Lucchesini,  du  27  juillet,  que  vous 
y  avez  trouvé  deux  assertions  fausses  :  la  première,  qu'il  y  avait  des 
rassemblements  de  troupes  sur  le  bas  Rhin  ;  il  n'y  a  pas  même  la 
garnison  convenable ,  et  pas  la  moitié  de  ce  qui  y  était  en  l'an  X  et 
en  l'an  XI;  la  seconde,  que  l'armée  de  Hanovre  était  augmentée; 
elle  est  au  contraire  diminuée  de  deux  régiments.  Quant  à  l'envoi  de 
conscrits,  il  est  tout  simple  que  l'armée  de  Hanovre  reçoive  ses 
conscrits  comme  les  autres  armées;  que,  dans  un  moment  où  l'on 
agite  l'Europe,  où  l'on  veut  de  moi  les  choses  les  plus  déshonorantes, 
oè  de  grandes  puissances  portent  l'oubli  des  eonvenances  jusqu'à 
porter  le  deuil  des  hommes  qui  ont  voulu  renverser  le  Gouvernement, 
je  prenne  des  précautions  pour  me  trouver  en  mesure.  Que  je  me 
plais  à  donner  l'assurance  que  l'armée  de  Hanovre  ne  passera  jamais 
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30,000  hommes,  à  moins  quelle  ne  se  trouve  en  danger;  ce  qui  ne 
peut  être  dans  aucune  hypothèse,  tant  que  Sa  Majesté  Prussienne 
persistera  dans  l'assurance  qu  elle  a  donnée,  qu*en  cas  de  guerre  avec 
la  Russie  elle  ne  permettra  point  le  passage  de  ses  États,  et  ne  souf- 
frira point  que  la  guerre  s'établisse  sur  ses  frontières.  Que,  quant  au 
camp  d'Utrecht,  il  faudrait  être  aveugle  pour  ne  pas  voir  que  ces 
troupes  sont  destinées  à  s'embarquer  au  Texel;  autant  vaudrait-il 
avoir  des  inquiétudes  sur  les  camps  de  Bruges  ou  de  Boulogne. 
EnGn,  que  ce  nest  point  dans  Tétat  actuel  des  relations  de  la  France 
avec  la  Prusse ,  avec  le  degré  de  consolidation  qu'a  reçu  le  Gouver- 
nement français,  et  l'intime  liaison  qui  existe  entre  les  deux  puis- 
sances ,  que  la  Prusse  devrait  poser  aucune  question  de  rigueur  on 
non  ;  que ,  à  le  dire  franchement ,  c'est  montrer  de  la  petitesse  et 
obéir  à  des  tracasseries  indignes  après  tout  de  la  puissance  de  la 
Prusse;  car  il  serait  difficile  de  voir  un  sujet  de  refroid issemeot 
entre  les  deux  États,  d'établir  au  contraire  une  hypothèse  où 
S.  M.  l'Empereur  ne  fût  pas  prêt  à  faire  des  sacriGces  réels  pour 
donner  des  preuves  de  considération  et  d'estime  au  roi  de  Prusse. 

Vous  aurez  reçu,  par  le  courrier  que  je  vous  ai  expédié  hier,  la 
première  note  à  envoyer  à  M.  d'Oubril.  Le  but  de  M.  d'Oubril  se 
trouvera  rempli. 

Vous  remercievez  M.  de  Lucchesini  de  la  nouvelle  qu'il  vous  a 
donnée  de  Constantinople.  Vous  lui  direz  que  je  pense  que  le  roi  de 
Prusse  doit  donner  le  conseil  à  la  Porte  de  ne  pas  laisser  venir  trop 
de  Russes  à  Corfou ,  non  par  rapport  à  la  France ,  car  la  Russie  ne 
peut  lui  rien  faire  de  plus  agréable  que  d'entasser  des  troupes  i 
Corfou,  où  elles  seraient  paralysées.  Que  si  elle  tentait  un  débar- 
quement en  Italie,  fût-il  de  60,000  hommes,  ce  serait,  en  cas  de 
guerre,  la  chance  la  plus  favorable  qui  pût  m'arriver;  cela  serait 
une  répétition  des  leçons  de  Suisse  et  de  Hollande,  et  la  convaincrait 
une  bonne  fois  que  l'empereur  des  Français  n'est  ni  l'empereur  des 
Persans,  ni  l'empereur  des  Turcs.  Que  je  suis  d'ailleurs  bien  informé 
du  nombre  des  troupes  russes  qui  sont  à  Corfou;  qu'il  y  a 
6,000  hommes;  qu'il  n'y  en  a  que  5,000  à  Odessa;  qu'en  cas  quils 
vinssent  à  Corfou,  il  restera  2,000  hommes  pour  la  garnison 
d'Odessa,  ce  qui  ferait  10,000  hommes  qui  n'auraient  d'autre  résultat 
que  d'écraser  le  pays  de  Corfou,  qui  est  obligé  de  donner  des  indem- 
nités considérables  aux  ofGciers.  Que  je  ne  puis  supposer  qu'on  ait 
voulu  m'intimider  à  Pétersbourg  par  de  pareilles  démonstrations ,  et 
m'obliger  à  supporter  des  insultes  et  des  menaces;  que,  si  on  y  a 
eu  des  craintes  réelles  pour  la  place  de  Corfou ,  cela  ne  montre  pas 
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grand  génie  dans  le  bureau  de  la  guerre  de  Russie,  n*étant  pas  assez 
imbécile  pour  engager  une  armée  dans  des  îles  qui  m*importent  fort 
peu  ;  que  je  suis  donc  fondé  à  penser  que  le  but  réel  de  la  Russie  est 
de  s'ancrer  à  Corfou ,  d'en  imposer  à  la  Morée ,  et  de  river  la  chaîne 
qui  lie  le  Grand  Seigneur;  quen  deux  mots,  le  raisonnement  est 
simple  :  que  4,000  hommes  sont  suflisants  pour  la  garnison  de 
Corfou  et  pour  mettre  ces  iles  à  la  raison  ;  qu  il  y  en  a  6,000  aujour- 
d'hui; que,  s'il  en  passe  10,000,  ce  ne  peut  être  que  dans  des  vues 
éloignées  ou  prochaines  contre  la  Porte.  Qu'au  reste  ce  bavardage 
n*est  que  conGdentiel.  Que  l'Empereur  veut  la  paix  ;  qu'il  apprécie  à 
sa  juste  valeur  la  puissance  russe;  qu'elle  n'a  pas  le  droit,  ni  le 
pouvoir,  de  prendre  le  ton  qu'elle  veut  s'arroger;  que  la  Russie  ne 
sera  forte,  grande,  considérée  sur  le  continent  qu'unie  à  la  France, 
et  que  la  France  y  aura  de  la  prépondérance  par  son  propre  poids  et 
sans  l'influence  de  la  Russie  ;  que  l'erreur  de  ce  cabinet  est  évidente  ; 
qu'il  a  pris  pour  argent  comptant  toutes  les  cajoleries  qu'on  lui  a 
faites,  et  qu'il  a  rêvé  qu'il  faisait  trembler  l'Europe,  comme  si,  après 
tout,  dans  les  douze  années  de  la  nouvelle  guerre,  il  avait  fait  un 
autre  rôle  que  de  promettre  et  de  ne  rien  tenir  ;  qu'enfin ,  on  se  sou- 
venait qu'ayant  prêté  60,000  hommes,  au  premier  échec,  à  la  pre- 
mière discussion  d'étiquette ,  il  les  avait  retirés ,  résultat  nécessaire 
d'une  coalition  qui  n'est  point  fondée  sur  un  intérêt  géographique. 
Je  pense  que  ces  communications  doivent  avoir  pour  but  de  rassurer 
la  Prusse,  de  nous  montrer  plus  irrités  que  nous  ne  sommes  réelle- 
ment de  la  sotte  arrof^ance  de  la  Russie  ;  car,  la  Prusse  ayant  l'habi- 
tude de  s'agiter  entre  les  deux  géants,  Lucchesini  en  fera  part  à 
Oubril ,  et  le  roi  directement  à  l'empereur  Alexandre. 

Napoléon. 

Archifet  det  alTairefl  ëtrangèrei. 
(Ea  mkmwU  mi  Arck.  d«  VEmpin.) 


7896.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Pont-de-Briqaes.  14  tliermidor  ta  X 11  (3  aoàl  1804). 

Mon  intention  est  que  vous  expédiiez  un  courrier  extraordinaire  à 
Toulon,  pour  faire  connaître  au  général  Latouche  que,  différentes 
divisions  de  la  flotlille  n'ayant  pu  joindre,  j'ai  jugé  qu'un  retard  d'un 
mois  ne  peut  qu'être  avantageux,  d'autant  plus  que  les  nuits  devien- 
dront plus  longues;  mais  que  mon  intention  est  qu'il  proGte  de  ce 
délai  pour  joindre  à  l'escadre  le  vaisseau  le  Berwick;  que  tous  les 
moyens  quelconques  doivent  être  pris  pour  arriver  à  ce  résultat; 
qu'un  vaisseau  de  plus  ou  de  moins  n'est  pas  à  dédaigner,  ce  qui 
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me  mettra  à  même  de  pouvoir  porter  Tescadre  réanie  à  dix-huit 
vaisseaux. 

Je  désire  également  que  les  ordres  soient  renouvelés  pour  presser 
Tarmement  de  tAlgésiras  à  Lorient;  il  faut  qo*il  soit  en  rade  ao 

10  fructidor. 

NapolAoh. 

Archives  de  l'Empire.  

7897.  —  A  M.  DE  SÉGUR,  grand  iiAiTBK  dis  cÉRiMONiBS. 

Poat-iIe-Briqvef .  15  tberaUer  an  XII  (3  août  1904). 

L*Empereur  a  pris  connaissance  »  Monsieur,  du  projet  de  décret 
que  vous  lui  avez  présenté  sur  le  cérémonial  du  couronnement. 
Avant  de  vous  faire  connaître  son  opinion  sur  les  diverses  parties  de 
ce  travail ,  Sa  Majesté  a  jugé  nécessaire  que  quelques  observations 
vous  fussent  adressées ,  et  elle  m'a  chargé  de  vous  les  transmettre. 

Beaucoup  de  personnes  ont  pensé  que  la  cérémonie  éprouverait 
de  grandes  diflicultés  dans  leglise  des  Invalides;  que  les  évéqueset 
les  prêtres  y  seraient  mal  placés,  puisqu'il  ny  a  pas  de  chœur;  que 
toutes  les  personnes  actuellement  destinées  à  s'y  réunir  s*y  place- 
raient difGcilement,  même  en  supposant  que  les  députations  mili- 
taires ne  fussent  pas  présentes  à  la  cérémonie.  Cependant,  on  n'a 
pas  cru  que  cette  dernière  supposition  pût  être  admise;  on  a  consi- 
déré que  l'absence  des  députations  militaires  serait  tout  à  fait  con- 
traire aux  convenances  de  ce  grand  jour.  11  faudrait,  en  conséquence, 
que  le  vaisseau  pût  contenir  15  ou  20,000  personnes  prenant  part 
à  la  solennité.  U  serait  également  indispensable  que  le  trône  où  se 
placeront  l'Empereur  et  l'Impératrice ,  environnés  de  leurs  Maisons, 
fût  établi  dans  un  lieu  qui  doit  être  vaste  pour  être  commode.  Or 
les  Invalides  ne  peuvent  donner  ni  le  nombre  de  places  nécessain^ 
pour  les  assistants,  ni  l'emplacement  convenable  pour  le  trône. 

On  croit,  au  contraire,  que  20,000  hommes  seront  très-facilement 
placés  dans  l'église  de  Notre-Dame;  que  lé  trône,  établi  dans  le 
chœur,  y  trouvera  tonte  l'étendue  nécessaire;  et  que,  s'il  y  a  quelque 
cérémonie  religieuse ,  elle  ne  sera  vue  dans  ses  détails  que  par  des 
prêtres,  ou  par  des  bommes  qui,  par  la  supériorité  de  leur  raison, 
ont  autant  de  foi  que  dans  le  viii*  siècle. 

Tout  parait  donc  devoir  déterminer  à  donner  la  préférence  à  li 
métropole. 

Vous  êtes  invité.  Monsieur,  à  vous  rendre  aux  Invalides  avec 
l'intendant  du  palais  et  le  ministre  des  cultes.  S.  A.  S.  Monseigneur 
rarcbichancelier  de  l'Empire  est  invité  à  s'y  trouver  aussi  et  i  voof 
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donacr  son  heure.  L'objet  de  cette  visite  est  de  s'assurer  s'il  est  en 
efTct  impossible  de  faire  aux  Invalides  les  dispositions  indiquées  plus 
haut.  Sa  Majesté  est  frappée  de  cette  considération ,  que  la  dépense 
qu'on  fera  à  la  métropole  peut  être  permanente  et  durable ,  tandis 
que  les  frais  faits  aux  Invalides  seraient  perdus. 

II  paraît  que  le  cortège  de  l'Empereur  pourrait  être  réduit  à  une 
trentaine  de  voitures.  On  partirait  à  huit  heures  du  matin;  on  devrait 
cire  arrivé  à  neuf.  La  cérémonie  durerait  une  heure,  et  une  heure 
après,  c'est-à-dire  à  onze  heures,  on  pourrait  être  à  TÉcole  militaire. 
II  y  aurait  donc  une  marge  très-suflisante  pour  tous  les  retards 
imprévus,  puisqu'il  n'est  pas  nécessaire  que  l'Empereur  paraisse  au 
Champ-de-Mars  avant  deux  lieures. 

S'il  est  indispensable,  pour  que  le  cortège  arrive  plus  facilement 
à  Notre-Dame,  d'abattre  quelques  maisons,  il  convient  de  présenter 
promptement  les  dispositions  à  prendre  à  cet  égard.  Cette  dépense 
ne  serait  point  perdue,  puisqu'elle  concourrait  à  débarrasser  un  grand 
centre  de  mouvements  et  de  cérémonies. 

L'Empereur  attend,  Monsieur,  votre  rapport  sur  ces  divers  objets, 
pour  statuer  sur  les  questions  et  sur  les  projets  que  vous  lui  avez 
présentés. 

Par  ordre  de  TEmpcreur. 

Arcfaires  âe  TEmpire. 

7898.  —  A  S.   S.  LE  PAPE. 

Pont-de-Briqae8 .  3  août  1804.     ^ 

Très-saint  Père,  dans  sa  lettre  du  15  mai,  Votre  Sainteté  nous  a 
témoigné  la  crainte  qu'elle  a  des  événements  qui  peuvent  survenir 
entre  la  Russie  et  elle;  nous  avons  voulu  lui  écrire  la  présente  pour 
la  rassurer.  Le  cabinet  russe  a  peu  de  tenue,  et  il  est,  en  général, 
assez  inconséquent.  Eloigné  des  affaires  de  l'Europe,  il  se  précipite 
dans  des  démarches  qu'il  ne  tarde  pas  à  rétracter.  Xous  avons  lieu 
d'être  persuadé  qu'il  est  fâché  de  la  conduite  de  M.  Cassiai.  Votre 
Sainteté  ne  doit  prendre  aucune  inquiétude  des  troupes  nouvellement 
arrivées  à  Corfou  :  il  y  a  six  mille  hommes  :  dans  la  mer  Noire ,  il 
y  en  a  six  autres  mille.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  au  roi  de 
Naples  que  notre  intention  est  qu'aucune  troupe  ne  mette  le  pied  en 
Italie,  et  nous  sommes  persuadé  que  ce  ne  sera  pas  celle  de  la  Russie 
qui  peut  prendre  possession  des  îles;  projet  éphémère  qu'elle  aban» 
donnera  bientôt,  à  moins  qu'elle  ne  veuille,  ce  que  nous  ne  croyons 
pas  pour  le  moment,  donner  suite  au  projet  de  Catherine,  de  détruire 
Fempire  chancelaat  des  Ottomans.  Votre  Sainteté  peut  rester  sans 
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aucune  inquiétude;  il  n*y  aura  aucun  trouble  continental  qui  soit  de 
quelque  conséquence. 

Sur  ce,  nous  prions  Dieu  qu*il  vous  conserve,  Très-^aint  Père, 
longues  années  au  régime  et  gouvernement  de  notre  mère  la  sainte 
Église. 

Votre  dévot  fils,  FEmpereur  des  Français, 

Napoléok. 

Archives  des  alTaires  étrangères. 


7899.  —  A  S.  S.  LE  PAPE. 

Pont- de- Briques .  3  août  1804. 

Très-saint  Père,  la  lettre  de  Votre  Sainteté  nous  a  vivement  affecté, 
parce  que  nous  partageons  toujours  ses  peines.  Nous  nous  sommes 
fait  rendre  compte  du  décret  du  vice-président  de  la  République  ita- 
lienne relatif  au  concordat  de  cette  République ,  dont  Votre  Sainteté 
n^est  pas  satisfaite.  Le  vice-président  n*a  eu  qu  un  seul  objet,  qui  a 
été  d*en  imposer  à  ceux  qui  prétendaient  que  le  concordat  était  con- 
traire aux  intérêts  et  portait  atteinte  aux  droits  de  la  République. 
Nous  avons  ordonné  que  le  vice-président  nous  présentât,  dans  le 
plus  court  délai,  le  plan  d exécution  du  concordat.  Notre  întçntion 
est  de  soumettre  tout  ce  qu'il  nous  proposera  à  Texamen  le  plus 
scrupuleux ,  et  d'empêcher  qu  il  ne  soit  porté  aucune  atteinte  à  ce 
qui  a  été  convenu  entre  nous.  Nous  espérons  que,  dans  cette  cir- 
constance comme  dans  celles  qui  Tout  précédée ,  Votre  Sainteté  res- 
tera convaincue  de  notre  attachement  aux  principes  de  la  religion  et 
à  sa  personne. 

Sur  ce,  nous  prions  Dieu  quil  vous  conserve,  Très-saint  Père, 
longues  années  au  régime  et  gouvernement  de  notre  mère  la  sainte 
Église. 

Votre  dévot  fils,  FEmpereur  des  Français, 

Napoléon. 

Archifes  des  affaires  étrangères. 


7900.  —  A  M.  CHAMPAGNY. 

Pont-de-Briqnes .  15  thermidor  an  XII  (3  aoAt  1804). 

Monsieur  Champagny,  mon  Ambassadeur  a  Vienne,  le  courrier 
qui  vous  porte  cette  lettre  se  rend  à  Constantinople.  Votre  présence 
a  Paris  va  bientôt  devenir  nécessaire.  Je  désirerais  qu*il  fût  possible 
avant  votre  départ  que  la  cour  de  Vienne  eût  décidé  son  système. 
L'empereur  a  donné  pour  raison  du  retardement  apporté  dans  ïenwi 
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de  ses  lettres  de  créance  qu'il  voulait  être  reconnu  comme  empereur 
de  Hongrie  et  de  Bohême.  J*ai  fait  répondre  à  cela  qu  il  n*avait  qu  à 
se  proclamer  empereur  de  Hongrie  et  de  Bohême ,  et  que ,  quelque 
bizarre  que  me  parût  cette  réunion  de  deux  couronnes  impériales,  je 
la  reconnaîtrais;  mais  que  je  ne  pouvais  reconnaître  une  chose  qui 
n'était  pas  déclarée.  Si  réellement  Tenvoî  des  lettres  de  créance  tenait 
à  cette  circonstance,  je  vous  autorise  à  signer  deux  articles  par  les- 
quels je  m'engagerais ,  si  l'empereur  se  fait  proclamer  empereur  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  h  le  reconnaître;  si,  au  contraire,  cela  n'a 
été  qu'un  prétexte,  et  que  la  raison  du  retardement  tienne  à  des 
liaisons  avec  la  Russie,  vous  ferez  connaître  au  ministre  que,  ayant 
été  nommé  à  un  ministère  à  Paris,  vous  attendez  au  premier  moment 
Tordre  de  venir  l'occuper,  et  que,  en  cette  situation  de  choses,  il  va 
y  avoir  embarras  pour  remettre  vos  lettres  de  rappel,  et  qu'en  même 
temps  je  ne  pourrai  nommer  un  autre  ambassadeur  pour  vous  rem- 
placer que  dans  le  cas  où  M.  de  Cobenzl  aurait  ses  lettres  de  créance  ; 
que ,  s'il  arrivait ,  au  contraire ,  que  l'empereur  n'eût  pas  envoyé  ses 
lettres  de  reconnaissance,  cela  serait  un  refus,  et  dès  lors  les  deux 
puissances  se  trouveraient  dans  un  état  de  grand  refroidissement. 
EnGn,  s'il  le  faut,  vous  parlerez  un  peu  plus  vivement.  Vous  direz 
que,  ayant  accordé  à  l'Autriche  toutes  ses  demandes,  ces  délais  ne 
tiennent  qu'a  d'autres  principes;  qu'il  y  a  un  commencement  de  coa- 
lition qui  se  forme,  et  que  je  ne  donnerai  pas  le  temps  de  la  nouer; 
qu'on  se  tromperait  étrangement  si  l'on  pensait  que  je  ferai  aucune 
descente  en  Angleterre  tant  que  l'empereur  n'aura  pas  envoyé  sa 
reconnaissance;  qu'il  n'est  pas  juste  que,  par  cette  conduite  équi- 
voque, l'Autriche  me 'tienne  300,000  hommes  les  bras  croisés  sur 
les  bords  de  la  Manche;  qu'il  faut  donc  que  la  cour  de  Vienne  sorte 
de  cette  position  ambiguë ,  et  que ,  si  l'on  est  assez  insensé  à  Vienne 
pour  vouloir  recommencer  la  guerre  et  prêter  l'oreille  aux  sugges- 
tions de  Londres ,  tant  pis  pour  la  monarchie  autrichienne.  Remuez 
fortement  le  cabinet,  sans  cependant  donner  aucun  signe  extérieur. 
Ajoutez  que  je  serai  de  retour  à  Paris  avant  le  15  août;  que  j'y 
aurai  une  audience  diplomatique;  que  M.  de  Cobenzl  n'y  sera  point 
et  cependant  sera  à  Paris;  que  je  préfère,  dans  ce*  cas,  qu'on  le 
rappelle. 

Napoléon. 

Comm.  par  Mil.  de  Champagny. 
(  Ba  BiQato  m  Arcb.  d*  TKap.) 
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7901.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Pont-de-Briques,  16  thermidor  an  XII  (4  aoât  1S04). 

MoQ  Cousin ,  vous  pouvez  faire  dire  confidentieUement  à  la  per- 
sonue  qui  vous  a  rerais  le  bulletin  sur  la  Suisse  que  je  n  approuve 
point  d'état-major  général ,  et  que  mon  intention  est  de  ni*y  opposer. 

Le  prince  Joseph  est  parti  ce  matin  de  Boulogne.  Il  restera  deux 
jours  à  Mortefontaine  et  se  rendra  de  là  à  Paris.  11  sera  de  retour  au 
camp  pour  lie  15  août. 

Je  n'ai  pas  encore  distribué  les  décorations  de  la  Légion  d'honneur. 
Je  les  distribuerai  avec  quelque  pompe  au  15  août.  M.  d'Arberg  a 
apporté  le  travail.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  vous  pensez 
faire  quelque  chose  à  Paris  pour  le  1 5  août. 

Napoléon. 

ArchifU  4«  rEmpire. 

7902.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

GaUiff.  18  CherxBidor  an  XII  (6  «oAt  1804). 

Mon  Cousin,  j*ai  reçu  vos  différentes  lettres.  Je  suis  arrivé  la  nuit 
dernière  à  Calais.  Je  compte  en  partir  cette  nuit  pour  Dunkerqae.  Je 
suis  fort  satisfait  des  habitants  de  cette  ville. 

On  m'écrit  de  Paris  qu'on  voit  des  obligations  de  Tan  XIV  sur  la 
place.  Comme  Marbois  n'est  pas  à  Paris ,  faites  prendre  des  infor- 
mations et  instruisez-moi  de  cela. 

Napoléon. 

Comm.  par  II.  le  duc  d«  Cainlb«c^rèf. 

(Ed  minote  aai  Arch.  d«  l'Emp.) 


7903.  —  A  M.  CHAPTAL. 

Calais,  18  thermidor  an  XII  (6  aoftt  1804). 

Monsieur  Chaptal,  Ministre  de  l'intérieur,  je  vois  avec  peine  Tin* 
tention  où  vous  êtes  de  quitter  le  ministère  de  l'intérieur  pour  vous 
livrer  tout  entier  aux  sciences,  mais  je  cède  à  votre  désir.  Vous 
remettrez  le  portefeuille  à  M.  Portalis,  ministre  des  cultes,  que  j'en 
ai  châtié  en  attendant  que  j'aie  définitivement  pourvu  à  ce  départe- 
ment. Désirant  vous  donner  une  preuve  de  ma  satisfaction  de  vos 
services,  je  vous  ai  nommé  sénateur.  Dans  ces  fonctions  éminentes, 
qui  vous  laisseront  plus  de  temps  à  donner  à  vos  travaux  pour  la 
prospérité  de  nos  arts  et  les  progrès  de  notre  industrie  manufacturière, 
vous  continuerez  à  rendre  d'utiles  services  à  l'Etat  et  à  moi. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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7904.  —  A  M.  MOLLIEX. 

Calais.  18  thermidor  an  XII  (6  août  1804). 

Monsieur  Mollien,  Conseiller  en  mon  Conseil  d'Etat,  je  lis  dans 
votre  bulletin  du  16  que  quelques  emprunteurs  continuent  à  offrir 
des  obligations  de  Tan  XIV  pour  gages  des  prêts  qu'ils  sollicitent. 
Cette  phrase  a  excité  toute  ma  sollicitude.  Ces  obligatious  n'existent 
point,  et,  quand  elles  existeront,  elles  seront  renfermées  dans  le 
grand  portefeuille,  d'où  elles  ne  sortiront  que  par  mon  ordre.  Je  suis 
donc  porté  à  penser  que  c'est  une  erreur,  et  que  vous  avez  voulu 
dire  Fan  XllI.  Comme  il  y  a  des  obligations  de  Tan  XII  échéant  en 
l'an  XIII,  cela  serait  tout  simple.  Je  vous  demande  des  éclaircisse- 
ments détaillés  sur  cet  objet.  Votre  plume  a  l'air  d'être  enchaînée 
par  je  ne  sais  quelle  crainte.  Vous  devez  me  dire  tout  et  dans  le  plus 
grand  détail.  Ces  bulletins  ne  sont  lus  que  par  moi,  et  ils  restent 
constamment  pour  moi.  Je  désire  donc  qu'ils  soient  écrits  avec  plus 
d'étendue  et  d'un  style  plus  clair. 

Napoléon. 

Comm.  par  M**  la  comtefte  Mollien. 
(Ea  mim^tm  au  Areh.  i«  fEap.) 


7905.  —  A  M.  FOUCHE. 

Calais.  18  Ihennidor  ao  XII  (6  éôùt  1804). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  j'ai  lu  avec 
grand  intérêt  la  première  partie  du  rapport  du  voyageur  d'Husum. 
Quand  j'aurai  lu  la  seconde  partie ,  je  vous  ferai  connafitre  ce  que  je 
désire  qu'il  fasse.  Je  ne  reçois  jamais  le  Courrier  de  Londres.  Quand 
il  en  méritera  la  peine,  vous  me  l'enverrez.  Si  vous  jugez  que  des 
extraits  soient  utiles,  faites-les  mettre  dans  les  papiers  de  Paris.  Il  y 
a  certainement  à  Paris  un  foyer  d'intrigues,  qu'il  faudrait  chercher  à 
découvrir.  Peut--étre  faudrait^l ,  si  l'abbé  David  est  en  liberté  chez 
lui,  s'informer  s'il  a  reçu  ses  papiers,  et  le  faire  arrêter  de  manière 
à  les  sabir  tous.  Cet  bo«uroe  a  eu  le  premier  fil  de  la  conjuration. 
11  serait  assez  convenable  de  chercher  i  paralyser  les  bruits  que  des 
coteries  ont  l'art  de  répandre ,  et  d'en  distraire  le  public  en  faisant 
courir  dans  un  sens  différent  des  nouvelles  arrivant  de  Londres  ou 
de  tout  autre  endroit.  11  est  facile  de  donner  un  peu  plus  de  couleur 
aux  journaux. 

Le  commissaire  général  de  police  de  Boulogne  est  un  bon  jeune 
homme,  mais  bien  jeune;  il  n'est  pas  donné  à  cet  âge  de  connaître 
la  perversité  du  cœur  humain.  11  donne  trop  facilement  des  perrais- 

t9. 
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sions  de  séjourner  à  Boulogne.  Faites  arrêter  Hyde  et  Tabbé  Ratel. 
Donnez  des  instructions  pour  faire  aussi  arrêter  Montjoie,  qui  flnira 
par  se  présenter  sur  le  Rhin. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7906.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Calais.  18  thermidor  an  XII  (6  août  1804). 

Monsieur  Talleyrand ,  Ministre  des  relations  extérieures ,  je  désire 
que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  les  demandes  de  médiation  que 
me  fait  la  Maison  de  Hesse-Rothenbourg.  Répondez  à  Hacher  que 
mon  intention  est  de  ne  faire  aucune  espèce  de  note,  quand  même 
le  protocole  s'ouvrirait  en  Empire,  mais  seulement  de  faire  déclarer 
au  ministre  de  Tempereur  que,  si  Ton  ouvre  le  protocole,  on  recevra 
une  déclaration  imprévue,  qui  sera  fort  désagréable  à  la  cour  de 
Vienne ,  dont  le  résultat  pourra  conduire  à  compromettre  le  repos 
dont  jouissent  les  deux  Etats;  et  qu'alors  la  cour  de  Vienne  en  sera 
seule  la  cause,  en  voulant  s'amuser  à  piquer  la  France  à  coups 
d'épingle.  11  doit  dire  aux  ministres  électoraux  de  prendre  garde  à  ce 
qu'ils  font  ;  que  la  France  a  montré  plus  de  modération  qu'on  n'avait 
droit  de  s'y  attendre;  qu'il  y  a  deux  mois  qu'elle  se  laisse  offenser; 
que  les  démarches  fausses  et  petites  de  la  cour  de  Vienne  donneront 
lieu  à  une  déclaration  de  l'Empereur  des  Français,  qui  déconsidérera 
le  Corps  germanique  ou  troublera  le  repos  dont  jouissent  les  deux 
États  ;  que  la  première  paix  s'est  faite  à  Lunéville  aux  dépens  des 
électeurs  ecclésiastiques;  que  la  seconde  pourra  se  faire  aux  dépens 
des  princes  qui  ont  pris  le  plus  de  part  à  pousser  le  Corps  germa- 
nique contre  la  France.  Je  désirerais  que  vous  rédigeassiez  une  note 
dans  ce  sans  : 

u  Le  soussigné,  ministre  de  S.  M.  l'Empereur  des  Français  à 
Ratisbonne ,  a  reçu  l'ordre  exprès  de  sa  cour  de  demander  à  la  diète 
qu'on  lève  l'incertitude  qui  est  laissée  sur  les  points  les  plus  impor- 
tants de  la  constitution  germanique  par  l'oubli  qui  a  été  fait  d'une 
partie  des  déterminations  du  conclusum  de  Ratisbonne  dans  le  rescrit 
impérial.  La  diète  doit  trouver  naturelle  cette  sollicitude  de  l'Empe- 
reur des  Français,  comme  voisin  de  l'empire  germanique  et  ayant 
avec  lui  des  relations  multipliées,  comme  partie  contractante  da 
traité  de  Lunéville,  et  au  titre  qu'a  toujours  exercé  la  France  de 
protéger  la  véritable  constitution  d'Allemagne  et  les  princes  faibles 
contre  l'ambition  et  l'arbitraire  des  forts.  Sa  Majesté  l'Empereur 
des  Français  ne  saurait  reconnaître  en  Allemagne  un  pouvoir  au- 
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dessus  de  la  diète ,  et  moins  encore  un  pouvoir  inconnu  de  tronquer 
un  conclusum ,  d'en  admettre  ce  qui.  peut  être  convenable  à  Tempe- 
reur,  et  d'en  laisser  tout  ce  qu'il  peut  juger  ne  pas  lui  être  favorable  ; 
s'il  en  était  ainsi,  il  suffirait  d'un  simple  conseil  aulique,  il  n'y 
aurait  aucun  besoin  de  diète.  Le  soussigné  est  également  chargé  de 
déclarer  que  le  conseil  aulique,  étant  entièrement  dans  la  dépendance 
de  la  cour  de  Vienne ,  ne  peut  être  considéré  comme  tribunal  com- 
pétent pour  juger  les  difiërends  entre  les  princes;  que,  dans  cette 
hypothèse,  tout  l'Empire  serait  entre  les  mains  de  l'empereur.  « 

Rédigez  cette  note  en  l'adoucissant  beaucoup.  Il  est  «bon  de  l'en- 
voyer d'ici  à  huit  ou  dix  jours.  Mon  but  est  de  faire  entrevoir  que 
j'interviendrai  seul  dans  les  affaires  d'Allemagne,  et  que,  si  la  cour 
de  Vienne  continue  à  tenir  cette  conduite  louche,  je  pousserai  la 
diète  contre  elle  l'épée  dans  les  reins.    . 

Écrivez  à  M.  de  Cobenzl  une  lettre  dans  laquelle  vous  lui  direz 
que  l'Empereur  des  Français  n'a  pu  être  indifférent  aux  acquisitions 
importantes  que  fait  la  Maison  d'Autriche;  que  le  principe  de  pouvoir 
acquérir  à  prix  d'argent,  ou  par  tout  autre  moyen,  des  souverainetés, 
ne  peut  être  admis;  qu'elle  vient  d'acquérir  Lindau,  et  qu'il  est 
question  de  réunir  en  Souabe  ses  possessions  pour  en  faire  une  sou 
veraineté  ;  que  le  but  des  stipulations  de  Lunéville  et  de  Ratisbonn 
a  été  d'éloigner  les  frontières  des  deux  Etats,  aGn  d'éviter  le  plus 
possible  des  discussions;  qu'un  plan  opposé  serait  tout  à  fait  con- 
traire a  l'esprit  du  traité  de  Lunéville  et  à  l'intérêt  de  l'Allemagne  « 
et  attirerait  la  sollicitude  de  FEmpereur  des  Français;  que  vous  êtes 
fondé  à  penser  que  les  éclaircissements  qui  vous  seront  donnés 
dissiperont  les  alarmes  que  j'aurai  pu  concevoir,  et  que ,  par  la  paix 
qui  a  été  si  heureusement  rétablie,  mon  intention  bien  prononcée  n'a 
pas  été  d'empiéter  sur  l'empire  germanique,  mais  d'en  protéger  au 
contraire  tous  les  princes  et  États. 

Quelques  jours  après,  vous  ferez  remettre  une  note  à  M.  de  Cobenzl, 
dans  laquelle  vous  lui  direz  que  M.  Bâcher  a  porté  à  ma  connaissance 
la  déclaration  faite  à  la  diète  par  le  chargé  d'affaires  de  l'empereur; 
qu'elle  a  donné  lieu  à  deux  observations  qui  m'ont  frappé  :  la  pre^ 
mîère,  qu'il  est  inconcevable  que  l'empereur,  dont  le  premier  droit  né 
est  de  demander  des  éclaircissements  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser 
le  Corps  germanique,  que  l'empereur,  qui  a  stipulé  à  Lunéville  pour 
le  Corps  germanique  sans  l'intervention  de  la  diète,  fasse  une  décla- 
ration qui  porte  que  la  diète  doit  demander  que  l'Empereur  des 
Français  donne  des  éclaircissements  sur  un  fait  quelconque;  qu'il 
était  plus  simple  que  l'empereur  les  fit  demander;  qu'il  est  vrai  en 
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effet  qae,  s  il  ne  favait  pas  fait,  c*est  que  déjà  il  les  a¥ait  recos,  et 
que,  dans  la  lettre  quil  écrivit  à  M.  de  Cob^ozl,  et  qae  celain:! 
communiqua,  il  en  était  positivement  question;  que,  du  reste,  je  ne 
puis  voir  dans  cette  conduite  qu  une  envie  de  me  tracasser  à  coups 
d'épingle,  manière  indigne  de  grandes  puissances  éclairées  et  voisines, 
qui  devraient  avoir  appris  à  se  ménager  et  à  traiter  les  affaires  qui 
les  regardent  avec  plus  de  sérieux ,.  plus  de  considération  et  moins 
d'incartades;  que,  si  le  protocole  s'ouvre,  FEmpereur  des  Français 
ne  pourra  s'empêcher  de  dire  sa  pensée  tout  entière;  et  que  si,  par 
suite ,  la  cou?  de  Vienne  s'en  trouve  vivement  offensée ,  elle  devra  se 
ressouvenir  que  pendant  deux  mois  l'Empereur  des  Français  a  laissé 
le  champ  libre  à  ceux  qui  ont  eu  la  volonté  ou  l'intérêt  de  troubler 
la  paix  du  continent;  que  ces  observations  sont  tellement  importantes, 
que  vous  priez  M.  de  Cobenzl  de  ne  pas  différer  d^un  instant  de  les 
porter  à  la  connaissance  de  l'empereur;  que  la  dernière  démarche  a 
remis  le  continent  dans  l'incertitude;  qu'il  faut  que  cela  se  décide, 
et  que  l'intention  de  TEmpereur  des  Français  est  qu^on  lui  dise  fran- 
chement dans  quelle  situation  on  veut  rester  avec  lui.  Mon  intention 
est  effectivement  de  terminer  promptement  les  affaires  da  cootinent 
et  de  n'y  laisser  rien  d'incertain,  soit  à  cause  de  l'influence  qu'elles 
ont  sur  les  affaires  d*Angleterre ,  soit  pour  me  décider  dans  mes 
opérations  militaires  et  maritimes ,  soit  à  cause  du  couronnement. 

J'ai  vo  avec  peine,  par  la  correspondance  de  MM.  Champagnf  et 
Laforèft,  que  vous  aves  écrit  à  Berlin  et  à  Vienne  ponr  qu'on  renvoyât 
la  lettre  du  comte  de  LîHe.  C'est  y  donner  trop  d'importance,  et  c^ést 
une  démarche  mauvaise,  qoe  je  ne  saurais  approuver.  L'oabli,  le 
mépris,  l'iosoociance  est  le  meilleur  parti  à  prendre  dans  des  affaires 
de  cette  nature. 

J'adhère  à  la  demande  de  rarchichanceUer  de  l'Empire*  et  fe  nomme 
pour  résider  auprès  de  lui  M.  Portalis,  secrétaire  de  légalîoB  à  Berlin. 

Vous  verrea ,  par  la  réposse  que  je  vous  ai  autorisé  à  faite  aux 
oovertwres  de  Lacchesini ,  que  ramée  du  Hanovre  ne  sera  pas  aoj- 
montée,  à  moins  qn'elle  ne  soit  en  danger  réel  d'être  attaquée  par  les 
Russes.  Quant  aux  afbires  de  cet  électorat,  c'est  à  lut  à  nourrir  nos 
troupes.  Après  la  dénutrche  anrtoat  que  viest  de  Ceiire  aoa  esvoyé  à 
Hatisbonne,  il  ne  faut  point  ménager  cet  étectorat.  Si  les  Étab  vealeat 
faire  un  emprunt,  je  n'ai  rien  à  y  faire;  mais  mon  ialention  est  de 
n'y  point  intervenir.  Vons  Ceres  dire  par  Durand  o«  par  tout  aotie, 
aax  députés  qn'i)s  ont  à  Paris,  que  j^exige  qu'ils  rappeUent  lent 
envoyé  à  Ratisbonne;  que,  sans  cela,  je  les  traiterai  ■MUtaircmenC. 
Durand  ne  manquera  pas  de  dire  qne  celle  démanche  m'a  fortement 
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indisposé  contre  eux,  et  que  je  sais  .fort  bien  que,  s^ils  avaient  voula 
intervenir,  elle  n  aurait  pas  élé  faite  ;  que ,  si  M.  de  Reden  continue 
à  rester  à  Ratisbonne ,  il  sera  traité  comme  émigré. 

Beaocoup  de  choses  wve  font  penser  qfie  la  coor  de  Viemie  met 
plus  de  dopKcité  que  vous  ne  eroyea;  dans  sa  condorfe.  Elle  était 
instruite  de  la  eonjffratîoa;  elle  élevait  le  ton  en  conséquence;  Co- 
bêDzl  à  Pat»  tient  plusieurs  langages,  et  c'est  par  son  canal  que  la 
correspondance  s'est  faite  longtemps  avec  Varsovie.  Faites  répondre, 
par  la  même  voie  dont  se  sert  Locchesrni  poor  faire  ses  fnsîmiations, 
ipie  tout  est  facile  à  arranger  ave&  les  Rosses ,  hormis  les  injures  et 
les  menaces,  qu'il  n*est  pas  dans  NOIre  position  de  digérer. 

Arehivet  <!«#  afltirtt  ëtraagèrei. 
(En  BiBDte  SOI  Areh.  d«  l'Eap.) 


7907. --- A  LIMPÉRATRICE  JOSÉPHINE. 

Cala».  IS  fhennidor  aa  XII  (6  août  1S04). 

Mon  Amie,  je  suis  à  Calais  depuis  minuit;  je  pense  en  partir  ce 
soir  pour  Dunkerque.  Je  suis  content  de  ce  que  je  vois  et  assez  bien 
de  santé.  Je  désire  que  les  eaux  te  fassent  autant  de  bien  que  m*en 
font  le  mouvement,  (a  vue  des  champs  et  la  mer. 

Eugène  est  parti  pour  Blois.  Hortense  se  porte  bien.  Louis  est  à 
Plombières. 

Je  désire  beaucoup  te  voir.  Tu  es  toujours  nécessaire  à  mon  bon- 
heur. Mille  choses  aimables  chez  toi. 

X'apoléox. 

tairait  àe§  lettrtê  éâ  Nmpêlètm  à  Jê9ipkim,  efe. 


1908.  —  A  M.  FOLCHK. 

Cakif .  19  (feemiidor  an  XII  (T  aoAt  ISM). 

Monsieur  Fouché ,  Ministre  de  la  police  générale ,  je  vois  dans  la 
Gazette  de  France  que  Dessairnes  a  fait  une  Légion  d*honneur.  fl 
serait  bon  de  vérifier  si  ce  n*est  pas  une  mauvaise  plaisanterie  qu*a 
voulu  faire  le  journaliste;  il  me  paraîtrait  qu'elle  serait  mal  placée. 

Je  ne  vois  aucune  utilité  à  faire  revenir  à  Paris  des  hommes 
comme  Septeuil;  il  est  à  Rayonne,  qu*il  y  reste.  La  présence  de  per* 
sonnes  de  cette  espèce  est  très-nuisible  à  Paris. 

VapolAo». 
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7909.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Calait.  19  thermidor  an  XII  (7  aoAt  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  ¥ous  avez 
dû  faire  connaître  à  mes  ministres  près  les  di(Térentes  cours,  1*  la 
raison  pour  laquelle  la  cour  de  Vienne  n  avait  pas  encore  envoyé  ses 
lettres  de  créance  ;  2°  le  langage  qu  ils  avaient  à  tenir  relativement  à 
la  note  du  cabinet  russe  à  Ratisbonne;  3*"  la  conduite  de  la  cour  de 
Vienne  à  cette  diète.  Mon  intentioji  est  de  leur  faire  connaître  aujour- 
d'hui d'une  manière  précise  la  raison  de  la  conduite  inconcevable  de 
la  Russie  à  Ratisbonne  et  le  langage  à  insinuer,  soit  dans  les  jour- 
naux, soit  dans  la  conversation.  11  n'y  a  aucune  cour  aussi  pauvre 
en  hommes  que  celle  de  Russie;  Markof  y  est  un  aigle;  Voronzof 
est  publiquement  connu  pour  être  plutôt  citoyen  anglais  que  citoyeo 
russe.  Depuis  longtemps  cette  clique  avait  cherché  à  vendre  les  inté- 
rêts nationaux  de  la  Russie  à  l'Angleterre  ;  l'évidence  de  la  raison  et 
l'intérêt  de  la  Russie,  joints  au  sens  droit  de  l'empereur  Alexandre, 
avaient  toujours  maintenu  la  bonne  intelligence  avec  la  France,  et 
leurs  intrigues  avaient  été  déjouées.  On  a  trouvé  le  moj^n  de  sur- 
prendre la  note  qui  a  été  envoyée  à  Ratisbonne ,  non  comme  démarche 
qui  pût  faire  aucun  effet,  puisque  Ratisbonne  n'est  rien  (une  dé- 
marche directe  à  Paris  ou  à  Vienne  était  plus  conséquente) ,  mais 
pour  engager  l'empereur,  espérant  que  la  France  répondrait  vivement 
et  que  l'empereur  se  trouverait  en  guerre  avec  elle  sans  s'en  douter. 
La  prudence  de  l'Empereur  des  Français  a  déjoué  cette  basse  intrigue. 
La  cour  de  Russie  reste  aujourd'hui  incertaine;  elle  commence  i 
s'apercevoir  de  l'inconséquence  de  sa  démarche;  et,  dans  tout  ce 
qu'elle  fait  dire  à  Paris,  on  ne  sait  où  elle  veut  aller.  Elle  a  la  con- 
science de  son  impuissance  pour  se  mêler  des  affaires  de  l'Europe; 
c'est  comme  si  la  France  voulait  se  mêler  des  affaires  de  la  Perse. 
Tout  porte  donc  à  penser  qu'une  rupture  n'aura  pas  lieu  entre  les 
deux  puissances.  Les  gens  de  bon  esprit  qui  se  trouvent  à  Pétersboui^ 
sentent  que  cette  conduite  leur  fait  perdre  toute  leur  influence,  et 
qu  enGn  on  ne  pouvait  mieux  expliquer  le  résultat  de  toute  la  con- 
duite de  la  cour  de  Russie  (soit  qu'elle  voulût  faire  la  guerre,  soit 
qu  elle  restât  dans  cet  état  de  bouderie  avec  la  France)  que  par  le 
mot  de  l'Empereur  des  Français  en  lisant  la  note  présentée  à  Ratis- 
bonne :  u  Ah!  a-t-il  dit,  voilà  la  prépondérance  qu'avait  acquise  la 
n  Russie  en  Europe,  par  sa  médiation  avec  la  France  à  Ratisbonne, 
»  détruite!  »  Dans  le  fait,  c'est  cela  seul  qu'on  peut  prévoir.  Si  la 
Russie  se  brouillait  avec  la  France,  son  impuissance  serait  telle,  que 
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FËurope  cesserait  d'avoir  pour  ell^  cette  estime  et  cette  considéra- 
tion que  lui  a  acquises  son  alliance  avec  la  France.  Si  elle  s'unis- 
sait avec  TAutriche,  elle  serait  battue,  et  la  puissance  de  la  France 
deviendrait  colossale.  Ne  Ta-t-elle  pas  été,  battue,  en  Suisse,  en 
Hollande?  Et  quand  Sou varof  arrivait ,  notre  armée  n'était-elle  pas 
au  delà  de  TAdda?  Écrivez  dans  ce  sens  ;  faites  des  bulletins  dans  ce 
sens,  et  commeutcz  beaucoup  la  campagne  de  Tan  VII. 

Napoléon. 

Archifct  de  l'Empire. 

7910. —A  M.  TALLEYRAND. 

Calait.  19  Ihermidor  ma  XII  (7  août  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  j*ai  nommé 
M.  Champagny  au  ministère  de  Tintérieur.  L'ambassade  de  Vienne 
devient  par  là  vacante.  Je  désire  que  vous  me  proposiez  les  personnes 
que  vdus  croyez  propres  à  remplir  ce  poste  important.  Comme  ce 
ministre  est  nécessaire  à  Paris,  vous  lui  enverrez  ses  lettres  de 
récréance.  Vous  pouvez  en  faire  part  à  M.  de  Cobenzl,  qui  est  à 
Paris;  à  cette  occasion,  vous  lui  ferez  sentir  qu'il  y  aurait  de  l'in- 
convenance que  l'Empereur  nommât  un  successeur  à  M.  Cham- 
pagny, si  la  cour  de  Vienne  ne  lui  envoie  pas  en  même  temps  ses 
lettres  de  créance. 

Napoléon. 

Ajrcfaîvet  des  affairée  élrangèref . 
(Ka  aiaal*  on  Areh.  4«  FEap.) 


7911.  —  AU  MARECHAL  BERTHIER. 

Dankerqne.  (9  thermidor  aa  XII  (7  aoAt  1804). 

Mon  Cousin ,  mon  intention  est  que  vous  écriviez  au  général  Ber- 
nadette *  pour  qu'il  fasse  rappeler  de  Ratisbonne  M.  de  Reden,  et 
que,  si  cette  personne  ne  revient  pas  en  Hanovre,  ses  biens  soient 
confisqués.  Il  convient  que  les  Etats  sachent  mon  mécontentement  de 
la  conduite  de  M.  de  Reden  à  Ratisbonne.  Ils  diront  qu'ils  n'y  peu* 
vent  rien;  maisîl  ne  faut  tenir  nu!  confkpte  d'une  pareille  réponse. 
Vous  recommanderez  au  maréchal  Bemadotte  de  se  faire  donner 
tout  Fargent  qui  est  nécessaire  pour  les  besoins  de  l'armée.  Les  Hano- 
Triens  sont  habiles  à  se  prévaloir  de  fausses  apparences.  Ils  fournis- 
sent secrètement  de  l'argent  à  leur  armée,  dont  une  partie  a  déjà 
filé  en  Angleterre. 

«     !.•  ^    j    fo • I\APOLEOX. 

ArcBJffea  de  I  Espire. 

1  GoouiModfliit  ea  chef  runée  dn  Hinovre. 


7912.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Dnnkerqoe.  20  thermidor  ad  XII  (S  aodt  1804). 

Mon  Cousin ,  il  est  de  la  plus  grande  importance  de  faire  une  cir- 
cnlaîre  aux  généraux  commandant  les  conseils  de  recrutement ,  pour 
le«r  faire  sentir  le  préjudice  qu  éprouve  TÉtat  des  conscrits  malingres 
et  mbabites  au  service  militaire  qu  ils  envoient,  lin  grand  nombre  est 
invalide  et  ruine  le  trésor  pirblic  sans  aucun  avantage.  Il  serait  néces- 
saire aussi  de  faire  passer  sur-le-champ  Tinspection  aux  revues. 

NAPOliOM. 
Archivei  de  l'Empire. 

■l     >       !■  lu  II 

7»13.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Dunkerqae,  2-2  thermidor  an  XII  (10  août  1804). 

Mon  Cousin,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  21  thermidor.  Je  nai  pu 
qu'être  vivement  peiné  de  Texplication  que  vous  me  donnez.  Les 
règfes  ne  sont  pas  suivies.  Je  suppose  que  le  ministre  du  trésor  pu- 
biic  n*est  pas  à  Paris  ;  faites  venir  son  premier  commis  et  demandez- 
lui  des  éclaircissements.  Les  obligations,  à  peine  signées  par  le 
ministre  des  finances,  doivent  ctre  mises  dans  te  grand  portefeuifle, 
d*où  elles  ne  peuvent  sortir  que  par  un  arrêté.  Je  n'ai  autorisé  aucune 
sortie  d'obligations  de  Fan  Xlfl.  Faites  connaître,  je  vous  prie,  que 
les  obligations  échues  qui  sont  sur  la  place  soient  sur-Te-chanip 
retirées.  C*est  vouloir  discréditer  le  trésor  public  que  d'en  éaiefttre  de 
cette  époque,  \on-seulement  elles  ne  sont  pas  eir  dépèf ,  marâ  elles 
sont  même  négociées.  Je  connais  des  personnes  qui  en  ont  acheté. 
Je  crains  fort  que  notre  trésor  ne  soit  dans  une  fausse  direction. 
Continuez  à  prendre  des  éclaircissements  sur  cet  objet.  Comment 
arrive-t-il  que  ces  obligations,  si  elles  nont  été  mises  qu'en  dépôt, 
soient  négociées  et  vendues  sur  la  place?  Dites  au  késor  public  qa au- 
cune ne  doit  sortir  du  portefeuille  que  par  mon  ordre.  Je  ne  coBr 
damne  pas  le  ministre  du  trésor  public  ;  il  est  trop  ami  des  règles 
pour  avoir  permis  que  des  obligations  de  Tan  XIV  sortissent  au,  por- 
tefeuille. Cependant  Maret  m'assure  qiue  je  n'ai  rien  signé  de  relatif 
à  cela. 

Xapolkon. 

Comm.  par  \[.  le  duc  de  Cambac^rèt. 
(En  arfoote  rat  Arek.  de  Vtmf.y 


7914.  —  A  M.   CAMBACÉRÈS. 

Dankerqae.  2i  thermidor  an  XII  (M  aoSt  1904). 

Mon  Cousin ,  je  compte  partir  cette  nuit  pour  Ostende*  J'ai*  passé 
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la  journée  à  faire  manœuvrer  les  troupes.  Veillez  à  ce  que  tout  ce 
qui  est  relatif  au  couronnement  marche.  Je  me  porte  fort  bien ,  quoi- 
qu  on  9*€hêlme  à  Paris  à  on;  dire  «lahide.  Je  ne  conçois  pas  com- 
■neaft  il  n  est  pas  possible  à  k  police  d  arrêter  qoelqiits-iuis  de  ces 
colfforlcurs  de  aumvaîses  aoiif elles,  qaî  èvidemmenl  sont  povssés 
ks  Aagtns. 

NAPOLÉOfi. 
Cofflm.  par  M.  le  duc  de  Cambaccrès. 
(Ea  miairtt  mi  Ai«k.  d«  TEmp.) 


7915.  —  A  M.  GAUDIN. 

Dnnfcerqiffe.  24  thermidor  m  XII  (lOaodt  ISOi). 

Vous  trouverez  ci-joîn(  une  note  qui  m'est  envoyée  de  fa  caisse 
d'amortissement;  sur  Tavis  que  j'ai  eu  que  des  obligations  de  FanXrV 
se  négociaient  sur  la  pTace ,  j^avais  fait  connaître  qu  on  m'en  achetât. 
Expliquez-moi  comment  cela  arrive.  Je  désirerais  aussi  que,  rem- 
plissant votre  ministère  avec  exactitude ,  vous  m'envoyassiez  des  bul- 
letins, au  moins  deux  fois  la  semaine,  de  ce  qui  se  fait  à  la  Rourse. 
J'apprends  tout  par  les  autres  et  rfen  par  vous.  Cependant,  vivant 
avec  des  hommes  de  finance,  ces  choses  ne  peuvent  être  ignorées 

de  vous. 

Xapoléon. 

Iviairts  et  rEmfire, 

7»16.  —  A  M.  POLCHK. 

Dankerqoe.  22  thermidor  an  XII  (10  août  1804). 

lIoDsieur  Foucbé^  faites  arrêter  la  Cemaie  Bernet,  femme  Moor 
tagpe  »  si  c'est  une  émigrée  qui  fait  des  voyag^es.  de  Paris  à  Saint 
Pétersboorg.  Faites  informer  sur  l'évasion  de  Bouraioat  et  de  d'An- 
digaé;  le  commandant  du  fort  paraîtrait  compromis.  Faites  mettre 
le  séqaesire  sur  tes  biens  des  deux.  La  conduite  de  Shioreaa,  (|tti 
s'est  embarqMé  à  Barcelooev  p^^^ove  ce  que  j'ea  avais  toujaurs  pensée 
qu'il  lèvera  le  masque  et  passera  en  droite  ligjae  chez  nos  ennemis.  La 
■eouné  Blontaut»  demeuranl  à  Paris,  rue  SaintrOominique^  u'  9à2^ 
vend  son  crédit  près  les  bureaux  de  la  guerre.  Lu  Piéraontais  a  obtenu 
par  son  crédil  une  retraite  de  4,000  francs  en  lui  payant  tant  pour 
cent.  Faites  suivre  cet  homnie,  et  voyex  à  découvrir  ce  foyer  de 
corruplien. 

XAPOLiON. 
archive!  de  nSoipire. 


460      œRRESPOXDAXCE  DE  NAPOLÉON  !«'.  —  AN  XII  (1804). 

7917. —  A  M.  TALLEYRAND. 

DoDkerqae.  22  thermidor  an  XII  (10  ao&t  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  je  vous 
renvoie  le  portefeuille,  dans  lequel  je  ne  vois  rien  d'important.  Il 
serait  peut-être  à  propos  de  faire  ressortir  Timmoralité  de  la  cour  de 
Pétersbourg,  où  Tempereur  donne  des  marques  de  considération  si 
extraordinaires  et  si  inusitées  au  meurtrier  de  son  père. 

L'ambassadeur  Cobcnzl  à  Paris  est  un  bomme  très-faux,  très- 
acharné  à  peindre  tout  ce  qui  se  fait  ici  sous  les  plus  odieuses  cou- 
leurs. 11  parait  avoir  bien  Tesprit  faux  de  sa  cour.  Je  crois  nécessaire 
de  vous  dire  cela ,  afin  que  vous  vous  en  méfiiez  dans  vos  commu- 
nications avec  lui ,  et  que  vous  ne  soyez  pas  plus  longtemps  dupe  de 
sa  prétendue  bonhomie. 

Je  ne  pense  pas  qu  il  soit  utile  de  tarder  plus  longtemps  de  répon- 
dre à  la  Russie  ;  il  vaut  mieux  voir  de  suite  à  quoi  elle  en  veut  venir. 
Voici  comme  je  pense  quil  faudrait  répondre  à  M.  d'Oubril;  vous 
m'enverrez  la  note  que  vous  rédigerez  en  conséquence,  afin  que  je 
la  voie  avant  que  vous  la  remettiez  : 

tt  Le  soussigné,  minisire  des  relations  extérieures,  a  mis  sous  les 
yeux  de  l'Empereur  la  note  de  M.  d'Oubril ,  chargé  d'affaires  de 
Russie.^  Sa  Majesté  m'a  ordonné  de  déclarer  qu'elle  voulait  qu'il  ne 
fût  porté  aucune  attention  aux  injures  dont  cette  note  est  remplie; 
qu  elle  avait  depuis  six  mois  vu  avec  peine  que  les  notes  du  cabinet 
de  Saint-Pétersbourg  portaient  toutes  le  même  caractère;  que,  lors- 
que dans  des  relations  aussi  importantes  on  emploie  un  style  si  in- 
convenant, le  blâme  en  est  tout  entier  au  cabinet  qui  s'en  sert.  Sa 
Majesté  l'Empereur  des  Français ,  depuis  le  moment  où  elle  renvoya 
les  prisonniers  russes,  n'a  pas  perdu  une  occasion  de  donner  une 
preuve  de  déférence,  d'estime  et  de  considération  au  souverain  de  la 
Russie;  en  échange,  elle  n'en  a  reçu  que  de  mauvais  offices.  Tous 
ceux  qui  voulaient  troubler  la  tranquillité  de  l'intérieur  de  la  France, 
tous  les  individus  que  le  cabinet  de  Saint-4^étersbourg  avait  employés 
en  temps  de  guerre  contre  la  France,  l'ont  été  avec  plus  d'osten- 
tation depuis  la  paix;  et,  dans  les  détails  des  affaires,  on  n'a  oublié 
aucune  occasion  de  montrer  à  la  France  de  la  haine.  Lorsqu'on  a 
porté  à  Saint-Pétersbourg  le  deuil  d'un  homme  condamné  à  mort 
pour  avoir  conspiré  contre  la  France,  Sa  Majesté  ne  s'en  est  pas 
plainte;  on  a  pousse  Tinconvenance  jusqu'à  le  faire  porter  en  Espagne, 
à  Vienne ,  même  en  Hollande.  On  l'eût  fait  porter  par  la  légation 
russe  à  Paris,  que  Sa  Majesté  avait  ordonné  qu'on  n'y  fit  aucune 
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atlenlioD.  Mais  par  là  la  Russie  n  a  fait  tort  qu*à  elle.  Si  çlle  recon- 
naît le  comte  de  Lille  pour  souverain  de  la  France,  pourquoi  a-t-elle 
fait  des  traités  et  eu  des  communications  immédiates  avec  le  Gouver- 
nement français?  Cette  observation  n  a  échappé  à  personne  en  Europe. 
La  Russie  est  maîtresse  de  se  conduire  avec  le  raisonnement  et  la 
conséquence  qu  elle  veut.  La  déclaration  brusque  et  inattendue  faite 
à  la  diète  de  Ratisbonne  na  point  excjté  les  plaintes  de  la  France; 
elle  a  porté  la  modération  jusqu  à  vouloir  Tignorer.  Cependant,  quel 
parait  être  le  but  de  cette  déclaration?  La  cour  de  Saint-Pétersbourg 
voulait-elle  effectivement  avoir  des  informations?  Que  ne  les  deman- 
dait-elle directement?  Voulait-elle  faire  voir  qu  elle  n  avait  pour  la 
France  aucune  considération?  L'Europe,  depuis  Taflaire  d'Ëntraigues 
et  la  conduite  de  Markof  à  Paris,  n*en  doutait  plus.  Voulait-elle  faire 
sentir  quéloignée  du  théâtre  de  la  guerre,  elle  pouvait  rester  tran- 
quille au  milieu  de  Tincendie  de  TEurope  et  être  maîtresse  de  s*ea 
mêler  ou  non?  L'Europe  en  est  persuadée  et  pensera  que  la  Russie 
verrait  avec  plaisir  la  gu^re  se  rallumer  sur  le  continent,  sûre  qu  elle 
ny  prendra  que  la  part  quelle  voudra,  se  retirera  ou  s'avancera 
comme  il  lui  plaira,  et  exercera  sa  prépondérance  sur  la  ruine  des 
autres  Etats.  L'Empereur  n'est  pas  assez  dépourvu  de  sens  pour  ne 
pas  comprendre  combien  cette  politique  serait  avantageuse  à  la  Russie 
et  défavorable  et  ruineuse  pour  lui. 

n  La  précédente  note  que  M.  d'Oubril  a  remise  a  été  imprimée  dans 
les  gazettes.  L'Empereur  des  Français  pourrait  en  faire  de  même  de 
sa  réponse  ;  il  n'a  pas  cru  de  son  devoir  ni  de  son  intérêt  d'exciter  la 
guerre  du  continent,  ni  d'insulter  à  qui  que  ce  soit. 

n  Quant  aux  menaces  contenues  dans  la  dernière  note  de  M.  d'Ou- 
bril, Sa  Majesté  l'Empereur  m'a  ordonné  de  déclarer  que  l'histoire 
du  passé  n'a  autorisé  aucune  puissance ,  et  la  Russie  pas  plus  qu'une 
autre ,  à  menacer  la  France^;  que  si  le  général  Souvarof  obtint  des 
succès  en  Italie ,  l'armée  autrichienne  en  avait  déjà  obtenu  avant  qu'il 
arrivât;  et  que  si  son  armée,  au  lieu  d'avoir  été  défaite  en  Suisse  et 
en  Hollande,  avait  continué  à  être  victorieuse  et  eût  dicté  la  paix  au 
milieu  des  plaines  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine,  les  menaces 
n'eussent  pas  plus  réussi  avec  la  France.  Il  faut  que  la  Russie  sache 
bien  que  l'Empereur  des  Français  n'est  ni  l'empereur  des  Turcs  ni 
l'empereur  des  Persans.  Si  donc  la  Russie  peut  faire  la  guerre  à  la 
France  parce  que  telle  est  sa  volonté ,  si  son  système  est  d'humilier 
la  France  et  de  l'obliger  à  reconnaître  dans  ses  ambassadeurs  le  droit 
de  protéger  à  Paris  des  sujets  rebelles  ou  le  nouveau  droit  public  de 
naturaliser  les  Français  qui  lui  conviennent,  l'Empereur  des  Français 
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n*f  peut  rien  ;  il  gétnîra  sur  rinflaence  des  intrigues  de  la  puissance 
qui  pourra  seule  gagner  quelque  chose  à  ladite  guerre. 

n  Quant  aux  proposttîoiis  encadrées  dans  la  note  de  II.  d'Onbril, 
Sa  Majesté  ne  peut  les  considérer,  après  les  injures  et  les  menaces 
qui  les  accompagnent ,  que  comme  un  prétexte  plutôt  que  comme  des 
objets  réels.  Cependant  Sa  Majesté,  ne  voulant  rien  négliger  pour 
maintenir  la  tranquillité  et  épargner  le  sang  des  hommes ,  m*a  or- 
donné de  déclarer  que ,  toutes  les  fois  que  la  Russie  remplira  fidèle- 
ment les  articles  du  traité  conclu  avec  la  France ,  elle  sera  prête  i 
les  exécater  avec  la  même  fidélité,  nommément  tel  et  tel  article  (ces 
articles  sont  :  1*  celui  qui  dit  que  les  deux  puissances  ne  tolérercmt 
rien  de  ce  qui  peut  trouMer  leur  repos  intérieur;  2*  celui  qui  dit  que 
les  deux  puissances  se  réuniront  pour  mettre  une  limite  an  pouvoir 
des  Anglais;  3*  celui  qui  dit  que  la  République  des  sept  Iles  sera 
indépendante  sous  la  protection  de  toutes  les  puissances). 

n  Mais  si  Sa  Majesté  Tempereur  de  Russie  ,  ne  voulant  tenir 
aucunes  stipulations,  exigeait  que  la  France  les  tînt,  ce  ne  serait 
plus  traiter  avec  l'égalité  qu  elle  déclare  dans  sa  note  vouloir  main- 
tenir; ce  serait  vouloir  conduire  la  France  par  la  force,  et,  par 
Taide  de  Dieu  et  de  ses  armées ,  la  France  n'a  jamais  subi  la  loi  de 
qui  que  ce  soit.  » 

Naih>lkon. 

Archite»  do  l'Ëapiro. 

7918.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Danker^M.  ^  tbennidor  an  Xli  (10  août  1004). 

Monsieur  Lacuée ,  Président  de  la  section  de  la  guerre  de  mon 
Conseil  d*Etat,  j*ai  dû  vous  envoyer  le  projet  du  ministre  de  U 
guerre  sur  la  répartition  de  la  levée  de  la  conscription  de  Tan  XllI. 
Voilà  le  moment  qui  arrive ,  je  désire  que  vous  m'en  fassiez  passer 
les  tableaux.  Il  li'y  a  pas  un  régiment  que  je  n'aie  vu  qui  n*ait  reçu 
une  centaine  de  conscrits  boiteux,  malingres  et  tout  à  fait  inhabiles 
au  service.  Depuis  leur  arrivée  aux  corps,  ils  sont  aux  dépôts  à  nos 
frais ,  en  pure  perte ,  usent  leurs  habits  et  coûtent  beaucoup  d'argent. 
On  se  plaint  des  conseils  de  recrutement.  On  dit  que  le  préfet  influence 
le  général,  el  que  le  capitaine  de  recrutement  n'y  a  aucune  influenre. 
Il  faudrait  trouver  un  moyen  de  mieux  composer  ces  conseils  de  re- 
crutement ,  et  rendre  responsable  l'officier  commandant  le  départe- 
ment qui  enverrait  des  hommes  malinj[res.  Tontes  les  fois  qu'il  y  en 
aurait ,  le  capitaine  de  recrutement  serait  tenu  de  le  lui  faire  connaître 
par  écrit,  et,  s'il  persistait  à  les  faire  partir,  on  lui  ferait  supporter 
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les  fraîi  Ai  voyage.  On  se  pUnt  que  lei  reaifiiiçaDU  désertent;  oo 
en  doone  AtasL  raisoos  :  Taiie,  que  lorsqu'ils  oot  leur  argent  ils  se 
sauvent.  On  voudrait  donc  que  cet  argent  leur  fût  distribué  en  haute 
paye  et  fût  versé  dans  la  caisse  du  eorps ,  de  manière  que ,  ces  indi- 
vidus venant  i  déserter,  leur  corps  se  trouvât  nanti  d'une  portion  de 
Targent.  En  eas  que  cette  mesure  eût  quelque  inconvénient,  l'argent 
pourrait  être  déposé  entre  les  mains  de  Tadoiiaistration ,  de  manière 
que ,  dans  toute  hypothèse ,  ces  hommes  en  s'en  allant  n  emporteni 
point  largent.  On  se  plaint  qu'au  lieu  de  prendre  des  remplaçants 
dans  la  conscription ,  on  les  prend  de  tout  âge  et  de  tout  pays ,  ce 
qui  est  encore  la  faute,  non  du  capitaine  de  recrutement,  mais  du 
conseil  de  recrutement.  Faites-moi  un  projet  sur  ces  diHerents  objets. 

Nai>oi.bo.\. 

Archives  de  l'Empire. 

7919.  —AU  GÉNÉRAL  DEJEAX. 

Bodosne,  t3  Uierauilor  ao  XU  (11  aaAt  1804). 

Monsieur  Dejean,  Ministre  de  l'administration  de  la  guerre,  le  drap 
que  fournit  le  directoire  de  l'habillement  n'est  jamais  conforme  â 
réchanlillon.  Beaucoup  de  corps  se  plaignent  que  les  tricots  qui  sont 
fournis  aui  soldats  sont  inférieurs  à  ceux  que  le  corps  achète  et  re- 
viennent beaucoup  plus  cher-,  enfin  ils  prétendent  qu'ils  se  fourni- 
raient de  draps  de  meilleure  qualité  et  à  meilleur  marché,  si  on  leur 
donnait  l'argent. 

On  a  fourni  aux  régiments  italiens  des  souliers  qui  ne  sont  d'au- 
cune valeur;  on  a  vérifié  ceux  en  magasin  qui  ont  été  envoyés  à 
Cambrai;  ils  ne  valent  pas  30  sous.  Vous  sentez  l'imporlauce  de 
réprimer  cet  abus  en  atteignant  les  coupables  qui  ont  ainsi  abusé 
de  votre  confiance. 

Napoubox. 

Archives  de  l'Empire. 

7920.  —  A  M.  CAMBACÉUÈS. 

Oitende,  25  thermidor  an  XII  (13  août  1804). 

Mon  Cousin,  je  suis  depuis  deux  jours  à  Ostende.  Je  suis  extrê- 
mement satisfait  de  la  flottille  batave  et  des  troupes  du  camp  de 
Bruges.  Je  ne  témoigne  pas  mon  mécontentement  au  ministre  du 
trésor  public  sur  le  mauvais  agiotage  qu'on  fait  de  nos  obligations , 
parce  que  je  le  crois  encore  dans  le  département  de  l'Eure.  Faites 
appeler  son  premier  commis  pour  finir  ces  affaires.  Faites  aussi  ap- 
peler Desprei ,  et  faites4ui  connaître  combien  j'ai  été  irrité  de  l'abus 
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de  confiance  de  sa  compagnie,  qui,  par  suite  de  ses  opérations  avec 
le  trésor  public ,  en  a  reçu  des  obligations  qu  elle  a  vendues.  Si  elle 
était  payée  pour  nous  discréditer  et  pour  faire  des  opérations  folles 
et  iusensées,  elle  n*agirait  pas  autrement. 
*  Il  y  a  un  arrêté  relatif  à  des  dispositions  d*exercice,  en  date  da 
17  messidor;  les  agioteurs  ont  cru  quil  y  avait  des  arriérés  de 
Tan  IX.  C'est  une  chose  si  contraire  à  mes  principes  que  j'ai  peine 
i  le  croire.  Faites  demander  cet  arrêté  au  trésor  public,  et,  s'il  est 
effectivement  relatif  à  Tan  IX,  faites  mettre  dans  le  Moniteur  un 
article  bien  frappé  qui  fasse  sentir  qu'il  n'y  a  point  d'arriéré. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacërèe. 
(En  mionte  toiAroh.  de  l'Enp.) 


7921.  —A  M.  PORTALIS. 

Ofllende.  35  thermidor  an  XII  (13  août  1804). 

Monsieur  Portalis,  Ministre  des  cultes,  j'ai  vu  avec  plaisir  que 
MM.  les  évêques  de  Meaux  et  d'Orléans  réussissaient  à  convertir  les 
incrédules.  Tout  ce  qu'on  peut  obtenir  par  la  persuasion  est  une 
véritable  conquête  que  j'apprécie. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comte  Boulay  de  la  Menrthe. 
(Ea  alDole  aoi  Arch.  d«  l'Emp.) 


7922.  —  AU  CARDINAL  DE  BELLOY,  archevêque  de  paris. 

Ostende.  25  thermidor  an  XII  (13  août  1804). 

Mon  Cousin,  je  suis  instruit  que  les  vieillards  de  l'hospice  de 
Montrouge  ne  sont  pas  traités  comme  ils  doivent  l'être.  L'intérêt  que 
je  porte  à  cet  établissement  me  fait  désirer  que  vous  vérifiiez  par 
vous-même  si  ces  plaintes  sont  fondées ,  et  si  cet  établissement  est 
administré  suivant  les  statuts  et  pour  le  bien  de  la  vieillesse,  afin 
que  vous  m'en  rendiez  compte  directement  et  que  je  puisse  savoir 
s'il  y  a  des  abus. 

Napoléon. 

Archive!  de  l'Empire. 

7923.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Ostende,  25  thermidor  an  XII  (13  août  1804). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  j'ai  lu  avec  intérêt  les 
deux  dernières  parties  du  mémoire  du  voyageur  d'Husum.  Je  pense 
qu'il  peut  nous  être  très-utile.  Qu'il  aille  à  Lubeck  guetter  le  retour 
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du  coarrier  anglais.  RecoinmaDdez-le  au  général  Bernadette,  qui 
donnera  les  ordres  pour  tâcher  de  se  saisir  d'un  ou  deux  de  ces  cour- 
riers, mais  sans  que  le  voyageur  d*Husum  se  trouve  compromis  ou 
démasqué.  Qu*il  se  fasse  constituer  le  correspondant  et  Fagent  des 
princes  sur  le  continent,  et  quil  écrive  en  grand  détail  sur  tout  ce 
qui  se  passe  qui  peut  nous  intéresser,  soit  en  Angleterre,  soit  sur  le 
continent.  Surtout  faites  saisir  quelques-uns  des  agents  ou  courriers 
anglais.  Quant  à  la  proposition  de  gagner  Couchery,  il  faut  que  le 
voyageur  d'Husum  reste  deux  ou  trois  mois  chargé  d'affaires;  et 
alors,  quand  Couchery  Taura  mis  au  fait,  il  pourra  lui  laisser  entre- 
voir Tespérance  d'avoir  sa  grâce  et  la  possibilité  de  rentrer  en  France» 
s'il  rend  des  services  en  restant  à  Londres  quelque  temps  et  nous 
instruisant  dé  tout  ce  qui  s'y  passe. 

Je  suis  instruit  d'une  manière  particulière  que  Rochelle  a  des 
moyens  de  se  sauver.  D'après  ce  qu'on  en  dit ,  il  parait  que  c'est  un 
misérable.  Faites-le  mettre  aux  fers,  de  manière  que,  sous  aucun 
prétexte,  il  ne  se  sauve.  Chassez  aussi  le  père  et  la  mère,  si  vous 
pensez  qu'ils  continuent  des  liaisoiis  et  des  correspondances  suspectes. 
Faites  mettre  le  séquestre  sur  les  biens  de  Bourmont  et  d'Andigné. 
Je  désire  connaître  les  frères  de  Moreau  et  de  Lahorie  et  les  emplois 
qu'ils  occupent. 

On  m'assure  que  Bourmont  se  cache  à  Paris  chez  M.  Leriche  de . . . 
ancien  major  général  de  Frotte. 

M.  Belleval,  espèce  de  secrétaire  du  prince  de  Valachie,  est  arrivé 
à  Paris.  11  passe  pour  un  intrigant.  On  le  dit  de  Ratishoone,  Bastîa» 
et  avoir  fait  sa  fortune  près  du  Zoubof ,  dont  il  a  été  l'espèce  de  d<y* 
mestique.  Il  a  eu  des  correspondances  avec  les  Anglais.  Ces  corres- 
pondances doivent  être  observées.  Quelque  fin  qu'il  soit,  la  police 
peut  avoir  quelqu'un  auprès  de  lui  pour  avoir  un  compte  de  ses 
opérations. 

Beaucoup  de  Russes  quittent  Paris.  Il  faut  que  la  police  s'informe 
s'ils  ont  payé  leurs  dettes.  Il  ne  faut  point  être  badaud  au  point  de 
perdre  des  sommes  considérables;  et,  pour  peu  que  vous  ayez  de 
plaintes  qu'ils  n'aient  point  payé  leurs  dettes,  refusez-leur  des  passe- 
ports «  et  défendez-leur  de  partir  avant  de  les  avoir  payées. 

Napoléon.' 

Archites  de  l'Empire. 

7924.  —  A  M.  MELZI. 

Oftende,  25  theraiidor  tn  XII  (13  Mal  1804). 

Monsieur  Melzi,  Vice-Président  de  la  République  italienne,  j'ai 
a.  30 
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passé  la  revue  à  Calais  d'un  des  régiments  italiens;  j*y  ai  reça  beaii- 
eonp  de  plaintes.  Les  soldats  se  plaignent  d'être  maltraités  à  coaps 
de  bâton.  11  paraissait  mcme  qu il  y  a¥ait  des  volerics  dans  le  corps. 
Cependant,  par  le  rapport  de  Tinspectenr  que  je  vous  envoie,  j*ai  va 
le  contraire.  Il  est  impossible  au  général  Pino  de  faire  Texpéditioii. 
Je  Fai  nommé  ministre  de  la  guerre,  et  je  Tai  remplacé  dans  le  com- 
mandement de  la  division  italienne  par  le  ministre  actuel ,  général 
Trivulzi.  L'armée  italienne  coûte  beaucoup  d'argent  et  est  mal  admi- 
nistrée; c'est  dommage,  car  les  hommes  ont  bonne  volouté.  Vous 
connaissez  le  zèle  du  général  Pino  ;  il  a  de  Pénergie,  il  parait  attaché 
à  ma  personne  et  a  du  zèl&  Le  général  Trivulzi  prendra  dans  le 
mouvement  de  l'armée  lés  connaissances  qui  lui  manquent. 

Napoléon. 

Archives  de  r£iBpire. 

7925.  —  AU  MARÉCHAL  BKRTHIER. 

Ostende.  25  thermidor  «■  XII  (13  aoét  1804). 

•  Le  ministre  répondra  au  général  Oouvion  Saint-Cyr  que  je  ne 
pense  pas  quil  doive  être  alarmé  du  passage  des  troupes  russes;  qoe 
je  sais  exactement  ce  qui  arrive,  par  Constantinople  ;  qu*il  y  a  moins 
de  9,000  hommes,  ce  qui  ne  se  porterait  pas,  en  présents  sous  ks 
armes,  à  7,000;  qu'il  n*y  a  pas  possibilité  aux  Russes  d'entreprendre 
rien  avec  si  peu  de  troupes;  que,  si  elles  sont  augmentées,  ses 
troupes  le  seraient  en  conséquence  ;  qu*il  doit  jeter  un  coup  d'oeil 
sur  les  Polonais ,  qu  on  dit  avoir  aujourd'hui  des  relations  avec  les 
Rosses.  S'il  n'était  pas  parfaitement  sûr  de  ce  corps ,  il  faudrait  qu*îl 
en  instruisit  sans  délai. 

Le  commandant  de  la  citadelle  de  Besançon  ayant  laissé  échapper 
Bourmont  et  d'Andigné,  vous  me  présenterez  un  arrêté  pour  le  desti- 
tuer. Vous  me  ferez  connaître  de  quel  grade  il  est ,  et  voas  me  pro- 
poserez pour  le  remplacer  un  homme  ferme  et  sûr.  Les  .comman- 
dants des  forts  de  Bouillon,  if,  Ham,  etc.,  sont  respoosableff  des 
prisonniers  et  doivent  prendre  des  mesures  sûres  pour  ne  pas  les 

laisser  échapper. 

NftPoiifNC. 

Archives  de  rHapire. 

7926.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Ostende.  25  thermidor  an  XII  (13  août  1804). 

L'8aq)ereiir  désire,  Monsîear  le  Maréchal,  que  le  premier  inspec- 
teur do  génie  se  rende  à  Anvers,  afio  de  s'y  concerter  avec  le  maire 
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pour  le  local  qu  il  convient  de  désigner  comine  devant  servir  à  lac* 
croissement  de  la  ville.  Pour  établir  Tarsenal  maritime,  on  a  abattu 
beaucoup  de  maisons;  les  logements  sont  rares  et  chers;  les  maga- 
sins sont  insuffisants,  les  négociants  ont  besoin  d*en  construire;  et  si 
les  fortifications  resserraient  trop  la  ville,  elle  en  souffrirait  beaucoup 
de  dommages;  il  lui  serait  impossible  de  devenir  le  centre  de  Tim- 
mense  commerce  auquel  elle  est  appelée  par  sa  position. 

Le  premier  inspecteur  du  génie  rassurera  en  même  temps  les  habi- 
tants sur  la  crainte  qu  ils  ont  de  devenir  place  de  guerre  :  jamais 
Anvers  ne  sera  place  de  première  ligne  ;  on  n  a  pas  même  le  projet 
d'en  faire  un  port  d*armemeut;  mais  il  importe,  et  c'est  là  le  seul 
but  qu  on  se  propose ,  de  la  mettre  à  Tabri  d'un  coup  de  main ,  et 
d'éviter  que,  lorsqu'elle  sera  parvenue  à  une  grande  richesse,  si  des 
circonstances,  qui  ne  sont  pas  probables,  mais  qui  sont  possibles, 
se  présentaient,  l'ennemi  ne  vint  à  hasarder  quelques  partis  de  hus- 
sards pour  la  mettre  a  contribution.  Les  dispositions  qu'on  va  prendre 
sont  donc  dans  l'intérêt  du  commerce,  et  ne  sauraient  jaouiis  être 

contre  lui. 

Ptr  ordre  de  l' Empereur. 
Archiiefl  ûb  l'Empire. 

7927.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES. 

Ostenae.  25  thermidor  an  XII  (13  a«At  1904). 

Hôn  Cousin,  je  pense  que  vous  avez  pris  toutes  les  mesures  pour 
qu'au  18  brumaire  ma  Garde  à  pied  et  à  cheval  se  trouve  habillée 
i  oeuf  et  ait  ses  nouveaux  boutons. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  dae  d'btri«. 


7928.  —  A  M.  BARBE-MARBOIS. 

Otiesde.  26  thermidor  aa  XII  (U  aoél  1804). 

Monsieur  Barbé-Marbois,  Ministre  du  trésor  public,  je  reçois  votre 
lettre  du  22 ,  par  laquelle  vous  m'annoncez  que  vous  serez  de  retour 
à  Paris  le  25.  Les  nouvelles  de  la  Bourse  m'ont  vivement  affecté.  Je 
ne  comprends  pas  comment  des  obligations  de  l'an  Xlll  ont  été  tirées 
du  portefeuille  sans  mon  autorisation.  Je  comprends  encore  moins 
coDiment  les  personnes  auxquelles  ces  obligations  ont  été  confiées 
en  dépôt  ont  eu  l'eiitréme  imprudence  de  les  vendre  sur  la  place; 
ce  qui,  dans  nn  seul  moment,  porte  un  coup  funeste  à  notre  erédit, 
surtout  ces  obligations  échéant  en  l'an  XIV.  J'attenda  des  éclaircis- 

30. 
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sements  sur  ces  diflérenks  faits,  qui  ont  troublé  la  joie  que  j'éprouve 
au  milieu  des  camps  et  des  flottilles. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7929.  —  A  M.  TALLEYRAXD. 

Oatendc,  36  thermidor  au  XII  (14  août  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  je  vous 
renvoie  vos  deux  portefeuilles. 

Répondez  à  M.  Maillardoz*  que  le  Momleur  n*est  officiel  que  dans 
les  actes  du  Gouvernement;  que,  d'ailleurs,  il  n'avait  rien  dit  qui 
pût  blesser  la  Suisse,  mais  simplement  que  rétablissement  d'un  état- 
major  général  en  temps  de  paix  ne  peut  être  considéré  que  comme 
contraire  à  l'acte  de  médiation. 

Répondez  à  M.  de  Gravi n a  :  «  Monsieur,  j'ai  mis  sous  les  yeux 
de  Sa  Majesté  l'Empereur  la  lettre  que  vous  m'avez  communiquée. 
L'officier  Wright  a  été  pris  par  nos  croiseurs  au  moment  où  il  débar- 
quait sur  la  côte  de  Bretagne  Jean-Marie  et  deux  autres  brigands.  Cet 
ofGcier  a  débarqué  à  la  falaise  de  Biville  sur  la  côte  de  Normandie, 
par  trois  fois  consécutives ,  les  brigands  chargés  d'assassiner  le  pre- 
mier magistrat  de  la  France.  Par  toutes  les  enquêtes  qui  ont  été  faites, 
nous  avons  acquis  la  preuve  qu'il  a  été  mis  à  la  disposition  de  lord 
Hawkesbury  par  l'amirauté,  sans  qu'elle  connût  l'usage  auquel  il 
devait  être  affecté;  de  braves  militaires  comme  les  lords  de  l'amirauté 
n'auraient  pas  souffert  que  le  pavillon  anglais  et  les  officiers  de  la 
marine  anglaise  fussent  déshonorés  par  un  pareil  service;  on  a  la 
conviction  que  cet  acte  déshonorant  est  personnel  à  l'oflicier  Wright, 
à  lord  Hawkesbury,  qui  a  lui-même  tiré  de  la  trésorerie  les  40,000  liv. 
sterling  qu'il  a  livrées  pour  prix  de  ce  crime.  Toutefois,  le  ministre 
actuel  des  affaires  étrangères  ayant  réclamé  par  votre  canal  le  capi- 
taine Wright,  Sa  Majesté  l'Empereur,  toujours  empressé  de  faire 
tout  ce  qui  peut  dépendre  de  lui  pour  diminuer  les  fléaux  de  la 
guerre ,  m'a  ordonné  de  vous  déclarer  qu'il  ne  pouvait  pas  consentir 
à  l'échange  de  M.  Wright,  ne  pouvant  échanger  un  criminel  pour 
un  brave  et  loyal  ofGcier;  mais  qu'il  ordonnerait  qu'il  fût  remis  à  la 
disposition  du  Gouvernement  anglais,  afin  qu'il  en  soit  usé  par  ce 
Gouvernement  comme  il  lui  conviendra.  C'est  à  la  postérité  à  impri- 
mer le  sceau  de  l'infamie  sur  lord  Hawkesbury  et  les  hommes  assez 
lâches  pour  avoir  adopté  comme  moyen  de  guerre  l'assassinat  et  le 
crime.  Je  désire,  Monsieur,  que  vous  voyiez  dans  cette  disposition 

^  Envoyé  extraordinaire  de  I»  Dièle  helvétique  à  Paris. 
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de  Sa  Majesté  TEmpereur  un  désir  de  faire  quelque*  chose  qui  vous 
soit  persounellement  agréable,  et  aussi  une  preuve  de  Tintention  où 
il  est  de  ne  jamais  confondre  Tindignation  qu  il  peut  éprouver  d^at- 
tentats  particuliers  tramés  contre  sa  personne  avec  les  intérêts  géné- 
raux de  rhumanité  et  de  la  génération  présente.  J'attendrai  donc, 
Monsieur,  de  connaître  par  votre  canal  le  lieu  où  le  Gouvernement 
anglais  désire  que  ce  criminel  soit  remis.  » 

Je  désire  que  cette  lettre  me  soit  communiquée  avant  d*étre  remise, 
désirant  quelle  ne  soit  connue  de  M.  de  Gravina  que  dans  un  mo- 
ment donné. 

Ecrivez  à  M.  Reinhard  que  la  proposition  qui  lui  est  faite  ne  peut 
qu'avoir  des  avantages.  Il  faudrait  promettre  à  son  auteur. une  ré- 
compense proportionnée  aux  services  qu  il  rendra. 

J*ai  nommé  Lesscps  commissaire  général  des  relations  commer- 
ciales en  Egypte. 

Vous  pouvez  accorder  à  Beumonville  une  permission  de  venir 
passer  quelque  temps  à  Paris. 

Napoléon. 

Archives  det  afTairefl  clnogèret. 
(Eb  aiBalc  aui  Arch.  de  l'Eap.) 


7930.  —  AU  MARECHAL  BERTHIER. 

Oslende,  36  fhermidor  an  XII  (U  aoèt  1804). 

Mon  Cousin ,  il  parait  que  Farmée  réclame  un  changement  dans 
rbabillement.  On  voudrait  supprimer  les  chapeaux ,  adopter  le  pan- 
talon ,  les  bottines  et  Thabit  court ,  en  donnant  au  soldat  une  capote 
pour  Fhiver. 

Ces  changements  ont  souvent  été  tentés  dans  Tarmée  française, 
mais  on  n*a  pas  tardé  longtemps  à  revenir  au  costume  qui  est  encore 
en  usage. 

Cependant ,  comme  il  est  possible  que  ces  divers  changements 
aient  été  reffet  de  la  mauvaise  or;ganisation  qu  avait  Tarmée  à  ces 
difTérentes  époques ,  TEmpereur  désire  que  les  maréchaux  comman- 
dant les  camps  de  Bruges ,  de  Saint-Omer  et  de  Montreuil ,  autori- 
sent les  colonels  des  corps  composant  les  divisions  qui  forment  leurs 
armées  à  se  réunir  à  un  jour  qu  ils  détermineront. 

Les  colonels  des  divisions  réunis  formeront  un  conseil  par  armée, 
et  seront  présidés  par  Tadjudant  commandant  de  la  première  division. 
Chaque  conseil  consignera,  dans  un  procès-verbal  qui  sera  dressé, 
son  opinion  sur  les  changements,  les  formes  et  les  modèles  qu*il 
jugera  propres  à  concilier  ce  qu  exigent  le  bien-être  du  soldat  et 
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réconomie,  éléments  de  premier  ordre  dans  une  armée  aussi  consi- 
dérable que  Farmée  française. 

Ces  conseils  seront  consaltés  en  même  temps  snr  la  question  de 
savoir  si  les  conseils  d  administration  des  corps  pourrfiient  se  pro- 
curer avec  économie  les  draps  nécessaires  à  riiabillement ,  et  s'il 
serait  possible  et  avantageux  de  leur  confier  ladministration  de  la 
première  masse  de  la  même  manière  que  celle  de  la  seconde,  qui 
leur  est  déjà  attribuée. 

Les  procès-verbaux  et  les  modèles  vous  seront  envoyés  de  manière 
qu  ils  soient  tous  parvenus  à  Paris  avant  le  1*'  vendémiaire  an  Xill, 
et  que  vous  puissiez  me  les  présenter  dans  la  première  semaine  de 
ce  mois. 

Napoléon. 

Archifet  de  rEmpire. 

7931.  —  A  LIMPÉRATRICE  JOSÉPHINE. 

Ottende.  26  thermidor  an  XII  (14  mAI  1804). 

Mon  Amie,  je  n*ai  pas  reçu  de  tes  nouvelles  depuis  plusieurs 
jours;  j'aurais  cependant  été  fort  aise  d'être  instruit  du  bon  cfTet  des 
eaux,  et  de  la  manière  dont  tu  passes  ton  temps.  Je  suis  depuis  hait 
jours  à  Ostende.  Je  serai  après  demain  à  Boulogne  pour  une  fétc 
assez  brillante.  Instruis*moi  par  le  courrier  de  ce  que  tu  comptes 
faire  et  de  l'époque  où  tu  dois  terminer  tes  bains. 

Je  suis  très-satisfait  de  iarmée  et  des  flottilles.  Eugène  est  toujours 
à  Blois.  Je  n'entends  pas  plus  parler  d'Hortense  que  si  elle  était  an 
Congo.  Je  lui  écris  pour  la  gronder. 

Mille  choses  aimables  pour  tous. 

NapolAox. 

Extrait  des  Lettres  de  JVapoUon  à  Joséphine,  etc. 


7932.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Ostende.  27  thermidor  an  \II  (15  aoAC  1804}. 

Je  n*ai  point  reçu  la  lettre  de  Marbois  que  vous  m'annoncez. 
Quant  à  ces  obligations  quMl  croit  n'avoir  pas  été  vendues  à  la 
Bourse,  il  est  dans  Terreur,  car  j*en  ai  vu.  C'est  ainsi  qu'on  trompe 
ce  ministre  et  que  dans  la  plus  belle  prospérité  on  désorganise  nos 
finances. 

Cet  événement  du  jeune  Ségur  est  fort  extraordinaire;  j'en  écris 
au  ministre  de  la  police. 

Napoléon. 

Arclinet  de  l'Empire 
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7933.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Oslende.  27  thennidor  an  XII  (15  aoAt  1804). 

Monsieur  Fouché ,  Ministre  de  la  police  générale,  cette  petite  bro- 
chure sur  la  légitimité  m'a  paru  assez  bien ,  mais  pas  assez  piquante 
pour  quelle  soit  lue;  je  n'y  ai  rien  trouvé  d'inconvenant.  Je  pars 
dans  une  hebre  pour  Boulogne ,  où  je  serai  arrivé  avant  minuit. 
.  L'éf  énement  du  jeune  Ségnr  ^st  fort  eitniordinaire.  J'imaghie  que 
la  police  aura  fait  toutes  les  perquisitions  convenables.  Failes-mm 
connaître  ce  qn  il  faut  penser  de  cet  événement. 

NâPOLéOH. 
Arcbif  es  àt  rfiapire. 

7934.  —  A  M.  JAUBERT. 

Osloide.  17  IhemiéM-M  Xn  (15  Mit  1004). 

Monsieur  Jaubert,  rendez-vous  auprès  de  Tambassadeur  turc. 
Faites-lui  comprendre  que  la  Russie  veut  entrer  dans  des  opérations 
contre  la  Turquie,  et  quil  doit  donner  ces  renseignements  chez  lui; 
qu  on  doit  s'y  tenir  en  garde ,  et  ne  plus  laisser  passer  de  troupes 
russes.  Surveillez  M.  Bclteval,  sacbez  ce  qu'il  dit  et  la  manière  dont 
il  se  présente. 

Napoléom. 

ârchiiet  de  l'Empire. 

7935.  ...  AU  MARÉCHAL  MURAT,  gouvkenbur  db  paris. 

Oitende.  21  tliennidor  an  XII  (15  loAl  1S04). 

Je  suis  fâché  que ,  sans  mon  aveu ,  vous  ayez  écrit  au  colonel  du 
5*  de  ligne  ce  que  je  vous  avais  dit.  Il  n*a  jamais  été  question  d'op- 
position à  l'hérédité ,  et  c'est  affliger  sans  raison  ce  régiment  que  de 

lui  faire  soupçonner  que  j'avais  eu  ces  idées. 

Napoléon. 

Arrbîfet  de  TEmpire. 

7936.  —  DÉCISIOX. 

OtteMlc,  27  Ikeraidor  «n  XU  (15  tuêàl  1S04). 

Le  ministre  de  Tiatémar  propoie  Cette   proposition    n'est   point 

d^ijoiilcr  i  la  liste  da  collège  électoral  adoptée.    L*Empereur    ne    désire 

di  département  du  PA  vio^t  membres  J^i^  gjuge  Je  |a  faculié  de  sa  pré- 

de.  plus  imposés,  se  fond.nt  sur  ce  que  jj^^    ^^  j^  ,^  circonslaiices 

la  première  liste  est  fort  mal  faite,  qu  i!  /*         ^ 

»'f  Iroave  4e«  nMKndut  q«i  ■•■rt  que  <•"■«  ?•««  •»■»«  «POrUliee. 

M  à  «O.MO  fraocs  de  feriuse,  taMiU  N«rOLioK. 
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qa*on  ne  devrait  pan  y  voir  des  hommes 
qui  eussent  moins  de  200,000  francs. 

Archivei  de  l'Empire. 


7937.  —  AU  GÉVÉRAL  DURUTTE. 

Pont-de-Briquet,  28  thermidor  an  XII  (16  août  1804). 

Monsiear  le  Général  Durutte,  je  h'ouvre  votre  lettre  que  ce  matin. 
Je  vois  avec  peine  que  vous  pensiez  que  je  puisse  me  former  un  faux 
jugement  sur  un  oflicier  aussi  distingué  sans  Favoir  entendu.  Vous 
devez  donc  être  sans  inquiétude  sur  mes  sentiments.  Je  dirai  même 
que  les  personnes  à  qui  il  est  possible  que  votre  manière  d'être  ne 
convienne  pas  ne  m*ont  rien  dit  de  grave  et  que  vous-même  n  eus- 
siez pu  entendre.  Du  moment  que  je  ferai  le  travail  de  Tarméc ,  je 
vous  placerai  d*une  manière  qui  vous  convienne  davantage ,  et  oii 
vous  continuiez  à  rendre  des  services  à  la  patrie. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7938.  —  A  M.  CAMRACÉRÈS. 

Pont-de-Briqoct ,  29  thermidor  an  XII  (H  aoèt  1804). 

La  fête  s*est  fort  bien  passée  hier;  seulement  avec  un  peu  de  vent. 
Le  coup  d^œil  était  nouveau  et  imposant.  On  a  trouvé  rarement  autant 
de  baïonnettes  réunies. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire.  ^___^_ 

7939.  —  A  M.  RARBÉ-MARBOIS. 

Pont-dc-Briqnes.  29  thermidor  an  XII  (17  aodt  1804). 

Monsieur  Barbé-Marbois,  Ministre  du  trésor  public,  les  obligations 
de  Tan  XHI  à  peine  signées  ont  dû  être  renfermées  dans  le  grand 
portefeuille,  d'où  elles  ne  doivent  être  tirées  que  par  un  acte  authen- 
tique. Si  Ton  vous  a  dit  que  les  obligations  de  Tan  XIV  n*ont  point 
été  négociées,  on  vous  en  a  imposé.  Les  banquiers  les  ont  bêtement 
colportées  de  maison  en  maison.  C'est  un  événement  qui  a  réveillé 
la  méfiance,  et  dont  Tinfluence  se  fera  sentir  sur  le  crédit. 

Dans  Tarrêté  du  17  messidor,  qui  n*a  cependant  pas  été  imprimé, 
mais  qui  aura  été  communiqué  à  la  trésorerie,  quelque  faute  de  ré^ 
daction  a  fait  conclure  quil  y  avait  un  arriéré  de  Tan  IX,  chose 
également  contraire  à  la  foi  publique  et  à  mes  intentions.  Il  faut 
sans  doute  qu'il  y  ait  quelque  chose  qui  ne  soit  pas  clair;  voyez  ce 
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qu  il  y  a  à  faire  pour  éclaircir  les  doutes  de  ceux  qui  se  les  sont 
formés.  Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  n'y  aura  jamais  d'ar- 
riéré depuis  Tan  Vlll.  Les  exercices  ne  sont  qu  une  affaire  d'ordre 
intérieur;  ce  quil  y  a  de  mal,  c'est  qu'il  parait  qu'il  y  a  des  gens  à 
la  trésorerie  qui  ne  demandent  pas  mieux  que  de  discréditer  nos 

affaires. 

Napoléon. 

Les  banquiers  du  trésor  donnent  des  obligations  et  empruntent 
dessus  à  un  pour  cent;  toutes  leurs  opérations  les  discréditent,  et 
Ion  ne  comprend  pas  trop  où  ils  nous  mèneront.  Ont-ils  des  valeurs 
à  nous?  Peuvent-ils  nous  faire  perdre  s'ils  faisaient  banqueroute? 

Arrhitet  de  l'Enpire. 


7940.  —  DECISION. 

Pont-de-Briquei .  29  thermidor  an  XII  (Il  âoAt  1804). 

Le  sergent  Béraud  réclame  sa  part  Renvoyé  au  grand  juge,  pour 

de  la  succession  de  ses  père  cl  mère,  ordonner  au  procureur  impérial 

qoi,  fante  de  formalités  remplies,  est  ,,                  i             ^>          •       i        ^ 

pissée  à  sa  sœor.  ^ arranger  les  parties,  si  cela  est 

possible,  et,  dans  le  cas  contraire, 
de  faire  rendre  justice  au  récla- 
mant. 

Xapol^on. 

Afthtfefl  de  l'Empire. 

7941.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Pont-de-Briquei .  30  thermidor  an  XII  (18  aoèt  1804). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  je  vois  avec  peine 
que  vous  ayez  mis  en  liberté  le  nommé  Jean  Kinna.  Je  pense  que 
c'est  le  même  individu  qui  était  à  la  tête  des  insurgés  de  la  Martini* 
que.  Si  c'est  le  même,  faites-le  remettre  en  prison.  Cet  homme  se 
sauvera  en  Angleterre,  et  les  Anglais  s'en  serviront  pour  dévaster  nos 
plantations  de  la  Martinique. 

J'attends  avec  un  grand  empressement  les  indices  que  vous  pourrez 
avoir  sur  la  corruption  qui  s'est  introduite  dans  différents  ministères. 
C'est  la  plus  belle  direction  que  puisse  avoir  la  police. 

Envoyez*  au  général  Marmont  tous  les  renseignements  que  vous 
poavez  avoir  sur  les  paquebots  de  Rotterdam;  mettez-y  le  plus 
grand  secret.  Je  l'ai  chargé  de  saisir  le  moment  oii  deux  paquebots 
arriveraient  de  Londres,  de  les  arrêter  avec  les  individus  et  les 
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lettres  doot  ils  seraieot  chargés ,  et  de  les  envoyer  sar-le-champ  & 
Paris. 

11  me  semble  avoir  vu  qnekfoe  part  qa*on  a  défendu  riatrodacfioo 
en  France  de  la  Gazette  de  Ftmntfort;  elle  ne  me  parait  oependaat 
point  eilrèmement  mauvaise.  La  GazeUe  de  Leyde  se  trouve  com- 
prise dans  la  même  prohibilion.  Je  n*ai  jamais  lu  cette  gazette;  fiiiles 
réunir  tous  les  numéros  de  ces  deux  derniers  mois,  et  envoyez-les- 
moi;  faites-moi  en  même  temps  un  rapport  sur  Tesprit  qui  la  dirige. 
Comme  elle  se  publie  en  Hollande ,  je  saurai  bien  la  faire  changer 
ou  la  faire  supprimer.  Faites  mettre  un  article  dans  les  journaux  de 
Paris  sur  les  brochures  dont  les  Anglais  inondent  TAllemagne,  avec 
les  titres. 

J*imagine  que  vous  suivez  TalTaire  de  Tofficier  de  gendarmerie  qui 
avait  arrêté  Rose.  11  est  coupable,  il  ne  devait  point  le  déposer  es 
Hollande. 

Écrivez  au  général  Marmont  de  faire  arrêter  le  marquis  de  Lara- 
lette,  le  comte  de  Launay  et  une  douzaine  d*individus  dangereux  qui 
sont  en  Hollande.  Je  n^ai  pas  besoin  des  Hollandais  pour  cela. 
Envoyez  an  général  Marmont  des  noies  sur  ces  individus  »  et  dans  le 
même  jonr  on  les  arrêtera  et  on  les  enverra  à  Paris. 
'  Je  désire  avoir  des  renseignements  sur  Gaspard ,  colonel  réformé, 
et  sur  Fournier,  frère  du  colonel  de  hussards,  et  sur  la  conduite 
quils  tiennent.  S'ils  sont  à  Paris,  faites-les  chasser.  Je  désire  égale- 
ment savoir  ce  que  c'est  quun  marquis  Tupputi,  Napolitain,  quels 
sont  les  Napolitains  quil  réunit  chez  lui,  ce  quils  y  disent,  et  ce 
qu  ils  font  à  Paris. 

Écrivez  au  général  Marmont  dans  le  sens  de  celte  lettre  du  com- 
missaire général  de  police  de  Boulogne.  On  pourra  dans  les  mêmes 
cireoastaoces  s'emparer  de  Rose»  si  tant  il  est  vrai  qu'il  soit  daBS  la 
maison  indiquée. 

N/IFOLtol. 

Arcbises  da  rBmpire. 

7942.  —  A  M.  FOUCHK. 

Pcat-de-Bri^Cf .  SO  themidor  an  XII  (18  mAI  1S04). 

.  Monsieur  Foaché,  Ministre  de  la  police  générale,  je  vois  avec 
peine  que  vous  avez  renvoyé  Fiocardo  à  Bruxelles.  C'est  un  bomne 
inoorrigible  et  qai  fera  toujours  ce  qu'il  a  fait,  des  bulletins  et  des 
Ubelies  contre  la  France.  Eo  général ,  il  n'y  a  point  de  motib  pour 
lever  les  surveillances  tant  que  la  guerre  durera.  Les  affaires  ds 
calte  d'ailleurs  sont  sérieuses.  Je  désire  donc  que  vous  ne  fiassiez 
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mettre  en  liberté  aacoo  prêtre,  ni  que  ?oas  lassiez  cesser  la  surveil- 
lance d'aocon,  sans  vous  être  entendu  avec  M.  Portalis. 

Faites  mettre  le  séquestre  sur  les  propriétés  de  Brulart  ;  on  m*as* 
sure  qu'il  en  a. 

Dans  votre  dernier  rapport,  il  est  question  d'un  Gronin  de  la 
Maison-Neuve;  si  c'est  le  même  qui  est  compromis  dans  toutes  les 
correspondances  interceptées,  vous  ne  devez  pas  diflërer  d'un  instant 
à  le  faire  arrêter.  Quand  vous  aurez  la  certitude  qu'il  a  des  corres- 
pondances avec  le  secrétaire  de  M.  de  Cobenzl,  prenez  des  mesures 
poar  le  faire  arrêter  à  la  pointe  du  jour,  et  saisir  en  même  temps 
ses  papiers. 

Des  rapports  m^assurent  qu'on  agite  beaucoup  Toulon  ;  je  ne  sais 
dans  quel  sens,  mais,  vu  la  physionomie  de  cette  ville,  on  doit  se 
servir  dé  la  couleur  jacobine. 

Je  ne  comprends  pas  Tarticle  Xevers  de  votre  rapport.  Je  désire 
que  vous  m'envoyiez  la  lettre  du  préfet.  Dît-il  ou  non  qu'effective- 
ment on  ait  mis  dans  la  pièce  des  Châteaux  en  Espagne  les  passages 
que  vous  citez ,  ou  se  trouvent-ils  dans  cette  pièce ,  qui  est  connue 
depuis  longtemps?  Cette  affaire,  extrêmement  sérieuse,  ne  me  parait 
point  expliquée  clairement  dans  votre  rapport;  demandez  des  ren- 
seignements détaillés.  J'ai  peine  à  croire  à  une  malveillance  aussi 
caractérisée  ;  ce  serait  par  trop  d'impudence. 

Écrivez  en  Hollande  pour  faire  arrêter  Esnoul. 

Napoléon. 

ArcUvc0  d*  TBapir». 

7943.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Poot-de-Briqoet ,  30  tWraiMM>  an  XII  (18  êoât  1S04). 

L'Empereur  me  charge.  Monsieur,  de  renvoyer  à  Votre  Excellence 
quelques  pièces  qui  sont  ci-jointes,  et  de  vous  inviter  à  lui  présenter 
une  réponse  i  la  lettre  du  duc  de  Mecklembourg»  que  je  vous  trans- 
mets également. 

Sa  Majesté  me  charge  en  même  temps  d'avoir  l'honneur  de  vous 
faire  connaître  qu'elle  désire  que  vous  fassiez  adresser  une  note  au 
chaîné  d'affaires  des  villes  banséatiqoes  à  Paris,  pour  inviter  ces 
villes  noD-sealement  à  prendre  des  mesurés  efficaces  afin  d'empêcher 
la  circulation  des  pamphlets  injurieux  à  la  France  que  les  Anglais 
versent  sur  le  continent,  mais  aussi  à  ordonner  la  suppression  du 
Journal  eriUque  sur  la  guerre  actuelle,  dont  j'ai  l'honneur  de  vous 
adresser  un  extrait. 

Sa  Majesté  juge  convenable,  en  même  temps,  que  vous  engagiez 
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M.  Reinhard  à  s'occuper  plus  activement  de  réprimer  Finsolence  des 
villes  de  Brème  et  de  Hambourg.  C'est  à  regret  que  TËmperear  se 
verrait  obligé ,  si  elles  continuaient  à  faire  si  mal  la  police ,  à  leur 
envoyer  8  ou  10,000  hommes  pour  la  faire. 

Par  ordre  de  1*  Empereur. 

Archives  des  afTairei  ëtrao gères. 


7944.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Pont-de-Briquet .  30  thermidor  an  XII  (18  aoAt  1804). 

Monsieur  Tallcyrand ,  Ministre  des  relations  extérieures ,  le  traité 
avec  la  République  de  Gênes,  que  vous  m'avez  envoyé,  me  paraît 
fort  bien  ;  j'y  ai  fait  seulement  un  léger  changement  :  au  lieu  du  mot 
fournir  des  ouvriers ,  j'y  ai  mis  le  mot  payer. 

Il  sera  nécessaire,  avant  de  conclure,  de  prendre  des  renseigne- 
ments aqprès  du  ministre  des  finances,  pour  savoir  quel  était  l'an- 
cien tarif  et  quel  est  le  nouveau  pour  le  transit,  et  quels  changements 
les  circonstances  pourraient  nous  obliger  d'y  faire. 

Napolbon. 

Archives  des  affaires  ëtrangères. 
(Ba  misât*  aox  Areh.  dé  l'Emp.) 


7945.  —  A  M.   PORTALIS. 

Pont-de-Briques ,  2  fruclidor  an  XH  (âO  août  1804). 

Monsieur  Portalis,  Ministre  des  cultes,  chargé  par  intérim  du  por- 
tefeuille de  l'intérieur ,  je  crois  nécessaire  de  défendre  rexportalion 
des  blés.  Faites  une  circulaire  à  cet  effet  aux  préfets ,  et  prévenez  le 
directeur  général  des  douanes. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7946.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Pont-de-Briqaes .  2  fructidor  an  XII  (20  aoAt  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures ,  je  sais 
surpris  d'apprendre  qu'au  milieu  de  la  pénurie  où  se  trouve  le  Goa- 
vernement  batave,  il  a  la  bonté  de  payer  douze  millions  au  prince 
d'Orange.  Ce  qui  m'a  le  plus  étonné,  c'est  qu'on  s'est  autorisé  de 
mon  nom  pour  faire  une  pareille  transaction,  injuste  d'abord,  ea  ce 
qu'il  a  trahi  le  pays ,  absurde ,  en  ce  que  ce  gouvernement  ne  peut 
payeb  son  armée  dans  les  circonstances  actuelles.  Je  désire  savoir  la 
part  que  notre  ambassadeur  a  prise  à  cette  opération. 
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La  Batavie  na  pas  rempli  ses  engagements ,  et  la  troisième  partie 
de  la  flotlille  batave  n^est  pas  encore  organisée,  faute  d*équipages.  11 
n'y  a  pas  assez  d'officiers  de  marine,  pas  assez  d'équipages,  et,  en 
général,  ils  sont  mal  composés.  Faites  faire  des  instances  pour  que 
les  besoins  de  l'amiral  Ver  Huell  soient  le  plus  promptement  satis- 
faits. Demandez  aussi  que  l'expédition  du  Texel  soit  augmentée  de 
deux  vaisseaux,  et  qu'il  y  en  ait  sept  au  lieu  de  cinq.  Les  deux  vais- 
seaux sont  prêts  à  Amsterdam  ;  il  n'y  a  d'objections  que  pour  les 
matelots,  et  il  y  en  a  tant  en  Batavie! 

Présentez-moi  des  projets  de  réponse  aux  différents  princes  qni 
m'ont  écrit  et  dont  je  vous  renvoie  les  lettres. 

Vous  n'êtes  pas  assez  sévère  pour  Hambourg.  Si  elle  continue  à 
être  l'entrepôt  de  tous  les  mauvais  libelles  qui  se  répandent  en  Alle^ 
magne ,  mon  intention  bien  formelle  est  de  la  laisser  prendre  à  une 
puissance  continentale  qui  y  fera  la  police  contre  les  Anglais. 

Ecrivez  au  général  Vial  que  je  verrai  avec  plaisir  que  la  troisième 
demi-brigade  helvétique  passe  au  service  de  la  République  italienne. 

Les  dernières  nouvelles  de  Vienne ,  si  elles  ne  masquent  pas  un 
dessein  de  gagner  du  temps  et  de  laisser  passer  l'automne,  font 
pitié.  Non-seulement  je  suis  bien  aise  que  le  roi  de  Hongrie  .change 
son  titre  de  roi  en  celui  d'empereur,  mais  je  verrais  sans  peine  le 
litre  de  roi  disparaître  de  l'Europe.  Vous  sentez  l'espèce  d'intérêt 
bien  secondaire  que  je  puis  y  mettre.  Mais  vous  connaissez  la  faus- 
seté de  la  cour  de  Vienne,  et,  si  elle  a  le  courage  de  tenter  quelque 
chose,  elle  attendra  l'hiver.  Nous  sommes  en  septembre;  il  ne  lui 
reste  plus  qu'un  mois  à  gagner  pour  aller  au  mois  de  mai.  Il  y 
aurait,  non  point  folie,  mais  impossibilité  absolue  à  la  Maison  d'Au- 
triche de  lever  l'étendard  de  la  rébellion,  seule,  et  même  avec  la 

Russie. 

Napoléon. 

Arcbiiei  de  l'Empire. 

7947.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Pont-de-Briqaci .  2  fructidor  an  XII  (20  aodt  1S04). 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  Tordre  au  maréchal  Davout  et  au 
commissaire  général  Petiet  de  faire  distribuer  une  ration  de  vin  par 
jour  au  lieu  d'eau-de-vie  aux  troupes  présentes  au  camp  d'Ostende, 
et  ce  jusqu'au  1"'  vendémiaire.  Vous  préviendrez  le  maréchal  Davout 
que  le  vice-amiral  Ver  Huell  reçoit  Tordre  de  faire  partir  le  plus  tôt 
possible  pour  Dunkerque  les  deux  premières  parties  de  la  flottille 
batave.  Les  garnisons  des  divisions  Oudinot  et  Friant  continueront 


478      CORRESPOXDAXCE  DE  NAPOLÉON  I*'.  ~  AN  XII  (1804). 

à  rester  sur  les  bàtimeats  où  elles  sont  aujourd'hui ,  et  le  gros  des 
divisioos  continuera  à  rester  à  Ostende,  campé  daos  le  même  empU- 
eement ,  jusqu'à  nouvel  ordre.  Vous  ordonneres  qnon  embarque  à 
Ostende,  sur  chaque  chaloupe  et  bateau  cauoanier,  les  munitions 
d'artillerie  et  les  vivres  que  ces  bâtiments  doivent  porter  pour  la 
descente,  en  supposant  que  ces  objets  soient  à  Ostende.  S'ils  of 
étaient  pas,  vous  m'en  reudriez  compte,  et  je  vous  ferais  connaître 
s'ils  doivent  être  envoyés  à  Ostende  ou  au  point  d'embarqucoieDt 
Écrivez  dans  ce  sens  au  commandant  de  l'artillerie  cC  au  c4MDims- 
saire  général  Petiet.  Prévenez  le  maréchal  Davout  que  la  flottille  de 
corvettes  de  poche  reçoit  Tordre  de  se  rendre  à  Calais,  et  que  les 
détachements  des  garnisons  resteront  comme  ils  s'y  trouvent,  et 
jusqu'à  ce  que  des  ordres  soient  donnés  pour  les  relever.  Vous  don- 
nerez l'ordre  à  toute  l'infanterie  de  la  division  italienne  de  se  reodre 
à  Calais. 

La  troisième  partie  de  la  flottille  batave  s'organisera  le  plus 
promptement  possible  à  Ostende. 

NaPOiioN. 

ArchÎ¥es  de  l'Enipire. 

7948.  —  A  MADAME  CAROLINE  BRESSIEUX'. 

PontHle-Briqact .  2  tnctïAor  an  XII  (SO  aoAt  IS04). 

Madame ,  votre  lettre  m'a  été  fort  agréable.  Le  souvenir  de  ma- 
dame votre  mère  et  le  vôtre  m'ont  toujours  intéressé.  Je  saisirai  la 
première  circonstance  pour  être  utile  à  votre  frère.  Je  vois,  par  voire 
lettre ,  que  vous  demeurez  près  de  Lyon  ;  j'ai  donc  des  reproches  à 
vous  faire  de  ne  pas  y  être  venue  pendant  que  j'y  étals,  carfaurai 
toujours  un  grand  plaisir  à  vous  voir.  Soyez  persuadée  du  désir  que 
j'ai  de  vous  être  agréable. 

\APOLiON. 
Archivei  de  l'Empire. 

7949.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Poat-de-Briqoet .  2  fructidor  au  XII  (20  aoàt  1801). 

Mon  Cousin ,  je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  si  on  com- 
mandant d'armes  nommé  par  un  arrêté  peut  être  déplacé  et  envofé 
dans  une  autre  place  sur  un  simple  ordre  du  ministre  de  la  guerre. 
Cela  n'a  pas  lieu  pour  un  corps  ;  un  chef  de  bataillon  nommé  pir 

1  liu«  du  GoUmfaier. 
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BB  arrêté  se  pourraii  être  envoyé  dans  ua  autre  eorps  sans  ua  nouvel 
«irrétc.  Faites-moi  connaître  pourquoi  celle  difl'crence. 

Xapoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7950.  —  AU  VÏCE-AMIRAL  DECRÈS. 

Pont-de- Briquet.  2  fructidor  an  XII  (20  aoAt  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  vous  donnerez  Tordre  au 
vice-amiral  Ver  Huell  de  se  rendre  le  plus  tôt  possible,  avec  les  deux 
premières  parties  de  la  flottille  batave ,  à  Dunkcrque.  11  embarquera 
les  biscuits  et  les  munitions  d'artillerie  qui  lui  seront  remis  par  le 
.'{cnéral  Sorbier,  commandant  Tartillerie,  et  par  le  commissaire  or- 
donnateur de  Tannée  du  uiarécbal  Davout,  dans  les  proportions  ar- 
rêtées par  Tinstallaiion  imprimée  des  chaloupes  canonnières  et  des 
bateaux  canonniers.  Vous  enverrez  un  de  vos  contre-amiraux  qui 
sont  à  Boulogne»  à  Dunkerque,  pour  faire  partir  les  corvettes  de 
pêche  qui  s'y  trouvent  et  les  réunir  à  Calais,  et  pour  accélérer  le  dé- 
part des  deux  chaloupes  canonnières»  de  la  prame  et  des  autres 
objets  destinés  pour  Boulogne. 

Napoléon. 

Vous  ferez  counaitre  à  Tamiral  Ver  Huell  qn  il  doit  proraptement 
organiser  la  troisième  partie  et  la  réunir  toute  a  Ostende. 

Archivef  de  l'Empire. 


7951.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale. 

ÉUple«.  3  fraclidor  an  XU  (21  aoAt  1804)  *. 

On  m'assure  avoir  tu  passer  Barras  sur  la  route  de  Bruxelles  i 
Paris.  Je  ne  vois  point  d'inconvénient  quil  y  reste  quelques  jours  ; 
nuis  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  utile,  pour  ses  propres  intérêts,  qu  il 

y  séjourne. 

On  m'assure  qu'il  avait  le  projet  d'aller  dans  le  Midi  ;  ce  projet 

est  fort  bon. 

Je  coucherai  cette  nuit  dans  ma  baraque  d'Etaples.  Je  retournerai 
A  Boulogne  demain,  et  probablement  j'irai  à  Saint-Omer,  Arras,  et, 
dans  dix  ou  douze  jours,  à  Aix-la-Chapelle,  d*où  je  partirai  pour  les 
quatre  départements  du  Rhin. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  rédiger  avec  soin  des  notes  sur  les 

1  La  miante  porte  :  t  De  ma  btraqae  d'fitaple»,  le  3  fractidor  sa  XIL  t 
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différentes  dilapidations  qui  s'exercent.  Vons  savez  Tiinportance  que 
j'attache  à  être  bien  instruit  sur  ce  point. 

Napoléon. 

Vous  trouverez  ici  un  étrange  mémoire  qui  m'est  envoyé  par  le 
maréchal  Murât.  A  la  simple  lecture,  il  sera  facile  à  la  police  d'avoir 
des  renseignements  sur  quelques-uns  des  individus  dont  il  y  est  ques- 
tion. Toutefois,  au  milieu  de  ce  bavardage,  il  est  possible  que  cela 
mène  à  quelque  chose. 

Archive!  de  l'Empire. 

7952.  —  AU  MARÉCHAL  MURAT. 

Étaplefl.  3  fractidor  an  XII  (21  aoAt  1804). 

Monsieur  mon  Beau-Frère  et  Cousin,  du  moment  que  la  place  des 
droits  réunis  de  Cahors  sera  vacante,  j'y  nommerai  M.  Lafond  de 
Mongesty;  mais  il  faut  que  sa  vacance  me  vienne  annoncée  parle 
ministre.  J'ai  envoyé  la  note  que  vous  a  remise  M.  Delille,  à  Fouché. 

Je  suis  aujourd'hui  dans  ma  baraque  d'Etaples. 

Il  me  paraîtrait  peu  convenable  que  les  officiers  de  la  garnison  de 
Paris  payent  la  fête  qui  a  été  donnée.  Faites-moi  connaître  laretenoe 
qu'on  doit  leur  faire  pour  cet  objet. 

Napoléon. 

Arcfaivei  de  l'Empire. 

7953.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Étaplei .  4  fractidor  u  XII  (2S  août  1804). 

L'Empereur  me  charge ,  Monsieur ,  de  vous  renvoyer  la  pièce  ci- 
jointe  et  de  vous  faire  connaître  qu'il  désire  que  vous  accordiez  U 
permission  demandée,  et  que  vous  écriviez  à  M.  Fox,  par  la  poste  de 
Hambourg,  qu'à  sa  considération  il  a  permis  à  son  recommandé  *  de 
passer  en  Angleterre  pour  revenir  ensuite  à  Verdun;  qu'il  a  voulu 
en  cela  donner  à  M.  Fox  un  témoignage  de  la  considération  qnil 
porte  à  ses  hauts  talents. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 
Archives  de  l'Empire. 

7954.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

PoDt-de-Briqueg.  5  fructidor  an  XII  (23  août  1S04). 

Mon  Cousin,  je  suis  revenu  hier  soir  à  Boulogne.  Prenez  des  ren* 

1  On  lit  en  marge  :  i  M.  Phillips ,  qoi  demande  la  permission  de  passer  es 
Angleterre  pour  y  transporter  les  restes  da  marquis  Twecdale,  mort  à  Vorduo-t 
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seignements  indirects ,  et  faites-moi  connattre  ce  que  vous  pensez  de 
la  manière  d'agir  du  nouveau  service  du  trésor,  et  quelle  influence 
il  peut  avoir  sur  la  baisse  de  nos  effets  publics. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambaci^rèt. 
(  Eo  miaoie  «ox  Arcb.  de  l'Knp.) 


7955.  —  A  M.  FOLCHE. 

Pont-de-Briqoet .  5  fnictidor  an  XII  (23  août  1804). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  d*après  le  rapport  que 
vous  me  remettez  sur  TafTaire  de  Nevers,  elle  ne  ressemble  en  rien  à 
celle  de  votre  dernier  bulletin.  C'est  une  affaire  de  rien  et  &  laquelle 
je  ne  prends  aucun  intérêt.  Il  m'importe  fort  peu  que  M.  Chevalier 
ait  sifflé,  ou  non ,  ces  vers  : 

Je  ne  serai  jamais  dur,  insolent  ni  fier. 
Et  rae  rappellerai  ce  que  j'étais  hier. 

Je  désire  cependant  que  vous  remontiez  à  l'origine  de  cet  article 
du  bulletin,  et  que  vous  sachiez  d'où  celui  qui  le  rédige  l'a  tiré  et  a 
pris  qu'on  avait  prononcé  le  nom  de  l'Empereur,  etc.  Si  je  com- 
mence à  lire  les  bulletins  de  la  police  comme  je  lis  ceux  de  la  place 
de  Paris,  auxquels  je  n'ajoute  aucune  foi,  il  en  résultera  pour  moi 
un  grand  inconvénient,  car  cette  manière  d'être  instruit  m'est  très- 
commode.  Les  bulletins  sont  signés  par  vous ,  et  vous  devez  savoir 
d'où  les  articles  en  sont  tirés.  Écrivez  aussi  au  fonctionnaire  public 
qui  a  donné  ces  renseignements  pour  lui  en  demander  la  source. 
Quant  au  préfet  de  la  Nièvre,  il  paraît  que  c'est  un  homme  léger.  Il 
s'imagine  faire  une  très-belle  chose  en  taxant  une  grande  partie  des 
habitants  de  son  département  du  nom  de  bourbonniens;  ces  termes 
ne  valent  rien  ;  c'est  faire  un  très-grand  honneur  aux  Bourbons.  Je 
suis  extrêmement  persuadé  qu'il  n'y  a  pas  dans  la  Nièvre  trois  fa- 
milles qui  s'intéressent  aux  Bourbons  et  qui  en  aient  reçu  des  bien- 
faits ;  mais  il  est  tout  simple  qu'il  y  ait  des  mécontents  qui  ont  perdu 
des  biens,  des  charges,  etc.  Ne  permettez  pas  qu'on  se  serve  du  mot 
de  bourbonnien  ;  exigez  qu'on  s'explique.  11  ne  faudrait  que  quelques 
hommes  légers,  comme  le  préfet  de  la  Nièvre,  pour  recréer  h  ces 
misérables  Bourbons  une  immense  existence  en  Europe.  Ce  n*est  pas 
la  première  fois  que  cela  arrive  à  ce  préfet;  je  lui  ai  fait  demander 
des  détails  et  des  noms,  et  il  les  a  toujours  éludés. 

Mettez  M.  de  Steube  en  surveillance ,  et  faites -moi  connaître 
IX  81 
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qaelles  sont  les  personnes  qu  il  voit  babituellemeot,  et  quelle  est  sa 
manière  de  vivre. 

Les  rapports  des  adjudants  de  place  de  Paris  parlent  d'une  Boa- 
velle  administration  des  jeux  ;  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  ce 
qu  il  en  est. 

Je  désire  avoir  quelques  détails  sur  le  produit  de  la  récolte  dans 
les  trois  contrées  qui  approvisionnent  Paris.  Faîtes  connaître  dans 
Paris  que  Texportation  des  blés  est  arrêtée.  J*ai  eflectiyemcnt  or- 
donné au  ministre  de  Fintérieur  de  prescrire  cette  défense  par  une 

circulaire. 

NapoiJobi. 

Archive»  d«  l'Empire. 

7956.  —  A  M.  PORTALIS. 

Pont-dc-Briques .  6  fructidor  «o  XII  (24  a^Ak  1804). 

Monsieur  Portalis,  Ministre  de  Tintérieur  par  intérim,  vous  devez 
avoir  aujourd'hui  le  montant  des  votes  pour  l'hérédité .  Joigncz-y 
ceux  des  armées  et  de  la  marine ,  et  faites-moi  connaître  le  résultat 
total;  il  doit  être  de  plus  de  trois  millions  de  vples. 

Napolkon. 

Archive!  de  l'Empire. 

1 1  f  . 

7957.  —  A  M.  TALLEYRAXD. 

Pont-de-Briqoei.  6  fractidor  aa  XII  (34  aoèt  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieores,  il  est 
impossible  de  se  comporter  plus  mal  que  ne  la  fait  M.  Pichon  dans 
ces  dernières  affaires  de  Saint-Domingue.  U  a  fourni  aux  Américains 
des  pièces  contre  nous.  Il  sest  conduit  comme  un  agent  de  rAmê- 
rique,  et  non  comme  un  agent  français. 

Je  vous  renvoie  la  correspondance  de  quelques  jours. 

Je  vois  de  grandes  discussions  en  Amérique,  où  les  Américains 
paraissent  avoir  des  torts,  puisque  nous  sommes  maîtres  de  leur 
interdire  le  commerce  de  Saint-Domingue,  dont  la  souveraineté  ne 
peut  nous  être  contestée. 

U  faut  recueillir  avec  soin  tout  ce  qui  est  relatif  à  cette  affaire 
du  comte  de  Lille,  afin  qo'on  poisse,  selon  les  circonstances ,  8*en 
servir. 

Donnez  ordre  à  M.  Gaillard ,  mon  chargé  d'aCEûres  à  Stockholm, 
de  revenir  à  Paris.  U  prétextera  sa  santé,  qui  exige  son  retour  en 
France.  U  emportera  avec  lui  tous  les  papiers  de  la  légation.  U  aura 
soin^  du  reste,  de  ne  se  permettre  aucun  propos;  il  partira  vingt- 
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quatre  heures  après  avoir  reçu  voire  ordre;  et,  s'il  se  trouve  inter- 
rogé par  qui  que  ce  soit,  il  doit  dire  toujours,  même  confidentielle- 
ment, quil  avait  depuis  longtemps  demandé  un  congé  quil  vient 
d'obtenir,  pour  profiter  de  Tabsence  du  roi. 

Faites  demander  à  M.  de  Beuxel  larrestation  du  père  Morus  à 
Ratisbonue  ;  écrivez  dans  ce  sens  à  Bâcher. 

Napolbon. 

Archives  des  arfaires  étrangères. 
(Kb  bidsIc  «ox  Arck.  de  l'Eap.) 


7958.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Poiit-4ie-Bnq«es,  6  froclidoraa  XII  {24  êoât  1804). 

Monsieur  Talleyrand ,  Ministre  des  relations  extérieures ,  je  vous 
renvoie  le  projet  de  lettre  a  M.  de  Gravîna,  qui  remplit  mes  inten- 
tions. Je  désire  qu^elle  ne  soit  remise  que  trois  jours  après  que 
If.  de  Cobenzl  aura  reçu  ses  lettres  de  créance,  et  que  l'annonce  en 
aura  été  dans  les  journaux.  Ayez  soin  que  votre  lettre  porte  la  date 
du  jour  où  vous  la  remettrez. 

Napoléon. 

Archifes  des  aftires  étrangères. 
(Kb  Biaoto  «os  Areh.  d«  l'Emp.) 

7959.  —  A  M.  TALLEYRAXD. 

Pont-de-Briqaet.  6  froclidor  an  XII  (24  aoAt  1804). 

Monsieur  Talleyrand ,  Ministre  des  relations  extérieures ,  vous 
trouverez  ci-joint  la  note  telle  qu^elle  doit  être  envoyée  h  M:  d'Oubril. 
11  vous  demandera  sans  doute  une  entrevue;  vous  la  loi  accorderez, 
nais  vous  ne  lui  donnerez  aucune  explication  atténuante.  S*il  vous 
demande  ses  passe-ports,  vous  les  lui  donnerez,  et,  après  les  lui 
avoir  donnés ,  vous  lui  ferez  connaître  qu*il  quitte  Paris  sans  délai , 
mais  qu'il  ne  dépasse  pas  les  frontières  de  France  que  mon  chargé 
d'affaires  n'ait  dépassé  les  frontières  de  Russie. 

\APOLiON. 
Arclûvefl  des  aflaires  étrangères. 
(Bn  aisato  aas  Arck.  d«  l'Bap.) 

NOTE  AXXEXÉE  A  LA  PIÈCE  PRÉCÉDEXTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a  mis  sous  les 
yeux  de  S.  M.  TEmpercur  la  note  du  2  thermidor  de  M.  d*Oubril, 
chargé  d'affaires  de  Russie. 

Le  soussigné  a  reçu  Tordre  de  déclarer  que,  toutes  les  fois  que  la 

31. 
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cour  de  Rossîe  remplira  les  articles  de  son  traité  avec  la  France,  la 
France  sera  prête  à  Texécuter  avec  la  même  fidélité,  car  la  Russie 
pense  sans  doute  que  les  traités  lient  également  les  deux  parties 
contractantes. 

Si  le  cabinet  de  Pétersbourg  croit  avoir  quelques  réclamations  à 
faire  en  vertu  des  articles  4,  5  et  6  de  la  convention  secrète  du 
18  vendémiaire  an  X,  la  France  réclame  Texécution  de  Farticle  3  du 
traité  patent,  qui  s*expnme  en  ces  termes  : 

u  Les  deux  parties  contractantes  voulant,  autant  qu*il  est  en  leur 
pouvoir,  contribuer  à  la  tranquillité  des  deux  gouvernements  respec- 
tifs, se  promettent  de  ne  pas  souffrir  que  leurs  sujets  respectifs  entre- 
tiennent des  correspondances,  soit  directes,  soit  indirectes,  avec  les 
ennemis  des  deux  États,  y  propagent  des  principes  contraires  à  leurs 
constitutions  respectives,  ou  y  fomentent  des  troubles  :  et,  par  une 
suite  de  ce  concert ,  tout  sujet  de  Tune  des  deux  puissances  qui ,  en 
séjournant  dans  les  États  de  l'autre,  attenterait  à  sa  sûreté,  serait 
éloigné  de  ce  pays  et  transporté  aux  frontières,  sans  pouvoir,  en 
aucun  cas,  réclamer  la  protection  de  son  gouvernement.  » 

Cet  article,  rédigé  avec  autant  de  précision  que  de  sagesse,  décèle 
les  dispositions  vraiment  amicales  dans  lesquelles  étaient  les  deux 
puissances  lors  de  ce  traité. 

La  France  n  avait  donc  pas  lieu  de  s*attendre  à  voir  la  Russie 
accorder  sa  protection  à  des  émigrés  français ,  et  les  mettre  en 
mesure  ,  en  les  accréditant  auprès  de  puissances  voisines  de  la 
France,  de  se  livrer  à  leurs  dispositions  haineuses  contre  la  patrie. 

La  France  n  avait  pas  lieu  de  s'attendre  à  la  conduite  de  M.  de  Mar- 
kof ,  ministre  de  Russie  en  France ,  véritable  auteur  de  la  désunion 
et  du  refroidissement  existant  entre  les  deux  États.  Pendant  son 
séjour  à  Paris ,  il  s'est  constamment  étudié  à  encourager  toutes  les 
espèces  d'intrigues  qui  pouvaient  exister  contre  la  tranquillité  publi- 
que ,  et  il  a  même  poussé  la  déraison  jusqu'à  placer  sous  le  droit 
des  gens,  par  des  notes  officielles,  des  émigrés  français  et  autres 
agents  à  la  solde  de  l'Angleterre. 

La  France  n'avait  pas  lieu  de  s'attendre  que  l'on  s'étudierait  en 
Russie  à  renvoyer  en  mission  à  Paris  des  officiers  qui  auraient  déjà 
excité  des  plaintes  assez  fortes  pour  avoir  été  portées  à  la  connais- 
sance de  leur  gouvernement  :  conduite  étrange,  d'après  ce  que  se 
doivent  tous  les  gouvernements ,  mais  encore  contraire  à  l'article  ci- 
dessus  cité. 

Enfin  le  deuil  que  la  cour  de  Russie  vient  de  porter  pour  nn 
homme  que  les  tribunaux  de  France  ont  condamné  pour  avoir  tramé 
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contre  la  sûreté  du  Gouvernement  français  est-il  bien  conforme  à  la 
lettre  et  à  Tesprit  de  cet  article? 

Le  Gouvernement  français  réclame  Texécution  de  Tarticle  9  de  la 
convention  secrète,  dans  lequel  il  est  dit  :  u  Les  deux  parties  con- 
»  tractantes  reconnaissent  et  garantissent  Tindépendance  et  la  consti- 
•  tution  des  sept  Iles  ci-devant  vénitiennes,  et  il  est  convenu  qu'il 
8  n'y  aura  plus  dans  ces  îles  de  troupes  étrangères.  » 

Article  évidemment  violé  par  la  Russie ,  parce  qu  elle  a  continué 
à  tenir  des  troupes  dans  les  sept  îles ,  que  depuis  elle  les  a  renfor- 
cées avec  ostentation,  et  qu'elle  a  changé  le  gouvernement  de  ce 
pays  sans  aucun  concert. 

Enfin  la  France  réclame  l'exécution  de  l'article  11  de  la  même 
convention,  dont  l'application  évidente  aurait  été  que,  an  lieu  de  se 
montrer  si  partiale  pour  l'Angleterre  et  de  devenir  peut-être  le  pre- 
mier auxiliaire  de  son  ambition,  la  Russie  se  fût  unie  à  la  France 
pour  consolider  la  paix  générale,  pour  rétablir  un  juste  équilibre  dans 
les  différentes  parties  du  monde,  pour  assurer  la  liberté  des  mers;  ce 
sont  les  propres  termes  de  l'article. 

Telle  devait  être  sans  doute  la  conduite  des  deux  puissances  par 
rapport  aux  traités  qui  les  lient;  mais  le  cabinet  de  Russie  voudrait 
que  la  France  s'astreignit  à  remplir  les  stipulations  qui  sont  à  sa 
charge,  sans  lui  assurer  l'exécution  de  celles  qui  sont  à  son  avan- 
tage%  Ce  serait  agir  comme  un  vainqueur  le  fait  à  l'égard  d'un  vaincu  ; 
ce  serait  supposer  que  la  France  peut  être  jamais  intimidée  par  des 
menaces,  ou  dans  le  cas  de  reconnaître  la  supériorité  de  quelque 
puissance  que  ce  fût.  Mais  l'histoire  des  années  qui  ont  précédé  la 
paix  faite  avec  la  Russie  démontre  avec  évidence  que  cette  puissance, 
pas  plus  qu'aucune  autre,  n'a  le  droit  de  prendre  un  ton  exigeant 
avec  la  France.  L'Empereur  des  Français  veut  la  paix  du  continent; 
il  a  fait  toutes  les  avances  pour  la  rétablir  avec  la  Russie  ;  il  n*a  rien 
épargné  pour  la  maintenir,  mais,  avec  l'aide  de  Dieu  et  de  ses 
armées,  il  n'est  pas  dans  le  cas  de  craindre  personne. 

Archivei  de  l'Empire. 


7960.  —  A  M.  TALLEYRAXD. 

Pont-de-Briqocf ,  7  froctidor  tn  XII  (25  août  1804). 

Monsieur  Talleyrand ,  Ministre  des  relations  extérieures ,  je  vous 
renvoie  votre  portefeuille.  C'est  actuellement  la  cour  de  Vienne  qui 
a  besoin  de  ma  reconnaissance,  puisqu'il  est  bien  probable  quelle 
éprouvera  des  difficultés  dans  tonte  l'Europe.  La  vanité  de  la  Russie 
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sera  blessée,  celle  de  la  Prusse  encore  davantage.  Mon  întenlion  est 
de  ne  céder  aucune  espèce  de  terrain  à  Tempereur  d*AUemagnc.  Je  le 
reconnaîtrai  comme  empereur  d'Autriche,  mais  il  a  toujours  été 
entendu  qu  il  me  reconnaîtrait  d*abord.  Aix-la-Chapelle  est  Fendroit 
le  plus  convenable  où  poisse  venir  M.  de  Cobenil.  Quaat  à  l'éti- 
quette ,  je  céderai  à  Tempereur  d'Allemagne ,  et  Tempereur  d'Au- 
triche me  cédera.  Gela  a  été  l'usage  de  tous  les  temps;  il  serait 
ridicule  que,  pour  être  moitié  plus  forte,  la  France  perdit  de  ses 
prérogatives.  11  y  aurait  cependant  un  mezzo  termine  qui  convien- 
drait assez  :  ce  serait  de  déclarer  Tégalité  de  tous  les  empereurs; 
celui  d'Allemagne  perdrait  son  rang,  mais  celui  d'Autriche  gagnerait 
l'égalité.  J'ai  vu  avec  plaisir  l'usage  que  M.  de  Cobenzl  a  fait  de  la 
lettre  du  comte  de  Lille;  mais  il  faut  que  l'Autriche  fasse  plus, 
qu'elle  chasse  l'ancien  évéque  de  Nancy,  M.  de  la  Fare,  qui,  avec 
trois  ou  quatre  commis  mourant  de  faim ,  forme  une  espèce  de  léga- 
tion à  Vienne ,  que  la  Cour  ne  connaît  probablement  pas ,  mais  qui 
ne  peut  être  ignorée  de  la  police.  Si  elle  envoie  M.  de  la  Fare  ea 
Hongrie  ou ,  dans  tous  les  cas ,  à  quarante  lieues  de  Vienne ,  ce  sera 
une  chose  agréable. 

Napoléon. 

ArchÎTei  des  aflaires  étrangères. 

(  Eo  mioutc  âox  Arch.  de  l'Enp.) 


7961.  —  A  M.  TALLËYRAND. 

PoBt-de-Briipes.  1  fniclidor  m  XII  (Sa  Mât  1804). 

Monsieur  Talleyrand ,  Ministre  des  relations  extérieures ,  je  désire 
que  vous  soyez  à  Aix-la-Chapelle  le  12  de  ce  mois.  L'itinéraire  de 
ma  route  est  Aix,  Cologne,  Bonn,  Coblentz,  Mayence  et  Trêves.  Je 
ne  compte  point  aller  à  Strasbourg.  Les  ministres,  résidents  oi 
chargés  d'aflaires  de  Hesse-Cassel ,  Bade  et  Francfort,  se  rendront  à 
Aix-la-Chapelle  ou  à  Mayence.  Je  désirerais  aussi  que  M.  Schimmet* 
penuinck,  qui  est  en  Hollande,  pût  venir  à  Aix-la-Chapelle,  ainsi 
que  Semonville. 

Vous  enverrez  les  lettres  de  récréance  à  Champagny  par  un  cour- 
rier extraordinaire.  Vous  lui  écrirez  de  partir  sur-le-champ,  les  affaires 
de  son  ministère  exigeant  sa  présence.  Si,  comme  tout  me  le  fait 
penser,  les  lettres  de  créance  de  M.  de  Cobenzl  sont  expédiées  pour 
Paris ,  il  annoncera  que  je  nommerai  sons  hnit  oq  <fix  j<Mm  ddod 
ambassadeur.  11  accrédilera  en  partant  no  chargé  d'affaires,  et  il  jos* 
tifiera  son  départ  avant  l'arrivée  4e  son  successeur,  par  la  nécessité 
de  ne  pas  laisser  dégrader  les  affaires  de  son  mioislfare  par  an  inlériin 


GORRESPOND/IXCË  DE  MP(H.ÉOX  K.  ^  A\  XII  (1804).      487 

proloogé.  11  s'arrêtera  à  Ratisbonne  poar  Toir  rarcbicbancelier,  s*îl 
s'y  trouve,  et  à  Munich  pour  voir  Félectenr.  Il  se  rendra  ensuite  k 
If ayence ,  où  je  serai  probablement  alors ,  et  où  il  prêtera  son  ser- 
ment. Il  partira  de  là  pour  aller  prendre  son  portefenille. 

Mon  intention  est  qa*it  ne  soit  fait  ancun  mystère  à  la  Prusse  des 
dernières  dépêches  de  Champagny  relativement  à  Férection  de  la 
Maison  d'Autriche  en  Maison  impériale  héréditaire. 

Vous  verrei;  par  les  pièces  ci -jointes  que  Ton  achète  toujours  des 
armes  à  Wesel;  portez-en  plainte  à  M.  Lucchesint. 

NapoléO!«. 

ArchivM  ém  albiret  ëtrtagètc». 
(Ea  OBiBot*  aax  Arch.  de  l'Kap.) 


7962. -- A  M.  LACEPÈDE, 

GRAND   CHANCKLIER    DK   LA    LÉGION'    d'hONNBUR. 

Pont-de-Briqaei ,  7  frucUdor  an  XII  (25  aoât  1804). 

La  situation  actuelle  des  Gnances  de  la  Légi^oa  ne  permettra  pas 
de  dépenser,  cette  année,  400,000  francs  à  Thôtel  de  Salm.  Je  vous 
renvoie  le  devis  des  dépenses,  qui  sont  ajournées  à  Tannée  prochaine. 
La  Légion  est  obligée  de  payer,  cette  année,  le  montant  de  Facquisi- 
tion  de  Tbôtel.  La  dépense  des  réparations  à  faire  étant  répartie  sur 
trois  années,  on  jouira  de  cet  établissement  avant  quatre  ans.  Il 
convient  sans  doute  que  la  Légion  d'honneur  ait  un  aussi  beau  mo- 
nument, mais  il  n'est  possible  de  parvenir  à  le  terminer  quavec  le 
temps.  La  situation  des  dépenses  de  TÉtat  ne  permet  pas  au  ministre 
des  Gnances  de  vous  donner  les  trois  millions  pour  Tan  XI  ;  il  faut 
donc,  p«iir  le  moment,  se  restreindre. 

Napoléon. 

archives  de  f  Empire. 

7963.  _  AU  MARÉCHAL  BËRTHlËR. 

PMt-dt-Briqoet.  S  fraetid«r  an  XII  (S6  toM,  ISOé). 

Mon  Coosîn,  il  sera  fourni  celte  année  cent  élèves  ou  pension- 
■aires  de  Técole  militaire  de  Fontainebleau ,  destinés  à  remplir  des 
places  de  sous-Keutenants  dans  FinfaRterie  et  la  cavalerie.  Ils  doivent 
être  âgés  de  plus  de  diiHieuf  ans ,  être  de  la  taille  de  plus  de  cinq 
pieds  mi  pouce,  savoir  parfaitement  toutes  les  mancravres  d^artiflerie 
et  d*infanlerie.  Ces  élèves  me  seront  présentés  k  la  première  parade 
que  je  passerai  à  la  fin  de  fructidor  ou  au  commencement  de  vendé- 
miaire; ils  défileront  devant  moi,  et  je  les  verrai  Tun  après  Tautre. 
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Vous  préviendrez  le  gouverneur  que  je  leur  ferai  commander 
Texercice. 

Les  prytanées  de  Paris  et  de  Saiii4*Cyr  fourniront ,  cette  année, 
deux  cents  jeunes  gens  qui  seront  envoyés  dans  les  corps  comme 
caporaux,  fourriers  ou  même  sergents -majors.  On  en  enverra  de 
préférence  dans  les  corps  qui  ont  fait  le  plus  de  pertes.  Us  devroot 
savoir  parfaitement  Texercice  de  Tinfanterie,  avoir  plus  de  cinq 
pieds,  être  âgés  de  plus  de  dix-sept  ans.  Ils  me  seront  égalemeot 
présentés  et  déCleront  à  la  parade  que  je  passerai  en  fructidor  on  en 
vendémiaire. 

Vous  me  ferez  un  rapport  sur  le  nombre  de  jeunes  gens  qui  de- 
vront sortir  de  TEcole  polytechnique,  et  sur  les  places  qu*on  devrait 
leur  donner,  mon  intention  étant  de  les  utiliser  pour  Tarmée.  Vous 
me  présenterez,  avant  le  15  fructidor,  le  travail  des  jeunes  gens 
choisis  dans  TKcole  militaire  de  Fontainebleau  et  dans  les  prytanées 
de  Paris  et  de  Saint-Cyr,  et  celui  des  corps  où  on  peut  les  placer.  H 
me  paraîtrait  convenable  d'en  mettre  dans  les  corps  revenant  d'Egypte 
et  dans  ceux  ruinés  par  la  campagne  de  Tan  VU.  L'avancement  y  est 
rapide ,  et  ces  corps  manquent  de  sujets  pour  faire  des  officiers  et 
des  sous-ofGciers. 

Vous  ferez  faire  à  Fontainebleau  et  dans  les  prytanées  de  Saint- 
Cyr  et  Paris  un  état  à  part  de  tous  les  jeunes  gens  qui  auraient  vingt 
ans  et  n'auraient  pas  plus  de  cinq  pieds;  ils  seront  destinés  pour  les 

voltigeurs. 

Napoléon. 

Archive!  de  l'Empire. 

7964.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC. 

A  la  baraque  de  la  Toar  d'Ordre ,  aa  camp  près  Boolojiic . 
9  fructidor  an  XII  (27  aoAt  1S04). 

L'Empereur  fait  connaître  au  ministre  du  trésor  public  que  la  solde 
de  Farmée  ne  doit  pas  excéder  quatre-vingt-seize  millions  pour  Tannée 
entière;  il  le  charge  de  vérifier,  par  approximation,  les  payements 
faits.  A  cet  effet,  il  prendra  la  dernière  revue  de  messidor,  et  il  en 
fera  établir  le  décompte  par  corps  et  par  régiment.  Il  aura  soin  de 
soustraire  les  corps  qui  sont  dans  le  Hanovre,  dans  la  Batavie,  dans 
rÉtrurie,  dans  les  colonies,  et  ceux  qui  sont  embarqués  sur  les  vais- 
seaux de  guerre.  Comme  il  a  été  dépensé  cent  dix-neuf  millions  pour 
onze  mois,  cette  dépense  suppose  environ  10,820,000  francs  par 
mois,  et  pour  Tannée  cent  trente  millions.  Rechercher  si  cela  ne  vient 
pas  de  ce  que  Ton  comprend  dans  cette  somme  le  pain  blanc  qui  se 
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paye  comme  solde;  s'il  nen  est  pas  de  même  des  dépenses  des  offi- 
ciers de  sauté  et  des  masses  d'entretien  payées  par  Fadministration 
de  la  guerre.  Dans  ce  cas,  il  faudrait  déduire  ces  diverses  dépenses 
pour  avoir  avec  précision  la  somme  que  coûte  réellement  la  solde. 

Par  ordre  do  T Empereur. 
Arehiiet  de  l'Empire. 

7965.  —  A  M.  TALLEYRAXD. 

I 

A  U  baraqoe  de  U  Toar  d'Ordre.  9  frnctidor  an  XII  (27  aoàt  1804). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  vous 
trouverez  ci-joint  la  manière  dont  je  pense  qu'il  faudrait  s'expliquer 
avec  l'Autriche.  Ce  qu'elle  veut  n'est  pas  clair;  si  elle  est  raisonnable, 
ce  qui  est  dit  dans  la  note  doit  lui  convenir.  Je  vous  ai  déjà  écrit 
que  je  vous  verrat  à  Aix-la-Chapelle,  et  que  j'y  recevrai  M.  de  Co- 
benzi.  Rien  n'empêche  M.  de  Gallo  de  s'y  rendre. 

Napoléon. 

Archives  dei  affaires  étrangères. 
(Ea  Miaale  an  Artb.  4«  l'Eap.) 


79G6. 

AXXEXE  A  LA  PIÈCE  PRÉCÉDEXTE. 

PROJET  DE  RÉPONSE  AU  COMTE  DE  COBENZL, 

AMBASSADEUR    d'aUTRICHB. 

Monsieur  le  Comte ,  je  me  suis  empressé  de  mettre  sous  les  yeux 
de  Sa  Majesté  Impériale  la  lettre  que  Votre  Excellence  m'a  fait 
rhonneur  de  m'écrire  le  24  courant  et  les  pièces  qui  y  étaient  jointes. 
J'ai  pris  soin  pareillement  de  rendre  compte  à  Sa  Majesté  Impériale 
de  la  conférence  que  j'ai  eue  samedi  dernier  avec  Votre  Excellence. 
Sa  Majesté  l'Empereur  a  appris  avec  satisfaction  la  proclamation  du 
chef  de  la  Maison  d'Autriche  à  la  dignité  impériale  héréditaire  d'Au- 
triche. Il  m'a  chargé  de  vous  faire  connaître  les  ordres  qu'il  a  donnés 
pour  que  des  lettres  de  créance  soient  expédiées  sur-le-champ  à 
M.  de  Champagny,  où  S.  M.  l'empereur  d'Allemagne  sera  reconnu 
comoie  empereur  héréditaire  d'Autriche.  Quant  au  cérémonial  d'éti- 
quette. Sa  Majesté  Impériale  m'a  chargé  de  vous  faire  connaître 
qu*il  pense  que  les  trois  empereurs  d'Allemagne ,  de  France  et  d'Au- 
triche doivent  conserver  entre  eux  les  mêmes  rapports  et  le  même 
cérémonial  qui  était  établi  entre  l'empereur  d'Allemagne,  le  roi  de 
France  et  le  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  archiduc  d'Autriche.  Je 
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profite  de  cette  occasion ,  Monneur  le  Comte ,  poor  vous  assarer  do 
désir  constant  de  Sa  Majesté  TËmperear  de  maintenir  la  bonne  intel- 
ligence et  de  resserrer  les  liens  entie  les  deox  Étals. 

Archives  des  aflaires  étrangères. 
(  Eo  miaolc  anx  Areb.  dt  l'Emp.) 


7967.  —  A  M.  FOUCHK. 

Sftint-Omer.  10  fnictidor  «n  XII  (28  aoât  1804). 

Monsieur  Foucbé ,  Ministre  de  la  police  générale,  les  notes  que 
vous  m*avez  remises  sur  Fimpuissance  de  la  Russie  sont  faites  parua 
homme  de  beaucoup  d*esprit.  Vous  pensez  bien  quelles  ne  ffl*ont 
appris  rien  de  nouveau  ;  mais  j'y  ai  remarqué  une  chose  que  je 
trouve  rarement  dans  ces  sortes  d^écrits,  c'est  quil  ny  a  pas  un  mot 
que  je  désavoue ,  et  qu'elles  sont  écrites  avec  beaucoup  de  facilité. 
Faites-m'en  connaître  Fauteur.  Je  vous  renvoie  les  notes,  pour  que 
vous  les  fassiez  imprimer  dans  un  journal  comme  traduites  (foo 
journal  anglais.  Vous  en  choisirez  un  dont  le  nom  soît  pea  connu.  11 
n'y  aura  qu'à  y  ajouter,  pour  les  rendre  plus  présumables,  une  seule 
phrase  pour  l'Angleterre ,  à  l'endroit  où  il  est  question  des  relations 
extérieures  de  la  France. 

Napoléox. 

Archives  de  l'Empire. 

7968.  —  A  M.  MARESCALCHI. 

SuntHOmcr.  10  fnciidM-  «a  XXI  (Î8  toàl  18M) 

Monsienr  Marescalchi ,  j'ai  reçu  la  lettre  dv  vice-président.  Je  n'j 
réponds  pas,  parce  que  je  pense  qa'elle  est  écrite  sans  réflexion. 
£Ue  me  donnerait  une  bien  mauvaise  opinion  de  la  patrie  iUlieonc 
et  de  la  Lombardie  en  particulier,  si  j^en  poavais  penser  qu'elle  dé- 
sirât retourner  à  l'Antrk:!»  par  la  seule  raison  qn'eite  payait  moins. 
Helzi  avait  nne  attaque  de  gontte  lorsqu'il  écrivait  cela,  et  c'est  nai 
connaître  le  genre  hamain  et  l'esprit  des  nations ,  même  les  plos 
dépravées  et  les  plos  lâches ,  que  de  cron*e  qa  elles  paissent  consi- 
dérer leur  existence  politique  d'après  le  plus  on  moins  ée  charges. 

NAI>OLÉ01f. 

àrdûvct  de  l'Empire. 

7969. —A  U.  TALLBYRAND. 

Stinf^Oner.  10  tncîiâar  an  XII  {f»  aoét  IS04). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  jefOQS 
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avais  déjà  fait  conoaitrc  que  je  désirais  que  Télecteur  de  Bade  chassât 
le  directeur  des  postes  de  Kchl^  qui  est  un  coquin,  le  tint  éloigné  et 
le  remplaçât  par  un  honnête  homme  qui  n'entrât  dans  aucun  complot 
contre  la  France.  Cet  homme  est  toujours  en  place. 

Napoléon. 

Archives  des  «fTaires  jlran^éfei.  * 

(£a  ainate  aax  Areh.  de  l'Eap.) 


7970.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

S«int-Omer,  10  frnclidor  an  XII  (28  août  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  il  me  semble  quil  n'y  a 
pas  un  moment  à  perdre  pour  envoyer  un  amiral  commander  Tes- 
cadre  de  Toulon.  Elle  ne  peut  être  plus  mal  qu  elle  n'est  aujourd'hui 
entre  les  mains  de  Dumanoir,  qui  n'est  ni  capable  de  maintenir  la 
discipline  dans  une  aussi  grande  escadre,  ni  de  la  faire  agir.  Il  me 
parait  que,  pour  commander  cette  escadre,  il  n'y  a  que  trois  hommes  : 
Bruix,  Villeneuve  et  Rosily.  Pour  Rosily,  je  lui  crois  de  la  bonne 
volonté ,  mais  il  n'a  rien  fait  depuis  quinze  ans,  et  j'ignore  s'il  a  été 
bon  marin  et  les  coaimauderaents  qu'il  a  eus.  Toutefois  il  y  a  une 
chose  très-urgente,  c'est  de  prendre  un  parti  sur  cela.  11  y  a  encore 
des  matelots  en  France.  Le  général  Davout  m'a  assure  que,  si  on  lui 
donnait  l'autorisation  nécessaire,  sans  que  les  syndics  ni  personne 
eu  fut  instruit,  il  poiirrait  enlever  800  hommes;  ce  serait  une  chose 
assez  importante.  Ecrivez  dans  ce  sens  à  ce  général.  Il  y  en  a  encore 
sur  les  côtes  de  Normandie  et  de  Bretagne.  Il  faut  une  mesure 
extraordinaire.  Il  serait  aussi  bien  important  que  VAlgésiras  fût  prêt 
i  Rochefort  avant  Téquinoxe. 

Napoléon. 

Comm.  par  M"*  la  dnchesse  Decrès. 


7971.  —  DECISION. 

Stint-Omfr.  Il  fniclidor  >n  XII  (29  todl  1804). 

Réclamatim  do  ctrdinal -légat  an       Le  ministre  dcs  cultes  écrira 
snjot  d-une  leHre  do  magi.irat  de  su-  ^„  cardinal-léaat  pour  le  rassurer. 

rrte  de  Moulins,  traitant  des  questions      ,  •..!•     .ri*. 

relatives  à  Tintcrvention  du  clergé  dan.  «^  *"  «lag'slrat  de  surete  de  Mou- 
ks  obsèques  religieuses.  '««S  pour  lut  dire  que  son  minis- 

tère se  borne  i  constater  les  plaintes 
et  à  les  adresser  au  Gouvernement 
et  qu'il  ne  doit  en  aucune  maoïère 
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se  permettre  de  décider  sur  des 
points  de  doctrine. 

Napoléon. 

Archive!  de  l'Empire. 

7972.  —  A  M.  CAMBACÉRÈS. 

Ams ,  12  fnictidor  an  XH  (30  aoât  1804). 

Mon  Cousin,  je  suis  à  Arras;  je  suis  satisfait  de  Tesprit  de  ce 
département. 

Il  faudrait  s'occuper  de  faire  payei^par  les  diligences  et  autres 
voitures  publiques  le  million  que  nous  coûte  Tentretien  des  postes; 
ce  million  est  un  fardeau  bien  lourd  pour  le  trésor  et  est  insuffisant 
pour  maintenir  les  postes. 

Le  tribunal  de  cassation  coûte  un  million  :  je  voudrais  que,  par 
un  droit  mis  sur  les  produits  de  ce  tribunal,  on  gagnât  ce  niillioD. 
Enfin  je  voudrais  que,  par  une  loi  particulière  et  qui  précéderait  les 
codes  civil  et  judiciaire,  on  diminuât  de  trois  millions  les  frais  de 
justice  ;  tous  les  juges  disent  que  cela  est  très-facile.  Ces  cinq  mil- 
lions seraient  une  grande  charge  ôtée  au  trésor  public. 

Il  est  aussi  une  chose  que  réclament  tous  les  départements  :  cest 
l'abolition  du  droit  de  passe.  Tous  sont  d'accord  que,  par  une  impo- 
sition sur  les  chevaux  et  sur  les  bestiaux,  on  obtiendrait  le  même 
produit,  en  déchargeant  la  nation  d'un  impôt  vexatoire,  qui  lui  coûte 
la  moitié  plus  qu'il  ne  rend. 

Je  vous  charge  de  faire  les  projets  de  ces  nouvelles  dispositions  (^ 
vous  autorise  à  tenir  les  conseils  nécessaires.  Pour  les  trois  pre- 
mières, elles  sont  indispensables  et  instantes;  quelques  principes 
que  l'on  mette  en  avant ,  il  est  impossible  au  trésor  de  payer,  et  les 
postes  ne  peuvent  rester  dans  l'état  où  elles  sont.  Il  y  a  plus  Jaœ 
rixe  de  poissardes  qui  coûte  plus  de  cinquante  écus,  et  il  est  des 
procès  qui  se  termineraient  à  la  satisfaction  des  parties,  si  j auto- 
risais les  juges  â  payer  en  indemnité  ce  que  coûte  la  procédore. 
Rendez-moi  compte  de  ces  différents  projets,  dont  je  conçois  toute 

la  gravité. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 
(Eo  aioatc  an  Areh.  de  l'Emp.) 


7973.  —  AU  ROI  DE  PRUSSE. 

Camp  d'Arrat,  12  fmctidor  an  XII  (30  aoât  1804i. 

Monsieur  mon  Frère,  en  reconnaissant  ma  Maison  comme  impe- 
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riale  héréditaire  de  France,  la  Maison  d* Autriche  a  voulu,  à  son  tour» 
être  reconnue  pour  Maison  impériale  d'Autriche.  Cette  circonstance 
ni*a  fait  naître  le  besoin  d'exprimer  à  Votre  Majesté  combien  le  pro- 
cédé de  la  Prusse  a  plus  de  prix  à  mes  yeux ,  et  j'ai  voulu  lui  expri- 
mer directement,  par  l'organe  de  M.  d'Arberg,  auditeur  en  mon 
Conseil  d'État ,  la  ferme  intention  où  je  suis  de  contribuer,  en  tout 
ce  qai  m'appartient ,  à  l'éclat  de  sa  couronne ,  ainsi  que  le  désir  con- 
stant que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

Napoléon. 

Archif  et  de  l'Empire. 

7974.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Arru.  13  fnictidor  an  Xll  (31  ao6t  1S04). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  je  vois,  par  votre  bulletin 
du  9 ,  que  vous  avez  renvoyé  à  la  surveillance  inaperçue  la  surveil- 
lance des  amnistiés.  Cette  surveillance  inaperçue  est  un  mot  dont  je 
n'ai  jamais  vu  les  effets.  Je  désire  connaître  la  liste  de  tous  les  indi- 
vidus amnistiés  qui  ont  signé  chez  le  préfet  de  police,   et  qu'on 
éloigne  de  Paris  les  plus  dangereux.  Mon  intention  est  qu'aucun 
amnistié  de  la  guerre  de  la  Vendée  n'ait  permission  de  rester  à  Paris, 
et  qu'ils  en  soienl  éloignés  de  plus  de  quarante  lieues,  ainsi  que  du 
théâtre  de  la  chouannerie.  Je  ne  pense  pas  que  le  grand  juge  ait  sou- 
mis les  émigrés  à  une  surveillance  particulière;  cet  ordre  avait  été 
restreint  aux  seuls  individus  ayant  pris  part  à  la  guerre  civile;  on  les 
avait  soumis  à  une  surveillance  provisoire  pour  avoir  leurs  noms  et 
leur  demeure,  pour  les  éloigner  ensuite  de  Paris.  Tenez  la  main  à 
ce  que  d'Avaray,  Septeuil,  Bouthilliers,  un  comte  de  Laval,  ne  de- 
meurent point  à  Paris  et  établissent  décidément  leur  séjour  à  qua- 
rante lieues  de  Paris. 

Quant  à  votre  surveillance  inaperçue ,  j'ai  trop  d'expérience  pour 
en  faire  grand  cas.  Donnez  ordre  que  le  prêtre  de  Bouille ,  dont  il 
est  question  dans  votre  rapport,  ainsi  que  le  nommé  Davonay  et  le 
chef  de  chouans,  soient  arrêtés  et  mis  en  lieu  de  sûreté.  Demandez 
un  rapport  sur  eux ,  aGn  de  voir  quel  parti  il  y  a  à  prendre.  Il  est 
urgent  en6n  d'établir  des  prisons  d'Etat  pour  les  chouans  ou  autres 
individus  qu'on  arrête.  Occupez-vous  de  cela,  afin  qu'on  ne  soit  plus 
exposé  à  voir  des  hommes  comme  Bourmont ,  d'Andigné ,  Saint- 
lilnur,  se  sauver  des  prisons  mal  organisées  oii  ils  sont  placés.  Faites 
arrêter  Teissonnet,  ancien  agent  du  prince  de  Condé.  Faites  éloigner 
de  quarante  lieues  de  Rennes  la  mère  et  la  tante  de  Lahaye  Saint- 
Hilaire;  envoyez-les  dans  une  petite  commune  de  Bourgogne,  et 
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faites-leur  sentir,  par  le  canal  àes  administrations,  que,  dus  tout 
aotre  gouvernement,  par  les  seules  liaîsoBs  qu'elles  conservent  avec 
Lahaye  Saint*Hilaire,  elles  seraient  mises  en  arrestation.  Les  légioas 
d^Enghien  et  de  Royal-Bourbon ,  qu  on  suppose  se  former  en  Russie, 
sont  des  contes  ;  il  ne  peut  donc  y  avoir  personne  qoi  sorte  de 
France  pour  cet  objet.  Des  hommes  comme  Beaulieu ,  d*Orly  et  Lt- 
pointe  ne  doivent  point  être  soufTerts  à  Paris.  Si  on  vent  les  garder 
en  France,  il  faut  les  éloigner  à  quarante  lieues  de  la  capitale.  Le 
seul  moyen  de  conserver  la  tranquillité  et  un  bon  esprit  dans  Paris 
est  de  n  y  souffrir  des  hommes  d*aucun  parti. 

On  dit  quun  certain  nombre  de  terroristes  vivent  à  Paris,  y  font 
du  mal ,  et  sont  pour  beaucoup  dans  les  bavardages  insigniGaoU  de 
la  capitale.  Renvoyez-les  chez  eux.  €e  détestable  journal  k  Citoyen 
françaù  paratt  ne  vouloir  se  vautrer  que  dans  le  sang.  Voilà  huit 
joors  de  suite  qu'il  ne  nous  entretient  que  de  la  Saint-Barthélemj. 
I  Quel  est  donc  le  rédacteur  de  ce  journal?  Avec  quelle  jouissance  ce 

I  misérable  savoure  les  crimes  et  les  malheurs  de  nos  pères!  Moa 

;  intention  est  quon  y  mette  un  ternie.  Faites  changer  le  directeur  de 

I  ce  journal,  ou  supprimez-le ,  et,  soos  quelque  prétexte  que  ce* soit, 

i  défendez  qvron  emploie  ce  style  dégoûtant  et  bas  des  temps  de  ia 

Terreur,  qui  avait  au  moins  un  but,  celui  de  déprécier  les  iostito- 

tions  existantes.  Que,  sous  aucun  prétexte,  il  ne  se  mêle  de  religion, 

et  ne  tasse  plus  d'article  Ckronoiogie.  Que  faites-vous  d'homme» 

^  comme  Gonrlet  à  Paris?  Beaucoup  de  gens  de  cette  trempe  y  sonl, 

et  je  commence  à  être  convaincu  que  ce  grand  tapage  de  bruits  vient 
un  peu  du  parti  terro^ate. 

NAPOLÉON. 

/Irchivet  de  l'Empire. 


7975.  —  A  M.  CAMBACERÈS. 

Mont.  13  fnicti^or  âa  XII  (31  aoét  1804). 

Mon  Cousin ,  la  loi  sur  les  snonnaies  a  passé  au  Conseil  d*Elal- 
Je  Fai  retardée  pendant  deux  mois ,  et  j'ai  cédé ,  en  la  signant,  aoi 
sollicitations  du  ministre  des  Gnances.  Je  couclie  ce  soir  à  Mous;  j^ 
serai  probablement  dimanche  à  Aix-la-Chapelle. 

Faites  dire  à  M.  Lagarde,  qui  a  acheté  la  cathédrale  d'Ams,  (T^Q 
niveler  les  débris ,  puisque  c'est  une  des  clauses  de  son  marché.  Ces 
ruines,  qu'on  laisse  sur  pied,  sont  révoltantes.  Je  désirerais  que 
vous  présentassiez  au  Conseil  d'État  un  projet  de  loi  qui  obligerai! 
tous  les  individus  qui  ont  acquis  des  édifices  nationaux,  ecclésias- 
tiques ou  autres ,  dans  l'enceinte  des  villes  et  à  deux  lieues  aux  eoîi- 
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roDS,  k  eo  avoir  démoli  les  débris  avant  le  I*'  vendémiaire  an  XiV, 
de  manière  à  faire  disparaître  les  regrets  qu'excite  dans  les  villes  la 
perte  de  cas  monuments.  Si,  au  l"  vendémiaire  an  XIV,  ces  démo- 
litions n étaient  pas  faites,  les  préfets  et  les  chefs  d'administration 
les  feraient  faire  aux  frais  des  propriétaires.  On  a  Fair,  en  traver- 
sant la  France,  de  traverser  des  villes  qui  ont  été  bombardées.  Ces 
messieurs  oot  acheté  pour  rien,  ont  vendu  le  plomb,  etc.,  et  laissent 
le  reste  sur  pied. 

Je  désire  que  M.  Bigot-Préameneu  se  rende  sans  délai  à  Aix-la* 
Chapdle  avec  tout  le  travail  qu'il  peot  avoir  sur  les  biens  de  la  rive 
gauche  du  Rhin.  S'il  y  avait  empêchement  par  cause  de  maladie  ou 
par  toute  autre  cause,  vous  donneriez  le  même  ordre  à  un  des  con- 
seillers d'Etat  qui  étaient  de  la  même  commission. 

Napolkon. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 
(  Eo  mioati  aoz  Areh.  d«  l'Emp.) 


7976.  —  A  M.  GAUDIN. 

Ifooi.  13  iractidor  an  XII  (31  aodt  1804). 

MonsieDr  Gaudin,  Ministre  des  finances,  je  désire  que  Fadmi- 
nistratenr  de  Tenrcgistrement  que  j'ai ,  l'année  passée ,  envoyé  dans 
les  quatre  départements  réunis ,  pour  y  faire  un  travail  sur  les  biens 
de  la  rive  gauche,  se  rende  sans  délai  à  Aix-la-Chapelle  avec  ce  tra- 
vail. Je  Cais  donner  le  même  ordre  à  M.  Bigot-Préameneu.  Remettez- 
lui  les  décrets  à  signer  en  conséquence  du  travail  général  sur  cette 
matière.  Voyez  M.  Bigot-Préameneu  avant  qu'il  parte,  afin  que,  s'il 
juge  la  présence  de  Mathieu  utile,  il  le  fasse  partir  avec  lui  pour 
Aix-la-Chapelle. 

Napoléon. 

Archifes  de  l'Empire. 

7977.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Ifoni,  U  liractidor  tn  XII  (!*'  leptembre  1804). 

Monsieur  Fouché^  Ministre  de  la  police  «  je  vois»  dans  le  bulletin 
da  12,  que  M.  d'Oubril  a  eu  l'inconvenance  de  donner  des  passe* 
ports  à  des  officiers  de  sa  nation  pour  visiter  les  ports  de  la  Manche. 
Faites-les  arrêter  partout  où  ils  se  présenteront.  Faites  connaître  aux 
commissaires  de  police  sur  les  côtes  que ,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit  y  aucun  étranger  ne  se  préseule  sur  dos  côtes,  depuis  la 
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Manche  jusquà  FEscaut,  et  que,  8*il  s*en  présente,  malgré  leurs 
passe-ports,  on  les  arrête  provisoirement. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7978.  —  A  M.  FOUCHK. 

MoM.  14  fraclidor  ao  XH  (l"  teplembre  1804). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  yai  été  extrêmement  cod- 
tent  du  bon  esprit  de  tout  ce  département.  A  Saînt-Omer  comme  à 
Béthune,  à  Aire,  dans  les  villages  où  j*at  passé,  j*ai  trouvé  des  ex- 
pressions de  physionomie  et  de  sentiment  qui  ne  trompent  poiot. 

Si  Tabbé  de  Pradt  se  trouve  à  Paris ,  envoyez-le  à  Aix-la-Chapelle 
et  donnez-lui  les  fonds  nécessaires  ;  je  serai  bien  aise  de  le  voir. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7979.  —  A  M.  GAUDIN. 

Aix-U-Chapelle.  16  fraclidor  an  XII  (3  septembre  1804). 

La  ville  d'Arras  n'a  plus  de  cathédrale.  Cette  ville,  qui  est  de  plos 
de  20,000  âmes,  na  quune  seule  paroisse.  Les  habitants  désirent 
qu'on  leur  laisse  Tabbaye  de  Saint-Waast.  Cela  me  parait  raisonnable. 
Préparez-moi  un  arrclé  sur  cet  objet.  Cela  ne  fera  aucun  tort  à  It 
sénatorerie  ni  à  la  coborte  de  la  Légion  d'honneur,  puisque  ce  bâti- 
ment est  immense  et  que  l'église  n'a  pu  être  comprise  dans  les  con- 
cessions faites  à  l'une  et  à  l'autre,  parce  quelle  leur  est  inutile. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7980.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Aix-la-Chapelle,  16  fructidor  an  XII  (3  septembre  1804). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  la  lettre  du  voyageur 
d'Husum,  annoncée  daus  la  vôtre  du  14,  n'y  était  pas  jointe. 

En  règle  générale ,  les  passe-ports  des  ministres  étrangers  ne  doi- 
vent point  empêcher  la  police  de  faire  arrêter  un  individu  suspect 
qui  en  est  porteur.  C'est  donc  n  tort  que  le  commissaire  général  àt 
police  de  Boulogne  n'a  point  fait  arrêter  l'agent  que  d'Oubril  avait 
envoyé  sur  nos  côtes. 

11  y  a  longtemps  que  l'exportation  est  défendue  en  France;  je  voi^. 
par  l'extrait  des  séances  du  13,  que  le  préfet  de  police  parait  l'igno- 
rer; il  faut  cependant  qu'il  le  sache,  pour  pouvoir  le  répandre.  L'ar- 
rêté sur  la  permission  d'exporter  n'a  pas  besoin  d'être  rapporté, 
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parce  qu  il  renferme  des  clauses  qui  en  bornent  reflet ,  et  qu*il  y  au- 
rait un  grand  inconvénient  à  faire  croire  que  nous  n  avons  point  de 
blé  et  que  la  récolte  est  plus  mauvaise  qu'elle  ne  Test.  Veillez  à  ce 
que  les  exportations  n  aient  plus  lieu,  le  ministre  de  Fintérieur  Tayant 
expressément  défendu  depuis  quinze  jours  par  une  circulaire. 

Napoléon. 

Archites  de  l'Empire. 

7981.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Aii-U-ClwpeUe,  16  froctidor  an  XII  (3  teptembre  1804). 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  de  renforcer  le  corps  du  général 
Saint-Cyr,  non  que  je  croie  que  dans  sa  force  actuelle  il  ait  rien  à 
craindre  des  Napolitains  ni  des  Russes ,  qui ,  selon  les  renseignements 
que  j*ai,  ne  sont  pas  forts  de  plus  de  7,000  hommes  à  Corfou.  Ce- 
pendant, vous  préviendrez  le  général  Saint-Cyr  et  le  général  Jourdan 
que  si  jamais  les  Russes  envoyaient  garnison  à  Naples,  sans  attendre 
aucun  ordre,  sans  perdre  une  minute,  le  premier  doit  se  diriger 
avec  son  corps  d*armée  sur  Naples  pour  les  en  chasser.  A  cet  effet, 
le  bataillon  du  42*  régiment  qui  est  à  Pescara  rejoindra  ses  deux 
antres  bataillons.  H  sera  remplacé  à  Pescara  par  le  29*  de  ligne, 
qui  est  à  Gènes,  auquel  vous  donnerez  Tordre  de  8*y  rendre  sur-le- 
champ,  et  par  le  6*  régiment  de  chasseurs,  qui  est  à  Lodi,  qui  se 
rendra  également  sur-le-champ  à  Pescara.  Le  général  Saint-Cyr  fera 
fournir  à  ce  corps  six  pièces  de  canon  attelées  ;  il  sera  commandé 
par  un  général  de  brigade  quMI  nommera. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Jourdan  d*envoyer  à  Rimini  le  53*, 
qui  est  à  Parme;  vous  y  enverrez  également  le  14*  de  chasseurs, 
qui  est  dans  la  27*  division  militaire.  Le  général  Jourdan  fera  fournir 
à  ce  corps  six  pièces  de  canon  attelées ,  et  le  mettra  sous  les  ordres 
d*un  officier  d'état-major,  afin  que,  sur  la  moindre  réquisition  du 
général  Saint-Cyr,  il  puisse  se  joindre  à  celui  de  Pescara  et  aider  à 
ses  opérations.  Ce  corps  aura  aussi  ordre  de  surveiller  Ancône,  afin 
quen  cas  que  des  Russes  ou  des  Anglais  débarquassent,  il  puisse  sur- 
le-champ  s'y  porter.  Le  général  Jourdan  donnera  ordre  au  général 
Verdière,  qui  commande  en  Toscane,  de  faire  marcher,  à  la  première 
demande  qui  lui  serait  faite  par  le  général  Saint-Cyr,  trois  bataillons^ 
formant  plus  de  2,000  hommes,  sur  le  point  de  jonction  qui  serait 
déterminé  par  ce  général  ;  et  si  jamais  un  débarquement  de  Russes 
avait  lieu  à  Naples,  vous  ferez  connaître  au  général  Jourdan  que, 
sans  dégarnir  la  ligne  de  ses  troupes  dans  la  République  italienne,  il 
devra  sur-le-champ  faire  filer  le  3*  régiment  de  chasseurs  et  le  67*, 


k9S      GOUESPOXDAXCË  DE  XAFOLÉON  I«^  --  ilN  XH  (1jB04). 

qui  est  A  Gôaes,  sur  Riniioi,  pour  reaforcer,  8  il  devenait  nécessaire, 
le  corps  du  général  Saini*Cyr.  Vous  ferez  comiaitre  aux  géoéran 
Saint-Cyr  et  Jourdan  que,  rien  n étant  moins  probable  qu'une  des- 
cente des  Russes  à  Xaples,  il  est  indispensable  qu'ils  gardent  le  plus 
profond  secret  sur  ces  dispositions. 

Vous  donnerez  ordre  au  23*  régiment  de  chasseurs,  qui  est  dans 
la  26*  division  militaire,  de  se  rendre  à  Genève.  Voos  donnerez  ordre 
au  14*  d'infanterie  légère  de  se  rendre  à  Gênes  avec  son  bataillon 
d'élite  :  à  cet  eHet,  ce  bataillon  d*élite  sera  dissous  et  rentrera  dans 
le  régiment.  Vous  donnerez  ordre  au  général  commandant  la  8*  divi- 
sion militaire  de  faire  relever  les  postes  du  14*  par  un  bataillon  da 
8*  d'inCamterie  légère,  et  de  tenir  le  23*  de  ligne  à  Toulon,  ne  tenant 
à  Marseille  que  très-peu  de  troupes. 

Le  29*  de  dragons  se  rendra  à  Lodi ,  oh.  se  trouve  déjà  le  24*  de 
la  même  arme.  Vous  recommanderez  au  général  Jourdan  de  charger 
des  instructeurs  d'infanterie  de  former  ces  régioieots  aux  manoeuvres 
a  pied  et  de  les  organiser  en  tout  conune  le  doivent  être  les  dragons. 

Donnez  ordre  au  général  Baraguey  d'Hilliers  de  passer  la  revue 
des  27*,  23*,  30*,  22',  25*,  26*  et  28*  régimenU  de  dragons,  de 
mettre  l'instruction  en  train  dans  ces  diflerents  corps  et  de  prendre 
toutes  les  mesures  pour  que  ces  corps  dirigent  leur  instruction  dans 
le  sens  de  ce  que  Ton  exige  de  l'arme  des  dragons. 

Le  corps  d'armée  qui  est  à  Maples,  au  lieu  d'envoyer  au  couron- 
nement des  hommes  qui  sont  dans  le  royaume  de  Naples,  sera  repré- 
senté par  deux  officiers  et  quatre  sous-officiers  des  régiments  de  ce 
corps  d'armée  qui  sont  en  recrutement  dans  rinlérieur  de  la  France. 
Ceux  qui  sont  en  Corse,  à  file  d'£lbe  et  à  Livoume,  aeroat  repré- 
sentés de  même« 

Napoléon* 

Awhhei  de  TEinpire. 

7982.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÉS. 

Aii-ia-Gh^ene .  16  IractiAor  an  Xn  (S  teple^ic  ItM). 

Donnez  Tordre  au  vice-amiral  Villeneuve  de  se  rendre  à  Paris» 
ainsi  qu'au  contre-amiral  Missiessy.  A  leur  arrivée,  vous  leur  ferei 
part  de  leur  mission  respective,  Tnn  de  Toulon,  fautre  de  Rocbefort. 
Il  faudra  aussi  causer  avec  Villeneuve  sur  le  grand  projet  auqad  est 
destinée  son  escadre. 

Napoléon. 

del'J 
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7988.  _  A  M.  PORTALIS. 

Aix-U-ChtpcUe.  17  friictldar  ta  XII  (4  septembre  1804). 

Monsieur  Portalis,  Ministre  des  cultes,  fai  lu  avec  attention  le 
rapport  de  la  mission  de  Tévêque  de  Meaux.  J^approuve  tout  ce  qu*il 
demande.  Il  me  semble  cependant  qu*il  faut  être  bien  sûr  de  ce 
que  Ton  fera,  et  ne  montrer  Tautorité  que  le  moins  possible  dans 
cette  condamnation  canonique.  L*histoire  nous  apprend  que  Timpor^ 
tance  donnée  aux  discussions  théologiques  les  a  allumées  et  a  fait 
des  fanatiques.  Si  donc  on  persiste  à  penser  que  celte  condamnation 
canonique  soit  utile,  il  faut  qu*elle  soit  faite  sans  plaidoirie  et  de 
manière  à  être  certain  qu*il  n*y  a  aucun  doute. 

J'ai  reçu ,  avec  vos  différentes  lettres ,  une  note  sur  le  travail  da 
ministre  des  cultes  du  II  fructidor.  Je  pense  que  vous  me  soumettrez 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  à  l'approbation. 

Napoléon. 

Archivet  de  l'Empire. 

7984.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Aii-l»4%apelle,  17  fhietîdor  en  XII  (4  septembre  1S04). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  faites  arrêter  le 
jeune  frère  de  Georges;  il  ne  doit  plus  rester  dans  le  Morbihan; 
faites-le  placer  dans  une  petite  ville  du  Piémont,  où  il  lui  sera^onné 
un  moyen  d^existence,  s*il  n*en  a  pas. 

Le  général  Lahorie  ne  doit  point  rester  en  France.  Il  est  la  princi- 
pale cause  de  ce  qui  est  arrivé  au  général  qui  lui  avait  accordé  sa 
conBance.  S*il  peut  être  arrêté,  c'est  un  homme  bon  à  s*en  assurer, 
en  le  retenant  plusieurs  années  dans  un  château  fort. 

Napoléon. 

Aichiwt  àê  l'EMpift. 

7985.  ---AU.  TALLEYRAND. 

Aix-U-Cbapelle.  Il  froetldor  an  XII  (4  septembre  1804). 

Monsieur  Talleyrand ,  Ministre  des  relations  extérieures,  un  grand 
nombre  de  lettres  qui  m*ont  été  écrites  par  différents  princes  vous 
ont  été  renvoyées  pour  en  faire  les  réponses.  Cependant  je  n*en  ai 
encore  signé  aucune. 

Napoléon. 

Afcibifcs  des  alfcires  ëtruigères. 


3Î. 
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7986.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Aix-la-Cbapelle.  17  fractidor  an  XII  (4  leplembre  1804). 

Mon  Cousin,  je  nommerai  pour  directeur  des  études  de  TÉcole 
polytechnique  le  colonel  Gay  Vernon.  Cette  école  n*a  pas  besoin 
d'adjudant  commandant.  Les  chefs  de  Bataillon,  capitaines  et  lieute- 
nants doivent  être  tirés  de  ma  Garde  ;  entendez-vous-en  avec  le  ma- 
réchal Bessières.  J'ai  de  vieux  officiers  couverts  de  blessures  qui 
seront  très-bien  employés  là.  J'aurai  alors  les  moyens  de  faire  occuper 
leurs  places  par  des  olBciers  moins  âgés.  Je  vous  recommande  la 
réorganisation  des  régiments  provenant  des  débris  de  l'armée  de 
Saint-Domingue.  La  garnison  du  vaisseau  l'Algésiras  sera  fournie 
par  le  70*  régiment  de  ligne. 

Napoléon. 

Archive!  de  l'Empire. 

7987.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Aix-la-Chapelle,  17  fractidor  an  Xll  (4  eeptembre  1804). 

M.  d'Oubril  est  parti.  Quoique  ce  départ  n'annonce  pas  une  bien 
bonne  intelligence,  cependant  il  paraît  que  cela  ne  veut  point  dire 
une  rupture;  mais  il  est  incalculable  ce  qui  peut  arriver  d'ici  à  deux 
ou  trois  mois.  Contremandez  donc  toutes  vos  affaires  du  Nord ,  et 
mettez  à  l'abri  tout  ce  que  vous  pourrez.  Rendez-moi  compte  de  ce 
que  j'ai  à  craindre  et  de  ce  qu'il  est  convenable  de  faire.  Ne  faites 
rien  que  je  n'aie  approuvé  les  mesures  que  vous  croirez  devoir  prendre. 

NAPOliON. 
Archivet  de  l'Empire. 

7988.  —  A  M.  FODCHÉ. 

Aix-la-ChapeUe,  18  fructidor  an  XII  (5  Mptembre  1804). 

Monsieur  Fouché ,  Ministre  de  la  police  générale ,  la  mission  du 
voyageur  d'Husumest  une  mine  précieuse.  Les  deux  extraits  que  vous 
m'avez  envoyés  sont  extrêmement  curieux.  Us  ne  m'apprennent  rien 
de  nouveau ,  car  je  reste  toujours  persuadé  que  nous  n'avons  pas  la 
conjuration  tout  entière.  Je  dis  plus  :  je  suis  persuadé  que  nous  ne 
savons  pas  tout  ce  que  savent  Lajolais  et  Rolland.  Lajolaîs  est  aujour- 
d'hui dans  vos  mains.  Pichegru,  pour  qui  ce  misérable  pouvait  avoir 
encore  un  peu  d'intérêt,  n'existe  plus  ;  ainsi  il  serait  donc  possible  de 
tirer  quelque  parti  de  cet  individu,  et  d'avoir  enfin  une  narration 
simple  et  claire,  sinon  écrite,  du  moins  verbale,  par  quelqu'un  qu'on 
lui  enverrait.  Puisqu'il  est  question  de  cette  affaire,  rendex-moi 
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compte  si  le  tachygraphe  a  rendu  compte  de  tous  ces  débats,  si  les 
cahiers  ont  paru.  Faîtes  réunir,  dans  ce  cas,  des  exemplaires  de 
toutes  ces  pièces,  et  faites-les  mettre  dans  les  principales  bibliothè- 
ques de  Paris,  car  il  y  a  là  des  aveux  et  des  faits  sufGsants  pour  tout 
homme  impartial ,  et  que  Ton  ne  peut  plus  nier.  Tous  ces  nouveaux 
renseignements  ne  font  que  confirmer  davantage  l'impossibilité  et 
Finconvenance  de  conserver  des  fonctions  politiques  au  tribun  Moreau  ' . 
Je  désire  donc  que  vous  vous  arrangiez  de  manière  à  ce  qu  il  donne 
sa  démission.  Il  est  également  essentiel,  si  Ton  peut  saisir  le  général 
Lahorie,  de  le  faire  enfermer;  il  ne  faut  prendre  aucun  engagement 
avec  lui  et  ne  rien  lui  promettre  ;  ce  misérable  est  la  principale  cause 
de  tout.  Je  dirai  la  même  chose  de  Fresnières.  Il  serait  inconvenant 
que  de  tels  individus  trouvassent  protection  en  France.  Je  désire  éga- 
lement que  vous  preniez  des  mesures  pour  que  madame  Hulot' 
n  approche  pas  de  quarante  lieues  de  Paris.  Je  crois  que  vous  m'avez 
mandé  quelle  n'y  était  pas;  ainsi,  qu'elle  n'y  revienne  plus. 

Il  est  du  devoir  de  la  police  d'influer,  par  tous  les  moyens  possi- 
bles ,  sur  la  badauderie  des  Parisiens ,  et  d'empêcher  qu'aucun  Russe 
ne  parte  sans  avoir  payé  ses  dettes.  Faites  parler,  dans  l'article 
Variétés  de  quelque  petit  journal,  de  l'usage  pratiqué  à  Saint-Péters- 
bourg de  ne  point  laisser  partir  les  étrangers  sans  avoir  payé  leurs 
dettes,  en  faisant  sentir,  quoiqu'il  ne  soit  pas  s^iivi  en  Europe,  com- 
bien il  est  avantageux  sous  plusieurs  côtés.  Citez  quelques  Russes 
qui  auraient  laissé  des  dettes ,  et  choisissez  de  préférence  les  Dolgo- 
Touki ,  s'ils  en  ont  laissé  ;  et  citez  l'exemple  de  quelques  boutiquiers 
connus  à  Paris  qui  ont  été  ruinés  par  quelques-uns  d'entre  eux. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

7989.  —  DÉCISION. 

Aix-U-ChApelle ,  18  fniclidor  an  XII  (5  septembre  1804). 

Diugier,  commandant  des  marins  d»  Renvoyé  au  ministre  de  la  ma- 
U  Garde,  rend  compte  des  ordres  qu'il  ^jn^    jj  p^^aît  qu'on  veut  encom- 

•   donnés  pour  hftter  Tarmemcnt  des  i  ni  j      i_w         < 

^       ..        . ,        ^j  .     1  brer  Bouloane  de  bâtiments  qui 
corvettes  canonnières  et  les  conduire  à  ^  ^ 

Boulogne,  ainsi  que  des  dispositions  ne  servent  à  rien.  Je  ne  comprends 
qu'il  a  Caites  pour  l'organisation  dea  rien  à  cette  méthode.  Les  bàti- 
divisions  montées  par  la  Ciarde.  ments  de  Boulogne  doivent  avoir 

tous  leurs  équipages.  Le  ministre 
verra  le  capitaine  Daugier  pour 

1  Frère  du  général  de  ce  nom.  — >  ^  Belle-mère  da  général  Morean. 
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savoir  le  nombre  de  bâtÔKoti 
qn  il  peut  monter  avec  aon  batail- 
lon tout  réuni.  U  iaudra  faire 
former  les  équipages  des  aulrei 

bâtiments. 

Napoléon. 

Archîftt  de  l'Empire. 

7990.  —  A  M.  CRETET. 

Aix-la-Chapelle,  19  fraclidor  an  XII  (6  •eptenbre  1804). 

Monsieur  Cretet,  Directeur  général  des  ponts  et  chaussées,  je  dé- 
sire que  vous  preniez  connaissance  de  ces  pièces  et  que  vous  me 
fassiez  un  petit  rapport  qui  me  fasse  connatlre , 

1"*  Quelle  est  Festimation  de  ce  qae  gagnera  la  ville  de  Bruxelles 
moyennant  la  destruction  des  fortiHcaf  ions  ; 

2""  A  quoi  Ton  peut  évalaer  l'entretien  des  casernes  et  bâtiments 
militaires  que  je  conserve;  enOn,  si  nous  gagnerions  ou  perdrions  à 
charger  la  ville  de  Bruxelles  de  Tentretien  des  bâtiments  mililain» 
conservés,  et,  moyennant  ce,  à  lui  céder  tout. 

Napoléon. 

Archiwet  do  TEmpire. 

7991.  — DÉCISION. 

Aix-la-Chapelle.  19  frnctidor  an  XII  (6  septembre  1S04). 

Rapport  da  ministre  de  la  guerre    .   En  parler  à  M.  Hklarescalchî.  Il 

aarlesobservations  du  maréchal  Jourdaii  ^t    ^  j^      j^j^  impérial  quoi  se 

relativement  aux  honneurs  qui  sont  dus    .  n,^  ,,  ^.  «i 

,  ,    ,        k  f  j    I»   \t    j»i.  I-     trouve  l  Empereur.   11  ne  parait 
au  gênerai  en  chef  de  I  armée  d  Italie  '^  ,  "^ 

^^  Hilan.  i^^^  P^s   que   la   prétention  de 

vouloir  rendre  à  Milan  les  mêmes 
honneurs  au  maréchal  Jourdan 
qu'on  rendrait  au  maréchal  Mural 
aux  Tuileries  soit  fondée.  Cela  sera 
raisonnable  quand  TEmpereur } 
sera  ;  mais  alors  aussi  le  maréchal 
Jourdao  le  trouvera  tout  simple  t 
parce  qu'il  lui  est  subordonné, 
tandis  qu'il  ne  Test  pas  an  vice- 
président. 

Napoléon. 

Dép^t  de  la  guerre. 
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7992.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Aix-U-ChapeUe.  19  fractidor  «a  XII  (6  teploUire  1804). 

Je  désire  qa*oa  place  sur  chaciin  des  vaisseaux  de  guerre  six  ou 
même  dix  obusiers  de  8  pouces,  iostallés  comme  ils  le  sont  sur  les 
canouaières.  Je  peuse  que  le  résultat  nea  pourrait  être  qu^avanta- 
geox,  car  les  vaisseaux ,  à  1,000  toises,  pourraient  se  servir  de  ces 
obusiers  comme  de  six  ou  dix  mortiers  jetant  un  obus  ou  bi)mbe  de 
44  livres  pesant;  à  300  toises,  ils  pourraient  les  tirer  dans  le  bois, 
et  même  avoir  quelques  coups  de  mitraille  ;  mais  je  conçois  le  prin^ 
cipal  avantage  en  les  tirant  en  bombes  ;  ils  équivalent  à  des  pièces 
de  72.  Vous  savez  combien  cette  arme  est  aujourd'hui  utile  à  nos 
canonnières.  Le  mât  du  brick  anglais,  au  Havre,  a  été  cassé  par  un 
de  ces  obusiers.  Faites  envoyer  le  modèle  de  Taffût  à  Brest ,  Roche* 
fort  et  Toulon,  et  faites-en  faire  Tessai*  On  peut  tirer  cet  obusier  du 
milieu  des  vaisseaux,  à  bâbord,  à  tribord,  sur  Tavant,  sur  Farrière, 
selon  les  circonstances,  et  il  ne  pèse  que  1,100  livres;  j*oserais 
men  promettre  un  bon  effet.  Pour  en  faire  fessai,  les  directions  de 
la  terre  de  Toulon ,  Rocbefort  et  Brest  pourront  en  prêter  de  ceux 
de  Tarmement  de  la  place,  et  d*ici*à  un  mois  il  serait  très-facile  d*en 
fournir  autant  qu  il  serait  nécessaire  pour  armer  tous  nos  vaisseaux 
de  guerre.  Faites-moi  connaître  les  objections  que  les  ingénieurs  ou 
vous,  pourriez  avoir  contre  cette  idée.  Il  est  de  fait  que  nos  vais- 
seaux ne  sont  pas  assez  armés.  Mon  idée  serait  de  placer  ces  obu- 
siers en  supplément  de  l'armement  actuel  des  vaisseaux,  sans  en 
diminuer  une  seule  boucbe  à  feu. 

NikPOiioN. 

Archives  de  l'Empire. 

7993.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Ait-U-Ch«pelle .  19  froctidor  an  XII  (6  septembre  1804). 

Par  les  états  que  je  rerois ,  il  me  parait  que  Fescadrc  de  Brest  ii*a 
plus  besoin  que  de  1,273  hommes  pour  être  portée  au  complet,  y 
compris  ce  qnt  est  nécessaire  pour  le  Pahiote;  ce  qui  nous  fait  vingt 
et  un  vaisseaux  en  rade.  Je  viens  d*ordonner  que  les  24'  et  37*  régi- 
ments de  ligne  fourniraient  en  tout  539  hommes.  Je  pense  qu'il  serait 
nécessaire  que  le  surplus  fut  fourni  par  6  on  700  conscrits  ouvriers 
de  la  marine;  on  prendrait  préférablement  des  hommes  de  bonne 
volonté,  et,  s'ils  étaient  insuf6sants ,  on  les  ferait  marcher  par  tonr. 
J'imagiiie  qu'entre  Brest,  Lorient  et  Saint-Halo,  ce  nombre  doit  se 
trouver  facilement.  Les  100  on  200  hommes  qui  pourraient  man- 
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quer  encore  à  Tescadre  seraient  fournis  par  rartillerie  de  la  marine. 
Un  conscrit  ouvrier  est  bien  plus  essentiel  à  bord  d*un  vaîsseaa  qo^un 
simple  conscrit,  et  un  matelot  ouvrier  le  serait  plus  qu*un  simple 
matelot.  La  France  a  plus  de  surface  que  de  côtes;  Tart  doit  donc 
consister  à  pousser  la  population  du  centre  sur  les  côtes,  pour  le 
service  de  la  marine.  De  grandes  colonies  et  un  grand  commerce, 
cela  va  tout  seul  ;  mais  cela  ne  peut  être  que  le  résultat  de  la  ma- 
rine. Si  nous  nous  en  rapportions  à  ces  seuls  moyens ,  nous  ferions 
un  cercle  vicieux.  Voici  ce  que  j*imagine  pour  augmenter  la  popula- 
tion maritime.  Vous  avez  des  matelots  de  quatre  classes  et  des  no- 
vices :  je  désirerais  que,  dans  Forganisation  fondamentale  desléqui- 
pages,  chaque  vaisseau  de  guerre  eût,  comme  matelots  de  4*  classe, 
trente  conscrits  ouvTiers  qui  auraient  été  au  service  de  la  marine 
dans  les  ports  pendant  une  année  entière  pour  cette  fois  et  deux  ans 
pour  Tavenir,  et  trente  conscrits  novices  fournis  par  la  conscription 
de  Tannée  de  toute  la  France.  On  veillerait  à  ce  que  les  ouvriers 
conscrits  apprissent  à  nager  dans  la  rade  sur  des  canots  et  péniches. 
Par  ce  moyen,  on  se  procurerait  de  suite  une  population  de  3,000 
jeunes  gens,  dont  1,500  ouvriers,  qui  pourraient  dès  à  présent  être 
mis  à  bord  de  nos  vaisseaux.  Cette  idée  est  bonne  si,  en  général, 
vous  manquez  de  novices  ;  car ,  si  vous  en  avez  autant  que  vous  en 
voulez,  il  est  inutile  d*en  chercher  par  la  conscription.  Quant  aux 
ouvriers,  si  cette  idée  vous  parait  bonne,  présentez-moi  un  projet 
d^arrété  en  conséquence;  et  alors,  à  Brest,  Toulon,  Rochefort  et 
Lorient,  et  partout  où  il  y  a  des  vaisseaux,  on  embarquerait  le 
nombre  d'ouvriers  conscrits  mentionnés  plus  haut,  et  qui  seront 
remplacés  par  une  levée  de  la  conscription  de  Tan  XIII ,  et  par  ce 
moyen  les  escadres  de  Brest,  Toulon,  Rochefort,  la  garnison  de 
tAlgésiras,  pourront  se  trouver  au  complet. 

Napoléon. 

Ârchifei  de  l'Empire. 

7994.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

AiK-U-€hap«Ue .  19  fnictidor  «n  XII  (6  leptembre  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  je  désire  que  vous  me 
fassiez  deux  rapports  :  le  premier,  sur  la  colonie  de  Surinam ,  etc. 
le  second ,  sur  Texpédition  d'Irlande.  Il  me  parait  que  Tescadre  de 
Brest  est  enfin  dans  la  position  de  faire  quelque  chose.  Nous  avons 
21  vaisseaux  armés,  des  frégates  et  quelques  flûtes  :  16,000  hom- 
mes et  500  chevaux  devraient  pouvoir  être  embarqués  au  comnoen- 
cement  de  brumaire.  Faites-moi  connaître  sur  quoi  je  puis  compter. 
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Je  désire  aussi  que,  dans  le  prochain  état  de  situation  de  Tannée 
navale ,  vous  fassiez  porter  le  nombre  des  Matelots  de  chaque  classe 
k  bord  de  chaque  vaisseau ,  afin  que  je  puisse  voir  de  quelle  classe 
sont  ceux  qui  manquent. 

Avant  d*envoyer  Emériau  à  Toulon,  il  faut  que  Missiessy  soit  rendu 
à  rUe  d'Aix,  car  il  est  impossible  que  cette  escadre  soit  sans  amiral. 
Faites^moi  connaître  quelles  espérances  vous  avez  du  Berwick,  et  le 
temps  où  il  pourra  être  en  rade.  Témoignez  mon  mécontentement 
à  M.  Pallière,  à  Toulon,  et  destituez  quelques  administrateurs  ou 
changez-les  de  port,  afin  de  rompre  cette  coupable  coalition. 

NapoiJox. 

ArcfaifeB  de  l'Empire.  ^ 

7995.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Aix-U-Chapelle ,  19  fructidor  an  Xli  (6  septembre  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  dans  notre  position  ac- 
tuelle ,  je  préfère  armer  la  Topaze  à  Farmement  des  deux  bricks  qui 
sont  à  Nantes.  L'équipage  qui  était  destiné  à  ces  deux  bricks  formera 
celui  de  la  frégate.  Je  pense  donc  qu  il  faut  la  faire  armer  le  plus 
tôt  possible.  11  est  bien  difficile  que  nous  puissions  aujourd'hui  ha- 
sarder un  brick  sur  les  mers,  et  nous  en  avons  suffisamment  en 
armement.  11  n*en  est  point  de  même  d'une  frégate. 

Je  désirerais  bien  que  vous  suivissiez  votre  projet  de  mettre  un 
vaisseau  en  construction  à  Xantes. 

Il  reste  à  Brest  le  Finistère,  le  Zélé,  le  Gaulois,  le  Dugommier.  Il 
y  en  avait  trois  autres  qui ,  probablement ,  sont  déjà  démolis.  Il  fau- 
drait voir  le  parti  qui  pourrait  être  tiré  de  ces  quatre  vaisseaux  res- 
tants. Comme  les  bassins  de  Brest  ne  se  trouvent  plus  occupés  dans 
ce  moment,  il  faut  profiter  de  cette  circonstance  pour  les  découvrir, 
radouber  ceux  qu'on  croirait  en  être  susceptibles  et  démolir  ceux  qui 
seraient  tellement  dégradés  qu'il  serait  impossible  de  les  réparer. 
Mêmes  observations  pour  la  Romaine  et  la  Pensée.  Dans  la  situation 
où  nous  nous  trouvons,  deux  de  ces  vaisseaux  pourraient  nous  servir 
de  flûtes  pour  l'expédition  d'Irlande.  Dans  tous  les  cas,  s*ils  ne  peu- 
vent être  réparés  pour  vaisseaux  de  combat,  il  serait  possible  d'en 
.  faire  de  bonnes  flûtes.  Il  me  paraît  donc  nécessaire  de  faire  occuper 
deux  bassins  par  ces  vaisseaux,  et  de  les  découvrir  pour  voir  le  parti 
qu'il  y  aurait  à  prendre.  S'il  y  avait  possibilité  de  proposer  d'achever 
on  des  deux  vaisseaux  qui  sont  à  Brest,  cela  serait  d'autant  plus 
utile  qu'il  n'y  a  plus  de  travaux  aujourd'hui  dans  ce  port.  J'imagine 
que  ce  qui  s'oppose  à  ces  travaux,  ce  sont  les  bois. 
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II  panit  que  la  Pamone  va  être  bîentAt  lancée  à  Géoes,  ainsi  qoe 
les  dein  bricks  la  Réumon  et  le  Cyclopt.  Mao  inteatîon  est  de  cob- 
poser  leurs  équipages  de  Génois.  Je  penserais  donc  qu  il  serait  néces» 
saire  d'envoyer  dès  ce  moment  à  Gènes  un  cspîlaÎBe  pour  les  cos» 
mander,  et  qoi  ferait  les  recherches  pour  or^ganiser  ces  équipages, 
de  manière  à  donner  en  avancement  quelques  places  de  cootre-mai- 
très  à  des  Génois  et  de  classer  les  matelots  des  différentes  classes.  II 
ne  manque  point  de  moyens  de  construction  à  Gènes.  Je  désire  que 
vous  donniez  des  ordres  pour  que  le  vaisseau  le  Génois  poisse  être 
lancé  dans  Thiver^  les  équipages  en  seront  formés  également  par  des 
Génois. 

Si  les  deux  frégates  qui  sont  à  Flessingue  sont  en  bon  état ,  ayant 
la  tête  de  leurs  équipages ,  il  faudrait  les  recomposer,  les  approvi- 
sionner et  les  tenir  prêtes  à  partir  dans  le  courant  de  Thiver.  Elles 
pourraient  partir  en  brumaire  ou  frimaire ,  pour  porter  du  secours  à 
nos  colonies. 

Quand  l'Achille  sera-t-il  lancé  et  pourra-t-il  aller  en  rade  de  Ro- 
cbefort?  Quand  compte-t-on  lancer  le  Pluton  à  Toulon? 

NAPOLéON. 
Archive»  d«  l'Eapiro. 

7996.  —  AU  VICE-AMÏRAL  GANTEAUME. 

Aii-b-ChapeUe,  19  fracUdor  an  XII  (6  Mpte^N  1804). 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganteaoroe,  commandant  en  chef  Famée 
navale  de  Brest ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  9.  J^ai  donné  ordre  que  les 
1,273  hommes  qui  manquent  au  complet  de  votre  escadre  soient 
mis  à  votre  disposition ,  savoir  :  200  hommes  de  Tartillerie  de  la 
marine,  600  conscrits  ouvriers  de  la  marine  et  500  hommes  d'in&n* 
terie  de  ligne.  Voilà  donc  le  Patriote  en  rade!  Avec  21  vaisseaux, 
j*espère  que  vous  serez  dans  le  cas  de  faire  quelque  chose. 

Votre  sortie  a  imprimé  une  grande  terreur  aux  Anglais;  ils  savent 
bien  qu*ayant  toutes  les  mers  à  défendre,  une  escadre  qui  s*êchap- 
peratt  de  Brest  pourrait  leur  faire  un  ravage  incalculable;  et,  si 
vous  étiee  en  mesure  de  porter  en  brumaire  16,000  hommes  et 
500  chevaux  en  Irlande ,  le  résultat  en  serait  funeste  à  nos  ennemis. 
Dites-moi  si  vous  pensez  pouvoir  être  prêt ,  et  quelles  sont  les  pro- 
babilités de  réussite.  Voyez  le  général  irlandais  O'Connor,  et  causes 
avec  lui  sur  les  points  où  Ton  pourrait  débarquer.  Je  pense  bien 
qu^one  sortie  comme  celle  que  vous  avez  faite  demande  des  circon- 
stances de  temps  qui  ne  se  présentent  pas  tous  les  jours;  mais  je  ne 
comprends  pas  pourquoi  vos  vaisseaux  n'appareilleraient  pas  cbaqœ 
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* 
joar  pour  faire  bordée  dans  la  rad«.  Quelle  espèce  de  danger  y  a-i>il 

à  faire  cela?  Les  miiiifloreft  de  Teacadre  pourront  en  rire  ei  se  nu>- 
quer  de  ces  grandes  eipédiliona;  il  nen  serait  pas  moins  vrai  que, 
dans  ces  continuels  exercices ,  vous  donneriez  à  votre  escadre  une 
tenoe  et  une  expérience  bien  précieuses,  et  vous  aurîex  fait  tout  ce 
qui  dépend  de  vous.  Je  ne  connais  pas  assez  la  rade  de  Brest  pour 
savoir  si  une  escadre  de  cinq  vaisseaux  peut  y  évoluer  et  à  votre 
signal  se  mettre  ^  bataille  pour  les  différentes  manœuvres  :  si  cela 
est  exécutable,  pourquoi  ne  le  faiton  pas?  J'ai  fait  faire  de  ces  ma- 
nœuvres par  la  flottille  de  Boulogne;  le  résultat  en  a  été  très-bon, 
et  aujourd'hui  cela  se  continue  ;  c'est  un  objet  d'encouragement  ei 
(Tinstruction  dont  personne  ne  peut  contester  l'avantage.  11  ne  fani 
pas  chercber  ce  qui  nous  manque;  je  ne  puis  faire  des  miracles; 
mais  il  faut  faire  tout  ce  qui  est  possible.  J'ai  assez  d'expérience  de 
la  mer  pour  savoir  que^  ne  ferait-on  que  lever  l'ancre,  déployer  ses 
voiles  et  revenir  mouiller,  je  dis  plus,  ne  ferait-on  que  le  branle-bas, 
le  résultat  en  serait  toujours  très-avantageux.  Soyez  sincère  :  com- 
bien avez-vous  de  vaisseaux  dont  le  branle-bas  se  fasse  bien?  Les 
hamacs  sont  mal  placés,  tout  ne  se  prépare  point  comme  il  le  faut; 
rieo  enfin  n'est  indifférent  pour  le  succès.  Pourquoi  ne  feriez-vous 
pas  faire,  tous  les  huit  jours  au  moins,  le  signal  du  branle*bas,  et 
ne  vous  portez-vous  pas  alors  pour  visiter  les  vaisseaux  et  voir  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  mal?  Je  vais  encore  plus  loin  :  je  pense  que 
même  l'exercice  des  signaux  en  est  un  utile,  et  accoutume  tous  les 
vaisseaux  à  les  répéter  avec  la  promptitude  et  l'expérience  convena- 
bles. Je  répète  encore  qu'on  se  moquera  de  ces  exercices,  mais  il  sera 
néanmoins  de  fait  que  les  états-majors  des  vaisseaux  apprendront  à 
connaitre  bien  les  signaux ,  et  franchiront  les  obstacles  qui  sont  ap- 
portés souvent  à  leur  prompte  arboration  et  répétition.  Lorsque  les 
Anglais  ont  su  que  vous  étiez  dans  la  baie  de  Camarct,  l'opinion  des 
marins  en  Angleterre  était  que  vous  n'étiez  pas  attaquable. 

Je  n*ai  plus' de  généraux  de  marine.  Je  désirerais  faire  quelques 
contre^roiraux ,  mais  je  voudrais  choisir  ce  qui  peut  m'oflrir  le  plus 
d'e^iérances,  sans  considération  d'ancienneté.  Envoyez-moi  une  liste 
d'une  douzaine  d'officiers  propres  i  faire  des  contre-amiraux ,  ayant 
les  qualités  nécessaires  pour  mériter  la  préférence,  et  surtout  des 
bommes  encore  dans  la  force  de  l'âge. 

J'ai  fait  mettre  sur  chaque  chaloupe  canonnière  un  obusier  de 
B  pouces  de  terre.  Cet  obusier  se  place  sur  on  petit  affût  marin  qui 
lui  permet  de  lancer  on  obus  pesant  40  livres  à  plus  de  1 ,000  toises  ; 
tiré  sur  l'angle  de  45  degrés,  il  fait  l'effet  d'un  mortier;  tiré  à 
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200  toises,  Tobus  éclate  dans  le  bois;  tiré  à  1,000  toises,  TefTet  en 
est  considérable,  puisqu'il  a  8  pouces  d'ouverture,  ce  qui  est  plus 
qu  une  pièce  de  72.  Les  chaloupes  canonnières  n'ont  point  été  incom- 
modées de  ce  tir;  et,  comme  il  est  d'usage,  après  avoir  beaucoup 
blâmé  cette  arme,  on  s'en  loue  beaucoup  aujourd'hui.  Comme  la 
terre  peut  en  fournir  une  grande  quantité ,  je  désirerais  que  vous  en 
missiez  six  ou  dix  sur  chacun  de  vos  vaisseaux.  U  doit  être  placé 
sur  un  petit  affût  marin  ayant  ses  roulettes  de  l'avant  et  point  de 
derrière;  il  peut  être  mis  indifféremment  à  bâbord,  à  tribord,  sur 
l'avant  ou  sur  l'arrière  du  vaisseau;  on  peut  le  tirer  en  chasse 
comme  en  retraite.  Je  m'en  promets  un  bon  effet.  La  terre  a  de  ces 
obusiers  à  Brest  ;  faites-en  placer  sur  un  affût  et  essayez-les  à  bord 
d'un  de  vos  vaisseaux.  Si  vous  pouviez  en  mettre  dix,  cela  ne  ferait 
que  mieux;  ils  ne  pèsent  que  1,100  livres.  J'aurais  bien  désiré  aussi 
que  vous  eussiez  des  obusiers  anglais  de  36  ;  mais  il  paraît  qae  Ton 
n'en  a  pas  encore  fait  assez  ;  toutefois ,  je  suis  d'opinion  que  les  obu- 
siers de  8  pouces  valent  beaucoup  mieux.  Six  ou  dix  de  ces  obusiers, 
faisant  l'effet  de  six  ou  dix  mortiers ,  peuvent  être  très-utiles  dans  un 
combat.  L'emplacement  ne  gêne  pas;  on  peut  les  tirer  du  milieu  du 
vaisseau ,  en  s'arrangeant  de  manière  à  ne  point  être  embarrassé  par 
les  vergues.  Nos  vaisseaux  ne  sont  pas  assez  armés.  Quand  je  coo- 
naîtrai  les  objections  que  vous  avez  à  faire  sur  cette  idée,  il  sera 
facile,  si  elle  est  praticable,  de  vous  donner  200  de  ces  obusiers.  11 
ne  faut  point  les  confondre  avec  les  obusiers  de  6  pouces  qui,  n*étaot 
que  de  36 ,  ne  remplissent  point  le  même  objet. 

'Napoléon. 

Comm.  par  If*  la  comteMe  Ganteatune. 
(Eo  mioott  aoi  Arch.  d«  l'Eap.) 


7997.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Aix-U-Chapellep  20  fructidor  an  XII  (7  lepClBiiibre  1804). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  Tugnot,  major 
de  la  28*  légère,  est  destitué.  Il  est  vrai  qu'on  dit  qu'il  s'est  bien  com- 
porté pendant  ces  dernières  années,  mais  un  militaire  qui  a  été  espion 
de  l'ennemi  ne  doit  plus  compter  dans  nos  rangs.  Quant  à  la  Légioa 
d'honneur,  c'est  une  erreur,  il  n'en  est  point.  Pour  plus  de  sûreté, 
je  désire  même  que  vous  en  causiez  avec  M.  de  Lacépède;  il  est  im- 
possible qu'il  en  soit.  Ce  Tugnot  est  un  homme  à  envoyer  fort  loin. 
Cependant  faites  des  recherches.  Real  connaît  bien  son  histoire;  il  a 
les  pièces  en  main.  Faites-moi  une  analyse  de  ce  qu'il  y  a  contre  lui. 
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Tenez  M.  de  Harson  en  arrestation.  Je  n*ai  entendu  ni  pu  amnistier 
tous  les  agents  de  Willot,  Pichegru,  dans  la  campagne  de  Tan  Vlil, 
ni  ceux  qui  ont  figuré  dans  les  différentes  agences  anglaises  depuis 
ce  temps-la. 

Présentez-moi  un  décret  pour  destituer  Tofficier  de  gendarmerie 
Dugué-Dassé. 

Napoléon. 

Aixhifet  de  l'Empire. 

7998.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT. 

Aix-la-Chapelle,  21  fructidor  an  XII  (8  leptembre  1804). 

Le  petit  combat  auquel  j*ai  assisté  la  veille  de  mon  départ  de 
Boulogne  a  fait  un  effet  immense  en  Angleterre.  Il  y  a  produit  une 
véritable  alarme.  Vous  verrez  à  ce  sujet  des  détails  traduits  des 
gazettes,  extrêmement  curieux.  Les  obusiers  qui  sont  à  bord  des 
canonnières  ont  fait  un  fort  bon  effet.  Les  renseignements  particuliers 
que  j'ai  portent  que  Tennemi  a  eu  60  blessés  et  12  à  15  hommes 
tués.  La  frégate  a  été  très-maltraitée. 

J envoie  aujourd*bui  lorganisation  de  la  flottille  à  Famiral  Bruix; 
j'y  détermine  les  divisions  qui  doivent  fournir  des  garnisons  et  s'em- 
barquer sur  chaque  partie. 

Napoléon. 

Je  vous  fais  mon  compliment  sur  Theureux  accouchement  de  ma- 
dame Soult.  Je  désire  que  votre  fille  ressemble  à  sa  mère. 

Arebitet  4c  l'Empire. 


7999.  _  ORDRE. 

Aii-la-Chapelle,  2S  fractidor  an  XII  (9  aeptembfe  1804). 

Sur  la  proposition  du  ministre  de  Tintérieur,  l'Empereur  autorise 
le  préfet  du  département  du  Léman  à  laisser  expédier  de  Genève,  à 
la  destination  de  Vevay,  deux  mille  quintaux  de  blé,  pour  la  nourri* 
tore  des  ouvriers  employés  aux  travaux  de  la  route  de  Saint-Giugolph, 
sur  la  rive  méridionale  du  lac.  Ces  grains  seront  extraits  des  dépar- 
tements voisins. 

Napoléon. 

Archifct  de  l'Empire. 

8000.  —  A  M.  GAUDIN. 

Aix-la-Chapelle.  2S  fraelidor  an  XII  (9  Mptembre  1804). 

Monsieur  Gaudin,  Ministre  des  finances,  je  désirerais  que,  dans 
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les  quatre  départements  réunis,  ainsi  que  dans  la  Belgique,  les  places 
de  perceptears ,  de  receveurs  particuliers  des  communes ,  et  toutes 
les  places  quelconques  de  la  régie  des  droits  réunis ,  soient  données 
à  des  habitants  du  pays.  Je  n admets  aucune  exception,  et  je  ne 
pourrais  qu  être  très-mécontent  si  ces  dispositions  n'étaient  pas  sui- 
vies. Mon  intention  est  de  faire  désormais  pour  la  Belgique  et  les 
départements  du  Rhin  la  même  opération  que  j'ai  déjà  faite  pour  le 
Piémont.  Faites  faire  le  relevé  des  places  de  directeurs,  inspecteurs 
et  contrôleurs  de  Tenregistrement  natifs  de  la  Belgique.  Il  faudrait 
donner  à  ces  départements  leur  quote-part  de  places.  Ces  pays  ne 
peuvent  devenir  entièrement  français  que  par  les  soins  du  ministre 
des  finances,  qui,  ayant  à  sa  nomination  un  grand  nombre  de  places, 
est  à  même  de  les  faire  jouir  des  bienfaits  du  Gouvernement.  La 
même  observation  s'applique  aux  postes  et  aux  directions  des  contri- 
butions directes.  Je  désire  aussi  connaître  quel  est  le  premier  échelon 
des  places  dans  Tenregistrement ,  les  postes ,  les  douanes ,  les  contri- 
butions directes  et  les  droits  réunis ,  et  quel  est  l'état  actuel  de  ces 
premiers  échelons. 

Des  plaintes  m*ont  été  portées  par  la  municipalité  de  Mens  contre 
ie  directeur  de  Toctroi  de  cette  ville  ;  ôtez-le  et  nommez  tin  homme 
dont  la  probité  soit  moins  suspecte. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8001.  — A  M.  FOUCHÉ. 

Aix-U-Chftpeile .  22  fructidor  an  XII  (0  Mplendire  tWS). 

Monsieur  Fouché ,  Ministre  de  la  police  générale ,  ce  que  le  bul- 
letin du  18  fructidor  dit  de  Lajolais  montre  assez  la  facilité  qu*0D 
aurait  d'en  tirer  parti  pour  avoir  au  net  une  espèce  de  confession. 
Ne  perdez  pas  de  vue  Taffaire  de  Gogué  de  la  Vendée.  Si  tout  ce 
qu  il  y  a  dans  le  bulletin  se  vérifie,  il  faut  le  traduire  à  une  ooimnk- 
sion  militaire  et  le  faire  fusiller.  Les  chefs  des  chouans  ont  besoin 
d*étre  contenus  par  des  remèdes  vi(s«  IL  d! Andigné ,  que  f  ai  pris  à 
Malte,  où  il  était  chevalier,  et  que  j,'ai  jemmené  en  Egypte»  y  a  perdu 
une  jambe.  Le  ministre  de  la  guerre  Tavait  placé  à  VenniUes;  il  était 
mal  là;  fai  ordonné  qu'on  Fenvoyât  vers  les  Pyrénées;  sachez  ce 
qu  il  en  est.  Il  est  frère  de  celui  qui  s'est  échappé  de  Besancon.  C'est 
un  fort  bon  homme,  mais  il  est,  comme  de  raison,  attaché  à  son 
frère.  Les  bureaux  de  la  guerre  ne  sentent  pas  la  conséquence  ôc 
mes  ordres^  c*est  à  vous  à  y  veiller. 

M.  d'Aremberg  est  soumis  à  la  surveillance  générale  des  émigrés, 
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qui  consiste  à  Dfi  pouvQÎr  voyager  sans  uu  passe-port  du  ministre. 
Comme  toutes  les  personnes  de  cette  maison  se  conduisent  extrême- 
ment bien ,  donnez  ordre  qu'ils  ne  soient  plus  assujettis  à  une  sur- 
weillance  particulière.  Toutes  ces  personnes,  par  leur  attachement 
au  Gouvernement ,  sont  très^ropres  à  tout  ce  que  radministration 
voudrait  Caire  d'elles. 

Je  vois  une  Letire  â  T armée;  elle  est  de  Barère.  Je  ne  Tai  pas  lue, 
mais  je  crois  qu*il  n^  a  pas  besoin  de  parler  à  Farmée  ;  elle  ne  lit 
pas  le  vain  bavardage  des  pamphlets,  et  un  mot  à  Tordre  du  jour 
ferait  plus  que  cent  volumes  de  Cicéron  et  de  Démosthène.  On  peut 
animer  les  soldats  contre  l'Angleterre  sans  leur  parler;  leur  adresser 
une  brochure  est  le  comble  de  Tabsurdité  :  cela  sent  Tintrigue  et  la 
méfiance;  l'armée  n'eu  a  pas  besoin.  Dîtes  à  Barère,  dont  les  décla- 
mations et  les  sophismes  ne  sont  pas  eu  harmonie  avec  sa  colossale 
réputation ,  qu'il  ne  se  mclc  plus  d'écrire  dans  ce  genre.  11  croit  tou- 
jours qu'il  faut  animer  les  masses  ;  il  faut ,  au  contraire ,  les  diriger  ' 
sans  qu'elles  s'en  aperçoivent.  Au  total,  c'est  un  homme  de  peu  de 
talent.  S'il  en  est  temps ,  ne  laissez  pas  circuler  sa  brochure,  et  n'en 
laissez  pas  faire  d'envois  à  l'armée.  Elle  n'est  pas  une  autorité.  11  n'y 
a  de  moyen  légal  de  lui  parler  que  Tordre  du  jour.  Tout  le  reste  est 
intrigue  et  faction.  Je  n'ai  point  lu  la  brochure.  Si  elle  est  bien  faite, 
la  même  choie  dite,  sans  s'adresser  &  personne,  pourrait  être  d'un 

boB  effet  et  n'aurait  aucun  danger. 

NâPOiioN. 

Archives  de  l'Empire. 

8002.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Ais-la-Châpelie,  22  frvctiior  «a  XII  (9  Mftaiibn  1S04). 

JJon  CouflÎB,  voua  donuerea  ordre  à  la  légion  hanovrienne  de  te 
rendre  à  Lyon.  J'approuve  qoe  voua  Cusîea  partir  les  quatre  preoiierB 
nMTtiers  à  plaque  que  vous  aorei  de  Strasbourg,  de  Meta,  àt  Rouan 
ou  Paris,  pour  l'armemeat  de  la  eôte  de  Brest.  Je  désire  que  voos 
voua  entendiei  avec  le  ministre  de  la  marine  pour  faire  couler  via^t 
de  ces  mortiers  k  Indret,  qui  seront  imoiédialeflieat  dirigés  sur  Brest 
et  Rochefort.  J'attache  la  plus  grande  importance  aox  battenea  des 
environs  de  ces  ports.  Donnez  ordre  an  dmcleur  de  Brest,  a  il  a  de 
j[ros  mortiers  à  plaque,  de  les  fabie  placer  en  batteries.  Il  y  a  trois 
mois  que  j'ai  donné  des  ordres  poar  anser  Jes  eètes  eaviroaaaai 
Brest,  Audieroe;  faitea-moi  connaUre  oà  cela  en  est 

NafolAon. 

ArckÎTet  de  l'Impin. 
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8003.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Aix-U-Chap«Ue.  22  IhicUdor  ao  XII  (9  leptembre  1S04). 

Je  vous  envoie  un  rapport  de  M.  Lacuée.  La  dame  Pinon  mérite 
beaucoup  d*intérét;  faites-moi  connaître  quelle  est  la  quotité  de  sa 
pension.  Faites-lui  remettre  3,000  francs  de  gratification  pour  équi- 
valoir à  ses  demandes.  Vous  vous  ferez  faire  un  rapport  pour  savoir 
où  est  actuellement  Tancien  quartier-maître  et  s*il  a  des  biens.  Dans 
ce  dernier  cas ,  faites-le  poursuivre  par  le  procureur  général  de  la 
cour  de  justice  dans  l'arrondissement  de  laquelle  il  demeure ,  pour 
le  faire  entrer  en  arrangement  avec  la  dame  Pinon.  Si  le  quartier- 
maître  ou  ses  héritiers  étaient  insolvables,  vous  feriez  connaître  i 
cette  dame,  en  lui  faisant  remettre  la  somme  que  je  lui  accorde,  que 
mon  intention  est  qu  au  moyen  de  cette  gratification  elle  n*ait  plus 
rien  à  réclamer. 

NAPOttoN. 

DépAt  de  U  guerre. 
(Ba  alsatfl  «az  Arek.  d«  l'^p.) 


8004.  —  A  L'AMIRAL  BRIIX. 

Aix-k-Chtpelle ,  22  fractidor  to  XII  (9  Mplembre  1804). 

Monsieur  TAmiral  Bruii,  il  m'a  paru  que  la  manière  la  plus  con- 
venable d'organiser  la  flottille  de  guerre  était  de  la  partager  en  sept 
escadrilles  égales  en  nombre,  c'est-à-dire  formant  cbacune  108  bâti- 
ments. Il  m'a  paru  également  qu'il  était  utile  de  composer  chaque 
escadrille  de  bâtiments  de  chaque  espèce  par  tiers.  Par  ce  moyen,  la 
ligne  d'embossage,  qui  est  supposée  être  l'ordre  naturel  du  départ, 
se  trouvera  rangée  conformément  à  l'organisation.  Elle  sera  formée 
sur  quatre  lignes  :  la  première  de  péniches ,  la  deuxième  de  cha- 
loupes canonnières,  la  troisième  de  bateaux  canonniers,  la  quatrième 
de  bâtiments  de  transport.  Lorsqu'on  sortirait  pour  évoluer  sans  bâ- 
timents de  transport,  les  péniches  mouilleraient â  la  troisième  ligne, 
au  lieu  de  mouiller  à  la  première.  Les  escadrilles  se  trouvent  égales 
entre  elles,  hormis  deux,  qui  sont  composées  de  bateaux  canonniers 
au  lieu  de  chaloupes ,  parce  que  nous  avons  un  plus  grand  nombre 
des  premiers  que  des  dernières. 

Toute  l'armée  se  trouve  ainsi  avoir  sa  destination.  La  division  ita- 
lienne s'embarquera  sur  les  corvettes  de  pèche  et  partira  de  Calais. 
L'armée  du  camp  de  Bruges  s'embarquera  sur  la  flottille  hollandaise 
et  viendra,  en  dernière  analyse,  se  placer  è  Amblefeuse. 

Telles  sont  les  dispositions  définitives  que  j'ai  cru  devoir  adopter, 
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parce  qu'elles  in*ont  paru  préférables  sous  plusieurs  points  de  vue. 
Organisez  sur  ce  principe  tout  ce  que  vous  avez ,  et  faites  placer  les 
bâtiments  dans  les  ports,  en  les  faisant  mouiller.  Faites-les  sortir  par 
escadrille  ou  par  deui^  escadrilles,  ce  qui  forme  une  aile. 

11  y  aura  donc  à  Boulogne  108  chaloupes  canonnières,  180  ba- 
teaux canonniers  et  144  péniches,  en  tout  432  bâtiments,  dont  la 
sortie  ne  peut  être  difficile.  11  y  aura  à  VVimereux  108  bâtiments, 
dont  la  sortie  en  une  marée  est  facile ,  et  que  ce  port  peut  contenir. 
Il  y  aura  à  Étaples  216  bâtiments.  Il  faudrait  sur-le-champ  ordonner 
la  construction  du  pont  qui  a  été  demandé  dans  ce  port;  mais  il  fau- 
drait qu  il  fût  extrêmement  léger,  a6n  qu* il  coûtât  moins  et  qu*il  pût 
être  fait  promptement.  Il  suffirait  que  deux  hommes  pussent  y  passer 
de  front. 

Quant  aux  bâtiments  de  transport ,  ils  seront  égafement  partagés 
en  sept  parties,  chaque  partie  attachée  à  une  escadrille.  C*estàvou8 
actuellement  à  faire  votre  tactique.  Il  est  impossible  de  parler  à 
chaque  bâtiment;  mais  on  peut  parler  à  chaque  nature  de  bâtiments, 
ensuite  à  chaque  division  et  même  à  chaque  section. 

Je  vais  partir  d'Aix-la-Chapelle;  je  serai  de  retour  dans  quinze 
jours  à  Boulogne.  Je  désirerais  que  pour  ce  temps-là  chaque  esca- 
drille fût  organisée,  et  que  les  fonds  en  fussent  formés,  et  prêts  à 
recevoir  ce  qui  pourrait  leur  manquer,  lorsque  la  flottille  du  Havre 

sera  arrivée. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8005.  —  ORGANISATION  DE  LA  FLOTTILLE. 

projet  de  décret. 

Aix-la-Chapelle.  22  fructidor  an  XII  (9  tepterabre  1804). 

TITRE  I*'. 

La  flottille  de  guerre  sera  composée  de  sept  escadrilles ,  chacune 
de  108  bâtiments,  total  756  bâtiments. 

Les  deux  premières  escadrilles  se  réuniront  à  Étaples  et  formeront 
Ja  gauche  de  la  flottille. 

Les  3*  et  4*,  qui  se  réuniront  à  la  gauche  du  port  de  Boulogne , 
tormeroni  le  centre. 

Les  5*  et  6*,  qui  se  réuniront  à  la  droite  du  port  de  Boulogne, 
formeront  la  droite. 

La  7*,  qui  se  réunira  à  Wirnereux ,  formera  la  réserve, 
n.  33 
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La  gauche,  le  centre  et  la  droite  seront  comiDandés  par  trois 
contre-amiraux.  Chaque  escadrille  sera  commandée  par  un  capitaine 
de  vaisseau. 

La  1'*  escadrille  sera  composée  de  deux  divisions  de  chaloupes 
canonnières ,  de  deux  divisions  de  bateaux  canonnicrs ,  de  deux  divi- 
sions de  péniches ,  et  portera  dix  bataillons. 

La  2*  escadrille  sera  composée  de  quatre  divisions  de  bateaux 
canonniers  et  de  deux  divisions  de  péniches,  et  portera  également 
dix  bataillons. 

Ces  deux  escadrilles,  formant  la  gauche  de  la  flottille  composée 
de  216  bâtiments  et  portant  vingt  bataillons,  se  réuniront  à  Ëtaples 
et  en  partiront. 

Les  3*  et  4*  escadrilles ,  formant  le  centre  de  la  flottille ,  seront 
composées  de  deux  divisions  de  chaloupes  canonnières,  de  deux 
divisions  de  bateaux  canonniers  et  deux  divisions  de  péniches^  et 
porteront  vingt  bataillons. 

La  5*  escadrille  sera  composée  de  la  même  manière  que  la  3*  et 
la  4*  escadrille. 

La  6*  escadrille  sera  formée  de  quatre  divisions  de  bateaux  canon- 
niers et  de  deux  divisions  de  péniches. 

Enfin  .la  réserve  serait  composée  de  deux  divisions  de  chaloupes 
canonnières,  de  deux  divisions  de  bateaux  canonniers  et  de  deux 
divisions  de  péniches. 

On  voit  donc  que  l'organisation  est  homogène,  et  qu*il  a*y  a  qne 
deux  escadrilles  qui  différent,  ayant  quatre  divisions  de  bateaux  ca- 
nonniers au  lieu  de  deux  divisions  de  chaloupes  canonnières  et  deux 
divisions  de  bateaux  canonniers. 

TITRE  II. 

ARMÉE   OE  TEBRE  AFFECTÉE   AUX  ESCADRILLES. 

Le  corps  d'armée  du  maréchal  Ney  fournira  des  garnisons  et  sera 
destiné  à  s'embarquer  sur  la  gauche  de  la  flottille,  c est-à-dire  sur 
la  1'*  et  la  2'  escadrille. 

Les  divisions  Vandamme  et  Legrand  s'embarqueront  sur  le  centre, 
c  est-à-dire  sur  les  3*  et  4'  escadrilles. 

Les  divisions  Saint-Hilaire  et  Suchet  s^embarqueront  sûr  la  droite, 
c'est-à-dire  sur  les  5*  et  6*  escadrilles. 

Les  bataillons  de  la  réserve  d'Arras  s'embarqueront  sur  la  réserve, 
c^est-à-dire  sur  la  7'  escadrille. 

Nota.  Les  deux  bataillons  que  doivent  porter  les  divisions  de  pé- 
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niches  seront  pris  par  détachements  sur  les  hoît  bataillons  que  por- 
tent les  divisions  de  chaloupes  ou  bateaux  canonniers. 

TITRE  IIL 

PLACEURNT  DES  BATfMENTS  DANS  LES  PORTS. 

La  gauche  sera  réunie  à  Etaples ,  savoir  : 

La  1'*  escadrille  sera  ran^  aux  pieux  du  coté  de  la  baraque  de 
TEmpereur. 

La  2'  escadrille  sera  rangée  aux  pieux  de  la  gauche  de  là  rade,  du 
côté  opposé. 

On  s'occupera  de  placer  ces  deux  divisions  au  moment  de  Fappa- 
reillage. 

Le  centre  sera  rangé  dans  la  partie  ouest  du  port  de  Boulogne , 
c'est-à-dire  du  côté  du  bassin  et  du  musoir. 

La  droite  sera  rangée  dans  la  partie  est  du  port  de  Boulogne,  c'est- 
à-dire  du  côté  de  la  tour  d'Ordre. 

La  réserve  sera  réunie  à  VVimereux» 

TITRE  IV. 

En  rade,  chaque  escadrille  mouillera  de  la  manière  suivante  : 

Les  chaloupes  eanonnières  aa  premier  rang ,  les  bateaux  eanon- 
niers  an  deuxième  rang,  les  péniches  au  troisièoM  rang,  de  maBÎèra 
que  derrière  les  chaloupes  eanonnières  de  chaque  escadrille  se  trou» 
vent  les  bateaux  canonniers  de  la  même  escadrille,  et  derrière  eeux-ci 
les  péniches  de  la  même  escadrille. 

Lorsqu'il  y  aura  en  rade  des  écuries  oo  des  bateaux  de  transport, 
ils  moQilleront  à  la  place  des  pèsiches ,  qui  alors  mouilleront  dans 
les  intervalles,  en  avant  des  chaloupes  canonnières. 

C'est  pour  conserver  les  escadrilles  dans  l'ordre  de  mouillage  qu'on 
a  préféré  composer  chaque  escadrille  de  trois  espèces  de  bateaux. 


OaCANISATIOK  DE  LA  PLOTTILLft  Dl  TRANSPORT. 

La  flottille  de  transport  se  divise  en  trois  flottilles  : 

Flotlille  d'écuries  ; 

Flottille  d'artillerie; 

Flottille  de  transport. 

Chacune  de  ces  flottilles  se  divise  en  divisions ,  composées  ch»- 
cime  de  dix-huit  bèlSnients,  lesquelles  se  divisent  elles-mêmes  en 
deox  sections  de  neuf  bâtiments. 

33. 
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Il  y  a  dix-neuf  divisions  d*écuries,  quatre  d^ailillerie ,  sept  de 
transport. 

Les  divisions  de  la  flottille' d'ccuries  portent  les  n**  de  1  à  19; 
celles  d'artillerie,  de  20  à  24;  celles  de  transport,  de  30  à  37. 

Xapoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8006.  —  A  M.  CAMBACÉRKS. 

Aix-U-Cl»pelle .  23  fructidor  an  MI  (10  septembre  1804). 

Mon  Cousin,  je  sens  fort  bien  que  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  ré- 
duction des  frais  de  justice,  à  rétablissement  de  nouveaux  droits  sur 
le  tribunal  de  cassation,  aux  droits  sur  les  diligences  et  voitures  pu- 
bliques, ne  peut  être  fait  que  par  une  loi;  mais  faites  d'abord  re- 
cueillir tous  les  matériaux,  et  présentez-moi  les  projets  de  décret. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Cambacérés. 
(En  minotc  aos  .Irch.  de  l'Enp.) 


8007.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Aiz-Ia-Chapclle .  23  fructidor  ao  XII  (10  septembre  1804). 

Je  VOUS  renvoie  la  lettre  du  commandant  de  la  corvette  le  Berceau, 
11  paraît  que  nous  aurons  des  nouvelles  de  Tile  de  France,  de  floréal 
dernier.  Je  suis  fort  impatient  d^avoir  des  détails  sur  les  Indes ,  sur 
la  situation  de  nos  colonies  et  de  nos  croisières.  Le  Berceau  parait 
être  une  grosse  corvette ,  plus  forte  que  la  Badine  et  la  Torche,  Si 
elle  n'a  pas  besoin  de  réparations  et  qu  elle  marche  bien ,  elle  pour- 
rait être  utile  à  des  missions.  J'imagine  que  vous  avez  donné  ordre 
au  Bélier  de  tâcher  de  se  rendre  au  Ferrol. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8008.  —  A  M.  GAUDIN. 

Aix-la-Cbapelle .  23  fracttdor  an  XII  (10  septembre  1804). 

Monsieur  Gaudin,  Ministre  des  Cnances,  le  Piémont  a  eu  des 
gouvernements  provisoires  qui  ont  disposé  des  biens  nationaux  à  tort 
et  à  travers.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  doté  la  ville  et  l'athénée  de  Turin. 
Je  vous  prie  de  me  remettre,  le  plus  promptement  possible,  l'état 
des  dotations  et  affectations  de  tout  genre  faites  par  le  gouvernement 
provisoire,  soit  à  des  villes,  soit  S  des  corporations,  soit  à  des  par- 
ticuliers. Vous  me  proposerez  en  même  temps  un  projet  de  d^ret 
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pour  aunaler,  par  un  seul  acte,  toutes  ces  ridicules  dotations  et 
affectations ,  et  pour  les  faire  rentrer  dans  le  domaine  national.  La 
législation  est  que  tout  ce  qu'a  fait  en  ce  genre  le  gouvernement  pro- 
visoire est  nul  ;  et  que  les  choses  doivent  être  remises  sur  le  pied  où 
elles  étaient  avant  l'entrée  des  Français  en  Piémont.  Mais  cette  légis- 
lation ne  peut  être  appliquée  que  par  un  décret;  et  il  faut,  pour 
rendre  ce  décret,  connaître  exactement  tout  ce  qui  a  été  fait,  afin 
de  pouvoir,  s'il  y  a  lieu ,  approuver  les  dispositions  qui  pourraient 
mériter  de  Tétre.  Je  désire  que  Tétat  des  affectations  et  dotations  me 
soit  remis  vers  le  15  vendémiaire  prochain.  Si  vous  n'avez  pas  dans 
vos  bureaux  tous  les  documents  nécessaires,  envoyez  quelqu'un  en 
Piémont  pour  les  recueillir;  mais  recommandez  à  cette  personne  le 
plus  grand  secret  ;  la  moindre  publicité  mettrait  tout  le  pays  en  mou- 
vement, et  il.  faut  que  le  décret  arrive  sans  qu'on  s'y  attende. 

•  Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8009.  —  A  M.  FOUCHE. 

Aix-1a-Chapcl1e .  23  rructidor  an  XII  (10  teptcmbre  1804). 

Le  rapport  intitulé  Vendée,  préparatifs  de  guerre  civile,  m'a  paru 
intéressant.  Xe  perdez  point  de  vue  ces  différentes  traces  et  suivez- 
les  avec  le  plus  grand  soin. 

11  ne  faut  cependant  vexer  aucunement  mesdames  Lescnre  et  La- 
rochejaquelein.  Le  mari  de  Tune  et  le  frère  de  l'autre  ont  fait  la 
guerre  avec  un  tel  talent  militaire  qu'ils  auront  une  page  dans  rhis- 
toire ,  et  ils  conserveront  quelque  attachement  dans  le  pays.  Je  ne 
connais  point  le  caractère  de  ce  Larochejaquelein  ;  mais  l'union  de 
ces  deux  noms  est  assez  intéressante  pour  chercher  à  se  les  attacher. 
V^oyez  le  parti  quil  est  possible  d'en  tirer,  et  faites-moi  connaître 
Tàge  et  le  caractère  de  l'homme  et  de  la  femme. 

NAPOI.KON. 
Archive!  de  l'Empire. 

8010.  —  A  M.   FOUCHÉ. 

Aix-U-Cbepelle .  23  fmctidor  «n  XII  (10  lepCembre  1804). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  je  désire  savoir 
où  en  est  l'affaire  des  deux  espions  d'Abbeville.  J'avais  ordonné  que 
les  deux  matelots  convaincus  d'espionnage  avec  la  croisière  anglaise, 
et  qui  sont  en  ce  moment  dans  les  prisons  d^Abbeville,  fussent  tra- 
duits devant  une  commission  militaire  et  fusillés  sur  la  côte  de 
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DîepfM  et  <du  Tréport.  Je  n'eateods  point  parler  de  cek,  et  les 
peuples  croient  à  rinàpanité. 

Naihmuéon. 

Aa^hivet  de  l'Empire. 


k*««i^^tai«a^_^B^ 


8011.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIKR. 

Âix-U-ChaptUê»  23  fnictidor  «a  XU  (10  te^tenW«  1804}« 

Mon  Cousin,  les  casernes  des  villes  de  Marseille,  Bordeaux,  Lyon, 
Nantes»  la  Rochelle,  Bruxelles,  Anvers,  Bruges»  Turin,  Verceil,  etc.« 
et  en  général  de  toutes  celles  qui  ne  sont  pas  de  véritables  places  de 
guerre,  doivent,  4  commencer  de  Tan  XIII,  être  mises  à  la  diaposi- 
tion  de  ces  villes,  entretenues  et  réparées  par  elles.  Tel  était  i  aocten 
usage;  c'est  d'ailleurs  le  seul  moyen  de  pourvoir  à  cette  dépense. 
Faites  donc  dresser  un  relevé  des  casernes,  magasins,  etc.^  existant 
dans  les  villes  de  Tempire  autres  que  les  véritables  places  de  guerre. 
Ajoutez  à  ce  relevé  toutes  les  notions  que  vous  anrez  recueillies  sur 
le  montant  de  la  dépense  d'entretien  de  ces  casernes  et  bâtiments. 
Joignez-y  un  projet  de  décret  par  lequel  il  sera  statué  qu'à  dater  du 
1'^  vendémiaire  prochain  ces  villes  doivent  tenir  en  état  non-seule- 
ment les  casernes,  mais  encore  les  lits,  fournir  les  draps,  etc.  Par 
ce  Ynoyen ,  les  frais  de  casernement  et  des  lits  militaires  seront  dimi- 
nnès  de  moitié.  On  ne  peut,  en  général,  se  dissimuler  que  ces  villes 
ne  soient  très-riches  aujourd'hui ,  et  il  vaudra  mieux  les  charger  de 
ces  réparations ,  qui  les  intéressent ,  puisqu'elles  désirent  avoir  des 
garnisons  sans  loger  les  troupes  chez  les  habitants ,  que  de  prendre 
sur  leûTS  revenus  pour  pourvoir  à  cette  dépense. 

Lié  logement  de  la  gendarmerie  coûte  nn  million  de  loyer.  Il  con- 
vient de  se  débarrasser  aussi  de  cette  dépense,  et  de  faire  loger 
anssi  la  gendarmerie  au  compte  des  communes  et  des  départements, 
n  est  nécessaire  pour  cela  d'avoir  un  état,  dressé  par  départements, 
de  ce  que  coûtent  les  loyers  de  la  gendarmerie  pour  les  maisons  qui 
appartiennent  à  des  particuliers ,  et  les  réparations  des  maisons  natio- 
nales affectées  à  ce  service.  Je  désire  avoir  ces  états  avant  huit  ou 
dix  jours. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

mii.  —  Ali  MARECHAL  BERTHIER. 

Aix-U-Clia|ioUc .  2)  inCUdotéM  XU  (10  lApleBibre  ia04). 

Mon  Cousin»  le  dépôt  àa  dO*  régtoMttt  4e  ligse  a  douae  conscrib 
de  l'Yonne  qui  sont  estropiés*  Ils  est  déclaré  n'avoir  pas  été  passés 
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en  revue  par  le  général  de  brigade  commandant  le  département,  qui 
est  cependant  du  conseil  de  recrutement.  Ce  général  est  d*autant 
plus  coupable  qu*îl  n'a  rien  à  faire.  Ecrives-loi  une  lettre  de  mécon- 
tentement, que  vous  ferez  circuler  ani  autres  généraux  de  la  divi- 
sion ,  pour  leur  rappeler  qn  il  faut  que  les  conscrits  qui  partent  soient 
en  état  de  servir. 

NâPOiioN. 

archive*  ée  l'JSnyire. 

8013.  —  AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE. 

Aix-k-Chapelle,  2S  froctidor  an  XII  (10  MptenbrB  1004). 

Mon  Cousin ,  Taide  de  camp  colonel  Gérard  m*a  remis  la  médaille 
que  vous  avez  fait  frapper  avec  le  produit  des  mines  de  Hanovre. 
J*agrée  avec  plaisir  les  sentiments  que  vous  m'exprimez. 

ProGtez  de  Tautomne  pour  améliorer  Tinstruction,  surtout  celle 
des  états-majors.  Faites  commander  les  bataillons  par  les  aides  de 
camp  et  adjoints  pour  quils  se  forment. 

Napoléon. 

GDioiik  p«r  le  <Souv«nieflieiit  ée  S.  M.  le  roi  de  Suède. 


8014.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Aix-la-Chapelle.  t3  fractidor  an  XII  (10  septonbM  1804). 

Monsieur  Becrès,  Ministre  de  la  marine,  j*ai  lu  avec  attention  votre 
lettre  du  17.  11  me  parait  convenable  que  les  garnisons  de  la  6ottille 
ne  changent  qu  à  la  pointe  du  jour,  avant  la  distribution  des  rations. 

La  proposition  de  faire  des  masses  pour  les  hamacs  est  tout  à  fait 
inadmissible  ;  ce  serait  un  moyen  de  dépenser  le  double.  Il  faut  faire 
nn  règlement  pour  que  les  hamacs  soient  consignés  par  les  garnisons 
sortantes  aux  garnisons  qui  les  relèvent,  et  qui  en  seront  respon- 
sables si  elles  les  abtment. 

La  ration  de  marine  consiste  en  pain ,  en  viande  et  ep  légumes  ;  la 
ration  de  la  guerre  est  la  même  à  Boulogne;  je  ne  conçois  donc  pas 
pourquoi  celle  de  la  marine  coûte  19  sous  et  celle  de  la  guerre 
lO  sous.  11  me  paraîtrait  plus  simple  d*ordonner  qu'à  dater  du 
l*'  vendémiaire  les  vivres  seront  fournis  sur  les  bâtiments  des  poils 
de  rassemblement,  depuis  la  Somme  jnsqu*à  Ostende,  par  les  admî* 
nistrations  de  terre  et  an  compte  de  la  guerre,  pour  toutes  les  troupes 
embarquées  ou  non.  Cette  mesure  serait  pins  simple  et  rendrait  inu- 
tile une  grande  partie  de  vos  établissements  et  employés. 

Je  suppose ,  ce  dont  je  ne  suis  pas  parfaitement  sâr,  que  la  ration 
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est  la  niéme  pour  ia  marine  et  pour  la  guerre.  Il  me  semble  atoir 
entendu  dire  à  des  soldats  qu  ils  étaient  mieux  traités  au  camp  qaà 
bord ,  parce  que  la  viande  y  était  meilleure. 

Une  seconde  dépense  que  vous  pourriez  économiser  dans  les  ports 
de  réunion  serait  celle  des  hôpitaux  de  la  marine;  on  peut  les  sup- 
primer et  arrêter  que  la  marine  ne  fera  aucun  service  de  santé, 
lequel  sera  fait  par  les  ambulances  et  les  hôpitaux  de  Farmée  de 
terre.  Nous  avons  là  du  matériel  pour  100,000  hommes  en  pleine 
campagne,  c'est-à-dire  pour  panser,  en  vingt-quatre  heures,  6  à 
7,000  hommes.  Il  est  donc  inutile  quMl  y  ait  un  grand  nombre  dof- 
Gciers  de  santé  de  mer.  Le  personnel  de  la  marine  est  peu  de  chose 
sur  la  flottille,  comparativement  à  Tarmée  de  terre;  c*est  le  comble 
de  la  folie  d'y  avoir  deux  administrations  ;  la  plus  forte  doit  servir  i 
la  plus  faible. 

Quant  aux  couvertures,  ordonnez  également  que,  dans  les  ports 
de  rassemblement,  elles  seront  fournies  par  la  guerre,  hormis  les 
hamacs,  dont  la  guerre  ne  se  sert  point.  Les  soldats,  ea  s'embar- 
quant,  porteraient  leurs  couvertures.  Ordonnez  que  celles  de  la 
marine  qui  sont  dans  les  ports  de  rassemblement  ou  sur  les  bâti- 
ments qui  se  rendent  dans  ces  ports,  entrent  dans  la  comptabilité 
des  magasins  de  Tarmée  de  terre. 

Indépendamment  de  ces  dispositions ,  il  y  a  encore  d'autres  objets 
sur  lesquels  vous  pouvez  économiser  beaucoup  d'argent  et  où  vous 
mettrez  beaucoup  de  simplicité.  En  parcourant  la  flottille,  j'y  ai  vu 
•une  nuée  d'agents  comptables  ;  il  y  a  aussi  dans  l'armée  de  terre  uoe 
nuée  d'agents  qui  ne  font  rien  et  qui  attendent  d'être  de  l'autre  côté. 
Je  paye  donc  aujourd'hui  des  appointements  à  une  grande  quantité 
d'employés  qui  me  sont  inutiles  ici,  et  je  paye  à  la  marine  des  em- 
ployés qui  me  sont  utiles  aujourd'hui  et  qui  ne  feront  rien  en  Angle- 
terre. Vous  voyez  que  les  fonctions  des  uns  finissent  où  commencent 
celles  des  autres.  Il  faut  que  la  marine  ne  se  mêle  ni  des  vivres  ni 
des  hôpitaux  dans  les  ports  de  rassemblement.  Je  ne  parle  point  de 
Dunkerque  ni  de  Flessingue,  qui  contiennent  des  bâtiments  de  la 
grande  armée  navale. 

Ces  idées  méritent  d'être  approfondies;  présentez-moi  un  projet 
de  décret  après  les  avoir  bien  pesées  et  méditées.  Vous  simplifierex 
par  là  le  service  et  ferez  disparaître  toute  concurrence.  La  flottille 
par  elle-même  n'est  rien;  elle  n'existe  que  par  l'armée  de  terre.  Ce 
qui  continuera  à  appartenir  à  la  marine  sera  la  réparation  des  bâti- 
ments et  la  solde  des  équipages,  l'une  et  l'autre  ne  pouvant  être 
faites  que  par  la  marine. 
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Quant  à  Tidée  de  diminuer  de  moitié  les  (garnisons ,  il  y  a  beaucoup 
d'inconvénients,  dont  le  moindre  est  celai  d*avoir  Tair  d*anéantir  la 
flottille. 

La  terre,  payant  la  solde,  donnerait  des  gratiBcations  aux  officiers 
embarqués.  Si  la  garnison  change  tous  les  quinze  jours,  je  voudrais 
que  nécessairement  ToHicicr  y  restât  le  mois;  on  fixerait  alors  la 
gratification  par  mois,  ce  qui  donnerait  les  moyens  de  la  réduire  un 
peu.  Il  faudrait,  par  des  règlements  généraux  et  non  par  décision 
des  commandants  de  port,  déterminer  le  traitement  de  chaque  com- 
mandant de  bâtiment.  Si  vous  y  comprenez  les  frais  de  table,  ils 
sont  trop  payés.  S'ils  nont  pas  de  ration,  c*est  une  faute;  il  faut  la 
leur  donner,  car  il  est  impossible  dans  de  petits  bâtiments  d'empêcher 
de  prendre  des  rations;  il  faut  les  bien  traiter,  mais  non  ridicule- 
ment. La  flottille  a  été  considérée  jusqu'ici  comme  d'expédition;  il 
faut  la  considérer  désormais  comme  établissement  fixe,  et  dès  ce 
moment  porter  la  plus  grande  attention  â  tout  ce  qui  doit  être  im- 
muable, en  la  régissant  par  d'autres  règles  que  l'escadre.  Nous  avons 
des  capitaines  de  vaisseau  de  guerre  et  de  frégate  entretenus;  il  faut 
avoir  aussi  un  certain  nombre  de  capitaines  de  bateaux,  comme  on 
avait  des  capitaines  de  brûlots.  Cette  organisation  offrira  un  prétexte 
pour  diminuer  les  traitements  et  leur  donner  un  état  fixe.  Vous  ne 
serez  d'ailleurs  jamais  embarrassé  de  ces  hommes ,  parce  qu  on  peut 
leur  donner  une  fonction  de  leur  grade  sur  les  vaisseaux  de  ligne, 
en  cas  que  la  flottille  ne  soit  pas  armée.  Quant  à  la  flottille  d'Os- 
tende,  elle  devra  être  traitée  comme  celle  de  Boulogne.  En  général, 
la  flottille  est  administrée  sur  de  fausses  maximes,  car  elle  l'est  par 
les  règles  des  escadres;  or  rien  ne  se  ressemble  moins. 

Sapoîàoh. 

AichifM  ë«  l'Eflipirt. 

8015.   —  DÉCHET. 

Aix-U-ChapcUe,  24  fructidor  ta  XII  (11  Mplembra  1804). 

Napoléon  ,  Empereur  des  Français ,  à  tous  ceux  qui  les  présentes 
verront,  salut  : 

Étant  dans  l'intention  d'encourager  les  sciences ,  les  lettres  et  les 
arts,  qui  contribuent  éminemment  à  l'illustration  et  à  la  gloire  des 
nations; 

Désirant  non-seulement  que  la  France  conserve  la  supériorité 
qu'elle  a  acquise  dans  les  sciences  et  dans  les  arts ,  mais  encore  que 
le  siècle  qui  commence  remporte  sur  ceux  qui  l'ont  précédé; 
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Voulant  aussi  connaitre  les  hommes  qui  auront  le  plus  participé  i 
Téclat  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Articlb  1*'.  H  y  aura,  de  dix  ans  en  dix  ans,  le  jour  anniversaire 
au  18  brumaire,  une  distribution  de  grands  prix,  donnés  de  notre 
propre  main ,  dans  le  lieu  et  avec  la  solennité  qui  seront  ultérieure- 
ment réglés. 

Art.  2.  Tous  les  ouvrages  de  sciences,  de  littérature  et  d*arts, 
tontes  les  inventions  utiles,  tous  les  établissements  consacrés  aa 
progrès  de  Tagriculture  ou  de  Tindustrie  nationale,  publiés,  cobous 
ou  formés  dans  un  intervalle  de  dix  années,  dont  le  terme  pré- 
cédera d'un  an  Tépoque  de  la  distribution ,  concourront  pour  les 
grands  prix. 

Art.  3.  La  première  distribuiioa  des  grands  prix  se  fera  le 
18  brumaire  an  XVIII ,  et ,  conformément  aux  dispositions  de  l'ar- 
ticle précédent.  Je  concours  comprendra  tous  les  ouvrages,  inveo- 
tiûos  ou  établissements  publiés  on  connus  depuis  Imtervalle  do 
18  brumaire  de  Tan  VII  au  18  brumaire  de  Tan  XVII. 

Art.  4.  Ces  grands  prix  seroni,  les  uns  de  la  valeur  de  dix  mille 
francs ,  les  autres  de  la  valeur  de  cinq  mille  francs. 

Ait.  5.  Les  grands  prix  de  la  valear  de  dix  mille  francs  seront 
au  nombre  de  neuf,  et  décernés, 

1*  Aux  auteurs  des  meilleurs  ouvrages  de  science,  Tun  pour  les 
sciences  physiques ,  Tautre  pour  les  sciences  mathématiques  ; 

2*  A  lauteur  de  la  meilleure  histoire  ou  du  meilleur  morceaa 
d'histoire ,  soit  ancienne ,  soit  moderne  ; 

d""  A  Tinventeur  de  la  machine  la  plus  utile  aux  arts  et  anx  ma- 
nufactures; 

4"  Au  fondateur  de  rétablissement  le  plus  avantageux  à  l'agricul- 
ture ou  à  l'industrie  nationale; 

S""  A  l'auteur  du  meilleur  ouvrage  dramatique,  soit  comédie,  soit 
tragédie ,  représenté  sur  les  théâtres  français  ; 

6*  Aux  auteurs  des  meilleurs  ouvrages,  l'un  de  peinture,  l'autre 
de  sculpture,  représentant  des  actions  d'éclat  ou  des  évinemeots 
mémorables,  puisés  dans  notre  histoire; 

7*  Au  compositeur  du  meilleur  opéra  représenté  sur  le  théâtre 
de  l'Académie  impériale  de  musique. 

Art.  6.  Les  grands  prix  de  la  valeur  de  cinq  mille  francs  seront 
an  nombre  de  treiie,  et  décernés, 

1*  Aux  traducteurs  de  dix  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale ou  des  autres  bibliothèques  de  Paris,  écrils  en  langues  ancieooes 
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ou  en  langues  orientales,  les  plus  utiles,  soit  aux  sciences,  soit  à 
rhistoire,  soit  aux  belles-lettres,  soil  aux  arts; 

2*  Aut  auteurs  des  trois  meilleurs  petits  poèmes  ayant  pour  sujet 
des  événements  mémorables  de  notre  histoire,  ou  des  actions  hono- 
rables pour  le  caractère  français. 

Art.  7.  Ces  prix  seront  décernés  sur  le  rapport  et  la  proposition 
d*aii  jarf  composé  des  quatre  secrétaires  perpétuels  des  quatre  classes 
de  rinstitnt ,  et  des  quatre  présidents  en  fonctions  dans  Tannée  qui 
précédera  celle  de  la  distribution. 

NapolAon. 

tttnk  da  Momiteur.  

8016.  —  A  M.  FOUGHÉ. 

Aix-lê-Chàpelle .  14  fnicttdor  as  XII  (Il  leptembre  IS04). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  faites  écrire  à 
Charron,  à  Turin,  que  je  ne  veux  point  d*intrigues.  Quil  vive  bien 
avec  Henou,  avec  le  maire,  et  qu'il  ne  desserve  personne.  J*ai  vu  de 
très--mauvais  œil  la  conduite  quMl  a  tenue  tors  de  Févéneraent  arrivé 
&Q  général  Menou.  L^agent  du  Gouvernement  devait  couvrir,  dans  un 
pays  nouvellement  réuni ,  un  mouvement  de  vivacité ,  extrêmement 
Uàmabic  sans  doute;  mais  ce  qui  est  plus  blâmable,  c*est  quil  s*est 
attaché  à  donner  de  Téclat  &  cette  aventure.  Je  sais  qu^îl  y  a  un  sys- 
tème de  perdre  Menou ,  le  corps  municipal  de  Turin  et  autres  bons 
citoyens  du  Piémont;  il  ne  réussira  pas  plus  que  le  système  opposé 
n*a  réussi.  Quelque  mouvement  qu*ils  se  donnent,  Menou  restera 
encore  k  Tarin  cinq  ou  six  ans.  I^s  commissaires  de  police  aiment 
trop  Fargent;  Charron  doit  dépenser  moins  à  Turin  qu  à  Marseille. 

Napoléon. 

8017.  —  A  M.   CAMBACÉRÈS. 

Chàteao  àc  la  Haye,  prèi  Gaeidret.  25  fructidor  an  XII  (12  septembre  ISOi^. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  22.  Je  suis  aujourd'hui  dans 
un  château  à  Fextrcmité  de  Fempire.  J'ai  visité  hier  Crcvclt,  et  ce 
matin  Venloo.  Ce  pays,  tant  sous  le  point  de  vue  des  fortîGcations 
militaires  que  de  la  partie  administi'alive ,  avait  besoin  d'un  coup 
d'œiL 

Savoiàos. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 
(Ba  aiMto  «M  Areh.  de  l'Eap.) 
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8018.  —  AU  VlCÈ-AMIRAL  DEGRÉS. 

Cbâteaa  de  U  Haye,  près  Gneldres.  25  frttCliHor  aa  XII  (  12  leplembre  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  j'ai  lu  avec  attention  le 
rapport  et  les  différentes  lettres  du  capitaine  général  Decaen.  La  cou- 
duite  du  général  Linois  est  misérable,  celle  du  capitaine  Lame  est 
plus  misérable  encore.  Comment  un  capitaine  de  vaisseau  se  dégrade- 
t-il  au  point  de  faire  les  fonctions  de  midshipman?  Comment  un  capi- 
taine qui  commande  un  vaisseau  peut-il  Tabandonner?  Ke  laissez  le 
capitaine  Larue  que  vingt-quatre  heures  à  Paris,  et  dites-lui  que  je 
ne  le  recevrai  point.  Faites-le  partir  pour  Tlnde;  enjoignez-lui  de 
s'embarquer  à  Bayonne  aussitôt  sur  un  petit  bâtiment.  Je  lui  ai  conGé 
son  vaisseau;  il  faut  qu'il  m'en  réponde.  Faitas  connaître  dans  tous 
les  ports  que  je  n  ai  pas  voulu  le  voir,  parce  qu'il  a  quitté  son  vais- 
seau. C'est  à  un  lieutenant  ou  à  un  ofQcier  d'état-major  à  remplir  ces 
missions,  s'il  y  a  lieu.  La  marine  a  besoin  d'être  remontée  par  quel- 
ques exemples.  Faites  imprimer  dans  le  Moniteur  les  1"*,  2*,  3*,  4*. 
5*  et  6'  pages,  jusqu'à  l'endroit  marqué  du  numéro  45,  du  rapport 
du  général  Decaen  ;  faites-y  imprimer  également  les  n***  2  et  3  des 
dépêches  interceptées  sur  le  bâtiment  anglais,  ainsi  que  le  volume  de 
lettres  imprimées;  faites-y  mettre  aussi  l'extrait  de  la  GazeUe  de 
Madras.  Je  désire  que  ces  publications  aient  lieu  dans  le  Momieur  le 
lendemain  du  reçu  de  mon  courrier.  Je  tiens  à  ce  qu'elles  soient 
faites ,  car  il  faut  que  la  marine  se  fasse  une  idée  sur  ces  aflaires  si 
déshonorantes.  C'est  la  seule  manière  d'avoir  une  marine.  Toutes  les 
expéditions  sur  mer  qui  ont  été  entreprises  depuis  que  je  suis  à  U 
tête  du  gouvernement  ont  toujours  manqué,  parce  que  les  amiraux 
voient  double  et  ont  trouvé  je  ne  sais  où  qu'on  peut  faire  la  guerre 
sans  courir  aucune  chance.  Faites  mettre  dans  /a  il/om'/s^r  également 
l'extrait  de  la  dépêche  du  général  Decaen  qui  annonce  la  prise  de 
VAlthée, 

Je  vous  ai  envoyé  des  rapports  sur  Sainte-Hélène;  l'individu  esta 
Givet,  vous  pouvez  l'envoyer  chercher;  il  me  parait,  par  tout  ce  que 
je  vois,  que  ce  n'est  point  une  chose  à  dédaigner. 

Donnez  ordre  au  Havre  que  deux  flottilles  sortent,  qu'elles  se  ren- 
dent à  Boulogne  et  défendent  la  rivière. 

Je  désire  que  vous  sachiez  de  Larue  ce  qu'ont  fait  les  forces  hol- 
landaises à  Batavia,  et  comment  elles  se  sont  comportées.  Je  désire 
avoir  une  idée  nette  de  cela. 

NAPOliON. 

ComiD.  par  Mi**  la  ducbctte  Décret. 
(  Ed  Binale  •»  Areh.  d«  l'Emp.) 
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8019.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Cologpe.  27  fractidor  an  XII  (U  septembre  1804). 

Monsieur  Fouchc,  Ministre  de  la  police,  jai  vu  avec  peine  dans 
les  journaux  que  le  conseiller  d'État  du  1''  arrondissement  avait 
envoyé  le  signalement  de  M.  Octave  Ségur,  comme  si  toutes  les  pro- 
babilités n'étaient  pas  que  cet  homme  fût  noyé;  s  il  en  était  autre- 
ment, ce  serait  un  événement  bien  extraordinaire  et  que  la  police  ne 
devrait  jamais  divulguer,  car  il  ne  tend  qu'à  effrayer,  et  la  sûreté 
est,  comme  tout  le  reste,  une  affaire  d'opinion. 

Je  vous  renvoie  l'état  des  individus  en  surveillance  à  la  préfecture 
de  police.  Comme  il  faut  accoutumer  à  obéir  aux  règlements,  faites 
rechercher  s'il  y  en  a  de  compris  dans  l'ordonnance  de  police  et  qui 
ne  s'y  soient  pas  rendus;  il  est  nécessaire  que  vous  vous  fassiez  rendre 
compte  de  la  conduite  et  de  la  moralité  de  ces  individus,  et  que  ceux 
dont  la  présence  à  Paris  pourrait  avoir  des  inconvénients,  surtout 
ceux  qui  ont  fait  la  guerre  de  la  Vendée,  en  soient  éloignés  sans 
délai  à  trente  ou  quarante  lieues.  Je  pense  que  vous  supprimerez 
alors  l'obligation  où  ils  sont  de  se  présenter  à  la  préfecture  de  police, 
ce  qui ,  comme  vous  l'observez  très-bien ,  offre  plus  d'inconvénients 
que  d'avantages. 

Arcbivet  de  l'Empire.  XaPOLÉON. 

8020.  —  A  S.  S.  LE  PAPE. 

Cologoe,  15  septembre  1804. 

Très-saint  Père,  l'heureux  effet  qu'éprouvent  la  morale  et  le  carac- 
tère de  mon  peuple  par  le  rétablissement  de  la  religion  chrétienne 
me  porte  à  prier  Votre  Sainteté  de  me  donner  une  nouvelle  preuve 
de  l'intérêt  qu'elle  prend  à  ma  destinée  et  à  celle  de  cette  grande 
nation ,  dans  une  des  circonstances  les  plus  importantes  qu'offrent 
les  annales  du  monde.  Je  la  prie  de  venir  donner,  au  plus  émineat 
degré,  le  caractère  de  la  religion  a  la  cérémonie  du  sacre  et  du  cou- 
ronnement du  premier  empereur  des  Français.  Cette  cérémonie 
acquerra  un  nouveau  lustre  lorsqu'elle  sera  faite  par  Votre  Sainteté 
elle-même.  Elle  attirera  sur  nous  et  nos  peuples  les  bénédictions  de 
Dieu,  dont  les  décrets  règlent  à  sa  volonté  le  sort  des  empires  et 
des  familles. 

Votre  Sainteté  connaît  les  sentiments  affectueux  que  je  lui  porte 
depuis  longtemps,  et  par  là  elle  doit  juger  du  plaisir  que  m'offrira 
cette  circonstance  de  lui  en  donner  de  nouvelles  preuves. 

Afcbivee  det  afbires  étraagèret.  NaPOLKON. 
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8021.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Cologne,  28  fhictidor  tu  111  (15  teptembre  1804). 

Monsiear  Fouché ,  Ministre  de  la  police  «générale ,  je  désire  avoir 
des  reoseignements  sur  Véron,  ex-prétre,  et  qui  doit  être  un  courtier 
dMntrigaes  qui  se  rallient  à  Durand,  des  relations  extérieures,  et 
Sainte-Foix.  Ces  renseignements  doivent  porter  sur  sa  fortune,  ses 
liaisons,  ses  voyages.  Mais  vous  devez  )'  mettre  la  plus  grande  cir- 
conspection ,  pour  que  cet  individu  ne  soupçonne  pas  qu*il  est  Tobjet 
d'une  surveillance,  car  Tévcil  donné  &  Sainte-Foix  et  Durand  pourrait 

avoir  de  funestes  conséquences. 

Napoléon. 

ArckivM  à$  l'Eflipira 

8022.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Cologne.  28  fructidor  an  XII  (15  seplembre  ]80i). 

Monsieur  Fouché ,  Ministre  de  la  police  générale ,  il  faut  arranger 
vos  bureaux  pour  qu^ils  ne  coûtent  pas  plus  qu*îls  ne  sont  portés  aa 
budget.  En  général,  vos  bureaux  sont  susceptibles  de  réformes,  soU 
pour  la  quotité  des  appointements,  soit  pour  le  nombre  des  individus. 

Je  vois ,  dans  votre  bulletin  du  26 ,  que  u  le  manifeste  de  Tempe- 
reur  de  Russie  est  connu;  n  il  ny  a  point  de  manifeste  de  la  Russie; 
nous  ne  sommes  point  en  guerre,  et  personne  ne  sait  Tétai  dans 
lequel  se  trouvent  les  deux  puissances. 

Napoléon. 

Aicbivee  de  rfimpire. 

8023.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIKR. 

Cologne.  98  fnicHdor  «n  XII  (15  septembre  IMM). 

Mon  Cousin ,  j'ai  vu  le  58*  régiment.  Écrivez  au  préfet  de  1* Allier  et 
au  général  qui  commande  dans  ce  département  que,  de  400  con* 
serits  qu'il  doit  fournir,  100  ne  sont  pas  arrivés  au  corps,  100  ont 
déserté,  de  manière  qu'il  n'en  reste  pas  200,  et  la  moitié  est  boi- 
teux, sourd  et  d'aucun  bon  service.  Ce  que  je  vois  des  3**  bataillons 
est  vraiment  une  dérision.  Le  cinquième  de  la  conscription  est  com- 
posé du  rebut  de  la  nation  ;  cela  nous  coûte  des  routes ,  de  Thabille^ 
ment  en  pure  perte.  Les  ofBciers  du  58*  sont  bons,  et  ce  corps  a  an 
bon  esprit;  mais  j'ai  été  extrêmement  mécontent  du  major,  qui  na 
pas  la  moindre  idée  des  manœuvres.  Vous  voudrez  bien  le  suspendre 
pendant  trois  mois  sans  appointements,  et  lui  donner  l'ordre  de  se 
rendre  au  camp  de  la  reserve ,  à  Arras ,  pour  s'y  instruire  dans  les 
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roanœavres;  il  ne  sera  réintégré  dans  sa  place  de  major  qne  qoan4 
yaurai  Tassuraiice  qu'il  les  sait  parfaitement,  assurance  que  je  près» 
drai  par  moi-même,  car  je  le  ferai  venir  à  Paris.  Si,  dans  ces  trois 
mois,  il  ne  justifiait  pas  que  ses  manœuvres  lui  sont  très-familières, 
vous  retarderez  son  retour  au  corps  de  six  mois.  En  attendant ,  il  est 
nécessaire  de  nommer  un  autre  major.  Vous  lui  ferez  connaître  que 
si  je  ne  me  ressouvenais  pas  des  services  qu'il  a  rendus  à  la  guerre, 
je  Faurais  fait  destituer,  car  aucun  officier  ne  doit  prendre  Temploi 
de  major  s*il  ne  sait  à  fond  les  détails  de  Tordonnance.  Vous  mettras 
à  Tordre  de  Tarmée  que  TEmpereur,  ayant  fait  manœuvrer  le  58*  régi- 
ment à  Cologne,  a  été  content  de  la  tenue  des  ofliciers  et  des  soldats, 
mais  a  vu  avec  peine  que  le  major  n'avait  aucune  connaissance  de  ses 
manœuvres;  quen  conséquence  Sa  Majesté  a  ordonné  quil  serait 
suspendu  pendant  trois  mois,  et  envoyé  pendant  ce  temps  à  un  des 
camps  pour  s'y  instruire  dans  les  manœuvres,  et  qu'il  ne  serait  réin- 
tégré dans  sa  place  de  major  que  lorsqu'il  aurait  justifié  les  connaître 
dans  le  plus  grand  détail. 

Le  dolonel  Dufour,  du  58%  est  absent  du  corpe  depuis  très-long- 
temps. On  me  dit  qu'il  est  à  Paris.  Ce  corps  a  cependant  besoin  d'uo 
bon  cbef  ;  on  ne  se  fait  pas  d'idée  de  son  ignorance.  Faites-moi  con- 
naître rétat  du  colonel  Dufour,  et  ordonnez-lui  de  rejoindre,  s'il  est 
en  état  de  continuer  le  commandement  de  son  corps.  Sans  cela,  je 
le  nommerai  adjudant  commandant,  car  c'est  un  brave  homme,  et 
je  le  remplacerai.  Vous  ferez  connaître  au  général  Jacobé-Trigoy  que 
je  suis  mécontent  qu'il  n'ait  pas  fait  manœuvrer  le  58'.  Ecrivez  aui 
généraux  commandant  les  divisions  de  faire  faire  les  manœuvres  aux 
3*'  bataillons  et  aux  corps  qui  sont  dans  leurs  arrondissements.  Cela 
sert  toujours  à  l'instruction  des  officiers  et  des  sous-officiere. 

Napoléon. 

ArebifCf  4c  l'Empire. 

8024.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

C0I09M,  28  fraclidor  an  XII  (1&  teptombre  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  je  vous  ai  déjà  exprimé 
tout  ce  que  je  ressentais  de  la  conduite  du  général  Linois  :  il  a  rendn 
le  pavillon  français  la  risée  de  l'univers.  Le  moindre  reproche  qu'on 
peut  lui  faire,  c'est  d'avoir  mis  beaucoup  trop  de  prudence  dans  la 
conservation  de  sa  croisière.  Des  vaisseaux  de  guerre  ne  sont  pas  des 
vaisseaux  marchands.  C'est  l'honneur  que  je  veux  qu'on  conserve,  et 
non  quelques  morceaux  de  bois  et  quelques  hommes.  Le  mépris 
contre  lui ,  en  Angleterre ,  est  au  dernier  point  de  la  part  des  officiers 
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de  la  marine.  Je  voudrais  pour  beaucoup  que  ce  malheureux  événe- 
ment ne  fût  pas  arrivé;  je  préférerais  avoir  perdu  trois  vaisseaux.  Si 
le  capitaine  Larue  est  celui  qui  a  été  en  Egypte,  et  qui  commaodait 
la  frégate  la  Muiron,  je  suis  extrêmement  surpris  qu  un  bomoie  qui 
a  pu  approchif  de  moi  un  instant  ait  pu  si  mal  se  conduire;  car 
en6n ,  s'il  eût  représenté  à  Tamiral  qu  il  ne  pouvait  pas  abandonner 
son  vaisseau ,  Tamiral  n*eût  pas  insisté.  Témoignez-lui  mon  mécon- 
tentement et  Tespèce  de  mépris  que  sa  conduite  m'inspire;  il  ne  peut 
la  faire  oublier  quen  se  rembarquant  sur-le-champ  et  en  suivant  le 

sort  de  son  vaisseau. 

Napoléon. 

Comm.  par  M"*  la  duchesse  Decrès. 
(Ed  minais  soi  Areh.  de  l'Emp.) 


8025.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Cologoe.  28  fnictidor  an  Xll  (  15  teptembre  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  il  paraît  convenable  de 
mettre  l'embargo  sur  la  côte  depuis  la  Somme  jusqu'à  FEscaot,  et  de 
ne  plus  laisser  sortir  aucun  bâtiment,  ni  permettre  aucune  commu- 
nication avec  la  mer. 

Napoléon. 

ArchÎYes  de  l'Empire. 

8026.  —  A  M.  GAUDIN. 

Cologne.  29  fnictidor  an  XII  (16  septembre  IS04). 

Monsieur  Gandin ,  Ministre  des  Gnances ,  je  désire  connaître  si  les 
obligations  pour  le  droit  de  passe  sont  souscrites,  quel  en  est  le 
montant,  ef  la  partie  qui  est  versée  au  trésor  public.  J'ai  parconni 
beaucoup  de  départements,  causé  avec  les  administrateurs  et  rece- 
veurs ,  et  je  reste  convaincu  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  fût  prêt  i 
signer  le  montant  de  ses  obligations  en  douze  mois,  avec  une  res- 
triction convenable  pour  lui  servir  d'escompte.  11  faut  donc  vous 
occuper  sérieusement  de  cet  objet,  car  c'est  la  seule  manière  de 
rétablir  Tordre  dans  nos  finances. 

Dans  la  loi  du  budget,  je  pense  qu'il  sera  nécessaire  de  conserver 
le  centime  additionnel  pour  l'an  XIII.  J'espère  que  vous  vous  occu- 
pez de  trouver  des  matières  de  cautionnements,  afin  de  compléter 
nos  budgets. 

J'espère  que  les  droits  réunis  rendront  plus  de  dix-neuf  millioos 
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pour  Tan  XIII.  Beaucoup  de  départements  espèrent  des  recettes  assez 
considérables.  ^ 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8027.  —  A  M.  LE  CARDINAL  FESCH,  ambassadeur  a  romb. 

Cologne.  29  fractidor  an  XII  (16  septembre  1804). 

Monsieur  mon  Oncle  et  Cousin,  M.  le  général  CafTarellî,  mon  pre- 
mier aide  de  camp,  ofBcier  distingué,  pour  qui  j*ai  de  TafTection,  est 
le  porteur  de  ma  lettre  au  Pape.  Il  est  convenable  que  vous  lui  mé- 
nagiez une  entrevue  particulière  pour  qu*il  remette  lui-même  ma 
lettre  au  Saint-Père. 

Le  Saint-Père  viendra  dans  ses  voitures  jusqu^au  pied  du  mont 
Cenis;  arrivé  là,  mes  voitures  le  prendront;  une  députation  le  rece- 
vra à  Textrémité  du  territoire,  et  il  sera  défrayé  de  tout,  du  moment 
quil  y  aura  mis  le  pied.  Vous  devez  accompagner  le  Pape,  mais 
incontinent  retourner  à  Rome  avec  lui,  mon  intention  étant  que  vous 
continuiez  à  séjourner  dans  cette  ville.  Je  désire  que  le  Pape  soit 
arrivé  le  18  brumaire;  n'arriverait-il  que  le  15  ou  le  16,  cela  est 
égal,  parce  que  nous  renverrons  ensuite  la  fête  à  dix  ou  quinze  jours, 
à  volonté;  et  enfin,  pourvu  qu*il  soit  en  deçà  des  Alpes  avnut  le 
12  brumaire,  je  serai  satisfait.  J'imagine  que  vous  le  logerez,  à  Lyon, 
à  Tarchevcché.  11  sera  facile  de  le  loger  à  Turin.  A  Paris,  je  compte 
le  loger  au  pavillon  de  Flore,  aux  Tuileries.  J'imagine  qu'il  sera  plus 
satisfait  de  cela  que  d'être  logé  à  l'archevêché. 

Je  désire  beaucoup  que  le  roi  de  Sardaigne  ne  retourne  plus  à 
Rome;  c'est  une  question  finie.  Je  ne  permettrai  plus  qu'il  ait  rien 
en  Italie.  C'est  donc  pour  moi  un  sujet  de  désagrément  de  voir  un 
agent  russe  à  Rome  et  ce  prince ,  qui  ne  laisse  pas  que  de  gêner  et 
finirait  par  compromettre  le  Pape.  Il  faut  profiter  de  cela  pour  que 
le  Pape  ne  le  laisse  plus  revenir  à  Rome  et  l'engage  à  rester  à  Tex- 
trémitc  des  États  romains. 

Napoléox. 

Archives  de  l'Empire. 

8028.  —  A  M.  PORTALIS, 

CHARGÉ    PAR   INTÉRIM    DU   PORTEFEUILLE   DE    l'iNTÉRIEUR. 

Goblenlz,  2*  jovr  compUmentaire  an  XII  (19  septembre  1804). 

Je  ne  vois  aucune  difficulté  à  ce  que  le  général  Carteaux  ne  parte 
que  le  10  ou  12  veDdémiair.e  pour  Piombino.  Ce  déplacement  n'est 
a.  34 
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pas  une  disgrâce,  maïs  one  mission  de  confiance.  H  y  fera  du  bien; 
c'est  dans  ce  sens  que  vous  devez  lui  en  parler. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8029.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Gobleoli,  2«|oar  complëaenUire  «n  XII  (19  «eptembre  1804). 

Mon  Cousin,  Tétat  que^ous  m*avez  envoyé  de  la  solde  de  vendé- 
miaire contient  quelques  erreurs. 

!•  11  n'y  a  pas  3,000  vélites. 

2""  Si  le  5«  de  ligne  est  passé  de  la  solde  d'Étrurie  à  celle  de  France, 
le  62*,  qui  était  à  Turin,  a  été  en  Ëtrurie. 

3*  Le  second  bataillon  ligurien,  qui  est  à  Gènes,  ne  doit  pas  être 
payé  par  la  France  ;  celui  qui  est  à  Tarente  est  seul  à  la  solde  de  ii 
France. 

4"*  Le  calcul  de  468,000  francs  par  mois  pour  le  pain  blanc  est 
erroné;  au  lieu  de  celte  somme,  cela  ne  doit  pas  aller,  à  beaucoup 
près,  à  400,000  francs.  Pour  cela,  il  faut  vérifier  si  ce  pain  est  ac- 
cordé aux  hommes  présents  ou  àTeffectif;  il  me  semble  qu  il  ne  doit 
rétre  qu  aux  présents  ;  il  n'a  pas  non  plus  été  accordé  aux  sous-olB- 
ciers;  enfin  les  vétérans,  les  gendarmes,  les  armées  de  Hanovre,  de 
Hollande,  d'Étrurie,  de  Lucques,  de  Naples,  ne  doivent  pas  en  jouir. 
Je  désire  donc  que  vous  établissiez  des  calculs  plus  précis  sur  cet 
objet.  J'envoie  votre  état  au  ministre  du  trésor  public ,  qui  vous  le 

fera  passer. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8030.  —  A  M.  BARBÉ-MARBOIS ,  ministrb  du  trésor  pubuc. 

Coblenti ,  2*  joor  complémenUire  «a  XII  (  19  septembre  1804). 

Vous  trouverez  ci -joint  l'état  que  m'envoie  le  ministre  de  la 
guerre.  11  en  résulte  que  la  solde  ne  doit  monter  qu'à  8,684,000  fir. 
pour  vendémiaire;  encore,  sur  cette  somme,  y  a-t-il  des  observatioos 
à  faire. 

On  a  porté  en  plus  le  5*  régiment  de  ligne,  qui  n'est  plus  en 
Étrorie;  mais  il  fallait  porter  en  moins  le  62',  qui  n'est  plus  en  Pi^ 
mont  et  qui  est  passé  à  la  solde  de  l'Etrurie. 

Le  second  bataillon  ligurien  ne  doit  pas  également  être  soldé;  ces 
bataillons  étaient  au  nombre  de  deux;  Pun,  qui  est  à  Tarente,  esta 
notre  solde;  le  deuxième,  qui  est  à  Gènes,  doit  être  soldé  par  li 
République  ligurienne. 
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On  a  porté  les  vélites  pour  3,000;  je  ne  sais  pour  qnelle  raison, 
puisque  leur  complet  est  de  1,600,  et  quils  ne  sont  pas  aujourd'hui 
plus  de  11  à  1200. 

Vous  demandes  dans  votre  rapport  9,300,000  francs  ;  il  est  vrai 
que  vous  y  comprenez  le  pain  blanc  ;  mais  le  ministre,  même  en  Fy 
comprenant,  et  malgré  les  petites  erreurs  que  j'ai  remarquées,  ne 
demande  que  neuf  millions. 

Le  ministre  de  la  marine  m'avait  assuré  que  les  troupes  embar- 
quées sur  les  vaisseaux  de  guerre,  ainsi  que  celles  qui  sont  dans  les 
colonies,  étaient  payées  par  la  marine;  ce  fait  est  facile  a  vériGer. 
Qui  est-ce  qui  paye  les  garnisons  des  escadres  de  Toulon ,  de  Brest 
et  de  nie  d'Aix?  Si  c'est  la  marine,  vous  vous  trouverez  demander 
beaucoup  trop. 

Faites  passer  au  ministre  de  la  guerre  l'état,  puisqu'il  le  demande. 

Il  faut  avoir  soin,  dans  les  distributions  du  mois,  de  porter  en 
tête  du  crédit  fait  à  l'administration  de  la  guerre  la  portion  des  huit 
millions  destinée  à  la  partie  de  la  masse  qui  se  paye  comme  solde 
et  qui  doit  être  prise  sur  les  fonds  de  l'administration  de  la  guerre. 
Il  y  a  également  trois  millions ,  qui  se  payent  comme  solde ,  sous  le 
titre  de  fournitures  de  campagne.  Le  retard  du  payement  de  ces 
deux  objets  au  trésor  public  ne  laisse  pas  que  de  porter  de  la  cou- 
fosîon  dans  la  question  de  la  solde.  H  faut  aussi  avoir  soin  de 
veiller  à  ce  que  le  pain  blanc  ne  se  donne  qu'aux  présents  et  non  à 
l'effectif. 

Je  reste  toujours  convaincu  que  cette  partie  mérite  toute  votre 
sollicitude,  et  qu'il  est  possible  d'y  faire  des  économies  importantes. 
Je  désirerais  qu'on  fît  successivement  vérifier  les  trente-six  payeurs; 
ce  n'est  que  par  ce  moyen  qu'on  peut  connaître  les  abus  qui  existent 
dans  ce  service.  Je  demeure  persuadé  que  huit  millions,  non  com« 
pris  le  pain,  doivent  être  suffisants  pour  la  solde. 

Napolbox. 

Ârehif  c«  d«  l'Empire. 

8031.  —  AU  MARECHAL  BERTHIER,  ministkb  de  la  gubiirb. 

Coblenti,  «•  jour  compltoentaire  an  XU  (19  septembre  1804). 

Mon  Cousin,  j'ai  examiné  avec  attention  les  places  de  Julicrs  et 
de  Venloo. 

L'ouvrage  à  couronne  a  été  construit  sur  la  Roër,  en  avant  de 
JoUers;  mais  les  détails  de  la  construction  m'ont  semblé  faits  sur  des 
projets  extrêmement  chers.  On  a,  dans  celte  localité,  le  moyen  de 
S€  couvrir  par  une  inondation,  et  la  place  ne  peut,  dans  tout  le 

34. 
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reste,  être  assez  formidable  pour  que  jamais  on  Tattaque  du  côté  de 
Fonvragc  à  couronuc.  J*ai  jugé  fort  inutiles  toutes  les  dépenses  qu  on 
a  faites  pour  des  casemates.  Ainsi  Ton  aurait  pu  épargner  un  mil- 
lion pour  cet  ouvrage,  qui,  à  ce  qu  on  m'assure,  coûtera  1 ,400,000  fr. 
J'ai  aussi  regretté  qu  on  eût  donné  à  cet  ouvrage  si  peu  de  profon- 
deur. A  mon  sens ,  les  branches  sont  trop  courtes ,  ce  qui  fait  qu  il 
n'y  a  pas  assez  d'espace ,  tandis  qu'il  aurait  été  si  facile ,  soit  en  bri- 
sant les  branches,  soit  en  leur  faisant  recevoir  les  feux  d'un  petit 
saillant  qu'on  eût  établi  sur  la  rive  gauche,  de  rendre  cet  ouvrage 
bien  plus  spacieux  et  beaucoup  plus  beau.  Dans  sa  situation  actuelle, 
je  pense  qu'il  ne  faut  pas  y  établir  de  casernes.  En  temps  de  guerre, 
il  y  aura  assez  de  place  dans  les  casemates  pour  contenir  les  hom- 
mes nécessaires  à  la  défense,  et,  d'ailleurs,  ils  auront  toujours  la 
ressource  de  la  ville.  Des  casernes  dans  les  ouvrages  avancés  ne 
servent,  en  général,  qu'à  les  aflaiblir;  tandis  qu'elles  peuvent  être 
placées  avec  utilité  dans  les  autres  parties  plus  à  l'abri  des  attaques. 

Je  désire  que  vous  ordonniez  la  démolition  des  fronts  de  la  cita- 
delle qui  regardent  la  ville;  cela  donnera  de  l'espace  et  une  fort 
belle  esplanade ,  dont  la  ville  a  besoin.  On  peut  cependant  se  servir 
de  ces  fronts  pour  établir  des  souterrains,  si  l'on  juge  en  avoir 
besoin. 

Il  faut  acheter  les  maisons  voisines  des  deux  casernes  existantes, 
afin  de  pratiquer  devant  elles  de  belles  esplanades,  qui  contribuent  à 
la  santé  et  à  la  discipline  des  troupes. 

Il  y  a  à  Juliers  des  maisons  nationales  qui  ne  sont  point  à  votre 
disposition.  Il  faut  les  demander  sur-le-champ  et  les  mettre  en  ré- 
paration ,  pour  en  faire  des  casernes. 

Il  faut  faire  démolir,  à  la  citadelle,  toute  la  partie  du  château  qui 
est  élevée  au-dessus  des  corps  de  bâtiments  ;  les  débris  seraient  fort 
dangereux  pendant  un  siège,  tandis  que  les  matériaux  peuvent  ser- 
vir. J'ai  vu  les  ouvrages  pratiqués  sur  la  hauteur;  ils  coûteraient 
quatre  millions  pour  être  terminés  ;  je  crois  cette  dépense  beaucoup 
trop  considérable. 

La  hauteur  étant  occupée  par  l'ennemi ,  la  place  conserverait  en- 
core toute  sa  défense.  Si  l'en  met  en  Ixm  état  le  front  de  la  place 
opposé  à  la  hauteur,  et  si  on  lui  donne  quelque  relief,  elle  domi- 
nera peu  la  place,  puisqu'elle  est  à  400  toises  et  qu'elle  finit  d*une 
manière  très-rapide,  de  sorte  que  300  toises  entre  la  place  et  la  hau- 
teur sont  dominées  par  Tenceinte  de  la  place.  En  supposant  qu'il 
fallût  dépenser  trois  à  quatre  millions  sur  ces  hauteurs ,  je  croîs  en- 
core le  système  très-fautif.  On  a  établi  une  espèce  d'ouvrage  i  coo- 
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ronne,  qui  ne  tire  aucune  défense  de  la  place,  et  dont,  par  consé- 
quent, les  côtés  n^auraient  aucune  sorte  de  défense  aussitôt  qu*un 
des  forts  de  droite  ou  de  gauche  aurait  été  pris.  En  effet,  celui  du 
centre  serait  battu  en  brèche,  sur-le-champ,  du  fort  même  qui  aura 
été  pris,  et  ils  ne  tiendront  pas  quatre  jours.  Mon  opinion  est  donc 
qu*un  simple  fort  en  étoile  serait  d*une  aussi  forte  défense  qu  un  ou- 
vrage à  couronne,  qui  coûtera  beaucoup  d*argent  et  de  bras.  El,  si 
Ton  persistait  à  dépenser  beaucoup  sur  la  hauteur,  il  faudrait  le  faire 
par  trois  bastions  qui  formeraient  le  triangle  et  seraient  parfaitement 
défendus;  le  plus  avancé  dans  la  campagne  serait  le  plus  soigné  et 
se  trouverait  défendu  par  les  deux  autres.  Je  ne  puis  que  vous  répé- 
ter que,  quand  j*ai  vu  le  système  sur  le  terrain ,  j*ai  craint  non-seu- 
lement pour  la  dépense  que  nous  faisons,  mais  encore  pour  Thonneur 
de  Tarme.  Les  officiers  du  génie  n*ont  pu  rien  me  répondre  lorsque 
j'ai  raisonné  d*après  cette  supposition  que  Fennemi  attaquerait  un 
bastion  de  droite  on  un  bastion  de  gauche  de  la  couronne.  Quant 
an  fort  qu^on  pourrait  faire  pour  soutenir  Touvrage  à  couronne, 
ce  serait  une  augmentation  de  dépense  et  un  bien  faible  surcroît 
de  défense.  On  ne  ferait  que  préparer  deux  batteries  de  plus  pour 
Tennemi. 

Mon  opinion  est  donc  qu'il  ne  faut  pas  dépenser  plus  de  cent 
mille  écus  sur  la  hauteur  de  Juliers,  qu'il  faut  y  faire  un  fort  unique 
en  étoile ,  lequel  tiendra  la  tête  du  camp  retranché ,  empêchera  Ten- 
nemi  de  s'approcher  de  la  place,  l'obligera  à  ouvrir  la  tranchée 
devant  ce  fort  et  à  l'attaquer  en  règle  avec  de  l'artillerie  de  siège.  Et 
enfin,  lorsqu'il  y  aura  un  parc  d'artillerie  de  siège  assez  considérable 
et  la  volonté  de  suivre  l'attaque,  cet  ouvrage  sera  pris,  sans  doute, 
mais  la  place  restera  entière.  En  donnant  du  relief  et  en  couvrant 
bien  quelque  ouvrage  du  front  qui  regarde  la  hauteur,  on  lui  don- 
nera beaucoup  de  défense.  Je  désire  donc  que  vous  me  présentiez  de 
nouveau  les  projets  de  Juliers,  avec  l'ordre  qui  doit  être  mis  dans 
chaque  partie. 

Quant  à  Venloo,  il  faut  prendre  les  couvents  et  les  maisons  natio- 
nales encore  existants ,  et  les  faire  mettre  en  état ,  pour  former  des 
casernes.  Il  faut,  dans  le  courant  de  l'année,  réparer  les  batardeaux 
et  les  différents  points  de  l'enceinte.  Plusieurs  maisons  de  particu- 
liers gênent  et  obstruent  les  remparts;  il  convient  de  les  démolir.  Il 
m'a  paru  qu'en  rasant  deux  ou  trois  monticules ,  en  donnant  du  re- 
lief à  quelques  ouvrages  avancés ,  en  revêtissant  et  en  reformant  les 
contrescarpes  à  quelques  flèches  avancées,  cette  place  serait  d'une 
grande  utilité;  mais  elle  ne  remplirait  pas  son  but,  si  elle  ne  restait 
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à  cheval  sur  la  Meuse,  Je  suis  donc  bien  loio  de  partager  Topinion 
de  ceux  qui  veulent  démolir  le  fort  Saint-Michel.  Je  pense  qu  en  fai- 
sant simplement  revêtir  ses  demi-lunes  et  en  établissant  une  con- 
trescarpe au  saillant  de  ses  batteries ,  ainsi  que  le  chemin  couvert, 
non-seulement  le  long  du  fort,  mais  même»  comme  il  a  été  fait  par 
les  Français,  en  le  prolongeant  jusquà  rencontrer  la  rivière,  et  en 
raccompagnant  d*un  fossé  plein  d'eau,  et,  cn6n,  en  fermant  à  la 
gorge  par  un  mpr  crénelé  le  fort  actuel ,  on  aurait ,  sans  aucune  dé- 
pense, une  tète  de  pont  susceptible  d'une  bonne  et  longue  défense; 
et  Tennemi  n  attaquerait  jamais  le  fort  mis  dans  cet  état ,  parce  qu'il 
ne  lui  donnerait  aucun  avantage  ;  il  attaquerait  au  contraire  le  corps 
de  la  place.  Je  ne  voudrais  point  d'e  casernes  dans  ce  fort;  on  pour- 
rait seulement  y  établir,  le  plus  près  possible  de  la  rivière,  un  ma- 
gasin à  poudre  à  Tabri  de  la  bombe.  On  mettrait  aussi  dans  la  place 
du  bois  pour  les  constructions  de  petites  baraques,  ci  l'usage  des 
troupes  qui  seraient  de  service,  le  long  des  remparts. 

Je  suis  persuadé  qu'avec  une  dépense  beaucoup  moindre  d'un  mil- 
lion, et  qui  peut  se  faire  en  cinq  ou  six  années,  on  parviendrait  i 
rendre  Venloo  tout  ce  qu'il  doit  être ,  c'est-à-dire  un  point  d'appui 
pour  l'armée  sur  le  bas  Rhin  et  sur  la  Meuse  inférieure;  et,  en 
effet,  les  convois  pourraient  de  là  se  rendre  dans  un  jour  sur  le  bas 
Rhin. 

Soumettez-moi  un  projet  dans  ce  sens.  Tout  autre  projet,  qui 
tendrait  à  dépenser  trois  à  quatre  millions  à  Venloo,  je  ne  l'approu- 
verais point.  Je  préférerais  certainement  employer  cet  argent  à  la 
construction  d'une  grande  place  qui  maîtriserait  le  Rhin. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8032.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

CoblenU,  2«  joor  complémentaire  tn  XII  (19  septembre  1S04). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  mon  intention  est  que 
le  lieutenant  Grant  soit  échangé  contre  un  des  lieutenants  de  la  cor- 
vette que  commandait  Jérôme.  Quant  à  la  seconde  question,  nous 
avons  nos  habitudes  et  les  Anglais  ont  les  leurs.  Nous  ne  sommes 
pas  une  nation  neuve.  De  tout  temps  nous  avons  traité  les  prison- 
niers que  nous  avons  eus.  Je  ne  veux  donc  rien  changer  à  cet  égard. 
Quant  à  l'habillement,  mon  intention  est  d'habiller  les  prisonniers 
anglais,  parce  qu'ils  sont  en  mon  pouvoir,  et  que  la  générosité,  les 
lois  de  la  nature  veulent  qu'on  leur  donne  tout  ce  qui  est  nécessaire. 
Us  ont  leur  masse  comme  les  troupes.  Les  Anglais  doivent  en  faire 
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anUnt,  d'autant  plus  que  leurs  prisonniers  sont  de  misérables  pé- 
cheurs qui,  naviguant  sur  des  bâtiments  de  commerce,  n*ont  pas  été 
pris  à  main  armée.  Ainsi  donc  je  veux  que  les  prisonniers  anglais  ne 
coûtent  rien  aux  Anglais,  et  que  les  prisonniers  français  qu'ils  pour- 
raient avoir  ne  me  coûtent  rien.  Faites-moi  connaître  ce  que  c'est 
quun  H.  Brenton;  je  n'entends  point  qu'il  ait  aucune  correspon* 
dance;  aucune  lettre  sur  cet  objet  n'a  été  remise,  et  M.  Perregaux, 
on  tout  autre  individu,  aurait  tort  de  se  mêler  de  ces  aflaîres-là. 
J'approuve  la  réponse  que  vous  proposes  de  faire  pour  le  capitaine 
Jurien.  Quant  à  la  proposition  faite  d'envoyer  des  agents  de  part  et 
d'autre  pour  surveiller  les  prisonniers,  faites  connaître  que  cette 
demande  n'a  point  été  soumise  à  l'Empereur,  mais  a  clé  mise  sous 
les  yeux  du  ministre,  qui  pense  que  l'Empereur  ne  fera  aucune  dif- 
ficulté d'adhérer  i  une  proposition  si  conforme  au  droit  des  gens, 
dès  qu'il  connaîtra  l'agent  anglais  qu'on  est  dans  l'intention  d'en- 
voyer; que  sur  cet  objet  le  personnel  de  l'individu  décidera  le  Gou- 
vernement à  adopter  ou  à  rejeter  la  proposition. 

Napoléon. 

Comm.  par  M"*  la  dachette  Décret. 
(  Ea  BiBol*  •«  Areh.  d«  l'Eap.) 


8033.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Cobleott.  2*  joor  complémentaire  an  XII  (19  septembre  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  après  le  rapport  que 
vous  m'avez  fait,  voici  les  bâtiments  que  montera  ma  Garde  : 

Un  seul  paquebot 14  hommes. 

Deux  grands  canots 6 

36  chaloupes  canonnières 612 

36  péniches 144 

776 

Dans  les  36  chaloupes  canonnières  seront  comprises  les  corvettes 
canonnières;  et  comme  la  Garde  a  aujourd'hui  29  chaloupes  canon- 
nières à  Boulogne,  7  chaloupes  canonnières  au  Havre,  4  corvettes 
canonnières  au  Havre,  total  40,  elle  remettra  à  la  marine  i  canon- 
nières dont  les  équipages  seront  formes  comme  à  l'ordinaire;  et  ^ 
mesure  que  des  corvettes  canonnières  arriveront  de  Saiut-Malo,  elle 
remettra  également  les  autres. 

Quant  aux  5  paquebots,  ils  resteront  toujours  sous  les  ordres  de 
la  Garde ,  qui  y  mettra  un  homme  pour  les  garder,  et  les  équipages 
en  seront  formés  ultérieurement. 
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Vous  me  faites  la  proposition  de  faire  entrer  dans  Tarsenal  de 
Brest  46  bateaux  canonniers  et  84  péniches,  afin  d^employer  les 
1,500  hommes  d'équipage  que  cela  vous  fournirait  au  complément 
de  rexpédition  de  Brest.  Vous  avez  prévu  combien  j*aorais  de  répu- 
gnance h  approuver  cette  mesure;  faites-moi  connaître  le  nombre 
de  chaloupes,  bateaux  canonniers  et  péniches  qu'il  nous  restera,  et 
les  lieux  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui;  faites-moi  connatlre  égale- 
ment la  portion  du  port  de  Brest  où  ces  bâtiments  pourront  être 
réunis,  car,  en  supposant  que  je  me  décide  à  faire  ce  désarmemeDt 
d'après  les  rapports  que  vous  me  ferez ,  je  voudrais  qu'ils  fassent 
tous  réunis  à  Brest,  entretenus  et  soignés  de  manière  à  pouvoir, 
d'un  instant  à  l'autre,  être  réarmés.  Je  pense  aussi  que  s'il  y  avait 
possibilité  que  chaque  vaisseau  de  guerre  à  Brest  pât  embarquer  une 
péniche,  ce  surcroît  de  moyens  de  débarquement  ne  laisserait  pas 
d'avoir  d'immenses  avantages.  J'attends  avec  intérêt  le  rapport  que 
vous  m'annoncez  sor  l'autre  objet,  ainsi  que  les  renseignements  que 
vous  avez  puisés  dans  la  dernière  expédition  des  Anglais. 

Napoléon'. 

Archites  de  l'Empire. 

8034.  —  A  M.  CAMBACÉBES. 

Mayeucc,  4*  joor  complëmentaire  an  XII  (21  septembre  1804). 

Mon  Cousin ,  je  me  suis  fait  rendre  compte  de  ce  que  le  PontiBcal 
romain  prescrit  pour  le  sacre;  je  l'ai  fait  traduire  et  je  vous  l'envoie. 
Je  désire  que  vous  me  le  renvoyiez  avec  vos  observations  et  des 
modifications  plus  adaptées  à  nos  mœurs,  et  qui  blessent  le  moins 
possible  la  cour  de  Home.  Gela  nécessitera  aussi  quelques  décora- 
tions différentes  dans  le  chœur  de  Téglise.  Je  désire,  au  reste,  qae 
vous  ne  fassiez  part  à  personne ,  si  ce  n'est  à  Portalis ,  de  ces  ques- 
tions ,  puisqnc  cela  ne  serait  qu'un  vain  sujet  de  bavardage. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  lo  dac  de  Cambacérèa. 
(Ko  miaule  aax  Arek.  de  l'Eap.) 


8035.  --  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

<  Mayence.  4*  jonr  complémentaire  an  XII  (SI  leplembre  1801). 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  Tétat  des  garnisons  de  la  flottille  impériale 
au  10  fructidor.  Cet  état  m'a  paru  fait  avec  grand  soin.  Il  est  divisé 
en  deux  parties.  La  première  partie  comprend  l'état  de  situation  par 
ordre  numérique.  Cette  partie  est  fautive,  en  ce  sens  que  vous  places, 
pour  former  la  première  division  de  chaloupes  canonnières ,  les  dix 
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huit  premiers  naméros,  et  ainsi  de  suite  :  cet  ordre  n  existe  pas.  La 
première  division  de  chaloupes  canonnières  est  formée  telle  qu'elle 
se  trouve  au  second  état  intitulé  Répartilion  de  la  flottille  impériale 
dans  les  différents  ports ,  où  Ton  voit,  après  le  n*  1,  le  n*  259. 

Napoléon. 

,     Arcbives  de  l'Empire. 

8036.  —  DÉCISION. 

Ifayeaeep  4*  joar  complémentaire  an  XII  (21  septembre  1S04). 

Glaret-Fleurieo  rend  compte  de  VéUX        N*étant  pas  sur  les  lieux ,  je  ne 
des  t«irai«  de  la  galerie  da  muséiim,    p^j^  ^^^^^^  ^^^^^  ^^j^^  relative- 

qo  il  croit  devoir  être  eontiDDeii.  .   ,        ..         ,     .       ., 

^  ment  à  cette  galène.  Mon  inten- 

tion est  qu  au  18  brumaire  on  en 
ait  la  jouissance,  sans  quoi  Tap- 
parlement  du  Pape  serait  mesquin. 
Si  la  construction  des  trumeaux 
ne  peut  être  faite  pour  cette  épo- 
que et  doit  contrarier  la  jouissance 
de  cette  galerie,  il  ny  a  qui 
Tajourner  à  une  autre  année. 

Napoléon. 

Archiiet  de  l'Empire. 

8037.  —  DÉCISION. 

Mayence,  4*  joar  complëmeataire  an  XII  (21  leptembre  1804). 
Le   coDseil   général   de   liquidation        Cet  arrêté  de   la   comptabilité 

présente  &  l'Empereur  un  projet  de  j^^^ait  être   signé;    savoir  pour- 

décret  tendant,  ...          „    "                       ^ 

1»  A  arrêter  le»  comptes  de  la  com-  fl"^*  »'   "<^  ^^^^  P*»'    Renvoyé  i 

pagnie  Rousseau  à  13,891,931  francs;  M-  Defermon  pour  qu  il  le  fasse 

2'  A  admettre  provisoirement  les  signer;  et,  pour  ne  pas  perdre  de 

pièces  de  dépenses  de  cette  compagnie  temps ,  il  en  renverra  deux  copies 

pour  la  somme  de  5,190,686  francs;       ^     ^.  . .   ^     ^'«-«i       j 

*^  o.  /*     •  *    I      \        JL  au  grand  luge  et  au  ministre  du 

3*  A  rejeter  les  autres  pièces  comme  ,  "         ■'!. 

arguées  de  faux.  ^^^^^^  public,  avec  cette  apostille 

de  moi  : 

u  Le  grand  juge  et  le  ministre 

du  trésor  public  prendront  des 

•  mesures,  le  premier,  pour  faire 

exécuter  les  lois  de  la  République 
envers  les  faussaires  et  leurs  com- 
plices; et  le  second,  pour  pour- 
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voir  le  plus  promptemeol 
aux  intérêts  du  trésor.  » 

Napoléon. 

Archives  dei  finaoces. 

8038.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

Ifayence.  5*  jour  complëmenUire  an  XII  (22  «eptembra  1804). 

Je  désire  qu  il  fasse  donner  8,000  francs  de  gratiCcation  à  Tévéque 
d*Aix- la -Chapelle  et  à  celui  d'Arras,  pour  les  indemniser  des  dé- 
penses que  peut  leur  avoir  occasionnées  mon  séjour  dans  leurs  dio- 
cèses; qu*il  en  donne  12,000  à  celui  de  Mayence,  pour  T indemniser 
des  frais  qu  il  peut  avoir  faits  pour  recevoir  Télecteur  archicfaancelier. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8039.  —  A  L'EMPEREUR  D  AUTRICHE. 

Mayence.  1*'  vendémiaire  an  XIII  (23  septembre  1804). 

Monsieur  mon  Frère,  je  suis  sensible  aux  choses  aimables  contenoes 
dans  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  la  prie  de  recevoir  mes  félicitations 
sur  rérection  de  sa  Maison  en  Maison  impériale  héréditaire  d'Autriche. 
Un  long  règne  à  Votre  Majesté,  une  paix  perpétuelle  entre  nous,  et 
qu'elle  permette  que  j'ajoute,  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bonheur 
de  l'intérieur  de  sa  famille,  sont  des  événements  qui  ne  seront  jamais 
étrangers  à  mon  propre  bien-être.  Mais  surtout  que  Votre  Majesté 
ne  conçoive  jamais  de  doute  sur  mon  désir  constant  et  sincère  de 
maintenir  dans  nos  deux  Etats  la  meilleure  harmonie,  non  plus  que 
de  mes  sentiments  d'estime,  d'amitié  et  de  haute  considération. 

Monsieur  mon  Frère,  de  Votre  Majesté  impériale  le  bon  frère, 

NAPouioN. 

Archives  de  l'Empire. 

8040.  —  A  M.  PORTALIS. 

Ifaycnce,  2  vendémiaire  an  XIII  (24  septembre  1804). 

Monsieur  Portalis,  chargé  par  intérim  du  portefeuille  de  Tiaté- 
rieur,  mon  intention  est  que  les  évéques  de  Mayence ,  d'Aix-la-Cha- 
pelle et  de  Tournay  soient  nommés  membres  des  conseils  des  hos- 
pices civils  et  des  comités  de  bienfaisance  des  villes  de  leur  résidense. 

Napolbok. 

Archives  de  l'Empire. 
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8041.  — DÉCISION. 

Mafence,  3  veodëmtaire  an  XIII  (25  septembre  1804). 

Rapport  du  ministre  de  la  gaerre  sur  Renvoyé  au  ministre  de  la  ma- 
ie refu».  fait  par  le  capitaine  d'un  trois-  ^i^^  f^i^^  ^^jj^^  ç„  j^^^ 
mâts  russe  mouillé  à  Paimbœuf ,  de  re-  •.  •  r  j 
cevoir  une  haussière  à  «on  bord,  aûn  ^«  capitaine  russe,  par  forme  de 
dempécher  réchoaement  d'one  cha-  poKce  maritime,  et  pour  donner 
loupe  eanonnière.                                 à  ce  barbare  une  leçon  d*hospi- 

talité. 

Napolkon. 

Architet  de  la  marine. 

8042.  —  A  M.  CRETET. 

Ibyence,  4  vendémiaire  as  XIII  (26  septembre  1804). 

Monsieur  Cretet,  Conseiller  d'État,  presque  toutes  les  grandes 
villes  de  France  ont  des  jeux.  La  police  en  prend  le  produit  pour 
son  profit.  Mon  intention  est  qu'il  aille  désormais  au  profit  des  villes. 
Bordeaux  rend  200,000  francs.  Je  voudrais  les  employer  à  quelque 
chose  de  durable  et  d'utile  pour  la  ville ,  comme  un  bon  quai ,  un 
canal,  un  pont,  enfin  quelque  chose  qui  pût  contribuer  à  la  gloire 
de  Tempire  et  à  Futilité  publique.  Les  jeux  doivent  rendre  beaucoup 
à  Marseille  ;  leur  produit  peut  très*bien  être  employé  à  la  tour  de 
Bouc,  etc.,  à  moins  quil  n'y  ait  quelque  chose  de  plus  important  à 
faire  au  port  ou  à  la  ville  de  Marseille.  Je  ne  vois  pas  de  travail  plus 
important  pour  Lyon  que  d'accélérer  le  pont  dont  f'ai  ordonné  la 
coostmction,  et  le  quai  de  la  Saône.  Le  produit  des  jeux  d'Aix-la- 
Chapelle  est  destiné  à  l'entretien  des  eaux.  Spa,  Barréges,  Plom- 
bières, etc.,  ont  tous  des  jeux;  que  peut-on  faire  faire  dans  ces  dif- 
férentes villes? 

Napoléo». 

ArcbÎTee  de  l'Empire. 

8043.  —  A  M.  FRANÇOIS,  DE  NEIFCHATBAU. 

Mayenee.  6  vendémiaire  as  XIII  (SI  leplembce  1804). 

Monsieur  François,  de  Xeufcbàteau,  Président  du  Sénat,  j'ai  reçu 
la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  et  les  deux  imprimés  des  jeunes  élèves 
de  votre  sénatorerie.  Si  vous  pensez  qu'il  n'y  ait  pas  d'inconvénient 
à  provoquer  une  discussion  au  Sénat  sur  les  statues  à  élever  aux 
hommes  qui  ont  illustré  la  nation  et  répandu  les  lumières  et  la  gloire 
sar  notre  époque,  pour  en  décorer  son  palais,  cela  ne  pourra  que 
m'étre  extrêmement  agréable.  N'en  occupez  le  Sénat  de  votre  propre 
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mouvement  qu  autant  que  cette  discussion  ne  puisse  réveiller  aucane 
passion  et  n  avoir  aucun  inconvénient  notable. 

Napoi^on. 

Ardbives  de  l'Empire. 

8044.  —  DÉCISION. 

llayence,  5  vendémiaire  an  XllI  (27  septembre  1804). 

M.  Lacépède  fait  conoaitre  à  rEm-       J'accepterai    la     dédicace    de 

pereur  que   M.    Anquetil     auteur  de  y    Anquetil. 
1  Hulotre  de  France,  désire  lui  dédier  ^ 

son  ouvrage. 

Arcbitei  de  l'Empire. 


Napoléon. 


8045.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Mayence.  3  vendémiaire  an  XII  (27  teplembrc  1804). 

Monsieur  Fouché ,  Ministre  de  la  police  générale ,  mon  intention 
est  de  tenir  au  budget  que  j'ai  arrêté  pour  Tannée.  Les  conseillers 
d^État  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  30,000  francs.  Ce  ne  sont  point 
quatre  ministres  de  la  police  que  j*ai  voulu  établir  :  ce  sont  quatre 
cheb  de  division  d'un  rang  élevé  et  pouvant  ofFrir  des  garanties  de 
toutes  les  parties  pour  arriver  au  ministre,  et  même  à  moi.  Mon 
intention  a  toujours  été  qu  ils  travaillassent  tous  les  jours  avec  le 
ministre  de  la  police,  et  que,  dans  ce  travail,  en  lui  présentant  h 
correspondance  des  départements ,  ils  eussent  toujours  Toriginal  dans 
le  portefeuille  de  travail.  Enfin  ils  ne  doivent  correspondre  avec 
aucun  ministre;  et,  quand  ils  correspondent  avec  les  préfets  et  les 
commissaires  près  les  tribunaux ,  ils  doivent  toujours  le  faire  an 
nom  du  ministre  de  la  police.  Je  désire  que  vous  leur  coramuniqniei 
cette  lettre.  Le  bien  ne  peut  se  faire  que  par  l'unité;  mais  Funité 
seule  n*est  pas  suffisante,  vu  que  les  premiers  organes  du  ministre, 
qui  tiennent  aux  plus  chers  intérêts  des  citoyens  et  aux  plus  précieoi 
intérêts  de  TÉtat,  ne  doivent  pas  être  confiés  à  de  simples  chefs  de 
division.  On  a  pris  cette  organisation  trop  en  grand,  et  les  éléments 
s^en  sont  un  peu  dénaturés.  Il  faut  revenir  à  mes  propres  idées. 

NâPOLÉON. 

Archives  de  l'Empire. 

8046.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Mayence.  5  vendémiaire  an  XIU  (27  septembre  1804). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  ce  qui  arrive  à  Bordeanx 
arrive  à  Turin ,  à  Spa ,  à  Marseille,  etc.  Les  commissaires  de  police 
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tirent  d^mmenses  rétributions  des  jeux ,  et  le  peuple  les  honnit  de 
cris.  Mon  intention  est  quà  dater  du  1*'  vendémiaire  de  cette  année 
tout  le  produit  des  jeux  soit  au  profit  des  villes.  Faites-moi  un  rap- 
port sur  ce  que  rendent  les  jeux  de  chaque  ville,  et,  par  un  arrêté 
spécial,  je  leur  donnerai  une  afTectation  d*utilité  publique.  J'em- 
ploierai les  200,000  francs  des  jeux  de  Bordeaux  soit  à  un  pont,  soit 
a  un  canal  utile  à  la  ville ,  et  ainsi  de  suite  pour  tout  le  reste.  Chaque 
commissaire  de  police,  se  trouvant  ainsi  riche,  devient  une  puis- 
sance qui  a  des  agents  pour  la  soutenir  contre  les  municipalités  des 
villes ,  qui  ne  peuvent  voir  qu'avec  un  extrême  déplaisir  des  sommes 
immenses  détournées  de  leur  véritable  but,  IHitilité  publique.  En- 
voyez-moi par  le  prochain  courrier  le  rapport  que  je  vous  demande. 
Spa  rendait  2  à  300,000  francs  à  Févéque. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  un  article  sur  la  brutale  conduite 

de  l'ambassadeur  anglais  à '  Je  lis  dans  les  journaux  un 

article  qui  dit  que  Moreau  se  rend  à  File  de  Majorque;  remontez  à 
la  source  de  cette  nouvelle,  cela  vous  donnera  quelques  fils;  c'est 
ce  que  voudrait  le  parti.  J'y  vois  un  autre  article  qui,  sous  le  pré- 
texte de  louer  le  prince  Louis,  a  pour  but  évidemment  de  décrédiler 
Menou  ;  je  le  suppose  de  Charron  ;  cela  achève  de  me  prouver  que 
c^est  un  intrigant. 

J'ai  vu  avec  plaisir  l'arrestation  d'ingand  de  Saint-Maur.  Faites 
mettre  ce  misérable  dans  une  prison  tellement  forte  qu'il  ne  puisse 
s'en  échapper. 

Veillez  à  ce  qu'on  prenne  toutes  les  précautions  pour  empêcher 
l'épidémie  d'Espagne  de  nous  gagner. 

Si  Ratier,  qui  a  été  arrêté  en  Hollande,  est  un  agent  des  Anglais, 
écrivez  à  Marmont  de  le  faire  partir  sur-le-champ. 

La  décision  contenue  dans  votre  lettre  relative  au  ministre  de 
l'intérieur  me  parait  convenable;  je  l'approuve. 

Napoléon. 

Archives  ds  l'Eispire. 

8047.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Ilayence,  5  veadëmiaire  an  XIII  (S7  Mptembra  IS04). 

Je  vois  avec  plaisir  l'arrestation  de  l'agent  du  roi  de  Suède.  Je  ne 
tiens  d'agent  à  Stockholm  que  celui  qui  y  est  accrédité  ;  il  faut  enfin 
que  les  étrangers  prennent  l'habitude  de  n'en  point  entretenir  d'autres 
à  Paris.  C'est  une  bonne  circonstance  pour  mystifier  le  roi  de  Suède. 
Faites-vous  faire  un  rapport  par  le  préfet  de  police,  dans  lequel  on 

^  Un  nom  illisible. 
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dira  qu'il  s'Hait  reodo  suspect  par  quelques  propos;  qaîl  s  était 
rendu  coupable  de  telle  ou  telle  choae.  Faites  £ûre  nue  petite  bro- 
chure des  letlres  réunies  du  secrétaire  et  des  lialletîiis  que  Tagent 
pouTait  afoir  envoyés.  Je  sais  qu  il  doit  y  avoir  des  niaiseries  et  des 
ni^anderies  dans  ce  qn  il  envoyait;  mais  le  ridicule  en  retombera 
toujours  sur  le  roi  de  Suède ,  qui  avait  la  petitesse  de  tenir  un  agent 
pour  savoir  ce  qu'on  disait  de  lui. 

Le  préfet  du  Ilont-Tonnerre  a  envoyé  dans  le  temps  nne  corres- 
pondance de  Taylor,  ministre  de  Hesse-Casad,  an  grand  juge.  Eo- 
voyes-la-moi  avec  les  pièces.  L'impression  de  cette  correspondance 
peut  aussi  nous  débarrasser  de  ce  gaillard-là. 

Arckif es  ée  VEmfire. 


8048.  —  AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Vaf»ce,  S  ««Wcwbir*  u  XIU  (SI  •cpCnriirc  1804). 

lion  Cousin ,  Texpédition  d'Irlande  est  résolue.  Vous  aorea  à  cet 
effet  une  cooférence  avec  le  maréchal  Augerean.  Il  y  a  à  Brest  des 
moyens  d*embarquement  pour  18,000  hommes.  Le  général  Mannont, 
de  son  côté,  est  prêt  avec  25,000  bonmies.  H  tâchera  de  débarquer 
en  Irlande,  et  sera  sous  les  ordres  du  maréchal  Augereau.  La  grande 
armée  de  Boulogne  sera  pendant  le  même  temps  embarquée,  et  fera 
tout  ce  qui  est  possible  pour  pénétrer  dans  le  comté  de  Kent.  Vous 
ferez  connaître  au  maréchal  Augereau  qu  il  se  comportera  selon  les 
événements.  Si  les  renseignements  que  j*ai  par  les  Irlandais  réfugiés 
et  par  les  hommes  que  j'ai  envoyés  en  Irlande  se  vériGent,  une 
grande  quantité  d'Irlandais  se  rangeront  sous  ses  drapeaux  à  sod 
débarquement;  alors  il  marchera  droit  à  Dublin.  Si,  au  contraire, 
ce  mouvement  était  plus  tardif,  il  prendrait  position  pour  attendre 
le  général  Marmont  et  jusqu'à  ce  que  la  grande  armée  fût  débarquée. 
La  marine  fait  espérer  qu  elle  sera  prête  au  22  octobre  ;  la  terre  le 
sera  aussi  à  cette  époque.  H  faut  surtout  au  maréchal  Augereau  on 
bon  commandant  d'artillerie. 

Napoléon. 

Dëp6t  de  U  guerre. 

8049.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Ilayence,  5  vendémiaire  ao  XUI  (31  teptcmbre  1804). 

J  approuve  raiTectation  de  2,400,000  francs  que  vous  proposai 
pour  les  travaux  de  la  place  d' Alexandrie.  Prévenez  le  général  Cius- 
seloup  et  faites-lui  connaître  que ,   s*il  les  dépense  bien  et  s*il  les 
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emploie  à  des  travaux  essentiels  qai  puissent  contribuer  à  la  pre- 
mière défense  de  la  place ,  elle  pourra  se  trouver  en  état  de  défense 
au  mois  de  juin  prochain.  Quant  aux  fonds  pour  les  travaux  des 
places  de  la  République  italienne,  on  ne  peut  régler  que  ce  que  j*ai 
donné  dans  son  budget.  Recommandez  que  Ton  mette  surtout  beau- 
coup d'économie  dans  les  travaux. 

J'approuve  la  gratification  que  vous  proposez  d'accorder  aux  oflfi* 
tiers ,  sous-officiers  et  soldats  venant  à  Paris  pour  le  couronnement. 

J'approuve  que  les  voltigeurs  fournissent  des  détachements  sur  les 
vaisseaux. 

Accordez  un  congé  au  général  Dutroy.  La  demande  du  général 
Paulet  me  paraît  juste. 

NAPOliON. 
DipAt  de  1«  guerre. 
(Ea  aûaato  mox  Arcb.  d«  l'Emp.) 


8050.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIËR. 

Bfayence,  5  vendémiaire  an  XIII  (27  septembre  1804). 

Lorsque  j'ai  présenté ,  Monsieur,  à  la  signature  de  l'Empereur  le 
projet  de  décret  sur  l'organisation  générale  de  l'armée  compris  dans 
votre  dernier  travail ,  Sa  Majesté  m'a  chargé  de  vous  faire  connaître 
les  motifs  qui  l'ont  déterminée  à  ne  pas  statuer  sur  cet  objet  dans  la 
forme  que  vous  proposez. 

L'Empereur  a  considéré  l'usage  de  fixer  tous  les  ans  l'organisation 
générale  de  l'armée  comme  tenant  à  des  idées  qui  ne  peuvent  plut 
exister  et  qui  ne  sauraient  renaître  et  s'appliquer  à  un  système  fixe 
et  régulier.  L'armée  est  permanente.  Lorsque  des  circonstances  ou 
l'expérience  exigent  des  modifications  partielles ,  vous  ne  manques 
pas,  Monsieur,  d'en  faire  le  rapport  à  Sa  Majesté,  qui,  après  y  avoir 
mûrement  réfléchi ,  statue  par  des  règlements  particuliers.  En  adop- 
tant la  forme  d'une  organisation  annuelle ,  il  pourrait  échapper  à  Sa 
Majesté,  au  milieu  des  détails  dont  elle  serait  composée,  quelques 
objets  qui  n'entreraient  pas  parfaitement  dans  ses  vues.  Il  arriverait 
aussi,  Monsieur,  que,  peu  de  temps  après  avoir  arrêté  cette  oi^jani- 
ution ,  elle  pourrait  être  altérée  par  des  modifications  dans  une  ou 
plusieurs  de  ses  parties,  à  moins  qu'on  ne  voulût  se  soumettre  à 
différer  jusqu'à  l'année  suivante  des  changements  que  les  circon- 
stances pourraient  rendre  indispensables. 

I<e  projet  que  vous  avez  présenté  suppose  l'existence  de  seize  ma- 
réchaux de  l'empire,  et  il  n'y  en  a  que  quatorze.  Si  l'oa  en  portait 
quatorze  dans  l'organisation,  elle  pourrait  devenir  également  ia« 
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exacte ,  si  le  nombre  de  seize  était  complété.  Sous  beaucoup  d*auires 
rapports  plus  importants,  Su  Majesté  juge  quune  organisation  gé- 
nérale est  ^ns  objet;  elle  la  croit  même  contraire  au  but  quon  se 
propose. 

Mais  autant  il  y  aurait  d'inconvénients  à  la  consacrer  solenoeile- 
meut  par  un  décret,  autant  l'Empereur  verrait-il  d'avantages  à  ce 
que  le  ministre  établit,  dans  une  sorte  de  règlement  ou  de  récapitu- 
lation, l'organisation  existante  conformément  aux  décrets  rendus 
pendant  le  cours  de  Tannée.  Rien  n*empécherait  d'adopter  ensuite  et 
successivement  les  changements  dont  l'expérience  vous  aurait  fait 
reconnaître  la  nécessité,  et  que  vous  proposeriez  à  Sa  Majesté  par 
des  rapports  particuliers. 

Telles  sont,  Monsieur,  les  observations  qui  se  sont  présentées  à 
l'esprit  de  l'Empereur  en  lisant  le  projet  d'organisation  de  Tarmée 
pour  l'an  XIII ,  et  qu'il  m'a  chargé  de  vous  communiquer. 

Par  ordre  de  TEmpereur. 
Archives  de  l'Empire. 

8051.  —  aÎî  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Maycnce,  5  Tendëmiaire  aa  Xlll  (27  seplembr«  1804). 

Je  ne  puis  revenir  sur  ma  décision  relative  au  capitaine  Lame.  Je 
lui  ai  confié  le  Marengo  :  il  faut  qu'il  revienne  sur  son  vaisseau  dans 
mes  ports.  Je  vous  laisse  le  maître  de  désigner  un  autre  port  que 
Rayonne  pour  son  départ.  Je  ne  puis  voir  comme  vous  les  affaires 
de  l'île  de  France.  Si  Linois  eût  attaqué  le  convoi,  il  eût  été  accueilli 
par  tout  le  monde  à  Tile  de  France  avec  des  applaudissements  et  de 
la  considération.  Decaen  mérite  des  remercîments  pour  avoir  pris 
part  à  la  gloire  nationale  et  s'être  mis  ainsi  en  avant  ;  il  n*a  été  que 
Torgane  des  habitants,  et  ses  équipages,  d'une  partie  de  Tescadre 
elle-même.  Certes,  je  ne  dis  point  trop  que,  si  un  pareil  événement 
fût  arrivé  â  une  escadre  anglaise,  l'amiral  eût  perdu  la  tête  sur  un 
échafaud ,  et  mon  opinion  est,  franchement,  que  je  préférerais  la 
perte  du  Marengo  à  la  tache  que  reçoit  le  caractère  national.  Je  ne 
varierai  jamais  là-dessus ,  car  mon  opinion  se  forme  sur  le  propre 
rapport  de  l'amiral.  L'amiral  a  détruit  Rencoulen ,  dites-vous  :  avec 
plus  de  décision,  il  pouvait  y  imposer  une  forte  contribution  au  profit 
de  ses  équipages  et  de  l'État. 

Quant  a  la  circonstance  de  n'avoir  pas  eu  sa  troisième  frégate  avec 
lui,  c'est  la  faute  de  l'amiral.  Un  brick  devait  remplir  le  but  du  gé- 
néral Decaen,  et  il  devait  lui  faire  sentir  que,  devant  faire  nne 
grande  croisière ,  il  ne  pouvait  avoir  trop  de  forces.  J'espère  surtout 
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que  vous  aurez  exécuté  mes  ordres ,  et  que  le  capitaine  Larue  ne 
passera  pas  à  Paris  un  temps  où  son  drapeau  est  exposé  aux  coups 
de  rennennî. 

Écrivez  à  Linoîs,  faites-lui  sentir  toute  la  force  de  sa  faute;  com* 
bien  est  erronée  son  opinion  qu  il  est  la  ressource  de  la  marine  aux 
Indes.  Tant  qu  il  y  aura  du  bois  dans  les  forêts  et  des  matelots  sur 
les  côtes  de  France ,  personne  ne  pourra  se  dire  la  ressource  de  la 
marine;  et  il  est  ridicule  qu'avec  un  vaisseau  pourri  et  500  à 
600  hommes  il  raisonne  comme  l'aurait  pu  faire  Villars  à  Denain 
ou  Tarcbiduc  Charles  sur  la  Mur.  Après  ces  signes  de  mécontente- 
ment, après  surtout  avoir  établi  tout  ce  qu'eiit  fait  à  sa  place  le  plus 
médiocre  officier  anglais,  et  le  lui  avoir  dit  sèchement  et  durement, 
car  cette  lettre  doit  être  connue  de  la  postérité,  vous  lui  direz  qu'il 
a  manqué  de  courage  d'esprit ,  courage  que  j'estime  le  plus  dans  un 
chef;  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  ait  perdu  dans  mon  esprit 
sous  le  point  de  vue  de  son  courage  physique;  que  j'espère  qu'avant 
de  rentrer  en  France  il  trouvera  occasion  de  rendre  à  son  pavillon 
quelque  éclat.  Quant  au  général  Decaen ,  vous  ne  discuterez  que 
des  objets  d'administration  avec  lui.  Ne  parlez  point  de  Linois,  que 
pour  lui  reprocher  d'avoir  détaché  une  frégate ,  sans  raison ,  de  sa 
croisière. 

Je  ne  puis  revenir  davantage  sur  l'embargo.  Avec  des  mais  et  des 
«I,  on  n'a  jamais  de  système.  Puisque  les  Anglais  ont  mis  en  blocus 
ces  côtes,  je  ne  veux  plus  avoir  de  comijpunication  avec  eux. 

Je  vous  renvoie  les  pièces  que  vous  m'avez  envoyées  ;  faites  impri- 
mer dans  le  Moniteur  la  relation  de  la  rencontre  du  convoi  de  la 
Chine  par  l'amiral  Linois;  car  il  ne  serait  pas  juste  qu'on  voulût 
entacher  son  honneur  sur  le  simple  rapport  du  général  Decaen ,  qui 
n*y  était  pas.  Malheureusement  ce  qu'il  en  dit  n'en  fera  pas  conce- 
voir une  meilleure  opinion. 

Napoléon. 

Arcliifes  de  1*  Empire. 

8052.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Ilayence.  5  vead^iatre  an  XIII  (27  septembre  1804). 

Monsieur  Decrès ,  Ministre  de  la  marine ,  je  viens  de  voir  M.  Al- 
laire,  administrateur  des  forêts,  qui  arrive  de  faire  la  visite  des  bords 
du  Rhin,  depuis  Porentruy.  Il  m*a  rendu  compte  qu'il  y  avait  dans 
le  Haut  et  Bas-Rhin  plus  de  soixante  milliers  de  pieds  cubes  de  bois 
coupés  en  l'an  X  et  XI  et  laissés  sur  la  place  ;  ce  bois  a  été  acheté 
par  les  fournisseurs  de  la  marine,  coupé  et  laissé  là,  ce  qui  a  d'au- 
IX.  35 


546     œRRESPOXDAXGE  DE  NAPOLÉON  I«'.  ^  AN  XIII  (1804). 

tant  plus  d^inconvénient  que  les  adjudicataires  sont  obligés  de  payer; 
qu  il  y  a  douze  ou  quinze  mille  avirous  déjà  coupés  et  qa*oii  laisse 
pourrir;  et  qu  enfin  Anvers  ne  peut  manquer  de  bois,  puisqu'il  y  en 
a  à  Porentruy  et  sur  le  Rhin  plusieurs  milliers  de  pieds  cubes;  il 
pense  aussi  qu'il  y  a  à  Porentruy  un  nombre  raisoonable  de  courbes. 
On  m'assure  cependant  que  les  magasins  d*Anvers  sont  peu  approvi* 
sionnés.  L'année  passée  j'avais  ordonné  la  coupe  d'une  grande  quan- 
tité de  bois  pour  Dunkerque  et  Anvers;  faites-moi  connaître  où  cela 
en  est.  Prenez  des  mesures  pour  qu'il  ne  se  perde  point  de  bois;  vous 
savez  que  c'est  une  perte  irréparable. 

Napoléon. 

Archivât  de  l'Empire. 

8053.  —  A  M.  CRETET. 

Utyence.  6  Tendëniur«  tn  XIII  (28  leptembre  1S04). 

Monsieur  Cretet,  la  ville  de  Mayence  ne  mê  parait  pas  avoir  suf- 
fisamment de  places  ni  de  débpuchés.  Son  quai  est  obstrué  et  em* 
barrasse  de  petits  magasins  adossés  à  la  muraille;  il  devrait,  tant 
pour  la  défense  de  la  place  que  pour  la  commodité  du  commerce, 
être  tenu  entièrement  débarrassé.  Faites-vous  remettre  un  projet  des 
officiers  des  ponts  et  chaussées  de  la  ville  sur  ces  deux  objets.  Faites- 
vous  remettre  également  par  l'enregistrement  l'état  des  maisons 
vendues,  ainsi  que  la  somme  à  laquelle  s'est  montée  l'adjudication. 
Faites-vous  remettre  aussi  l'état  des  couvents  et  autres  établissements 
publics  qui  sont  entre  les  mains  des  différentes  administrations,  ou 
qui  seraient  aliénés.  Enfin  faites-moi  connaître  comment  on  a  donné 
un  couvent  des  Rénédictines  pour  temple  aux  protestants,  couvent 
qui  serait  propre  à  caserner  900  hommes.  Nous  avons  la  cou  tome 
de  donner  au  culte  des  églises  et  non  des  couvents.  Conférez  sur 
cet  objet  avec  les  plus  instruits  de  la  ville,  et  faites-vous  remettre  un 
rapport  sur  les  mesures  à  prendre  pour  assurer  un  bon  casernement. 
Vous  verrez,  par  l'état  des  casernes,  qu'il  y  en  a  un  tas  de  petites 
et  en  ruines.  Enfin  faites  faire,  de  concert  avec  Collin,  un  projet 
pour  l'établissement  d'un  entrepôt  dans  la  ville  de  Mayence,  et  faites 
tracer  la  ligne  qui  servirait  de  limites  au  dernier  entrepôt. 

Napoléon. 

ArcMveB  de  l'Empire. 

8054.  —  A  M.  FOUCHÉ. 

Mayence ,  6  vendëmiure  an  Xin  (S8  septembre  1904). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  je  pense  que  l'idée  qae 
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vous  avez  de  faire  quelques  brochures  pour  le  couropnement  est 
très-bonne. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8055.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Maycnce,  6  vendéiniaire  an  XIII  (28  septembre  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  j'approuve  que  vous 
fassiez  vendre  ,/e  Bélier  et  le  Befceau^  en  en  exceptant  toutefois  le 
canon  et  les  armes,  qui  ne  doivent  jamais  être  vendus.  J'imagine 
que  les  cordages  et  tout  ce  qui  pourra  être  bon  à  Tescadre  y  sera 
embarqué.  Les  matelots  augmenteront  les  équipages  de  liotre  escadre 
du  Ferrol. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8056.  —  A  M.  TALLEYRAND. 

Mayence,  7  vendémiaire  an  XIH  (29  septembre  1804). 

Monsieur  Talleyrand ,  Ministre  des  relations  extérieures ,  je  peqse 
que,  tant  que  M.d'Oubril  naura  pas  d'autres  insinuations  à  faire, 
vous  ne  devez  pas  lui  répondre.  11  n'est  point  de  votre  dignité  de  le 
voir,  puisqu'il  a  ses  passe-ports.  S'il  a  quelque  chose  à  dire,  faites«-le 
voir  par  des  intermédiaires.  Du  reste,  puisqu'il  a  tant  fait  que  de 
rester  si  longtemps  sur  les  frontières  de  France,  mon  intention  est 
qu'il  en  parte  lorsque  M.  Rayneval  sera  sur  les  frontières  de  Russie. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8057.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

llayence,  1  vendémiaire  an  XllI  (29  septembre  1904). 

Je  désire  que  le  fort  Hauptstein  de  Mayence  porte  le  nom  de  fort 
Meunier.  En  général ,  faites-vous  faire  par  le  génie  un  rapport  sur 
tous  les  forts  qui  auraient  des  noms  étrangers  ou  difficiles  à  retenir, 
pour  y  substituer  des  noms  français. 

Mayence  est  une  bonne  place;  elle  est  peut*étre  une  des  plus  im- 
portantes sous  le  point  de  vue  de  l'offensive  comme  de  la  défensive. 
On  doit  la  tenir  constamment  en  bon  état.  Les  deux  côtés  les  plus 
faibles  sont  les  marais  de  Monbach  et  du  fort  Charles  :  en  construis 
sant,  vis-a-vis  de  l'embouchure  du  Mein  et  devant  le  fort  Charles, 
an  fort  servant  de  réduit  à  l'espèce  de  camp  retranché  qui  y  existe, 
on  renforcerait  le  for|  et  on  obligerait  de  ce  côté  comme  de  tous  les 

35. 
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autres  Teanemi  à  prendre  deux  forts  avant  d*arriver  à  la  place.  Le 
côlé  de  Monbach  est ,  dans  Tétat  actuel ,  le  plus  faible  :  convertir  la 
redoute  103  en  un  bon  fort,  construire  un  fort  permanent  dans  les 
îles  Saint-Pierre  et  Saint-Jean ,  me  paraissent  les  opérations  les  plus 
importantes  et  auxquelles  je  désire  qu*on  travaille  sans  délai.  Avec 
le  secours  de  ces  forts,  les  marais  de  Monbach  contribueraient  réel- 
lement à  la  défense  de  la  place.  Mais  il  ne  faut  pas  faire  de  forls 
casemates  et  se  jeter  dans  des  dépenses  folles  ;  aucun  trésor  ne  saurait 
suffire  à  ce  système  de  fortifications.  Un  petit  tracé  revêtu  avec  une 
contrescarpe  mettra  les  îles  Saint*Pierre  et  Saint-Jean  à  Tabri  de 
toute  attaque.  L*cnnemi  ne  s'amusera  jamais  à  ouvrir  la  trancbée 
dans  un  terrain  aussi  étroit. 

Le  fort  Hauptstein  ou  Meunier  doit  toujours  être  tenu  en  bon  état; 
il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  le  soit.  Ses  galeries  de  mine  sont  écrou- 
lées :  il  faut  les  faire  rétablir.  11  y  a  à  Mayence  un  grand  nombre  de 
maisons  et  d'églises  démolies  :  on  en  mettra  les  matériaux  à  la  dis- 
position du  génie.  Les  travaux  des  trois  forts ,  le  rétablissement  du 
fort  Hauptstein,  le  nettoiement  des  fossés  de  la  place,  voilà  c«  qui 
mç  parait  ne  devoir  souffrir  aucun  retardement. 

La  place  de  Mayence  doit  être  approvisionnée  d'une  quantité  ioi- 
mense  de  bois.  Mis  dans  l'eau,  ils  durent  cent  ans.  11  faut  s^y  prendre 
pour  cela  en  temps  de  paix.  Le  Rhin  est  praticable.  Faites  faire  Triât 
des  palissades  et  blindages  nécessaires  à  la  place  de  Mayence^  on  les 
fera  couper  dans  les  forêts  de  Porentruy,  et  on  les  fera  descendre 
sur  le  Rhin  jusqu'à  Mayence;  car  il  ne  faut  pas  attendre  au  deroicr 
moment  pour  ce  genre  d'approvisionnement. 

Le  revêtement  des  fronts  de  Monbach  est  une  bonne  opération; 
mais  ils  sont  tellement  dominés  par  les  coteaux  et  le  fort  Hauptstein, 
que  je  ne  considère  cette  opération  que  comme  secondaire.  Les  fossés 
doivent  être  entretenus  pleins  d'eau,  soit  par  les  eaux  du  Zahlbacb, 
soit  en  y  faisant  couler  les  eaux  qui  vont  aux  égouts  de  la  ville. 

Mayence  est  très-malsain  ;  les  marais  de  Monbach ,  les  fossés  de 
la  place  et  les  égouts  en  sont  cause.  Quant  aux  marais  de  Monbach, 
donnez  ordre  qu'ils  soient  desséchés  en  en  faisant  écouler  l'eau,  opé- 
ration à  faire  sur-le-cbamp,  pour  que  l'hiver  passe  dessus  et  oe  fasse 
pas  de  tort  à  la  ville.  Faites  acheter  tout  le  terrain  de  Monbach,  el 
chargez  le  génie  de  veiller  à  ce  qu'il  n'y  soit  fait  aucune  espèce  de 
travaux.  Vous  accorderez  un  fonds  extraordinaire  et  50  à  60,000  francs 
tout  de  suite  pour  nettoyer  les  fossés  de  la  place  avant  le  15  vendé- 
miaire. Avant  le  1'^  frimaire,  faites  faire  le  revêtement  de  la  re- 
doute 104  et  du  fort  103.  Vous  ferez  acheter  par  le  génie  le  terrain 
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qui,  va  de  rextrémité  de  Tinondation  de  Monbacb  à  la  rivière,  entre 
les  redoutes  103  et  105,  de  manière  que  ce  terrain  et  la  redoute  103 
soient  de  tous  côtés  environ nés>d*eau. 

Napoléon. 

Arcbîvet  de  l'Empire. 

8058.  —  AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Mayence.  1  vendémiaire  an  XIII  (29  septembre  1S04). 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  remettre  Tctat  des  dépenses  que  fera 
le  génie  en  Tan  XI If,  pour  que  je  l'approuve,  en  distinguant  les 
fortifications  des  bâtiments  militaires.  J'ai  été  fâché  de  voir  quà 
Mayence  il  n'y  avait  pas  de  fusils ,  tandis  que  la  salle  d'armes  peut 
en  contenir  50,000.  Je  désire  aussi  que  l'approvisionnement  en 
bois,  pour  les  jantes  et  les  afTiits  pour  l'artillerie,  soit  complété. 
Une  place  comme  Mayence  doit  être  abondamment  pourvue.  Faites- 
en  faire  l'état,  et,  si  l'approvisionnement  complet  coûte  trop,  on  le 
fera  par  tiers  en  trois  ans.  11  y  a  à  Mayence  dix  pièces  de  canon 
de  24  extrêmement  courtes  ;  donnez  ordre  qu'elles  soient  envoyées 

à  Boulogne. 

Xapolkon. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Eb  Biaiito  aui  Arch.  4«  l'Rap.) 


8059.  —  AU  MARECHAL  BERTHIER. 

Ilayenre,  7  vendëmiaire  an  XIII  (29  fcptembrc  1804). 

Vous  donnerez  ordre  qu'il  soit  réuni  deux  colonnes  de  troupes  à 
Toulon,  Tune  de  5  à  6,000  hommes,  destinée  à  s'embarquer  sur  la 
grande  escadre  de  Toulon;  l'autre  de  15  à  1800  hommes,  destinée 
à  8*embarquer  sur  la  petite  division  de  la  même  escadre,  comman- 
dées l'une  et  l'autre  par  l'amiral  Villeneuve. 

Pour  la  première,  vous  ordonnerez  la  formation  d'un  parc  de 
quatre  pièces  de  12,  de  quatre  de  8,  de  six  de  4,  de  quatre  obu- 
siers  de  6  pouces ,  auxquels  vous  joindrez  300  coups  à  tirer  par 
pièce,  800,000  cartouches,  deux  mortiers  a  la  Gomcr  de  12  pouces, 
deux  de  8  pouces,  et  300  bombes  et  coups  à  tirer  par  mortier,  avec 
doubles  crapauds,  et  4,000  fusils.  La  4*  et  la  12'  compagnie  du 
4*  régiment  d'artillerie  a  pied ,  complétées  chacune  à  80  hommes  ; 
80  hommes  d'un  des  bataillons  de  sapeurs  qui  sont  à  Alexandrie, 
en  Piémont,  et  qui  se  rendront  à  cet  effet  en  toute  diligence  à  Tou- 
lon ;  l'escouade  d'ouvriers  qui  fait  partie  du  camp  de  Toulon,  et  dans 
laquelle  seront  incorporés  50  ouvriers  conscrits  de  la  marine  ;  une 


550      CORRESPOXDAXCE  DE  NAPOLÉON  I"'.  —  AN  XIII  (I8W). 

compagnie  du  train  du  4*  bataillon,  qui  se  rendra  à  Toulon,  feront 
partie  de  la  première  colonne ,  qui  s^embarquera  sur  la  grande  esca- 
dre. Le  IG*  régiment  de  ligne,  qui  est  à  Aleiandrie,  recevra  ordre 
de  se  rendre  par  le  col  de  Tende  à  Toulon.  Le  67*,  qui  est  à  Géoes, 
recevra  ordre  également  de  se  rendre  en  toute  diligence  à  TooIod. 
Arrivés  à  Toulon,  ces  deux  corps  fourniront  chacun  deux  bataillons 
de  800  hommes  chaque,  qui  feront  partie  de  ta  première  colonne. 
Le  23*  de  ligne  fournira  égaleiûeot  à  la  première  colonne  deux  ba- 
taillons de  800  hommes  chaque,  et,  à  cet  effet,  la  moitié  du  baiail- 
lon  d^élite  qui  appartient  aux  3*  et  4*  bataillons  rentrera  au  corps-, 
de  sorte  que  ce  régiment  aura  1 ,600  hommes  embarqués  et  deu\ 
bataillons  à  terre.  Ces  six  bataillons,  joints  à  Tartillerie  ci-dessus 
désignée  et  à  un  escadron  de  160  ^hommes  du  19*  de  chasseurs, 
feront  partie  de  la  première  colonne  et  s'embarqueront  sur  la  grande 
escadre  de  Famiral  Villeneuve. 

Pour  la  seconde  colonne,  destinée  à  s*embarquer  sur  la  petite 
escadre  commandée  par  Tamiral  Villeneuve,  vous  ordonnerez  la  for- 
mation d'un  parc  de  deux  pièces  de  12,  de  quatre  pièces  de  4  et  de 
deux  obusiers  de  G  pouces,  auxquels  vous  joindrez  200,000  car- 
touches et  1,000  fusils.  Une  compagnie  du  4*  régiment  d'artillerie 
partira  de  Grenoble  pour  s'embarquer  sur  la  petite  escadre,  ainsi  que 
20  hommes  d'un  des  bataillons  de  sapeurs  qui  sont  à  Alexandrie,  en 
Piémont,  et  qui  se  rendront  à  Toulon  en  toute  diligence.  Le  2*  régi- 
ment de  ligne  fournira  à  la  seconde  colonne  deux  bataillons  faisant 
ensemble  1,600  hommes,  y  compris  son  bataillon  d'élite,  lesquels 
seront  embarqués  sur  la  petite  escadre. 

U  est  indispensable  que  ces  troupes  soient  prêtes,  pour  le  25  ven- 
démiaire, à  être  embarquées.  Transmettez  vos  ordres  sur-le-champ 
par  un  courrier  extraordinaire ,  et  prenez  des  mesures  pour  que  les 
corps  envoient  aux  bataillons  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Faites  donner 
une  paire  de  souliers  à  chaque  homme  en  gratification;  vous  les  ferez 
confectionner  sur-leH^hamp  à  Marseille  et  à  Toulon.  Les  colonels  des 
trois  régiments  à  trois  bataillons  s'embarqueront  avec  leurs  corps, 
et  les  majors  resteront  à  terre.  Les  colonels  des  corps  à  quatre  btr 
taillons  resteront  à  terre,  e4  le  majoir  s'embarquera  avec  les  denx 
bataillons  de  guerre. 

Je  vous  ferai  connaître  par  un  prochain  courrier  les  géDéraux  et 
officiers  d'artillerie  et  du  gé&îe  qui  commanderont  les  deux  colonnes. 

Mon  intention  est  que  les  corps ,  à  mesure  de  leur  arrivée  à  Too* 
Ion ,  soient  sur-le-champ  fermés  et  embarqués.  La  marine  kar  four- 
nira les  sarraux  et  pantalons.  La  guerre  leur  fera  donner  une  pain 
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de  souliers  en  grati6cation ,  ce  qui  fera  4  à  5,000  paires  de  souliers 
qu'il  faut  faire  sur-le-champ  confectionner,  ou  que  la  marine  pour- 
rait fournir  si  elle  les  a  disponibles.  Le  décompte  de  chaque  bataillon 
sera  fait.  Il  n^embarquera  que  ses  masses  de  linge  et  chaussure.  11  sera 
pourvu  à  ce  que  leur  habillement  soit  aussi  complet  que  possible. 

Vous  ordonnerez  au  général  Lagrange  de  se  tenir  prêt  à  s'embar- 
quer à  bord  de  l'escadre  de  Tlle  d'Aix  avec  un  général  de  brigade , 
un  adjudant  commandant ,  deux  capitaines ,  deux  bataillons  du 
26*  de  ligne  complétés  à  1,600  hommes,  deux  bataillons  d'infanterie 
légère  piémontais  formant  1,200  hommes,  une  compagnie  du  4*  ré- 
giment de  chasseurs  à  pied  de  60  hommes,  les  16*  et  1 7*  compagnies 
du  3*  d'artillerie  à  pied,  une  escouade  de  la  2*  compagnie  d'ouvriers 
qu'il  complétera  avec  50  conscrits  ouvriers  de  la  marine,  une  demi 
compagnie  du  train  du  7*  bataillon,  et  le  3*  bataillon  colonial,  qui 
est  à  rtle  de  Ré,  qn*il  complétera  avec  les  conscrits  qu'il  pourra 
trouver  dans  les  différents  dépôts  des  fies  de  Ré  et  d'Oleron.  Vous 
ferez  embarquer  sur  cette  escadre  quatre  pièces  de  12,  deux  pièces 
de  8 ,  six  de  4 ,  quatre  obusiers  de  6  pouces ,  300  coups  à  tirer  par 
pièce  et  5,000  fusils. 

NAROLiOll. 
D^ôt  de  U  gaerrc  •» 

8060.  —  AU  VICK-AMIRAL  DEGRÉS. 

lUyeace,  1  veod^niaire  an  XIII  (29  icptembre  1S04). 

Monsieur  Decrès ,  nous  avons  trois  expéditions  à  faire. 

Première  expédition  :  1*  Mettre  la  Martinique,  la  Guadeloupe  et 
Sainte-Lucie  à  l'abri  de  tout  événement.  Pour  cet  eCTet,  il  faut 
1,500  honmies  de  renfort,  4,000  fusils  et  un  millier  de  poudre. 
2*  S'emparer  de  la  Dominique  et  de  Sainte*Lucie,  ce  qui  contribuera 
merveilleusement  à  mettre  la  Guadeloupe  et  la  Martinique  à  l'abri 
de  tout  événement.  Il  faut,  pour  la  garnison  de  ces  lies,  2,000  hom- 
mes. Total  pour  cette  première  expédition,  3,500  hommes.  L'escadre 
de  Rochefort  sera  destinée  à  cette  expédition,  qui  sera  commandée 
par  le  général  de  division  Lagrange. 

Deuxième  expédition  :  1*  Prendre  Surinam  et  les  autres  colonies 
hollandaises;  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  y  destiner  d'Europe 
moins  de  4,000  honmies  ;  ce  qui,  rmisonnablenient ,  n*en  fera  plus 
que  3,600  lorsqu'on  en  aura  fait  U  conquête.  2*  Porter  do  secours 
à  Santo-Domingo*  Pour  cela,  il  laut  1,200  hommes,  2,000  fusils 
et  25  milliers  de  pondre.  S'il  arrivait  que  les  colonies  hollandaises 
résistassent,  et  que  nous  j  perdissions  plus  de  monde  qu'on  ne  peut 
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s'y  attendre,  les  secours  h  porter  à  Santo-Domiogo  seraient  moindres. 
Total  de  cette  seconde  expédition,  5,200  à  5,600  hommes. 

Troisième  expédition  :  Prendre  Sainte-Hélène  et  y  établir  une  croi- 
sière pendant  plusieurs  mois.  Il  faut  pour  cet  objet  12  a  1500  hom- 
mes. L'expédition  de  Sainte-Hélène  porterait  200  hommes  de  secours 
au  Sénégal,  reprendrait  Corée,  suivrait  tous  les  établissements  an- 
glais, le  long  de  la  côte  d'Afrique,  quelle  mettrait  à  contribution  et 
brûlerait. 

A  cet  effet,  Tescadre  de  Toulon,  composée  de  11  ou  12  vaisseaux, 
y  compris  le  vaisseau  qui  est  à  Cadix ,  partirait  la  première.  Arrivée 
dans  rOcéan,  elle  détacherait  2  vaisseaux,  4  frégates  et  2  bricks, 
les  meilleurs  marcheurs,  pour  l'expédition  de  Sainte-Hélène  (ces 
2  vaisseaux,  4  frégates  et  2  bricks,  porteraient  1,800  hommes; 
200  seraient  laissés  à  Corée  et  au  Sénégal)  ;  et,  au  nombre  de  9  à 
10  vaisseaux  et  de  3  frégates,  portant  5  à  6,000  hommes,  elle  mar- 
cherait droit  sur  la  Cuyanc,  où  elle  prendrait  Victor  Hugues  \  et  se 
rendrait  à  Surinam. 

Du  moment  qu'où  aurait  avis  que  l'escadre  de  Toulon  aurait  mis 
à  la  voile,  l'escadre  de  Rochefort  recevrait. ordre  départir.  Elle  irait 
droit  à  la  Martinique,  s'emparerait  de  Sainte-Lucie  et  de  la  Domi- 
nique, eC^se  mettrait  sous  les  ordres  de  l'amiral  comniandant  Tes- 
cadre  destinée  à  l'expédition  de  Surinam.  Cette  escadre,  ainsi  forte 
de  14  ou  15  vaisseaux  et  de  7  à  8  frégates,  mettrait  à  contribution 
toutes  les  îles  anglaises,  ferait  toutes  les  prises  qu'elle  pourrait,  se 
présenterait  devant  toutes  les  rades,  arriverait  devant  Santo-Domingo, 
y  jetterait  1,000  à  1,200  hommes,  des  armes  et  de  la  poudre  selon 
les  événements,  ferait  tout  le  mal  qu'elle  pourrait  à  la  Jamaïque, 
opérerait  son  retour  sur  le  Ferrol,  débloquerait  nos  5  vaisseaux,  et, 
au  nombre  de  20  vaisseaux ,  irait  à  Rochefort. 

11  me  semble  que  tout  est  prêt  pour  ces  expéditions.  A  Fescadre 
de  Toulon,  à  l'expédition  de  Surinam  et  à  l'escadre  de  Rochefort, 
on  pourrait  joindre  un  certain  nombre  de  bricks  et  de  petits  bâti- 
ments ,  tant  pour  servir  à  l'expédition  que  pour  pouvoir  les  laisser  à 
la  Martinique  et  à  Surinam.  Ainsi,  en  supposant  que  ces  expcdilioos 
pussent  partir  .dans  le  courant  de  brumaire,  on  pourrait  espérer 
qu'avant  germinal  notre  escadre  pût  opérer  son  retour  sur  Rochefort. 

Quant  à  l'expédition  de  Surinam,  Victor  Hugues  serait  fait  colonel 
et  commanderait  en  second.  Il  est  inutile  de  le  prévenir;  il  y  a  plos 
de  dangers  que  d'avantages.  Comme  on  emportera  des  fusils,  il 
pourra  probablement  fournir  pour  l'expédition  de   Surinam   3  & 

<  Commissaire  du  Gouvernement  h  la  Guyane  française. 
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400  hommes  de  sa  colonie.  Les  Anglais  nont  pas  aujourcThui 
1,500  hommes  dans  les  colonies  hollandaises.  Je  pense  que  rien  ne 
sera  pins  facile  que  la  prise  de  cette  colonie. 

Quant  à  Texpédition  de  Sainte-Hélène,  je  vous  ai  remis  un  mémoire 
à  Boulogne.  Faites  venir  Tauteur  de  ce  mémoire,  qui  est  à  Givet. 
Les  Anglais  ne  s'attendent  à  rien  moins  qu'à  cette  expédition  ;  il  sera 
très-facile  de  les  surprendre.  La  croisière,  comme  elle  est  déterminée 
ci-dessus,  fera,  dans  le  cours  de  trois  ou  quatre  mois,  un  mal  im- 
naense  aux  Anglais.  Elle  se  fera  renforcer  par  tous  les  bâtiments  que 
nous  avons  à  Tile  de  France;  et,  lorsqu'elle  jugera  à  propos  de  cesser 
sa  croisière,  elle  laissera  la  colonie  approvisionnée  pour  huit  ou  neuf 
mois  de  vivres.  Elle  opérera  alors  son  retour  sur  un  port  d'Espagne 
ou  de  France. 

L'amiral  Villeneuve  Gommaijidera  l'expédition  de  Surinam  ;  ie  con- 
tre-amiral Missiessy  commandera  celle  de  la  Martinique.  Choisissez 
un  bon  contre-amiral  pour  commander  celle  de  Sainte-Hélène. 

Les  Anglais  se  trouveront  en  même  temps  attaqués  en  Asie,  en 
Afrique  et  en  Amérique;  et,  accoutumés  comme  ils  le  sont  depuis 
longtemps  à  ne  pas  se  ressentir  de  la  guerre ,  ces  secousses  succes- 
sives sur  les  points  de  leur  commerce  leur  feront  sentir  l'évidence 
de  leur  faiblesse. 

La  Martinique  et  Sainte-Lucie  seront  sous  les  ordres  de  l'amiral 
Villaret.  Les  deux  généraux  de  brigade  qui  sont  sons  les  ordres  du 
général  Lagrange  resteront  ponr  commander  l'une  et  l'autre  de  ces 
deux  colonies. 

Victor  Hugues  restera  commandant  général  de  Surinam  et  de 
Cayenne.  Un  général  de  brigade  commande^-a  à  Demerari,  un  à  Ber- 
bice  et  un  à  Cayenne.  Vous  désignerez  les  frégates  et  bricks  qni  doi- 
vent rester  à  Surinam;  il  n'y  restera  point  de  vaisseaux. 

Le  général  Lagrange  ne  connaîtra  que  la  partie  de  l'expédition  qui 
est  Relative  à  la  Dominique  et  à  Sainte-Lucie.  Avant  tout,  il  se  con- 
certera avec  les  capitaines  généraux  Ernouf  et  Villaret.  Ces  capitaines 
généraux  l'aideront  chacun  de  leuf  côté  pour  la  prise  de  ces  ties.  Si 
l'on  ne  peut  prendre  les  deux ,  on  préférera  la  Dominique  i  Sainte- 
Lucie.  Si  la  Dominique  était  prise  proropteraent ,  et  qu'on  pût  tenter 
quelque  chose  sur  d'autres  iles  anglaises ,  on  le  fera ,  ne  fût-ce  que 
pour  les  ravager,  les  mettre  à  contribution  et  brûler  les  bâtiments 
qui  seraient  dans  les  rades. 

L'amiral  Villeneuve  ne  restera  pas  plus  de  vingt-quatre  heures 
devant  Cayenne.  Les  hommes  de  Victor  Hugues,  qui  connaissent  les 
localités ,  débarqueront  les  premiers  i  Surinam ,  comme  les  plus  ac- 
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climatés.  On  attaquera  à  la  fois  Sorinani  et  Demerari,  et  comme, 
lorsque  Fescadre  s'en  ira,  on  sera  encore  maître  de  la  mer,  les  fré- 
gates et  les  bricks  laissés  à  Victor  Hugues,  sous  un  bon  capitaine  de 
vaisseau,  pourront  être  par  suite  employés  à  toute  croisière  quon 
pourrait  entreprendre  sur  la  Trinité,  sans  cependant  compromettre 
en  rien  les  possessions  principales.  Il  faut  donc  que  voas  joigniez 
aux  escadres  de  Toulon  et  de  Rochefort  le  plus  de  petits  bâtiments 
possible. 

Je  donne  aujourd'hui  les  ordres  au  ministre  de  la  guerre,  et  tout 
sera  prêt  au  18  vendémiaire.  J'imagine  que  le  général  Villeneuve 
est  déjà  à  Toulon  ;  s'il  n'y  est  pas ,  qu*il  s'y  rende  sur-le-champ. 

Si  Ton  pouvait  embarquer  deux  chevaux  par  vaisseau  de  guerre 
pour  l'expédition  de  Surinam ,  ils  auraient  la  destination  suivante  : 
la  moitié  fer§iit  un  attelage  d'artillerie ,  et  l'autre  moitié  fournirait  un 
cheval  à  chacun  des  généraux.  11  doit  y  avoir  des  mulets  de  trait  à 
Cayenne  ;  et,  pour  la  petite  traversée  de  Cayenne  à  Surinam ,  il  sera 
facile  d'en  charger  une  cinquantaine;  mais,  pour  une  expédition  de 
cette  nature,  huit  chevaux  de  trait  sont  déjà  d'un  grand  secours, 
puisqu'ils  peuvent  faire  remuer  quatre  pièces  de  4. 

Quant  à  l'expédition  de  File  d'Aix ,  il  n'y  a  pas  besoin  de  chevaux. 
Cependant ,  si  vous  n'y  voyez  pas  d'inconvénient ,  on  pourrait  en  em- 
barquer dix,  deux  sur  chaque  vaisseau;  mais  j'imagine  que  la  Marti- 
nique et  la  Guadeloupe  en  ont  suffisamment. 

L'homme  qui  est  à  Givet  sera  retenu  près  de  vous  jusqu'au  dernier 
moment.  11  partira  en  poste  de  Paris,  se  rendra  à  Toulon,  et  s'em- 
barquera immédiatement  à  bord  du  vaisseau  de  l'amiral  qui  doit 
aller  à  Sainte-Hélène.     , 

Vous  pouvez  appeler  près  de  vous  le  capitaine  de  vaisseau  qui  est 
à  Boulogne ,  qui  connaît  bien  la  mer  de  la  Guyane.  Vous  ne  devez 
rien  lui  dire.  Au  dernier  moment,  il  partira  pour  Toulon,  se  rendra 
auprès  du  général  Villeneuve,  et  fera  tout  pour  qu'on  ne  sache  pas 
qu'il  est  embarqué ,  ou  vous  prendrez  tout  autre  moyen  plus  simple. 
Vous  lui  donnerez  le  commandement  d'une  frégate,  ou  autre  chose. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  destiniez  cinquante  ouvriers  de  la  ma- 
rine pour  être  embarqués  à  bord  des  escadres  qui  partiront  des  deux 
ports.  Ces  détachements  compléteront  les  compagnies  des  ouvriers 
de  terre  où  ils  seront  incorporés. 

Vous  verrez  par  le  tableau  ci-joint  l'ensemble  des  trois  expéditions. 

Napoléom. 

Gomm.  p«r  M*^  la  dochesse  Decrès. 
(Kn  mioata  aai  Arth.  dt  l'Eap.) 
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8062.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Mayence,  7  veadëmiaire  ao  XIII  (29  septembre  1804). 

Monsieur  Decrès ,  Ministre  de  la  marine ,  le  général  Lauriston 
commandera  Texpédition  de  Surinam;  le  général  de  brigade  Reîlle 
commandera  celle  de  Sai nie-Hélène;  le  général  de  division  Lagrange 
commandera  celle  de  la  Martinique.  Mon  intention  est  que  la  mission 
du  général  Lauriston  reste  ignorée.  Vous  lui  donnerez  tons  les  docu- 
ments qui  lui  seront  nécessaires,  et  il  se  rendra  à  Toulon  comme  pour 
y  remplir  une  mission  ordinaire.  Il  se  rend  à  Paris  auprès  de  vous. 

Napoléox. 

Comm.  par  II"*  la  docliesse  Décret. 
(Eb  ainale  «ui  Arck.  d«  l'Emp.) 


8063.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Maycnco,  7  rendëmiaire  an  XIII  (29  leptcmbre  1804). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  je  vous  ai  fait  connaître 
mes  intentions  sur  la  manière  dont  j*envisage  mes  trois  expéditions  : 
Surinam,  Dcmcrari,  Essequibo,  Sainte-Hélène  et  la  Dominique. 

Dans  cette  dépêche,  je  vous  fais  conuaitre  mes  vues  sur  Tlrlande. 
Il  faudrait  supprimer  un  des  six  transports,  et  le  remplacer  par  la 
Pensée  ou  par  la  Romaine  armée  en  flûte  ;  achever  l'Océan,  et  pour 
cela  travailler,  «il  est  nécessaire ,  aux  flambeaux.  Je  pense  que  c^est 
le  seul  moyen  de  pouvoir  porter  18,000  hommes,  dont  3,000  de 
cavalerie,  artillerie,  génie  et  non  combattants,  et  15,000  hommes 
d'infanterie;  500  chevaux,  dont  200  de  cavalerie,  200  d\irtillene  et 
100  d'état-major;  moins  que  cela  ne  ferait  pas  un  corps  d'armée. 

Le  point  de  débarquement  que  vous  me  désignez  me  parait  le  plus 
convenable.  Le  nord  et  la  baie  Lough  Suilly  est,  à  mon  sens,  le 
point  le  plus  avantageux.  On  doit  sortir  de  Brest,  doubler  rirlande 
hors  de  vue  de  toute  côte ,  et  l'aborder  comme  l'aborderait  un  vais- 
seau venant  de  Terre-Neuve.  En  parlant  ainsi  je  ne  parle  que  politi- 
quement et  point  nautiquement,  car  les  courants  doivent  décider  du 
point  où  l'on  doit  attaquer  la  terre.  Politiquement,  il  vaudrait  mieux 
s'exposer  à  attaquer  l'Ecosse  qu'à  attaquer  plus  bas.  Cette  manœuvre 
déconcertera  l'ennemi.  Trente-six  heures  après  avoir  mouillé,  on 
doit  reprendre  le  large ,  laissant  les  bricks  et  tous  les  transports.  La 
Volontaire  aura  ses  canons  à  fond  de  cale ,  dont  l'armée  se  servira , 
soit  pour  batteries  de  cote ,  soit  pour  tout  autre  événement  imprévu. 
Sur  tout  ceci ,  je  suis  d'accprd  avec  vous.  Mais  le  débarquement  en 
Irlande  ne  peut  être  qu'un  premier  acte;  si  seul  il  devait  former  une 
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opération,  nous  courrions  de  grandes  chances.  L'escadre  doit  donc, 
après  s*étre  renforcée  de  tous  les  bons  matelots  des  six  transports , 
entrer  dans  la  Manche,  se  porter  snr  Cherbourg,  y  recevoir  là  des 
nouvelles  de  la  situation  de  Tarmée  devant  Boulogne,  et  favoriser  le 
passage  de  lallottille.  Si,  arrivée  devant  Boulogne,  les  vents  étaient 
plusieurs  jours  contraires  et  Tobligeaient  à  passer  le  détroit,  elle 
devrait  se  porter  au  Texel;  elle  y  trouverait  sept  vaisseaux  hollan- 
dais et  25,000  hommes  embarqués,  les  prendrait  sous  son  escorte 
et  les  conduirait  en  Irlande. 

Une  des  deux  opérations  doit  réussir;  et  alors ,  soit  que  j'aie  30  ou 
^,000  hommes  en  Irlande ,  soit  que  je  sois  en  Angleterre  et  en 
Irlande ,  le  gain  de  la  guerre  est  à  nous. 

Lorsque  Tescadre  sera  sortie  de  Brest,  lord  Comvallis  ira  Tat* 
tendre  en  Irlande.  Lorsqu'il  saura  qu'elle  est  débarquée  dans  le  nord, 
il  reviendra  l'attendre  à  Brest;  il  ne  faut  donc  pas  y  retourner.  Si 
même,  en  partant  d'Irlande,  notre  escadre  trouvait  les  vents  favo- 
rables, elle  pourrait  doubler  TÉcosse  et  se  présenter  au  Texel.  Lors- 
qu'elle partira  de  Brest,  les  120,000  hommes  seront  embarqués  à 
Boulogne,  et  les  25,000  au  Texel.  Ils  doivent  rester  embarqués  tout 
le  temps  que  durera  l'expédition  d'Irlande. 

C'est  ainsi  que  je  conçois  l'expédition  d'Irlande.  Ainsi ,  toute  la 
première  partie  du  projet  jusqu'au  débarquement  en  Irlande,  je  Tap- 
prouve.  J'attendrai  le  rapport  que  je  vous  ai  demandé  pour  statuer 
sur  le  désarmement  des  divisions  armées  de  la  flottille. 

La  seconde  partie  du  projet  doit  être  l'objet  de  vos  méditations  et 
de  celles  de  l'amiral. 

Je  pense  que  le  départ  de  Texpédition  de  Toulon  et  de  l'expédition 
de  Rochefort  doit  précéder  le  départ  de  celle  d'Irlande ,  car  la  sortie 
de  ces  20  vaisseaux  les  obligera  à  en  expédier  plus  de  30.  Le  départ 
des  10  ou  12,000  hommes,  qu'ils  sauront  très-bien  être  partis,  les 
obligera  à  faire  partir  des  troupes  pour  les  points  les  plus  impor- 
tants. Si  les  choses  pouvaient  se  faire  à  souhait,  je  désirerais  que 
l'escadre  de  Toulon  pût  partir  le  20  vendémiaire,  celle  de  Rochefort 
avant  le  10  brumaire,  et  celle  de  Brest  avant  le  1*'  frimaire. 

Napoliox. 

CoBOi.  p«r  V*  la  dlacbe«»«  Decrèg. 
(Ea  Btoste  •«!  Arch.  é«  l'Kap.) 


8064.  —  AU  VICE-AMIRAL  DRCRÈS. 

Mafrace.  7  vendémiaire  ao  XIII  (29  teplembre  ISOé). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  de  la  marine,  j*approove  que  les  cha- 
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loupes  canonnières  171,  173,  177,  169,  174,  183,  184,  185, 
186,  187,  188,  189,  190,  191,  192,  193,  194,  175,  176,91, 
92,  165,  166,  167,  168,  170,  172,  178,  181,  en  tout  vingt- 
neuf,  soient  désarmées  de  leurs  équipages ,  qui  seront  employés  sur 
Fescadre  de  Brest.  Les  chaloupes  canonnières  qui  se  trouvent  à  Lo- 
rient  y  seront  placées  dans  Tendroit  le  plus  saîn  et  le  plus  à  Tabri  da 
port,  ebs^il  se  peut  sous  des  hangars;  on  pourra  en  destiner  trois  ou 
quatre  pour  les  communications  avec  Belle- lie;  les  garnisons  en 
seront  fournies  par  les  vétérans  de  cette  île.  Toutes  les  autres  cha- 
loupes canonnières  seront  h  Brest.  H  n*y  en  aura  point,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  dans  les  petits  ports;  elles  doivent  toutes  être 
à  Loricnt  et  à  Brest.  Les  garnisons  de  ces  trente-huit  bâtiments, 
composées  do  bataillon  d  élite  suisse  et  des  63*  et  44*  régiments  de 
ligne,  se  rendront  à  Brest  et  feront  partie  du  camp. 

Les  n"  93,  281,  282,  69,  71,  72,  83,  87,  88,  89,  196. 
continueront  leur  route  pour  Boulogne. 

Vous  retirerez  également  les  équipages  des  quarante  bateaux  dont 
les  numéros  suivent,  pour  les  employer  à  Tescadre  de  Brest,  savoir: 
les  n-278,  279,  280,  281,  282,  283,  284,  285,  289,  290,  291, 
302,  303,  304,  277,  286,  287,  288,  308,  311,  321,  322,  305, 
309,  310,  312,  315,  316,  294,  295,  296,  297,  298,  300,  301, 
325,  326,  306,  307,  270. 

Vous  ferez  la  même  chose  pour  les  péniches  n**  386,  387,  395, 
398,  345,  349,  360,  361,  362,  363,  368.  369,  370,  371,  377. 
378,  383,  384,  388,  394,  en  tout  vingt  péniches.  Vous  aurez  soin 
que  toutes  les  autres  chaloupes,  bateaux  et  péniches  filent  sur  leur 
destination ,  et  réitérez  Tordre  pour  accélérer  autant  que  possible  leur 
arrivée.  Si  Tidée  d*en  embarquer  nne  sur  chaque  vaisseau  de  guerre 
peut  se  réaliser,  j'autoriserai  le  désarmement  d'un  plus  grand  nombre, 
afin  de  favoriser  d'autant  le  débarquement.  Faites-vous  rendre  compte 
de  la  situation  des  chaloupes  de  FEscaut  qui  sont  venues  par  le  Rbio 
et  par  la  Meuse,  afin  que  nous  trouvions  une  compensation  du  sacri- 
fice qu'éprouve  la  flottille  par  le  désarmement  que  je  viens  d*ordoaner. 
J  éprouve  beaucoup  de  répugnance  à  ordonner  le  désarmement  de 
quarante  bateaux  neufs,  parce  que  mon  projet  était  de  désarmer  les 
vieux  qui  sont  à  Boulogne  au  nombre  d'une  centaine  et  qui  coûtent 
des  réparations  infinies.  J'aurais  voulu  supprimer  les  corvettes  de 
pêche,  puisque  ces  bâtiments  sont  moins  propres  que  ceux  que  nous 
avons.  Voyez  donc  s'il  est  possible  de  laisser  filer  ces  quarante 
bateaux  canonniers. 

Il  faudra  ordonner  au  Havre  qn'à  mesure  que  des  détachements, 
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faisant  garnison ,  du  bataillon  d'élite  suisse  ou  des  G3*  et  44*  régi- 
ments, arriveront,  ils  soient  renvoyés  à  Brest.  Les  garnisons  seront 
fournies  par  d'autres  troupes  que  désignera  le  ministre  de  la  guerre. 

Napolbon. 

Archives  de  rEmpirc. 

8065.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Mayence,  7  vendëmiaire  an  XIII  (29  septembre  1804). 

Je  ne  puis  entrer  dans  des  détails.  Je  vous  ai  envoyé  les  ordres  pour 
les  expéditions.  Faites  ce  que  vous  voudrez  pour  les  détachements  qui 
doivent  être  envoyés  au  couronnement.  Qu  il  y  ait  des  individus  de  la 
marine,  voilà  le  principal  ;  le  plus  ou  moins  grand  nombre  n'y  fait  rien. 

J'ai  lu  avec  attention  votre  lettre  du  3  -,  je  ne  pense  pas  vous  avoir 
jamais  écrit  que  l'administration  du  matériel  de  la  flottille  serait  dans 
les  mains  de  la  terre  ;  elle  devrait'étre  conGée  aux  officiers  de  marine 
qui  commandent  les  divisions,  et  par  les  ingénieurs  de  la  marine.  Par 
ce  moyen,  on  aurait  peu  de  commissaires  à  Boulogne  et  l'on  n'y 
dépenserait  pas,  pour  l'administration,  autant  qu'à  Brest. 

Quant  aux  vivres  et  aux  hôpitaux,  je  reste  convaincu  que  de  l'Es- 
caut à  la  Somme  la  marine  ne  doit  point  avoir  d'hôpitaux,  et  que  la 
terre  doit  avoir  tous  les  hôpitaux  et  vivres  de  la  flottille.  La  réduction 
de  252  agents  à  118  est  un  commencement.  Il  y  a  à  Boulogne  une 
nuée  de  commis  qui  n'aboutissent  à  rien  qu'à  voler.  Sont-ils  utiles  à 
Toulon  et  à  Brest?  Mes  idées  ne  sont  pas  assez  Gxées  sur  ces  grands 
ports;  mais  ils  sont  inutiles  à  Boulogne.  La  guerre  serait  chargée  du 
service  des  vivres  de  campagne  comme  des  vivres  journaliers.  Ainsi 
organisée,  la  flottille  coûtera  peu  de  chose;  autrement,  elle  ruinera 
toujours  le  trésor  public.  Le  projet  de  décret  économise  quelque 
chose  à  la  flottille,  mais  il  est  encore  loin  du  but  où  je  veux  attein- 
dre. Ainsi ,  comme  trois  mois  pourront  se  passer  avant  que  ces  chan- 
gements puissent  s'exécuter,  envoyez-moi  un  projet  déûnitif,  pour  qu^à 
dater  du  1*'  nivôse  le  service  de  la  bureaucratie  soit  supprimé,  et 
que  les  ingénieurs ,  les  officiers  de  marine  et  un  très-petit  nombre  de 
commissaires  soient  chargés  du  service  du  matériel.  Cet  essai  peut 
nous  conduire  à  bien  des  améliorations  pour  Brest,  Toulon,  etc. 

Napoléon. 

archives  de  l'Empire. 
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soldais  de  la  flottille 

10 
10 
11 

Arrêlt'  pour  l'ércciion ,   sur  la  place   Ven- 
dôme, d'une  colonne  semblable  à  la  co- 
lonne Trajane 

Arrêté  :    érharpe    d'honneur    décernée   au 
maire   de   Grauville;    destitution  de  ses 
deux  a«ljoints 

7147 

Itr  octobre. 
Paris. 

Arrêté  :  biens  réserves  dans  le  duché   de 
Parme  pour  être  distribués  A  titre  d'in- 
demnités  

11 

1 

n« 
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GORRESPOXDANGE  DE  NAPOLEOX  I«'. 


PliCM 


7148 

7149 
7150 
7151 

715t 

7153 

7154 

7155 

7156 

7157 

7158 
7159 

7160 
7161 

7162 

7163 

7164 

7165 
7166 


DATES 


1803. 
1er  octobre 

1»  octobre 

P«rii. 

!•*  octobre 
Paris. 

8  octobra. 


Soclobro. 

P«rU. 

3  octobre. 
Pari*. 

3  octobre. 

Pari*. 

3  octobre. 
SalBt.Gloed. 

4  octobre. 

Saiat-Cload. 

À  octobre. 
Saint -Gloed. 

4  octobre. 

Saiot-Clood. 

4  octobre. 
Saiat-Cload. 

4  octobre. 
Saiat-Cload. 

4  octobre. 

Saint- Clood. 

4  octobre. 
Saiat-  Clood. 

5  octobre. 
Saint -Clood. 

5  octobre. 
Saiot- Clood. 

5  octobre. 
Saint- Clood. 

6  octobre. 
Saint -Clood. 


DEST1NAT.4IRES 


Broû. 
Relier. 

Le  mène. 

Cretet. 
Berthier. 

Décret. 

Régnier. 

Bertbier. 

Le  même. 
SoolL 

Décret. 
Bniii. 


Barbé-lfarbois. 


SOUMAIRB    D£S    PIKCKS 


Régnier. 


Dëciiîoa  êo  sojet  de  n^cUmalioni  pour  le 
rcmbouftemeol  d'eapronts  cMiInciës  en 
Egyp» 

Dëcifîon  tnr  nn  projet  d'organisation  des 
hèpilaax  mililairei  et  du  service  de  santé. 

GoapliaMnts  des  succès  dos  anx  combiiiai- 
sons  de  cet  amiral.  Avis  et  ordrce 

Ordre  de  faire  erréter  et  interroger  deux 
anciens  militaires  dont  les  liaisons  pa 
ratsicnt  suspectes 

Injonction  à  fiUre  à  yv**  de  8lnel.  rentrée 
en  France,  de  repasser  sor-le*cfaamp  la 
fivntière «... 

Envoi  d'une  lettre  confidentielle  an  citoyen 
Foriait  rebuivement  anx  travaax  de  Cbei^ 
bonrg 

Refas  de  transférer  4  Casai  le  lycée  d' Alezan- 
drie;  motif  politique.  Importance  d'A- 
lexandrie  


rac. 


Construction  de  bâtiments  pour  la  flottille  ; 
essais  à  faire  à  Paris  pour  leur  installa- 
lion  et  leur  armement 


Avis  signalant  à  Lyon  Texistence  de  sectaires 
nommés  convulsionnaires  ou  flagellants; 
ordre  à  ce  sujet 

Instructions  à  donner  pour  la  défense  des 
c4tes  eu  Normandie ,  en  Bretagne  et  en 
\'cndée 

Ordres  à  donner  pour  réunir  et  camper 
deux  dcmi-brtgaaes  à  Etaples 

Dispositions  à  concerter  au  sojet  de  rem" 

C lacement  réservé   anx   chevaux   sur  les 
aliments  de  la  flottille 

Total  des  bAtineats  composant  la  flottille  ; 
constructions  et  armements  à  activer. . . . 

Ordres  pour  l'aménagement  et  les  manœu- 
vres oe  la  flottille  :  incursions  à  faire  tnr 
les  côtes  d'Angleterre 

Décision  :  recommandation  pour  un  ancien 
sergent  demandant  une  place  daoa  les 
douanes  à  Anvers 

Ordre  d'assurer  le  payement  des  ordonnances 
délivrées  pour  les  camps  de  Bruges  et  de 
Saint-Omer 

Décision  concernant  le  payement  des  bantes 
et  doubles  peyes  attachées  anx  brevets 
d'honneur 

Arrêté  :  formation  d'une  compagnie  de  guides- 
interprètes  attachés  à  l'armée  d'Angleterre. 

Envoi  d'un  rapport  signalant  des  correspon- 
dances avec  les  ennemis.  Ordre  d'arrêter 
on  agent  de  Georges 


IS 


là 


12 


13 


13 


14 


14 


14 


16 


16 


19 


90 


20 


21 


23 


23 


24 


TABLE  DES  PIÈCES. 


5(» 


nicM 


7167 
7168 

7169 

7170 

7171 

7172 

7173 

7174 

7175 

7176 
7177 

7178 

7179 

7180 
7181 


DATKS 


1803. 
5  octobre. 

5  octobre. 

5  octobre. 
Salai-Glood. 

5  octobre. 
8«t»l>Cload. 

6  octobre. 
Suat-Cload. 

6  octobre. 
Mnt.CkMil. 

6  octobre. 
Saiat-Clood. 

8  octobre. 
Saiat-GlMd. 

8  octobre. 
StiBl'Cload. 

8  octobre. 
Salai -Cload. 

8  octobre. 

SaiBl-ClMd. 

8  oclobr». 
ifaint-Clood. 

8  octobre. 
S«iB(-  Cload. 

8  octobre. 
Saiol-  Cload. 

8  octobre. 
Satet-Clo«d. 


DKSnitfATAIBBS 


7l8t    8  octobre. 
SaiaUGlMd. 


7183 


7184 


9  octobre. 
Salai.  Claad. 

10  octobre. 

Saisi- ClMd. 


Iloacey. 

Davoat. 


Sonlt. 

Dnrovt. 

Braiz. 

CbaplaL 

Barbë-liarboie. 

Bertbier. 
Le  même. 

La  même. 

Dejeaa. 

Sonh. 


Berthter. 


Décret. 


SOUMAIRB    DES    PIÈCRS 


Ordre  «le  tenir  aa  tecrel  et  d'interrojjer  det 
iodiiidttf  arrêtés 

Mpfurcs  à  concerter  avec  Emériau  ponr 
exercer  en  rade  la  flottille  d'Ostende. 
A»i«  et  ordres 

Ordre  motive  de  poursuivre  la  punition  d'un 
box  commis  en  France  contre  la  banque 
de  Vienne 

Décision  ordonnant  de  retenir  des  individos 
en  prison  nonobstant  leur  acquittement 
par  un  tribunal 

Projets  approuvés.  Demande  de  rensei<{ne* 
ments.  Plaintes  an  sujet  de  la  prise  d'un 
sloop  français 

Perle  d'un  navire  français  entre  Calais  et 
Dankerque  par  suite  de  l'inexécution  d'or- 
dres donnés ...•• 


PAC. 


Même  sujet.  Avis  d'un  engagement  entre  la 
flottille  de  Brest  et  les  Anglais.  Projet 
sur  Wimereox. 

RappMri  à  faire  sur  les  indemnités  dues  de- 
puis l'an  VIII  À  la  ville  d'Aoste.  Inlen- 
tiooa  bienveillantes 

Payements  arrién^s  à  Boulogne.  Envoi  immé- 
diat d'ar.'jent  pour  les  dopcnscs  du  la 
guerre  et  de  la  marine 

Importance  militaire  de  la  ville  d'Aoste; 
projet  d'y  établir  nnc  garnison 

Demande  d'un  étal  des  pièces  de  3  et  des 
pièces  à  la  Rostaing  existant  dans  les  ar- 
senaax.  Ordre 

Kipérience  faite  à  Granville  de  la  portée 
d'oa  mortier;  renseignement  demandé  à 
ce  iajet 

Mauvais  état  des  administrations  de  la  guerre 
à  Boulogne  ;  bdpitaux  ;  effets  militaires  : 
vivres 

Avis  d'envois.  Inconvénients  de  l'évacuation 
des  malades  qni  sont  à  Boulogne 

.^vis  et  ordres.  Recommandation  de  faire 
exercer  les  soldats  à  ramer.  Port  d'Etaples 
à  organiser 

Ordre  du  jour  pour  la  flottille  de  Boulogne  ; 
troupes  affectées  aux  diverses  sections  de 
la  flottille 

Ordre  de  (aise  placer  des  garnisons  sur  les 
bâtiments  qui ,  dans  les  ports ,  sont  prêts 
à  mettre  à  la  voile 

Observations  «4ir  des  états.  Renseîgnemenla 
tiret  de  la  correspondance  des  ports  ;  or> 
dret  «■  co9téqi|i;iicf 


36. 


24 


25 


26 
27 
28 
29 
90 

30 

31 

31 
32 

32 

32 

« 

33 
34 
36 
96 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«^ 


M»» 

riicu 


7185 

7186 

7187 
7188 

7189 

7190 
7191 

7192 

7193 

7194 

7195 
7196 

7197 

7198 

tl99 

7200 

7201 

7202 
7203 


DATES 


1803. 

1 1  octobre. 
Saiot-Clood. 

11  octobre. 
SaiBt-Cload. 

1 1  octobre. 

SaiDl-Cload. 

1 1  octobre. 
S«lot-Clo«d. 

1 1  octobre. 
S«iat-Clo«d. 

1 1  octobre. 

SAÎOl-CloBd. 

1 1  octobre. 
Sdat-Clood. 

13  octobre. 
SaiDl-Clood. 

12  octobre. 
SaiBl-Clood. 

12  octobre. 

S«lBl-GllMd. 

12  octobre. 
Salai- Cload. 

12  octobre. 
SaiBi-Clood. 

12  octobre. 
Sdal-Glood. 

12  octobre. 
Saiot-Clood. 

13  octobre. 
Saiot-Clood. 

14  octobre. 

Saisi- Clood. 

14  octobre. 
Saiol-Clood. 

14  octobre. 

Saint- Clood. 

14  octobre. 
Saiol-Clood. 


DBSrniATAlBES 


Soult. 


Le  ménie. 


Décret. 


Le  même. 


Le  même. 


Bertbier. 


Dtvoat. 

Décret. 
Broix. 

PorUlii. 

Berthier. 

» 

TaiJeynnd. 


SOMMAIBE  DBS   PiftCBS 


Ponilioa  tëvère  mérita  par  le  payevr  de 
Boulogne  pour  n'avoir  pat  toUé  clet  or- 
doanancet.  Avit 


ru. 


Envoi  des  inttractiont  ci-aprèt.  Ordret  el 
avit  divert.  Urgence  de  renforcer  vne 
batterie  prêt  de  U'ittant 

Annexe  k  la  pièce  précédente  :  inttractiont 
pour  let  dquipaget  det  pénichet 

Ditpotiliont  i  pretcrire  pour  let  «^arnttont 
et  l'armement  det  pénichet  attaat  d'an 
port  à  an  autre.  Avit 

Ordre  de  faire  venir  à  Boulogne  det  bateau 
canonniert  qui  tout  à  Ottende  el  à  Flet- 
tingne 

Intention  de  no  laiie  conttmire  que  dant  let 
portt  let  bàtimenlt  ponr  la  flottille  ;  molift. 

Décition  :  cortairet  à  armer  ponr  inquiéter 

.  let  cdtet  d'Angleterre  et  pour  t'y  ren 

tcigner 

\ote  :  mauvaite  meture  adoptée  pour  let 
charroit.  Nev  è  contnlter  tnr  le  retrait 
det  Ironpet  de  la  Snitte 

Arrêté  pour  établir  det  batteriet  à  Saint 
Germain  et  à  SartainviAe ,  dant  le  dépar- 
tement de  la  Manche 

Rappel  d'inttrnctiont  ponr  la  tnrveillaace 
det  cêtet.  Ordre  d'armer  nne  divition  de 
corvettet  de  pêche 

Obtervationt  tnr  det  lettret  et  det  élatt  en- 
voyét  par  le  minitire  de  la  marine. . . 

Avit  et  et  ordret.  Projet  d'expédition  pour 
nne  flottille  lortant  de  l'Etcaut  ;  qveationt 
divertet  tur  ce  projet 

Invitation  i  l'archevêque  de  Parit  d'iaterro 
ger  un  prêtre  qui  ne  porte  point  l'habit 
ecclétiattiqne 

Conduite  d'un  officier  approuvée  ;  ordret  con 
cernant  lot  batteriet  de  Saint-Germain  et 
de  Snrtainville ...... 

Quettion  de  prétéance  à  Florence.  Demandet 
inconvcnanlet  faitet  par  le  chargé  d'affairet 
à  Lucquct 

Décition  prescrivant  de  rechercher  Tantear 
d'une  chanton  de  circonttance  tnr  l'expc- 
dilion  d'Angleterre 

Arrêté  ordonnant  de  placer  le  butte  de  Jean- 
Bart  dant  la  grande  talle  de  l'hôtel  dr 
ville  de  Dunkerqne 

Décition  aotoritaot  le  gouvernement  balave 
à  recruter  dant  le  Hanovre 


Décition  au  tujet  de  la  conttroction  det  bê- 
timentt  offertt  en  dont  volontairet 


38 


39 


41 


êS 


48 


49 


49 


50 


50 


SO 


51 


53 


54 


54 


55 


55 


55 


56 


56 


TABLE  DES  PIÈGES. 
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nicn 


7204 

7105 

7t06 

7t07 
7208 

7209 

7210 

7211 
7212 

7213 

72U 

7215 
7216 

7217 


DATES 


1803. 

15  octobre. 
S«iat-Clo«d. 

15  octobre. 
Salai -CIomI. 

15  octobre. 
Sdal-Cload. 

15  octobre. 
Saial.Gload. 

16  octobre. 
Salai -Cload. 

11  octobre. 
Salai.  Cload. 

11  octobre. 
SaM.  Cload. 

1 8  octobre 
SaiBt-CI«ad. 

18  octobre. 
Saial- Cload. 

18  octobre. 
Salai -Cload. 

19oclobre. 
Salai -Cload. 

19  octobre. 

Salât- Cload. 

!M>  octobre. 
Salai.  Cload. 

âO  octobre. 
Saial.Gload. 


7218   21  octobre. 

Salai- Cload. 


7219 


32  octobre. 
Salal-Clood. 


7220   23oclobre. 


7221 


S3  octobre. 
Paria. 

i3  octobre. 

Paria. 


DESTINATAIRES 


Begnier. 
Berthier. 


Deerèt. 
Le  ménie. 

Regaier. 

Décret. 

Régnier. 
Ifoncey. 

Décret. 

Régnier. 

Bertbier. 
Le  nenie. 

Régnier. 


Bertbier. 

Ifelti. 
Bertbier. 


SOMMAIRB    DES    PIECES 


Metaret  de  police.  Ordre  de  faire  interroger 
det  individat  tonpçonnéi  d'être  let  «gentt 
det  Angitit 

Ordre  au  colonel  Lahonitaye  de  faire  exer- 
cer let  garde-c6tet  et  let  ca?aliert  à  la 
mancBUTre  du  caoon 

Arrêté  ordonnant  d'établir  à  Boulogne .  Ot- 
tende  el  llontreail  det  dépAit  de  conta- 
letcenlt 

Refnt  de  donner  de  l'avancement  k  det  ofB- 
ciert  renlrét  depnit  pen  au  tervice 

Demande  d'à  vit  tur  le  projet  d'amener  det 
bateanx  canonniert  à  Parit  an  moyen  du 
canal  de  Briare 

Fondt  rettant  de  l'an  XI  donnét  à  ce  mi- 
nittre  pour  acbat  d'actiont  de  la  banque 
de  France 

Avit  det  marint  pour  la  répartition  det  bâ- 
tinientt  de  U  flottille;  détermination  k 
prendre 

Ordre  de  faire  arrêter  et  interroger  un 
nommé  Primevati ,  agent  de  l'Angleterre. 

Envoi  de  brigadet  de  gendarmerie  i  Ver- 
neuil,  pour  arrêter  det  brigandt  aux 
environt  de  cette  ville 

Armement  det  pénichet  avec  det  obntiert. 
henteun  det  travaux  et  det  préparai  ift  à 
Etaplet  et  Otlende 

Défeute  de  laitter  publier  let  dédicacet 
d'ouvraget  qui  n'ont  pat  été  agrééet  par 
le  Premier  Contnl 

Avit  i  gariiitont  à  faire  placer  tur  det  bâ- 
timentt  qui  ont  reçu  I  ordre  de  partir. . . 

Evation  det  pritonniert  anglait  :  plaintet  au 
tojet  de  la  manvaite  organitation  du  ter 
vice  de  turveillance 


râ«. 


Demande  d'un  projet  d'arrêté  intti tuant  det 
committiont  pour  juger  let  prévenut  d'et- 
pionnage 

Arrêté  ordonnant  l'ouverture  d'un  port  à 
l'embouchure  du  Wimereux 

Arrêté  :  indemnité  accordée  à  Valenciennet 
pour  let  pertet  éprouvéet  dant  le  bom- 
bardement de  1793 

Oitpotilion  à  pretcrire  pour  la  turveillance 
flpt  tlet  et  det  cêtet ,  de  la  Loire  à  la  Gi- 
ronde  

Contolationt  è  Melii  atteint  de  la  goutte.  Or- 
dre de  hâter  le  départ  de  la  divition  Ptno. 

Ordret  à  donner  pour  le  départ  et  Tiliné- 
raire  de  la  divition  Pino  devant  te  rendre 
è  Saint-Omer 


56 


51 


51 


58 


58 


59 


59 


59 


60 


60 


61 


61 


61 


61 


62 


6S 
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64 


64 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I*'. 


piictf 


7223 
7224 
7225 

7226 

7227 

7228 
7229 

7230 

7231 

7232 

7233 
723* 

7235 

7236 

7237 

7238 

7239 

7240 
7241 


DATES 


1803. 

26  octobre. 
Sainl-Cload. 

26  octobre. 
Saint  •Good. 

26  octobre. 

Saint- Clood. 


29  octobre. 

Saint- Cload. 

29  octobre. 
Saint- CUad. 

29  octobre. 
Saint- Clood. 

30  octobre. 

Saint- Gload. 

30  octobre. 
Saint.  Clond. 

30  octobre. 
Saint- CUod. 

30  octobre. 
Saint  •Clood. 

30  octobre. 
Saint- Clood. 

30  octobre. 
Saint- Clood. 

31  octobre. 
Saint -Clood. 

31  octobre. 
Saiat-  Clood. 

31  octobre. 

Saint -Clood. 

31  octobre. 
Saiat -Clood. 

31  octobre. 

Saint -Clood. 

l*'  Dovem. 
Saiat -CUod. 

!•»  noven. 
Saiat -Clood. 


DESTLVATAIBES 


Barbé-lfarboil. 
Talleyraod. 


Loaii  d'Affry. 

Bniix. 
Rejnier. 


Davoat. 

Décret. 
Bmix. 

Bertbier. 

Lo  mènie. 

Le  même. 

Ilonge. 

Docréiu 
Bcgnier. 


SOUMAIRR    DBS    PIKGES 


Beprocbe  de  rinexdcutioo  d'un  ordre;  fonds 
à  envoyer  le  plui  tôt  possible  à  Boalogne. 

Ordre  de  rédiger  nne  noie  pour  demander 
le  désarmement  de  la  Calabre 

Décision  :  tribunal  mixte  à  créer  pour  jn- 
gor  les  soldats  français  qui  traversent 
isolément  le  Valais 

Décision  :  refus  de  passer  une  convention 
pour  l'échange  des  déserteurs  prussiens 
et  français 

Satisfaction  des  henrenx  effets  dn  traité 
d'alliance  et  de  la  capitulation  militaire 
signés  avec  la  Suisse 

Procbaioe  réunion  des  divisions  delà  flottille. 
Contentement  du  boa  esprit  des  troupes. 

Menace  à  faire  au  rédacteur  d'un  article  pu- 
blié dans  U  Mercure  sur  les  affaires  de 
France 

Décision  approuvant  nn  ordre  donné  par  le 
ministre  de  la  guerre,  au  sujet  du  con- 
tingent batave 

Décision  chargeant  le  minisire  Dejean  de 
faire  des  améliorations  &  l'hApital  dn  Vai- 
de-Gréce 

Nouvelle  recommandation  ponr  la  surveil- 
lance des  côtes  et  la  protection  dea  bèti- 
ments  français 

Ordre  de  rassembler  à  Rocbefort  et  à  Brest  des 
transports  pour  une  expédition  en  Irlande 

Demande  de  renseignements.  Observations 
sur  rtn.stallalion  d'un  bâtiment  de  la  flot 
UUe.  Avis  et  ordre 

.^vis  à  Augerean  d'niie  convention  signée 
avrc  l'Espagne;  ordre  relatif  à  soa  oorpa 
d'armée 

Ennméralion  des  pièces  d'artillerie  et  des 
obusiers  à  mettre  à  la  disposition  de  la 
marine '..... 

Ordre  à  Augereau  de  fournir  des  garnisons 
aux  bâtiments  armés  à  Bordeaux,  Rayonne 
et  RochcforI 

Demande  d'avis  sur  l'état  des  travanx  à  la 
fonderie  de  canons  récemment  établie  à 
Uége 

Aiis  d'ordres   donnéa  au   mioistre  de  U 

fnerre.   Projet  à  présenter  ponr  régler 
éfinitivcment  l'armement 


Ma. 


Surveillance  â  exercer  antonr  de  Drakc; 
piège  i  tendre  à  cet  agent  anglais 

Annexe  à  U  pièce  précédente  :  renseifie- 
ments  sur  le  portefeuille  et  les  papiers 
secrets  dn  Premier  Consul 


64 
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riicss 

7243 

7244 
7245 

7246 

7247 

■ 

7248 
7249 
7250 

7251 

7252 

7253 
7254 

7255 

7256 

7257 
7258 

7259 
7260 


DATES 


1803. 

2  novemb. 
Saisi -Ctood. 

2  novemb. 
S«iat-CUad. 

S  novemb. 

SiiBl'Cload. 

5  novemb. 

6  novemb. 
BoulogDf. 

7  novemb. 
OviUafoe. 

7  novemb. 
BootagM. 

7  novemb. 
Boalofsa. 

8  novemb. 


D8STIVATAIABS 


8  novemb. 

n«. 


8  novemb. 
Bosiflgat. 

8  novemb. 

8  novemb. 
Boal«f|Ba. 

9  novemb^ 
Bottloga*. 

9  novemb. 

tUuIdgna. 

9  uo%emb. 

BvillOgM. 

9  novemb. 

BenlogM. 

9  novemb. 
Baoiofaa. 

9  novemb. 


TaUeyruid. 

Le  même. 

Sanlt 
Cambacërëi. 


CambMécAt. 


Dnj( 
Cambacérèt. 

Uvalfette. 

Talleyrandl. 

Brnix. 

Trugnet. 

Cmnbncërèt. 

TaUcfrand. 

U  mémo. 

Bcrthior. 

L»  mime. 
Le  même. 


SOMMAIRE  DES  PliCBft 


MA. 


Suppression  d'an  journal  étranger  à  deroan- 
der.  Français  en  relation  avec  Drake  à 
faire  surveiller 

Ordre  de  demander  U  aiippression  d'un  an- 
tre jouraal  publié  à  Ratisboane  par  nn 
émigré 

IkOte  indiquant  les  difiéients  onliU  que  lea 
soldais  doivent  embarquer  avec  ena 

Nonvelles  ;  inspection  des  préparatifs  de 
l'aapddition  de  Bonloyne  ;  combat  en  rade 
de  Roulojjue 

Ordre  ;  garnison  des  bâtiments  restant  en 
rade  ;  commandement  des  baltariea  de  la 
rade  de  Boulogne 

lospcdion  des  ports  d'Ambleteuse  et  do 
Û'imereux  par  le  Premier  CooanL  PUintes 
contre  la  marine 

Ordre  dn  jour;  transformation  d'une  caserne 
en  arsenal  ponr  U  narine 

Dënèment  d'une  demi  -  brigade  ;  ordre  de 
ponrt oir  à  son  babillement 

Ordre  de  traiter  aévèremenl  les  FVaaçaia 
qui,  arrêtés,  se  recommandent  des  am- 
bassadeurs étrangers 

Plainte  contre  l'administration  des  postes , 
qni  laisse  circuler  des  bulletins  nostiles 
an  gouvernement 

Décision  sur  des  dépêches.  Répons*  à  faire 
an  ministre  Alquier  an  sujet  d'nne  pré- 
tendne  conspiration , 

Essai  à  faire  en  plaçant  sur  une  pénicfae  nn 
obosier  prussien 

Avis  de  la  réception  d'nne  lettre.  Ciraon* 
spection  des  Anglais  en  présence  de  la 
flottille  de  BonlogÎBa 

Exercices  de  nuit  commandés  parle  Premier 
Conanl.  Arrivée  de  plusieurs  détache- 
ments de  la  flottille 

Eaplications  à  demander  pour  coiinaltre  les 
motiCi  qui  portent  la  Prusse  à  proposer 
nn  traite 

Intention  de  ratifier  U  convention  avec  U 
Buiaee.  Indécision  dn  roi  de  Suéde.. . . 


Ordre  de  faire  arrêter  un  olBcier  anglais  et 
de  le  traiter  comme  le  général  Boyer  est 
traité  à  Londres 

Intrigne  à  déjouer  à  Haples  par  l'arrestalioa 
d'nn  agent  secret  d'.Acton  et  de  Lecbi.. . 

Ordres  poer  des  mouvements  de  troupes. 
Chevaux  et  arliHerie  k  mettre  à  U  dispo- 
silien  de  la  marine • 
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nÈcu 


7Î61 

7262 

7263 

7264 

7265 

7266 

7267 

7268 

7269 

7270 
7271 

7272 
7273 
7274 
7275 

7276 
7277 

7278 

7279 


DATES 


1803. 

9  noremb. 
Doalogne. 

9  noTemb. 
BovlogB*. 

9  novemb. 
Boatogo*. 

9  novemb. 
Boolegac. 

9  noverab. 
Bealoga». 

9  novemb. 
BovlogB*. 

10  novem. 
Bovlogae. 

11  Bovein. 
Boalogoe. 

18  noTCm. 
BoalogDf. 

13  novem. 
Iloalogae. 

12  novem. 
Uoalognr. 

12  novem. 
BoalogB». 

12  novem. 
BoaJogae. 

12  novem. 
Boulogne. 

12  novem. 
BoulogDo. 

12  novem. 

BoDlOgO0. 

12  novem. 
BoiilogDc. 

15  novem. 
BoologDo. 

16  novem. 
Boologne. 


DESHNATAIRES 


Monge. 
Flenricu. 
Le  même. 

Brnii. 


Braii. 

Cambacérèf. 

Le  même. 

Le  même. 

Régnier. 
Talleynnd. 

Soult. 

Angerean. 

Moncey. 

Brniz. 

Le  même. 

Ilareicol. 
Cambaeërèi. 


SOUMAIRB    DES    PIÈCES 


Besoin  urgent  de  canons  à  Boulogne  ;  ordre 
de  faire  savoir  le  nombre  des  pièces  dis- 
ponibles  à  Li<f«}e 

Ordre  d'envoyer  à  Boulogne  des  onlils  de 
loule  espèce  et  les  afTûls  non  nlilisés  k 
Paris 


MC. 


Avis  de  l'arrivée  à  Boulogne  de  la  flottille 
du  Havre.  Opérations  contrariées  par  les 
vents  du  sud 

Augmentation  du  nombre  des  ouvriers  à 
Boulogne  et  Ambleteuse  ;  mesures  à  pren- 
dro  pour  les  loyers 

Décision  ordonnnant  de  prendre  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  éloigner  des  cê- 
tes  les  espions  anglais 

Concours  que  l'artillerie  de  terre  doit  prêlef 
à  la  marine  ;  bois  à  prendre  dans  la  forél 
de  Boulogne 

Articles  à  faire  pour  ridiculiser  les  gens 
qui  ont  annoncé  qu'un  régiment  a  été 
pru  par  des  vaisseaux 

\onvelles.  .arrivée  du  ministre  de  la  marine 
attendue  pour  airêler  diverses  disposi- 
tions   

Activité    du  Premier  Consul .  malgré   les 

Plaies.  Refus  de  laisser  rentrer  en  France 
abbé  de  Montesqnion 

Mesures  de  police.  Ordre  de  faire  imprimer 
le  projet  de  code  criminel 

Ordre  pour  l'arreslalion  d'un  agent  royaliste. 
Explication  à  demander  sur  les  arme- 
ments en  Calabrc 

Ordre  de  faire  livrer  aux  soldats  les  objets 
de  fourniment  qui  leur  manquent 

Avis  relatif  i  l'expédition  d'iriande  confiée 
à  ce  général.  Désertion  k  réprimer 

Envoi  d'un  état  des  déserteurs;  ordre  de 
mettre  la  gendarmerie  à  leur  recherche. 

Conseil  à  réunir  pour  déterminer  ce  qui 
doit  être  placé  sur  les  chaloupes  et  ba- 
teanx  canonuiers 

Avis  des  demandes  d'ouvriers  et  de  matériel 
faites  pour  les  travaux  de  la  marine  ;  ordre. 

Décision  :  demande  d'un  rapport  fiiisant 
droit  à  la  réclamation  J'un  ofDcier. 
(i  .  pièce  n»  6424) 

Ordre  de  réunir  à  Boalogno  des  outils  de 
pionniers .  qui  doivent  être  placés  sur  la 
flottille 

Kouvelles.  Le  Premier  Consul  obserre  les 
cêtes  d'Angleterre  des  hauteurs  d' Amble- 
teuse   


83 


84 


84 


85 


85 


85 


86 


86 


87 


8- 


8$ 


89 


89 


89 


90 


90 


91 


91 


92 


TABLE  BE9  PIEGES. 
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doa 

riftcM 

D.^TKS 

DBSTINATAIRES 

SOmiAIBE   DES  PIÈCES 

rse. 

92 

93 

93 

94 
94 

95 

95 
95 

96 

96 

96 

91 
91 
91 
98 
98 

98 
99 
99 

99 

7280 

7281 

7282 

7283 

7284 
7285 

7286 

7287 
7288 

7289 

7290 

7291 

7292 
7293 
7294 
7295 
7296 

7297 
7298 
7299 

1803. 

16  novem. 
Boalogao. 

16  novem. 

Boologat. 

16  novem. 
Boalogoc. 

16  novem. 
Boalogoc. 

16  novem. 
Boalogoc. 

16  novem. 
Boalogao. 

11  novem. 
Boalogoc. 

11  noiem. 
Boalogoc. 

11   novem. 
Boolugac. 

11  novem. 
Boalogoc. 

11  novem. 
Boologoe. 

11  novem. 
Boologoe. 

18  novem. 
Saiat- Clood. 

18  novem. 
Saiaf.  Clood. 

19  novem. 
Saial- Clood. 

19  novem. 
Saial -Clood. 

19  novem. 

Saiat.Chwd. 

21   novem. 
Paria. 

21  novem. 
Paria. 

21  novem. 
Paria. 

Talleyrand. 

Le  mémo. 

Berthier. 

■ 

Dejean. 

Fienricu. 
Chaptal. 

Barhé-Marboit. 

Camhacërès. 
Talleyrand. 

Inslmction  an  tQJet  d'ane  noie  do  ministre 
de  Suède.  Doute  «nr  l'entenle  de  la  Fruste 
et  de  la  Russie r.«....T.-.. 

Ministre  français  à  Lucanes  bUmë.  Instruc- 
tions pour  le  retour  de  Jérôme  Bonaparte 
en  France ...    • • •• 

Ordre  de  faire  hypothéquer  sur  les  biens  du 
roi  d'Angleterre  un  emprunt  fait  en  Ha- 
novre   

Ordres  divers.  Satisfaction  des  améHoralions 
apportées   dans  le  service   de   l'habille- 
mcot  et  des  vivres 

.^ffâls  à  envoyer  k  Bonloane  ;  ordres  relatifs 
aui  batteries  de  l'Ile  d'Aix.  Kouvelles. . . 

Importance  d'assurer  le  bon  état  des  routes 
de   Boulogne  ;   ordre    d'y   consacrer   les 
fonds  nécessaires >•. 

• 
Aiis  rassurant  donné  par  le  payeur  à  Bou- 
logne. Nouvelles  ;  commencement  d'orga- 
nisation  

Nouvelles.  Arrivée  à  Boulogne  d'une  divi- 
sion do  la  flottille  venant  du  Havre 

Peu  d'attention  à  porter  à  une  prétendue  dé- 
couverte. Intentions  de  la  Prusse  à  péné- 
trer  

Ordre  du  jour  témoignant  aux  soldats  de 
terre  et  de  mer  la  satisfaction  du  Premier 
Consul • 

Berthier. 
Petiel. 

Chabrol. 

Davoot. 
Talleyrand. 

Berthier. 
Le  même. 

Le  même. 

Ilonge. 

Flewîea. 

Regret  qu'un  embanchenr  hanovrien  n'ait 
pas  été  puni  comme  recruUnt  pour  l'en- 
nemi  •. 

Dispositions  relatives   aux   divers  services 
ocs  camps  de  Boulogne,  Saint-Omer  et 
l'ruges 

Mission  pour  vérifier  si  des  travaux  ordon- 
nés par  le  Premier  Consul  ont  été  exécutés 

Voyage  à  Bruges  différé  jusqu'à  l'achèvemenl 
des  préparatifs  de  la  flottille  balaie. . . . 

Ordre  de  mettre  au  MamiUur  des  délaib  sur 
la  guerre  des  Anglais  contre  les  Mahrattet. 

Demande  d'une  explication  snr  les  ternes 
employés  dans  des  étals  de  la  conscription 

Avis  à    donner  4  Uurtier  d'inlriguee  an- 
glaises dans  le  Hanovre;  lurveillance  à 
lui  nrescrire ........................ 

Ordre  de  s'occuper  de  la  fomatioo  et  de  la 
composition  do  bataillon  irlandais 

Plainte  des  relards  mis  par  la  fonderie  de 
Lié<ie  à  livrer  des  canona .*.• 

Ordre  de  placer  des  tentes  sur  les  bâliaM»nts 
de  la  flottille  poar  garantir  les  soldais  de 
la  plaie • 
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riicu 

DATBS 

DBSTIKATAIRE8 

4803. 

7300 

22  iMvrai. 
Tuk. 

Régnier. 

7301 

22  fkovem. 

Paris. 

Brnix. 

7302 

22  novem. 
Paris. 

Pino. 

7303 

23  novem. 
Paris. 

....i 

7304 

23  novem. 
Parii. 

7305 

23  novem. 
Parb. 

Dejean. 

7306 

23  novem. 
Paria. 

Davout. 

7307 

23  novem. 
Paris. 

Soult. 

7308 

23  novem. 
Paris. 

Rapp. 

7309 

23  novem. 
Paris. 

Gaaleaiuifl. 

7310 

24  novem. 
Paris. 

Perregani. 

7311 

24  novem. 
Paris. 

TaHejfrattd. 

7312 

24  novem. 

PtfiS. 

Le  même. 

7313 

24  novem. 
Parif. 

Le  même. 

7314 

24  novem. 
Paria. 

Le  même. 

7315 

24  novem. 
Paria. 

Berthier. 

7316 

Paris. 

Savary. 

7317 

24  novem. 
Paris. 

7318 

24  novem. 

Paris. 

7319 

24  novem. 

r«fia« 

* 

SOUHAIRK    DBS    PIECES 


ris. 


Imitation  i  faire  poarMÎvre  la  correspaa- 
dance  de  certains  agents  avec  Drake. ...  100 

Modifications  à  faire  dans  la  répartition  et 
l'organisation  de  la  flottille.  Avis  et  ordres.  100 

Invitation  à  ce  général  de  te  rendre  au  plas 
tAt  à  Uoalogne  avec  la  division  italienne.  101 

Décision  ordonnant  diverses  mesures  pour 
l'arrestation  des  déserteurs  et  des  conscrits 
réfractaires 101 

Arrêté  désignant  les  places  oii  seront  renfer- 
més les  .anglais  prisonniers  de  guerre. . .  103 

Sabots  donnés  en  gratification  aux  soldats 
des  camps  de  Samt-Omer,  Gompiègne  et 
Montreuil 103 

Ordre  de  livrer  un  espion  à  une  commission 
militaire  pour  qu'il  en  soit  fait  un  exem- 
ple.  Avis 103 

Avis  de  l'ordre  donné  ci-dessus  à  Dejean 
pour  une  distribution  de  sabots 103 

Mission  i  Toulon  et  anx  Ues  d'Hyères  ;  es 
cadre,  troupes:  administration.  c6tes  à 
inspecter 104 

B enseignements  à  foamir  sur  l'escadre  de 
Toulon.  Avis  demandé  sur,  les  préparatifs 
de  Boulogne 104 

Intentions  dn  gouvernement  en  faveur  de  la 
Banque  ;  objet  et  avenir  de  cet  établisse- 
ment   lOâ 

Mesures  &  prendre  pour  mettre  l'Bspagne 
eu  demeure  de  tenir  les  engagements 
qu'elle  a  contractés 106 

Lettre  il  écrire  au  citoyen  Lesscp:»  ;  assu- 
rance qu'il  doit  donner  aux  Mameluks  el 
i  la  veuve  de  Mourad-Bey 106 

Instructions  pour  le  citoyen  Lcsseps  au  su- 
jet des  beys  d'Egypte.  Promesses  à  leur 
laire 101 

Appui  que  doit  prêter  Semonville  à  l'amiral 
'  Ver  Huell,  commandant  en  chef  la  flottille 
batave 107 

Colonnes  mobiles  sons  let  ordres  de  Gouv ion 
pour  pacifier  le  département  de  Maine- 
et-Loire 106 

Informai  ions  à  prendre  sur  des  mouvements 
dans  la  Mayenne 109 

Décision  :  défense  do  laisser  sortir  des  armes 
du  territoire  batave 110 

Décision  approuvant  la  proposition  d'établir 
un  dépôt  de  poudres  à  Gênes 110 

Décision  recommandant  de  traiter  avec  bien- 
veillance les  anciens  chirui^iens  qui  ont 
fait  la  guerre 110 


TABLE  DES  PIÈGES. 
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nàcsf 

7320 
7321 
73Î2 

7323 

7324 

7325 
7326 
7327 

7328 

7329 
7330 

7331 

7332 
7333 

7334 

7335 

7336 
7337 

7338 
7339 


DATES 


1803. 

24  Bovem. 
P«ri«. 

S4  noteai. 
Pari*. 

25  novem. 
Pitié. 


25  novem. 
Paria. 

85  noven. 
Paru. 

25  novem. 
Pari*. 

25  novem. 
Pi 


25  novem. 
Paria. 

25  novem. 
Paria. 

25  novem. 
Paria. 

26  novem. 
Pwia. 

28  novem. 


28  novem. 
Paria. 

29  novem. 
Paria. 

29  novem. 
Paria. 

29  novem. 


29  novem. 
Paria. 

29  novem. 
P< 


29 

Paria. 

29  noffei 
Parte. 


DIESTINATAIRKS 


Pleur  icv. 

Ver  HneIK 

Talleyrand. 

Melii. 


Le  Consnke 
italienne. 

Le  Cerpt 

lëgiiUlif  italien. 

BerChier. 


Berthier. 


Berthier. 

Le  même. 

Soolt 
Cbaptal. 

Talleyrand. 

Le  même. 

Berthier. 
Le  même. 

Ver  HneB. 
Dwris. 


SOUMAIRB    DBS    PIÈCES 


Observations  sor  nne  inslmclion  4étermi- 
nanl  l'arrimage  des  bâtiments  de  la  flottille 

DeflMnde  de  renseignements  sor  lea  prépa- 
ratib  de  la  flottille  batave 

Indemnité  à  réclamer  an  Danemark  pour 
avoir  labsé  prendre  dans  set  eanx  on 
navire  français 

Blâme  de  la  conduite  d'Aldini.  Condition  à 
la  réunion  de  Parme  et  de  Plaisance  à  la 
République  italienne 

Espoir  que  le  coucerdal  conclu  avec  le  Saint* 
Siège  sera  pour  l'Italie  un  gage  de  tran- 
quillité  

Réponse  à  un  message  :  heureux  résultais 
attendus  des  travaux  de  la  session 

Envoi  do  projet  ci-deMons,  diapoaitiens  re» 
lalivos  à  l'organisation  de  la  Garde 

Projet  d'arrélé  pour  le  recrutement  de  la 
Garde  par  des  conscrits  choiais  dans  les 
départements 

Ordre  pour  placer  dans  l'armée  active. 
avant  la  fin  de  leort  éludes,  des  élèves 
des  écoles  militaires 

Arrêté  :  envoi  à  Boulogne  des  ouvriers  em- 
ployés aux  consiroctions  naiaica  de  Paris. 

Formation  de  corps  d'éclaireurs  sous  les  or- 
dres de  Lagrange  pour  réprimer  des 
troubles  dans  l'Ooesl 

Projet  de  dissoudre  le  camp  de  Rayonne  et 
de  forowr  des  caolnonemeute  à  Toulon . 
Saintes  et  Urest 

Demande  de  renseignements  sur  l'état  des  tra- 
vaux à  Boulogne  et  Âmbleteuse.  Avis  divers. 

Ordre  de  faire  faire  des  chants  et  des  co- 
médies de  circonstance  sur  la  descente  en 
Angleterre 

Demande  d'un  rapport  sur  l'emprunt  fait  en 
Hanovre;  assurance  à  donner  à  ce  sujet 
en  AUemagne 

Note  à  remettre  au  ministre  batave  relati- 
vement anx  expéditions  de  Plesaingue  et 
do  Teiel 

Uécontentement  do  procédé  suivi  pour  l'em- 
pmoten  Hanovre;  reoaeignemenleiréooir 


Mesures  iodiquées  pour  faire  apprendre 
l'exerrice  du  canon  à  des  déiochementi 
de  dragons 

Ovdras  relatifs  à  la  flottille  batave;  rédoc- 
lion  consentie;  préparatifs  k  presser. . . . 

Ordre  d'envoyer  des  péniches  à  Compiègno 
et  à  Saint-Valery  pour  y  exercer  des  sol- 
dais aux  manœuvres 


raa. 


110 
111 

112 
112 

113 

113 
113 

114 

114 
115 

116 

in 

118 
119 
119 

120 
120 

121 
121 
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nkcBf 


7340 
7341 

734Î 

7343 
7344 
7345 

7346 

7347 

7348 

7349 

7350 
7351 

7352 

7353 

7354 
7355 

7356 
7357 
7358 
7359 


DATES 


1803. 

30  novem. 
Paris. 

30  novcm. 
Paris. 

30  norem. 
Pari». 

l*r  décem. 
Paris. 

2  dëcemb. 
Paris. 

2  dëcemb. 
Paris. 

3  décerab. 
Paris. 

3  dëcemb. 
Paris. 

3  dëcemb. 

Paris. 

3  dëcemb. 
Paris. 

3  dëcemb. 
Paris. 

3  dëcemb. 
Paris. 

5  dëcemb. 
Paris. 

5  dëcemb. 
Paris. 

5  dëcemb. 

Pftris. 

6  dëcemb. 
Paris. 

6  dëcemb. 
Paria. 

6  dëcemb. 
Paris. 

7  dëcemb. 
Paris. 

1  dëcemb. 
Paria. 


DESTINATAIRES 


Tallcyrftnd. 
Berlbier. 

Dejean. 

Lacoëe. 
Régnier. 
Berthier. 


Décret. 

Le  même. 

Le  même. 

Ver  Hoell. 
Bniii. 

Ilonge. 

Régnier. 

PorUlif. 
Berlbier. 

Talleynnd. 

Berthier. 

Rapp. 

Ganteanme. 


SOUMAIRE    DES    PIECES 


Inftnictionf  k  donner  à  Reinhard  an  tnjet  de 
l'eroprunl  de  Hanovre  ;  refnt  de  le  raliSer. 

Ordre»  à  donner  ponr  que  l'empmnt  de  Ha- 
novre soit  garanti  par  la  France,  mais 
non  contracte  par  elle 

IVole  ordonnant  de  faire  faire  le  dëcomple 
des  foorrages  que  les  dëpartemenis  ont 
fournis  snr  rëqoisition 

Envoi  d'nn  projet  pour  le  recrutement  de  la 
Garde  an  moyen  de  conscrits 

Note  relative  à  la  rëpreasion  d'une  rëvoite 
de  conscrits  à  Beanprëan 

Ordre  de  presser  l'organisation  d'une  lëgian 
piëroontaise  ;  balailions  à  rënnir  à  llont 
pcUier  et  à  Anxonne. 

Dëcision  ordonnant  de  diffërer  le  payement 
d'indemnitës  rëclamëes  par  le  Jnc  é'OU 
dcnbonrg 

Motifs  qui  rendent  utile  la  prësence  de 
Cretet  à  Boulogne  ponr  inspecter  difSé- 
renls  travaux 

Frëgales  envoyëes  &  Cayenne .  à  la  Uartini 
que.  et  chargëes  de  ramener  en  France 
JérAme  Bonaparte 

Somme  à  mettre  à  la  disposition  de  l'amiral 
Ver  Huell  pour  des  achats  de  chaloupes 
baleinières 


Avis  et  ordres.  Crëdit  ouvert  pour  acheter 
des  bâtiments  baleiniers 


Bateaux  à  rënnir  à  Boulogne.  Ordre  pour 
les  paquebots  destines  au  service  du  Pre 
mier  Consul 


Avis  et  demande  de  renseignements.  Plainte 
des  retards  de  la  fonderie  de   Liëge 
livrer  des  canons 

Obligations  qu'imposent  aux  préfets  tes  lois 
sur  la  conscription  ;  circulaire  à  leur 
adresser 


Observations  sur  un  aperçu  des  dëpenses 


des  cultes  en  l'an  XJ 


Ordre  ponr  le  payement  des  gratifications 
dues  aux  genoarmes  qui  arrêtent  des  dé- 
serteurs   , 


Projet  de  lettre  à  l'Empcrenr  de  Russie  à 
l'occasion  du  rappel  de  11.  de  liarkofT. . 

Demande  an  sujet  d'une  nomination  de  chef 
de  bataillon  faite  par  le  gënëral  Beltiard . 

Compte  dëtaillë  à  rendre  de  la  mission  que 
lui  a  confiëe  le  Premier  Consul 


Vues  secrètes  sur  la  coopëratton  des  diver- 
ses escadres  françaises  à  l'expëdition 
prëparëe  à  Boulogne 


ras. 


m 

lU 

m 

125 

m 

126 

126 

126 

127 

127 
128 

129 

129 

130 
130 

130 
131 
131 
131 

132 


TABLE  DES  PIÈCES. 
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rttcM 

DATES 

DBSTINATAIIIU 

1803. 

7360 

8  dëremb. 
Pirit. 

Do  vont. 

r36i 

8  dëccmb. 
Ptrit. 

llarmODt. 

736S 

8  d^emb. 
Pwto. 

Ifoncey. 

7363 

8  dëcemb. 
Paris. 

Dccrèi. 

7364 

8  décemb. 
Paru. 

Braii. 

7365 

8  décemb. 
Pwto. 

Ver  Haell. 

7366 

8  dëcemb. 
Paris. 

Porlolit. 

7367 

8  àieemh. 
Paris. 

Bertbier. 

7368 

8  déeemb. 
Paris. 

Le  même. 

7369 

9  dëcemb. 
Paris. 

Régnier. 

7370 

11   décem. 
Paria. 

7371 

11   dëcen. 
Parte. 

Dovoat. 

737Î 

11   d^em. 
Paris. 

Bmiz. 

7373 

11   dëcem. 
Paris. 

Ver  Hoell. 

737* 

12  dëcem. 
Paria. 

Cboptd. 

7375 

13  dëcem. 
Paria. 

Tillepand. 

7376 

12  éétem. 
Paris. 

Le  même. 

7377 

12  dëcem. 
Paris. 

# 

7378 

12  dëcem. 
Paria. 

Bertbier. 

7370 

12  dëcem. 
Pkria. 

Le  même. 

SOMMAIRE   DES   PIÈCES 


Demande  de  reoieigneroenli  oar  les  bâli- 
mcnlt  hollandais  nfunis  à  Ficsiingae  et  à 
Oslende 

Observations  sur  on  ëtat  de  l'artillerie  ;  in- 
tention d'augmenter  le  personnel  ;  ordres 
en  consëqucnce 

Recommandation  de  surveiller  les  articles 
publies  par  les  journaux  des  dëparlements 

Ordre  pour  activer  la  construction  des  pra- 
mes  ;  avantages  que  prëscntc  cette  espèce 
de  bâtiment 

Craintes  et  projets  des  Anglais.  Urgence  de 
s'occuper  du  port  d'Etaples 

Rappel  d'instructions  pour  l'armement  des 
cbalonpes  canonnières.  Avis  et  ordres. . . 

Avis  de  mouvements  excités  dans  la  Ven- 
dëe;  ëtonnemeut  du  silence  de  l'abbë 
Bemier  à  ce  sujet 

Ordre  à  Mortier  de  prëseoter  un  compte 
gënëral  de  tout  ce  qui  a  ëtë  fourni  par  le 
Hanovre 

Dispositions  à  prescrire  aux  colonnes  mo- 
biles de  la  Vendée  sons  les  ordres  de 
Gouvion 

Ordre  de  tenir  Bourmont  au  secret  et  d'in- 
terroger sa  femme  sur  la  visite  que  lui  a 
faite  un  étranger 

Décision  :  lutte  des  lycées  et  des  écoles 
centrales;  intention  de  supprimer  ces  der- 
nières écoles 

Ordre  pour  la  prompte  arrivée  à  Boulogne 
de  bâtiments  qui  ont  relâché  à  Ostende. 

Ordres  pour  la  flottille  de  transport,  les  tra- 
vaux de  Calais  et  de  Boulogne  ;  avis 

Ordre  d'acheter  des  chaloupes  baleinières; 
préparatifs  de  la  flottille  batave  à  presser. 

Notes  particulières  à  prendre  sur  des  can- 
didats  présentés  pour  le  Sénat  et  le  Corps 
législatif 

Ordre  de  réclamer  près  la  cour  de  Saxe  le 
renvoi  de  KL.  d'Entraigues;  raisons  â  faire 
valoir 


PAC. 


llesure  contre  un  ancien  évéqne  retiré  en 
Espagne  et  excitant  la  Vendée  à  la  guerre 
civile 


Ordres  généraux  relatifs  à  l'état-major  et 
aux  quatre  corps  formant  l'expédition  de 
Boulogne • 

Ordres  à  donner;  troupes  à  la  disposition  de 
Gouvion  poor  opérer  dans  la  l'eadée. . . . 

Même  sujet  :  instructions  ponr  les  officiers 
qui  doivent  seconder  Gouvion 


133 


134 


135 


136 


136 


137 


137 


138 


138 


139 


139 


139 


139 


Ul 


141 


141 


142 


142 


145 


146 
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ém 

riiofl 


7380 

73S1 
7382 
7383 

7384 
7385 
7386 

7387 

7388 
7389 

7390 
7391 

7392 

7393 

7394 

7395 

7396 
7397 
7398 

7399 


DATES 


1803. 

13  dëcem. 
Pvb. 

13  dëren. 

Parte. 

13  dëcem. 
Pari». 

13  oéocn. 
PSiria. 

13  dëcen. 
Paria. 

14  dëcem. 
Pari». 

16  dëcem. 
Paria. 

16  dëcem. 
Paria. 

16  dëcem. 
Parte. 

16.  dëcem. 
Parte. 

16  dëcem. 
Pari». 

11   dëcem. 
Pari». 

1*7  dëcem. 

Paria. 

IT  dëcem. 
Parte. 

n  dëcem. 
Paria. 

17  dëcem. 
Paria. 

18  dëcem. 
Paria. 

18  dëcem. 

Pari». 

19  dëcem. 

Paris. 

19  dëcen. 
Paria. 


DBSnNATAins 


Regaicr. 

1j6  mraw. 

Berthier. 

Sooll. 

Decrès. 

Broix. 

Chiptdi 


Bernier. 

Beiihter. 
Bejpiier. 

Cluptal. 

Berthier. 

Braiz. 

DATont. 

TUleyrsad. 

Decrès. 

Régnier. 

Le  même. 


SOUMAIKS    DBS    PIÀCBS 


Rëponte  à  faire  «a  prëfet  de  liaiM-et-Loirc 
en  l'engageant  à  vivre  d'accord  «vec  les 
aatoritëf  militaires 


Avis  à  doaner  à  G«avian  des  mesares  mili- 
taires ordonnëes  ponr  le  soutenir ...... 

Ordres  relatifs  à  la  formation  d'un  corps  d'ar 
(iilerie  destine  è  l'eipëdilion  de  Boulogne, 

.Avis  d«  naufrage  d'nn  navire  an<)laif  près  de 
Calais  ;  activité  H  vigilance  à  prescrire  sar 
les  cAles 


Ordre  à  Villeneuve  d'expëriraenlcr  la  portëe 
dco  différents  mortiers  à  l'Ile  d'Atx.  Avis. 

.Avis.  Perte  d'nn  bâtiment  compensëe  par  la 
prito  d'une  frégate  ennemie 

Avis  de  la  cessation  des  travaux  dans  quel- 
4{ues  fabriques  de  la  Vendée;  reaaeigne- 
ments  à  prendre 

Décision  relative  à  la  nomination  d'ofGcicn 
dans  les  guidea-iaterprétea  àé  l'armëe 
d'Angleterre 

Décision  en  faveur  de  la  veuve  et  des  fils  do 
général  noir  Laplame.  mort  4  Cadix. . . . 

Remercîment  de  détails  donnes  sur  des  troa- 
bles  en  Vendée  ;  demande  de  nooictnx 
renseignements 

Avis  de  r inexécution  des  mesures  prescrites 
pour  la  translation  des  prisonniers  anglais. 

Reproche  au  préfet  de  Maine-et-Loire  cher- 
chant à  expliquer  les  troubles  de  ce  dr- 
partement 

Ordre  d'interroger  deux  fonctionnaires  sur 
leur  refus  de  concourir  à  la  levée  des  coa- 
scrila 

Ordre  ponr  l'arniemeut  des  rades  d'Élaples . 
d'AmUeleuso  et  de  Uimerenx;  mortiers 
à  faire  fondre 

Ordre  à  maintenir  entre  les  divisions  de  h 
flottille  :  bAliments  i  rassembler  dans  le 
port  d'Etaples 

Dispoaitions  relatives  aux  appiwisioBne- 
ments  d'une  flottille  de  transport  prépa- 
rée à  Ostende 

Ordre  de  demander  k  renvoi  desembancheofs 
espagnols  et  suisses  qui  sont  dans  le  Valais. 

AvanUges  que  présente  le  port  d'ÉUpIe» 
ponr  le  mouillage  d'une  Botlille 


ne. 


Ordre  de  faire  dresser  par  les  préfets  de 
rOuest  une  liste  des  briçiands  et  aens  sas- 


gens 


pects , 

Ordre  pour  la  mise  en  liberté  d'nn  journa- 
liste et  ponr  k  anppression  de  k  gasette 
de  Namnr 


148 
149 
1« 

130 
150 
131 

151 

153 
133 

13S 

153 

153 

ISi 

131 

153 

155 
136 
1S6 

157 

15: 


TABLE  DES  PIEGES. 


575 


4m 

nàcBS 

7400 

7401 
7402 
7403 

7404 
7405 

7406 
7407 

7408 

7409 

7410 
7411 
741S 

7413 

7414 
7415 

7416 
7417 

7418 

7419 


DATEt 


1803. 

19  décem. 
P«ri«. 


19  dëcen. 
PkriA. 

19  dëcen. 
Parif. 

19  déccn. 


19  dëccm. 
Pwif. 

19  dëcem. 
Paru. 

19  dëcem. 
Paris. 

19  dëcen. 
Part». 

19  déeem. 
Pari». 

30  dëc«m. 
Part». 

SO  dëcem. 
Pari». 

21  dëcem. 
Paria. 

82  dëcem. 

Pari». 

22  dëcem. 
Pari». 

22  dëcem. 
Pari». 

22  dëcem. 
Paria. 

22  dëcem. 
Pari». 

22  dëcem. 
Pari». 

22  dëcem. 


22  dëcem. 
Pari». 


DESTINATAIRES 


BerUiier. 


Berthicr. 
Le  mime. 

Soak. 
Décret. 

Le  même. 
Bmix. 

Ver  HneD. 

Gandin. 

Bu-bë-Marfaoit. 

Régnier. 

Le  même. 

ChepUl. 
Berthier. 

Le  même. 
Soiilt. 

lioDge. 

Pofftalie. 


SOMMAIRE    SES    PIÈGES 


Ordre  de  faire  on  appd  de  dix  mille  coaacrila 
de  la  rëserve;  fiepartemenit  exemptes  de 
cette  mesure 

Projet  d'arrêté  poor  la  formation  de  dem 
corps  de  vëlites  faisant  partie  de  la  Garde. 

Mesnrcs  i  prendre  pour  s'assurer  de  la  ré- 
gnlarité  do  payement  des  ordonnances.. 

Demande  d'an  rapport  sur  des  gratifications 
accordées  par  le  Premier  Conaol  et  non 
encore  payées 

Enqnêle  à  faire  ches  le  payeur  de  Boulogne 
an  sujet  d'ordonnances  non  payées 

AUribntions  et  rapports  à  déterminer  entre 
les  officiers  de  terre  et  de  mer.  Vivacité 
oubliée 

Pièces  de  canon  destinées  précédemment 
pour  Toulon  à  faire  transporter  au  Havre. 

InstalUtion  des  paquebots  devant  servir  à  la 
maison  dn  Premier  Consul.  Bêtiments  à 
classer 

Recommandation  d'activer  les  préparatifs  à 
Flessingne  conformément  au  traité  conclu 
avec  la  nollande 

Dispositions  principales  d'un  projet  d'arrêté 
relatif  ans  biens  séquestrés  snr  la  rive 
gauche  du  Rbin 

Plainte  do  service  de  la  trésorerie;  solde. 
gralificati6u ,  ordonnances  non  payées . . . 

Décision  :  fourrages  à  préparer  au  camp  de 
Bruges  pour  l'expédition  d'Angleterre. . . 

Ordre  de  faire  connattre  qui  a  autorisé  le 
gendre  de  M.  Livingston  à  passer  de  Dieppe 
en  Angleterre 

Avis  importants  donnés  par  le  préfet  d'An- 
gers s  récompense  promise  pour  l'arresta- 
tion de  Préjean 

Demande  au  sujet  d'un  travail  snr  les  gardes 
cbampêtres  et  les  gardes  municipaux .... 

Projet  de  créer  dans  les  bataillons  d'infan- 
terie  légère  une  conqpagnie  spéciale  de  ti- 
railleurs   

DéfÎBnse  de  faire  passer  d'un  corps  dans  un 
autre  les  officiers  de  cavalerie 

Demande  d'explications  sur  la  perte  d'un 
bateau  canonnier  et  sur  les  travaux  d'un 
atelier  de  réparation 

Plaintes  au  sujet  de  la  fonderie  de  canons  à 
Liège.  Construction  de  chaloupes  canon- 
nières à  presser 

Ordre  d'écrire  à  Tévêque  d'Orléans  au  sujet 
d'un  nommé  Lecocq  et  de  Préjeua 


rM. 


157 
158 
159 

160 
160 

161 
162 

162 

163 

163 
164 
166 

166 

166 
167 

167 
168 

168 

168 
169 
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7420 
7M1 

74n 

7423 

7424 

7425 
7426 
7427 

7428 

7429 

7430 

7431 

7432 
7433 

7434 
7435 

7436 
7437 
7438 

7430 


DATES 


1803. 
n  décem. 

!23  dëcem. 
Ptfi». 

23  dëcem. 
Pwii. 

24  d^em. 
Paris. 

25  d^em. 
Paru. 

25  d^cem. 

Paris. 

25  dëcem. 
Paria. 

26  décem. 
Paria. 

26  dëcein. 
Paria. 

26  dëcem. 
Paris. 

26  dëceoL 
Paris. 

26  dëcem. 
Paria. 

27  dëcem. 
Paris. 

27  dëcem. 
Paris. 

27  dëcem. 
Paris. 

27  dëcem. 
Paris. 

28  dëcem. 
Paris. 

28  dëcem. 
Paris. 

28  dëcem. 
Paria. 

28  dëcem. 
Parti. 


DESTINATAIRES 


Braix. 

Tallefrand. 
Maret. 


Régnier. 

Pino. 
Tealië. 
Régnier. 

Talleyrand. 

Berlhter. 

DsToat. 

Décret. 

Régnier. 
Le  même. 

Berthier. 
Decrèf. 

ChapUl. 
Berthier. 
(UfTarelU. 

Decrèf. 


SOMMAIRE    DES    PIECES 


BAtimentt  à  remettre  4  r«rlillerie  de  terre. 

2ui  doit  les  rëparer.  Demande  de  plana 
et  radet 

Demande  d'nn  prëcit  det  campagnet  de 
Gntlavc  III  contre  let  Rnttet.  en  1790. 

Papiert  de  d'Entraignet  à  faire  rechercher 
dant  let  archivet  dn  Gonvememenl 

Dëcifion  relative  à  nne  demande  de  trantit 
ponr  det  marchanditet  expëdiëetde  Brème 
en  Wettphalie 

Ordre  i  donner  à  Convion  ponr  qn'il  toit 
fait  un  exemple  det  principaox  rebelle*  de 
rOuett 

Condolëancct  ponr  nn  accident  arrive  à  ce 
gënëral  ;  prëcantiont  conteillëet 

Exemple  de  bon  ordre  que  doit  donner  en 
France  la  divition  italienne 

Menacet  à  Caire  aux  frèret  Bertin .  ëdilenrt 
dn  JomnuU  de»  Débat»,  et  an  rëdactenr 
dn  Meremrg 

Conduite  que  doit  tenir  Reinhard  à  l'ëgard 
det  etpiont  qne  le  Gouvernement  entre* 
tient  à  Hambourg 

Recommandation  à  faire  de  rëprimer  tëvére- 
ment  une  rëbellion  dant  le  dëpartement 
det  Deux-Sèvret 

Satitfaction  de  la  conduite  det  troupet  dans 
un  petit  combat  contre  det  bAtiments  an- 
gl*i« 

Travaux  entreprit  à  Boulogne  contre  la  vo- 
lontë  du  Premier  Gontul  :  mëconlentement 
à  exprimer 

Dëfcnte  i  renouveler  &  tout  let  journaux  de 
publier  let  mouvementt  det  etcadret. . . . 

Ordre  au  prëfet  de  l'Orne  d'envoyer  la  noie 
det  indtvidnt  qu'il  ett  nëcettaire  d'ëloi- 
gncr  du  dëpartement 

Avit  du  colonel  Lahouttaye  à  tnivre  pour  l'é- 
tablittement  de  batteriet  an  cap  la  Hogue. 

Million  de  Latonche-Trëville  pour  hAter  les 

£rëi>aratirt  et  le  dëpart  det  bitimentt  de 
k  flottille 

Attorancet  à  donner  à  M.  de  Rnmford  qni 
dëtire  t'ëtablir  en  France 

Plaintet  ëlevëet  en  Italie  contre  le  gënëml  La> 
combe-S*-Michel ;  demande  d'nn  rapport. 

Mittion  à  terminer  par  l'intpection  des  tra- 
vaux d'Alexandrie  et  de  la  route  dn  Sim- 
pion 

Blâme  d'une  lettre  de  Ganteaume  à  Cenroni. 
Denmnde  d'nn  ëtat  de  la  flottille  de  trans- 
port  


ras. 
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170 
170 

170 

171 
171 
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172 

175 

173 

173 

174 
174 

174 
175 
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175 
176 

176 

176 


TABLE  DES  PIECES. 


577 


M- 

riicBf 


7440 

7441 
7442 


7443 
7444 

7445 
7446 

7447 

7448 

7U9 
7450 
7451 

7452 

7453 
7454 

7455 
7456 

7457 

7458 


DATES 
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Décision  :  remerclment  à  on  prêtre  offrant 
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saite  dea  brÎRands 
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13  ftvrier. 

1 

ment  cU  l'Eure. 
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Avis  pour  l'embarquement  de  deux  divisions 
d'une  partie  de  la  flottille  batave.  Conapi- 

Fvi». 

ration  découverte 

247 

7543 

15  février. 

Régnier. 

Ordre  de  faire  arrêter  le  général  Moreaa  et 

Pwiâ. 

mettre  les  scellés  air  ses  papiers 

248 

7544 

15  février. 
Ptris. 

LavaUetle. 

Mesures  pour  intercepter  les  lettres  écrites 
au  général  Moreau  sous  le  couvert  d'an 
directonr  des  postes^ 

248 

7545 

15  fl^vner. 
Paris. 

Ver  Huell. 

Ordro  de  conduire  à  Ostende  une  pnriie  de 
la  Aotlille  batave  et  de  retourner  ensuite 

1    à  Fkaainguc . .  « .  ^  ^ 

248 

754i 

16  février. 

Resttîtr. 

Mandnl  d'arrêt  à  lancer  contro  les  généraux 

Pkrit. 

M 

Sottbnm  et  Liébert .  prévenas  de  compli- 

1 

cité  avec  Moreau 

249 

7547 

16  février. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  placer  U"^  Damas  en  surveil- 

PBri*. 

lance  à  trente  on  quarante  lieues  de  Paris. 

249 

7548 

16  février. 

Répoitse  du  Premier  Consul  à  des  féltctlations 
de  Vélal-major  de  la  division  de  Paria. . 

23^ 

7549 

Irt  fôvricr. 

Crelcl. 

Demande  de  renseignements  sur  l'état  des 

Pwii. 

ronloa  en  Corso;  travaux  à  kivo 

2aa 

755Q 

18  février. 
Pari«. 

Réponse  dn  Premier  Consul  i  des  fifficita- 
tiona  du  Sénat  sur  l'issue  de  la  dernière 

• 

cnnspiralion  .^•...l ..,, *,^*-. 

251 

7551 

18  «Krier. 

Re«{iiier. 

Ordre  de  faire  remplacer  par  une  personne 
sAro  une  femme  tenant  une  auberge  au 

Paris. 

Mann. 

251 

755Î 

19  Wvrier. 

PWM. 

Décision  :  obligation  dn  royaume  de  Toscane 
de  contribuer  à  la  guerre  contre  l' Angleterre 

252 

7553 

19  iBvrier. 

Soult. 

Avis  et  ordres.  Pnrikipalion  du  général  Mo- 

Pferis. 

1 

reau  dans  la  conspiration  de  Georges  et 
de  Pichegru 

252 

7554 

19  février. 
Paria. 

Davoot. 

Preuves  de  la  culpabilité  de  Moroan.  Reeoin- 
mandation  au  sujet  d'une  partie  dn  la  flot- 

, 

tille  batave , . 

2531 
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7555 


7556 


7557 


7558 
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DATES 


1804. 

20  férrier. 

Phrfa. 


20  timer. 

20  féwrier. 
Parii. 

21  février. 

PaïU. 

21  février. 
Pam. 


7560   22  février, 
rarit. 


7561 

7562 
7563 
7564 

7365 

7566 

7567 

7568 

7360 
7570 

7571 
757Î 
7573 


22  février. 

ï'êxiê. 

22  février. 

Paria. 

24  février 
Paria. 

25  février. 
P«ria. 

25  février. 
Pkiia. 

25  février. 
Paria. 

2*7  février, 
ftria. 

21  février. 
Paria. 

27  février. 
Paria. 

21  lévrier. 
Paria. 


DSSnNATAIRBS 


38 

Parla. 

SI  Mvncr. 


28  fiévricr. 


Begnier. 

Mvtt. 
Décret. 
Davoot. 

inmùL 

Régnier. 

CkaplaL 

Ttllefrand. 
Soagit. 


Portalif. 


Bertkier. 


Denon. 


uecree. 


SOMMAIRE    DES    PIECES 


Sommet  à  remettre  aox  comitét  de  bienfai* 
iaoce  afio  de  tecoorir  les  paovret  dans  la 
saison  rigourente.. 

Traitement  à  faire  i  an  agent  secret  chargé 
de  découvrir  des  chouans  complicet  de 
Georges ,  à  Paris : 

Demande  d'an  arrêté  pour  réprimer  les  dé- 
sertions des  marint.  Ordre  k  donner  ;  re- 
proche 4  faire 

Rappel  d'ordres  et  d'avis  an  sujet  de  la  flot- 
tille batave  d'Ostende.  Préparatifs  à  con- 
certer avec  Ver  Haell 

Demande  de  renseignements  sur  l'état  de 
rhabillement  et  de  l'équipement  des  gre- 
nadiers de  la  réserve 

Importance  de  la  commune  de  Saint-Jcan- 
oe-Uont,  dans  la  Vendée;  autorités  à  y 
instituer 

Même  objet  :  intention  d'instituer  à  Sainl- 
Jean-de-Mont  une  école  spéciale  pour  le 
Marais 

Sobtides  espagnols  non  payés  ;  explication  à 
demander  au  chargé  d  affaires  d'Espagne. 

Note  :  renseignementa  à  donner  sur  l'appro- 
visionnement en  artillerie  et  eu  munitions. 

Projet  de  sénatus-consnlte  pour  suspendre 
le  jnrj  en  matière  dt  trahison  et  de  crime* 
contre  l'Elat 

Sommes  à  &ire  remettre  aux  évêques  de  Cou- 
tances  et  de  Mcaux,  et  aux  diflërentet 
églises  de  Paris 

Formation  d'un  camp  à  Brest  sous  le  com- 
mandement d'Augereau.  chargé  de  l'ex- 
péiiition  en  Irlande , 

Décision  :  demande  d'un  projet  d'arrêté  mo 
difiant  la  compétence  ministérielle  en  ma- 
tière d'octroi 


PAS. 


Note  ;  projet  de  monuments  pour  rappeler 
le«  victoires  et  Ict  actes  politiques  dn 
Premier  Consul 

Décision  sur  un  aperçu  des  dépenses  à  faire 
poor  monter  l'opéra  des  Bardca 

Fixation  de  la  quantité  de  vivres  4  embar- 
quer snr  les  bâtiments  do  la  flottille  de 
transport 

Ordre  pour  la  fermeture  det  barrières  de 
Parit  pendant  la  unit 

Mctnrea  à  prendre  à  Plaris  ponr  qne  Ceorget 
et  set  complices  ne  paissent  pas  s'échapper. 

Mimt  tnjel.  Ordrw  ponr  la  surveiUanre  de 
la  Seine,  des  barrières  et  det  murs  de 
Parit 
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254 


255 


256 
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259 
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7579 
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7586 
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7590 

7591 
7592 


DATES 


1804. 

2ë  février. 
Paru. 

28  février. 

28  février. 

Paris. 

1''  mart. 
Parla. 

1*'  mars. 
Paris. 

2  mart. 
Paris. 

2  mars. 
Paris. 

2  mart. 
Paris. 

2  mart. 
Paris. 

2  mart. 
Paris. 

3  mart. 
Paris. 

4  mart. 
Paris. 

4  mart. 
Paris. 

4  mart. 
Paris. 

4  mart. 
Paris. 

4  mart. 
Paris. 


o  mart. 
Paris. 


6  man. 
Paris. 

6  mart. 
Paris. 


DESTINATAIRES 


fiettiéret. 


Sonlt. 

Décret. 
Real. 


Soalt 


Décret. 


Real. 


Le  même. 


Sonll. 

Décret. 

Berihier. 

Ueltî. 
Bertbier. 


SOMMAIRE    DES    PIECES 


Ordre  pour  inlerdire  la  circulation  tar  la 
Seiae  k  l'entrée  et  à  la  tortie  de  Paria.. 

Ordre  pour  la  tnrveillaoce  det  mart  de  Parit 
par  det  pottet  de  la  Garde  à  cheval 

Décitioii  :  reproche  à  faire  de  la  turveillance 

{>ea  active  établie  daot  la  rade  de  Bon- 
ogne: ^ 

Arretlalion  de  Pichegro.  Demande  de  ren- 
teignementt  tur  l'état  de  la  flottille.  Ma« 
gatint  à  iotpecter 

Ordret  à  &ire  promptemcat  exécoter  poor 
la  formalioo  d'oue  flottille  de  pénicbet. . 

Renteignementt  pour  &ire  arrêter  II.  de  la 
Rocheroucaald  et  taitir  tet  papiert .... 

Décition  :  élablittement  d'an  potte  françait 
à  Meppen,  afln  de  taitir  lea  marchanditet 
anglaiiet 


Décition  :  ordre  relatif  à  la  compagnie  fran- 
che du  Liamone  dirigée  tar  le  camp  d'Am- 
bletente 


Ditpotiliona  concernant  let  écnriet  de  la 
flottille;  calcal  du  nombre  de  chevaux 
qo'cllct  peuvent  porter 

Lettre  à  écrire  à  Latoache-TréviUe  :  défeute 
de  recevoir  det  parlementairet  anglaia  à 
Toulon 

Ordre  de  faire  arrêter  M.  Valcour«  agent  de 
l'armée  de  Coudé,  habitant  prêt  de  Thion- 
ville 

Renteignemenlt  i  faire  prendre  tnr  le  bailli 
de  Cruttol,  tet  précédentt  et  tet  rcla- 
tiout 

Décition  chargeant  Caffarelli  d'ordonner  au 
frère  de  lloreau  de  te  rendre  dant  ta  &- 
mille 

Décition  :  propotition  d'établir  à  Carteret 
un  port  où  l'on  préparerait  une  expédition 
contre  Jcrtey 

Permittion  de  mettre  det  pêcbeurt  en  li- 
berté. Demande  de  renteignementt  tnr  un 
ofBcier  de  marine 

Autoritation  à  Truguet  de  prendre  le  litre 
d'amiral  ;  fondt  à  ta  ditpotition  pour  dé> 
pentet  extraordinairet 

Ordre  d'éloigner  de  Parit  let  vélitet  actuel- 
lement à  Saint-Germain;  autre  emplace- 
ment à  propoter 

Notification  det  deniiert  événementt  de  Pa- 
rit :  tenlimentt  du  Premier  Contul 

Demandé  de  faire  rechercher  au  rainitlêre 
de  la  guerre  la  corretpondance  de  Moreau 
en  l'an  V 
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363 
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264 


266 


266 


266 
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269 
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269 


270 


270 


270 


271 
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272 
273 
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274 

274 

274 

275 
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276 

276 

276 

277 

278 
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281 

283 
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7593 

7594 

7595 
7590 

7597 

7598 

7599 

7000 
7001 

7002 

7003 

7004 

7005 
7000 

7007 

7008 

7009 
7010 

70U 

1804. 

7  man. 
Paria. 

7  man. 
Paria. 

7  man. 
Paria. 

8  man. 
Paria. 

8  man. 
Paria. 

8  man. 

u  yaiwal*— 

8  man. 
Parlt. 

9  mars. 
Paria. 

9  man. 
Paria. 

9  man. 
Paria. 

9  man. 
Paria. 

9  man. 
Pari». 

9  man. 
Paria. 

9  man. 
Paria. 

9  man. 

u  llahMiMS. 

10  man. 
Pari». 

10  man. 
Paria. 

11  man. 

12  man. 
Pari». 

Décision  :  envoi  d'aa  officier  dana  le»  Etals 
aotrichiens  pour  y  observer  des  moove- 
menis  de  troupes 

Soull. 
Le  même. 

Eiemples  à  faire  des  espions.  Ordres  con- 
cernant la  flotlille.  Noavelles  ;  prises  faites 
sur  les  Anglais 

Réponse  à  pinsienn  observations  de  Soalt  ; 
ordres  et  avis  diven ..••. 

Décision  :  mécontentement  à  témoigner  an 
sujet  des  divisions  entre  les  nobles  et  les 
rotorien  à  Turin 

Décision  :  renvoi  à  l'examen  da  ministre  de 
Tintérienr  d'an  mémoire  sar  le  régime 
intérienr  de  la  Russie 

Detsoile. 

Ordre  de  surveiller  les  intrigues  anglaises. 
Afièctaenses  assonnces  k  ce  général ,  ami 
de  Morean 

Décision  chargeant  le  ministre  de  la  marine 
de  bire  des  instmctions  pour  le  service 
des  marins  de  la  Garde 

Compte  à  faire  examiner  par  ane  commission 
du  Conseil  d'Etat;  dépenses  à  diminuer. 

Décision  :  refus  de  nommer  professeur  au 
Muséum  Vanqaelin .  déjà  titulaire  de  deux 
chaires 

Décret. 

Dejean. 

Soalt. 

Moncef. 

Rapp. 
Davottt. 

VerHnelL 

Berthicr. 

Ney. 

RéaL 

Le  même. 

Ordre  de  faire  faire  des  drapeaux  ;  intention 
du  Premier  Consul  de  les  distribuer  lui- 
même  aux  troupes 

Demande  des  plans  des  ports  d'Ambleteuse . 
Wimerenx  et  Boulogne;  travaux  à  faire; 
ordres 

Ordre  de  faire  snneiller  les  cèles  du  Havre . 
où  des  rebelles  cherchent  à  se  rembar- 
Quer • 

1      • ••••.... 

Mission  :  renseignements  à  prendre  è  Tou- 
lon ,  Maneille .  Toulouse  et  Lyon 

Rappel  d'ordres   pour  la  surveillance  des 
cotes  par  des  batteries  mobiles  ;  disposi- 
tions diverses  ;  nouvelles 

Compliment.  Ordre  de  faire  passer  les  ba- 
teaux canonnien  par  mer  et  non  par  les 
canaux  

Instruction  à  donner  aux  généraux  Ordener 
et  Canlaincourt  pour  l'enlèvement  du  duc 
d'Ennhien 

Instructions  détaillées  pour  ce  général  com- 
mandant  le  camn  de  Montreuil 

Ordre  d'eniover  à  Maret .  poar  être  impri- 
mée .  une  lettre  de  Drake .  en  y  joignant 
des  notes  explicatives 

Avis  dn  départ  da  Premier  Consnl  se  ren- 
dant à  la  Malmaison 
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7613 

7614 

7615 

7616 

7617 

7618 
7619 

76Î0 
7621 
76M 

7683 

7624 

7625 
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7627  I  17  mars. 
Psrit. 


12  mAn. 
Paris. 

13  man. 

La  UkliMiMs. 

12  man. 

L»  IblaïAîtM. 

13  inarf. 

LaUdaaiM*. 


13 
Puis. 

13  mam 

U  UalaMJM*. 

14 

u: 


DESTiarATAIRSS 


RM. 


CanUiacoiui. 


SmiIl 


Davoal. 


UanBODl. 


ISmara. 

La  UaloaiMW. 

ISnan. 

u  Mihiiliia. 

16  mars. 


16  mars. 

UUalaiÉM» 

16  mart. 

UMalMlM» 


1 


7628 
7629 

7630 
7631 


18  mars. 
Phria. 

18  mars. 

UUafaMJwMk 

18  mare. 

UtfdÉMlSMW. 

19  mare. 

Lé  UalmbM. 


Le  Pape. 


Real. 


Soult. 


Ver  Hvell. 

Berfbîer. 

Davont. 

Decréa. 

Barbé-Marbois. 

Tanejrand. 
Réal. 


SOMMAIRE    DKS    PIÈCES 


Autre  avis  prévenant  Réal  de  se  rendre  le 
•oir  à  la  Malmaison ,  où  l'attend  le  Pre- 
mier Consul 

Mission  i  Strasbourg.  Arreslalioas  à  faire; 
avis  à  donner  aux  autorités  de  la  rive 
droite  du  Rbin 

Ordre*  ditere  ponr  la  flottille  ;  nieanres  de 
■èreté  et  de  surveillance  néceasaires  à 
fiottlo'ine.  Nouvelles 

Demande  de  détails  sur  les  préparalifs  de 
l'expédition.  Renseignements  à  prendre 
sur  DujBOuriei 

Recommandation  de  faire  manœuvrer  les 
Iroapes  et  de  s'enquérir  de  leurs  besoins. 
Ordres  et  avis 

Arrêté  pour  la  création  d*nne  compagnie  de 
voltigeurs  dans  chaque  bataillon  d'infan- 
terie  

Prière  d'accueillir  avec  bonté  Lndm  Bona- 
parte .  qui  désire  se  fixer  à  Rome 

Mission  de  JaubeH  à  Constanlinople.  Poli- 
tique du  Premier  Consul  au  sojel  de  la 
Turquie.  Nouvelles 

Knvoi  de  renseignements  et  d'ordres  an  su- 
jet de  la  conspiration 

Décision  an  sujet  de  l'arrestatioa  d'an  émi- 
gré à  lioalogne 

Décision  sur  une  réclamation  contre  la  dé- 
fense de  sortir  de  Paris  après  sept  henres 
dn  soir 

Réponse  à  des  objections  contre  des  travaux 
an  port  de  Boulogne.  Promotions;  gmtiS- 
calions  accordées 

Décision  approuvant  les  mesures  prises  par 
Sonlt  contre  un  bâtiment  danois  visité  par 
les  Anglais 

Demande  d'un  rapport  sur  le  combat  soo- 
tenn  par  la  flottule  batave.  Avis 

Mécontentement  au  sujet  de  la  prise  d*ane 
patacbe  française  par  les  Anglais 

Susceptibilités  de  la  marine  à  ménager.  De- 
mande de  détails  sur  la  prise  d'une  patnche 

Envoi  de  bateaux  canonniers  à  Wimerenx  et 
Ambletease  pour  y  rester  en  station. . . . 

Assurances  bienveillantes  à  ce  ministre, 
soupçonné  de  compficilé  dans  les  derniers 
événements 

Demande  d'un  état  des  émigrés  résidant  à 
Francfort  et  à  Hambourg 

Envoi  des  papiers  dn  duc  d*£nghien  ;  me- 
sures de  police  à  prendre  à  Wissemboorg 
et  contre  les  émigrés 
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291 


291 


292 


292 


293 


293 


294 


295 


295 


291 
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7651 

7652 
7653 

7654 

7655 
7656 

7657 

7658 
7659 
7660 

7661 
7662 

7663 

7664 
7665 
7666 

7667 
7668 

7669 

7670 


DATF.S 


1804. 
28  mars. 


28  mart. 

30  mars. 

UlUInaiM*. 

31  mars 

UUalMiMa. 

31  mars. 

U  UclmlMM. 

31  mars. 

La  UalMiiM. 

31  mars. 

La  UalnalMM. 

31  mars. 

U  UalonUoa. 

Â  avril. 
Paria. 

A  avril. 
Ptrli. 

4  avril 
Parii. 

A  avril. 
Paria. 

A  avril. 
Paria. 

A  avril. 
Parii. 

A  avril. 
Paria. 

4  avril. 

Paria. 

4  avril 
Paria. 

5  avril. 
Paria. 

5  avril 
Paria. 

5  avril. 

Parii. 


DESTINATAIRES 


Soalt. 

Décris. 
Portails. 


Talleyrand. 
Le  même. 

Berlhier. 

Ver  Haell 

Régnier. 

Le  même. 

Le  même. 
Le  même. 

Chaptal. 

Le  même. 

Talleyrand. 

Berthier. 

Livingtton. 

Talleyrand. 

Berthier. 


SOUUAIRE    DES    PIECES 


Points  désignas  poar  emplacement  de  mor- 
tiers &  Boulogne  :  ordre  relatif  aux  bâli- 
ments-ëcnries 

Dispositions  relatives  aux  préparatifs  de  U 
flottilli;;  depnis  Flessingne  jusqu'à  Etaples. 

Prêtres  à  dégrader.  Ordre  de  demander  ans 
évêqaes  la  liste  des  prêtres  rebelles  an 
concordat 

Décision  :  demande  d'un  travail  sur  les 
routes  militaires  à  ouvrir  dans  les  dépar- 
tements du  Nord 

Réponse  À  faire  anx  prétentions  de  la  Russie 
défendant  &  Rome  M.  de  Vernègues.  émigré 

Envoi  d'une  lettre  de  Hanovre  ;  attention  à 
porter  sur  des  mouvements  de  troupes  en 
Prusse 

Ordre  de  donner  en  secret  une  gratification 
aux  troupes  qui  ont  dit  un  service  aux 
barrières  de  Paris 

Dispositions  qui  auraient  empêché  la  prise 
d'une  chaloupe  canonnière  par  les  Anglais. 

Informations  à  prendre  sur  les  employés  anx 
postes  des  frontières  du  Rhin. 

Injonction  à  un  commissaire  de  police  d'a- 
dresser ses  rapports  au  ministre  et  non  an 
Premier  Consul 

Ordres  relatifs  à  divers  individus  présumés 
complices  de  Pichegru  et  de  Georges.. . . 

Récompenses  à  donner  pour  l'arrestalion  des 
frères  Gaillard .  de  Tamerlan  .  Georges  et 
d'Hoiier 

Dispositions  en  faveur  de  la  commune  de 
Mériel,  où  ont  été  arrêtés  des  complices 
de  Georges 

Noie  :  réclamations  d'un  préfet  non  fondées  ; 
pouvoirs  de  la  gendarmerie 

Note  attribuée  à  Champagny  sur  l'affaire  de 
Georges  ;  reproches  à  faire  i  ce  ministre. 

Note  pour  le  ministre  de  la  guerre;  règle- 
ment de  la  solde  du  corps  des  vélites  de 
la  Garde 

Décision  déclarant  de  bonne  prise  nn  Tais- 
seau  suédois  appartenant  i  nn  Anglais . . 

Titre  de  membre  de  l'académie  des  arts  de 
New- York  accepté  avec  plaisir  par  le  Pre- 
mier Consul 

Lettres  compromettantes  pour  Spencer  Smith 
k  publier  en  même  temps  qu'un  rapport 
sur  Drake 

Ordre  de  faire  graver  anx  frais  de  l'Étal .  et 
de  vendre  an  profit  de  l'anteur.  des  ta- 
bleaux de  batailles 


308 

309 

310 

311 
311 

312 

313 
313 
314 

314 
314 

315 

315 
316 
316 

316 
317 

sn 

317 
318 


TABLE  DES  PIÈCES. 


589 


nie» 


7671 

7672 

7673 

7674 

7675 

7676 

7677 

7678 

7679 
7680 
7681 

7682 

7683 

7684 
7685 

7686 

7687 
7688 

7689 


DATES 


1804. 

5  avril. 
Paris. 


6  avril. 
Pari*. 

6  avril 

Pari». 

6  avril. 

Parii. 

7  avril. 
Paria. 

7  avril. 
PaHi. 

7  avril 
Pari». 

10  avril 

UUakMlM*. 

10  avril 
Saial.QMd. 

12  avril 
Saisi- Closd. 

15  avril. 
SalBl-ClMd. 

14  avril 
SalDt-Clood. 

14  avril 
Salai- CIm4. 

14  avril 
Salai- Cload. 

14  avril 
Salai -Clnd. 

14  avril 
Salai -Claad. 

16  avril 
Salai -Claad. 

16  avril 
Salal-ClMid. 

16  avril 
Salai- CI«W. 


DESTINATAIRES 


Berthicr. 


Pauline  Uorghèac 

Regniar. 

Portalif. 

Décret. 

Fetch. 

Junot. 
Régnier. 
Ifoncej. 

Chaplal. 

Soall. 

Key. 
Décret. 

Ver  HoeD. 

Régnier. 
Gaodin. 

LaoBet. 


SOMMAIRE    DBS    PIÈCES 


Mt. 


Dëcition  demandée  par  le  minitlrc  de  la 
guerre ,  renvoyée  à  une  époqae  plut  éloi- 
gnée   

Troupei  à  retirer  det  endroilt  maltaint  en 
Ilalie  et  en  Hollande;  ordret  à  Saint-Cyr 
et  k  Marmont 

Décition  :  réponte  à  faire  à  DetoUe  tigna- 
lant  rétablittement  d'un  camp  prnttien  è 
Warendorf 

Conteilt  aflcctneax  ;  eifaorlalion  &  te  confor 
mer  aax  mœart  et  aux  habitudet  de  Ha 
ville  de  Rome 

Metnret  contre  dct  prétret  prévennt  d'in- 
subordination ;  intention  de  punir  let  prê- 
tres dissidcntt 

Quettion  tnr  let  peines  applicablet  ans  cu- 
rét  manquant  à  la  toumittion  jurée  par 
eux  an  concordat 

Envoi  d'une  correspondance  de  l'Inde;  né- 
cessité d'approvisionner  l'Ile  de  France 
par  l'Amérique 

Lettre  à  remettre  k  M"*  Borghète  en  l'ac- 
compaguant  de  représentations  et  de  con- 
seils alTectnenz 

Invitation  &  mettre  en  oubli  des  griefs  contre 
le  général  Dopas  ;  conseils 

Ordres  pour  l'arrestation  de  divers  individus 
tignalés  dans  les  bulletins  de  la  police.. 

Notes  à  prendre  sur  les  gardet  nationaux, 
let  conteillert  généraux  et  de  préfectnre 
et  let  mairet  de  Caen 

Jonction  dn  Rhdne  et  du  Rhin  par  un  canal  ; 
obtervaliont  ;  moyent  de  pourvoir  aox  dé- 
penses de  ce  projet 

Vœux  de  l'armée  à  faire  connatire.  Joseph 
Bonaparte  nommé  colonel,  Stanislas  Gi- 
rardin  capitaine 

Conslmction  d'un  fort  A  difTérer.  .^vis.  Agents 
et  gendarmes  à  envoyer  à  Cayeox 

Renseignements  à  prendre  en  secret  è  Gdnes 
pour  des  travaux  de  marine  projetés  par 
le  Premier  Consul 

Rupture  det  négociât iont  avec  l'Angleterre 
pour  un  échange  de  pritonniert;  avit  à 
ce  tojet 

Artet  reprochét  au  préfet  de  Loir-et-Cher  et 
contrairet  ao  concordat  ;  ordret  è  donner. 

Dilapidationt  commitet  dant  la  toccettion 
de  Latonr  d'Auvergne;  tcaodale  à  faire 
cetter 

Satitfaction  d'on  traité  fait  atec  le  Portugal 
et  de  la  conduite  de  Lannet  à  Litbonne . 


318 
318 
319 
319 
3^ 

3ao 

321 

321 
322 
322 

322 

323 

323 
324 


325 


326 
326 

327 
328 
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rtica 


7690 


7691 


769Î 
7093 


7094 


7695 


7096 


7697 


7698 


7699 


7700 


7701 


770Î 


7703 


770* 


7705 


7700 


7707 


DATC8 


1804. 
n  avril. 

17  anril 

n  iTTîi. 

18  avril. 

18  avril. 
Saial-Gbad. 

18  avrn. 
SaiiM-Gl««4. 

18  avril. 
S«M-Clfta4. 

18  avril 
Saint- Ck«4. 

19  avril 
Siint-aMd. 

ÎO  avril. 
8alMl*Glo«d. 

90  avril 
Saisi..  Ck»U. 

•    « 

91  avril 
Satal'Ooad. 

91  avril 
Sdnt.ChMd. 

91  avril. 


IMUT1NATAIIIE8 


91  avril 
«•iaC-Cloal. 

91  avril 
Sdal-GU«4. 

91  avril 
flaial  Chmi 

91  êvril 
SMAl-aosa. 


Tallejrand. 

MarmoDt. 

Décret. 
Le  Sënat. 

Ifehi. 

Berthier. 

Le  même. 


Régnier. 


•  •  ■  •  • 


TaHeyrand. 

Régnier. 

Berthier. 

Dejean. 

Deerèt. 

Le  même. 

8ûnle«ft«fa«Be. 

Deciès. 


S01IMA1RS    DIS    flÀCKS 


InfiimiatioD  à  faire  prendre  en  Alleinagne 
pour  connaître  les  anteni»  de  bmlietins 
'politiques • 399 

Avis  et  ordre.  Refnt  de  former  des  camps 
en  Hollande.  But  de  la  rënnion  de  cka- 
lonpes  à  Helvoct-Slnys 329 

Ordres  i  donner  pour  la  réunion  à  Hetroct 
Slnysdescbaloopcs  construites  snr le  Rhin.  330 

Message  :  nomination  de  Joseph  Bonaparte 
dans  Tarmée  motivant  ton  éloignemenl  d« 
Sénat 330 

Oubli  des  fautes  de  Gicognara  en  considéra- 
tion des  services  ^'il  a  rendus  i  la  Ré> 
publique  italienne 331 

Reproches  à  Gardanne.  Demande  de  rensei 
gnemenb  sur  «n  colonel  adonné  an  jen 
Ordre 331 

ObjeclioDS  des  autorités  italiennes  contre  les 
fortifications  projetées  i  Uantone;  corn* 
mission  i  réunir 339 

Décision  autorisant  la  mise  en  liberté  du 
général  Souham ,  impliqué  dans  le  procès 
l«or«nu 339 

Mesures  contre  un  ex-ministre  dn  roi  de 
Sardaigne  et  diverses  personnes  ao«mis«a 
è  la  surveillance • 333 

Paroles  da  Premier  Consul  è  roccnsiofi  d« 
mariage  de  Jérôme  Bonaparte  en  Amé- 
rique.   • SS3 

Ordre  i  Alquier  de  s'opposer  à  Tentrée  d'nn 
corps  d'Albanais  dans  le  royaume  de  Km- 
pies 3M 

Demande  de  renseignements  tor  les  pro- 
priétaires d'un  chàtean  signalé  comme  on 
repaire  de  cbonnna 3S4 

Faiblesse  de  plusieurs  régiments  ;  ordre  de 
prendre  des  mesures  pour  les  porter  an 
complet 334 

Observations  snr  une  note  relative  tnt  Mens 
de  la  Légion  d'h— enr  dans  Isa  départe* 
meola  dn  Rhin 335 

Projets  du  Premier  Consul  pour  restaurer  In 
marine  française  (  artunal  d'Anvnrsj  c*n* 
stmctiots 336 

Manœuvres  employées  par  les  Anglais  oonr 
nvotr  des  espions  dans  les  postes  fran- 
çais ;  onire  à  ce  sujet 337 

Uesnroft  prises  ponr  indemniser  U  fnnillt 
de  ce  général  de  pertes  ëpmuvdea  pen- 
dant la  révolution 338 

Rassemblement  de  cbafonpes  caaonnières  4 
Dordrccfat;  destination  à  leur  dMin«r« . .  338 


I 
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nîcu 

7708 
7709 

7710 
7711 

7712 
7713 

7714 

7715 
7716 
7717 
7718 
7719 
77Î0 

7721 
7722 

7723 

7724 
7725 

7726 

7727 


DATBS 


1804. 

22  ftvriL 
Sftial-a*ad. 

24  avril. 
Stiat-Qood. 

24  avril. 
Saint- Glood. 

24  ai  riL 

Saist-Cloud. 

24  avril 
Sdit-ClMd. 

23  avril. 

25  avril 
Sunt-Clo«d. 

25  avril. 
S«iDt-Ch»a4. 

25  avril. 
Saiat-Clood. 

27  avril. 
SaiBt-Cload. 

27  avril. 
Sdat-Clood. 

27  avril 
SaiDt-Cload. 

27  avril 
Saiat-Clood. 

27  avril 
Saiat.Cload. 

"27  avril 
Siiat-Cload. 

28  avril 
Salai -Clood. 

28  avril 
Satat-  Cload. 

28  airil 
Saiat-Cloud. 

28  avril 
Salât -Clood. 

28  avril 
Saial- Cload. 


DGSTIXATAUIBS 


7728     28  avrfl. 

Saiat- Clood, 


Le  Pape, 
Régnier. 

Decrès. 
Crelet. 

Sonlt. 
Le  Sénat 

Le  nCnic. 


Régnier. 
Talleyrand. 


Davont. 

Mannont. 
Decrèi. 

Dnroc. 

Régnier. 
Portalit. 

Gandin. 
Bertbier. 

Le  même. 


SOIIXAIRS    DBS    PIKGES 


MC. 


Afiaire  da  concordat  italien.  Prière  de  bien 
accueillir  la  mère  du  Premier  ContnI. . . 

Ordre  d'envoyer  en  poste  un  brigadier  de 
gendarmerie  à  Blois  pour  arrêter  nn  prêtre 
rebelle 

Note  :  réponse  à  des  objections  contre  la 
construction  de  vaisseaux  au  Havre 

Ordre  de  mettre  toute  l'activité  possible  dans 
les  travaux  d'un  pont  et  des  quais  Dcsaix 
et  Ronaparte 

Information  k  prendre  pour  connaître  la  cause 
de  la  faiblesse  d'an  régiment  de  ligne. . . 

Message  invitant  le  Sénat  k  faire  connaître 
•es  vorax  pour  l'établissement  de  l'Empire 
béréditaire 

Message  an  sujet  de  la  nomination  du  séna 
tenr  Serurier  an  gouvernement  des  Inva- 
lide»   

Décision  ajournant  la  ratification  d'un  traité 
avec  une  maison  de  banque 

Note  annexée  i  la  pièce  précédente  :  expli- 
cation des  motifs  de  la  décision  ci-dessus. 

Mesures  de  police  ;  intention  de  sévir  contre 
nn  ancien  émigré  devenu  agent  des  Anglais. 

Griefs  contre  le  Gouvernement  batave  ;  né- 
cessité d'intervenir  ;  rapport  à  présenter. 

Décision  an  sujet  de  conscrits  réfractaires 
dans  le  département  du  Mont-Blanc 

Désignation  du  calibre  des  pièces  qui  doivent 
être  employées  k  l'armement  des  prames. 
Avis 


Renseignements  i  compléter  par  des  notes 
sur  différents  fonctionnaires  balaves. . . . 

Avis  de  l'arrivée  d'espions  anglais  à  Toulon. 
Possibilité  de  forcer  le  passage  d'Audieme 
à  Brest 


Ordre  d'acheter  nn  chitcau  près  de  Bruxelles 
et  de  le  faire  disposer  pour  recevoir  le 
Premier  Consul 


339 


339 


340 


340 


340 


341 


342 


342 


342 


343 


344 


346 


346 


346 


341 


347 


Dispositions  relatives  aux  dépenses  eilraor- 
oinaires  et  secrètes  pour  la  police 

Compliment  à  l'occasion  de  la  naissance  d'un 
petit-fils  dont  le  Premier  Consul  consent 
a  être  parrain 

Ordre  de  faire  remettre  une  somme  de  cent 
mille  francs  an  prince  de  Conti 

Erreur  remaronée  sur  des  états  de  siloation  ; 
intérêt  que  le  Premier  Consul  prend  à  leur 
lecture  


Revue  extraordinaire  à  prescrire  pour  con- 
stater l'état  de  plusieurs  régiments 


348 


348 


349 


349 


340 
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Bi- 
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DATES 

DESTINATAIIBS 

SOUMAIRE   DES   PIÈCES 

wêm. 

330 

330 

330 
331 
331 

332 

332 

353 

353 

333 

334 

334 
334 

333 

338 

338 

338 
339 

380 

7729 

7730 

7731 

7732 
7733 
7734 

7735 

7730 

7737 

7738 

7739 

7740 

7741 
7742 

7743 
7744 

7745 

7746 

7747 

1804. 

28  avril. 
Saint- Clood. 

28  avril. 
Saiat.aood. 

28  avril. 
Saint -Clood. 

28  avril 
Saiat-Clood. 

28  avril. 
Saint -Clood. 

29  avril. 
Saint -Clood. 

2  mai. 
Paria. 

6  mai. 
Salot- Clood. 

6  mai. 

Paris. 

6  mai. 
Saint- Clood. 

• 
S  mai. 
Saint -Clood. 

9  mai. 
Saint-Cload. 

11  mai. 
Saint- Clood. 

11  mai. 
Saint- Clood. 

12  mai. 
Saint- Clood. 

12  mai. 
Saint- aood. 

13  mai. 
Saint- Clood. 

13  mai. 
Saiot- Cload. 

14  mai. 
Saint- Clood. 

Berthier. 

Soall. 

Décret. 

Le  même. 

Le  même. 

MaHin. 

Tallefraod. 

Régnier. 

Recommandation  à  Deaaolle  de  faire  payer 
czacleroeni  let  dispenses  de  l'amée  fran- 
çaise en  Hanovre 

Renseigncmenif  anr  l'eiéculion  de  l'ordre . 
déjà  donne,  de  munir  d'av iront  la  flottille 
de  transport 

Volontés  formelles  du  Premier  Consul  rela- 
tivement à  la  rettavration  de  la  marine 
française 

Demande  de  renseignements  sur  des  vais- 
seaux  en  armement  ;  ordre 

Ordre  à  donner  pour  que  tonte  la  flottille  de 
transport  soit  araéé  d'avirons 

Equipage  d'un  vaisseau  à  former  prompte- 
ment.  Zèle  à  montrer  en  activant  les  con- 
structions navales 

Résumé  d'une  conférence. avec  M.  de  Co- 
benil  ;  intervention  de  la  France  deman- 
dée par  l'Autriche 

Demande  d'une  liste  alphabétique  des  agents 
qui  ont  été  employés  par  les  étrangers 
contre  la  France 

Réponse  du  Premier  Consul  à  une  dépntation 
du  collège  électoral  du  département  de  la 
Vendée 

Berthitff. 
Régnier. 

Reproche  à  Cervoni  an  sujet  de  tentatives 
faites  par  les  Anglais  sur  les  lies  d'Hyérea  : 
ordre 

Preuves  à  réunir  contre  M.  Taylor.  ministre 
de  Hesse-Cassel.  Rapport  à  faire  sur  1*  Ordre 
delà  Foi 

Décision  donnant  l'autorisation  de  fabriquer 
un  nouveau  mortier  sur  les  plans  du  gé- 
néral Levavasseur 

• 

Décision  approuvant  un  projet  de  code  di- 
plomatique présenté  par  l'Institut 

Ordres  détaillés  pour  les  constructions  na- 
vales .  la  formation  d'escadres .  l'exercice 
des  marins ,  etc 

Decrès. 

Le  même. 
Le  même. 

Talleyrand. 

Le  même. 
Lac^pède. 

Plainte  du  peu  d'activité  que  l'on  remarque 
dans  les  constructions  navales  i  Toulon .  . 

Avantages  résultant  de  l'emploi  des  obnsiers 
pour  l'armement  des  vaisseaux  et  des  fré- 
oates 

Ordre  à  Hédouville  de  quitter  Saint-Péters- 
bourg sous  prétezte  de  santé;  langage 
qu'il  doit  tenir 

Difficultés  survenues  entre  la  France  et  la  Raa- 
sie  &  faire  connaître  au  ministre  dePmssc. 

Assurance  k  Lacépède .  craignant  de  perdre 
le  titre  de  grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur 

TABLE  DES  PIÈGES. 


593 


riicu 


7748 

7749 

7750 

7751 
775Î 

7753 
7754 
7755 
7756 

7757 
7758 

7759 
7760 

7761 

7762 

7763 

7764 

7765 
7766 

7767 


DATES 


DESTINATAIRES 


1804. 

14  mai. 
Salai -Cload. 


16  mai. 
Saisi -Cload. 

17  mai. 
SaiDl-Cload. 

18  mai. 
S«iaUCI««d. 

18  mai. 
Saint- Oiovd. 

18  mai. 
Saint -Cload. 

18  mai. 
Sainl-Clond. 

18  mai. 
Saint -Clood. 

21  mai. 
Saint -Cload. 

21  mai. 
Saint-Clond. 

21  mai. 
Saint-  Clood. 

21  mai. 
Saiol  •  Clood. 

21  mai. 
Saint- Qond. 

21  mai. 
Saint- (Moud. 

21  mai. 
Saint -Clond. 

21  mai. 
Saint 'Clond. 

21  mai. 
Saint -Clond. 

21  mai. 
Saisi- Clond. 

21  mai. 
Saint- Clood. 

21  mai. 
Saint -Clond. 

IX. 


Decrès. 


Cambac^rèt . 
Lebrun. 


Carabacërvs , 
Lebrun. 

Re({nier. 

Crclei. 

Decrès. 
Le  même. 

Daugier. 
TallejTand. 
Le  même. 

Berlhier. 

Le  même. 
Ver  Huell. 

PoHalif. 


SOMMAIRE    DES    PIEGES 


MC. 


Décision  sur  nn  devis  do  réparations  k  faire 
à  l'hôlol  de  Salm.  afTeclë  à  la  Lt'giou 
d'honneur 

Demande  d'un  rapport  exposant  la  belle  con- 
duite d'un  officier  dans  un  combat  contre 
an  vaisseau  anglais 

Décision  en  faveur  du  citoyen  Uralle.  inven- 
teur de  procédés  nouveaux  pour  ronir  le 
chanvre 

Leilre  annonçant  à  ces  Consuls  la  nouvelle 
dignité  dont  ils  vont  être  revêtus 

Ordres  divers  :  titrvs ,  costumes ,  serment 
des  grands  dignitaires  et  des  grands  corps 
de  l'Etat 

Ordres  relatifs  à  la  prestation  du  serment  à 
Paris  et  dans  les  départements 

Réponse  au  Sénat  venant  de  proclamer  Xa- 
poléon  Bonaparte  Empereur  des  Français. 

Ordres  relatifs  aux  cérémonies  pour  la  pro- 
clamation solennelle  de  l'Empire 

Traitement  supplémentaire  accordé  sur  la 
liste  civile  aux  evconsuls  Cambacérvs  et 
Lebrun , , 

Ordre  pour  l'arrcslalion  de  plusieurs  prêtres 
rebelles  du  département  aes  Deux-Sèvres. 

Mauvais  état  de  la  route  de  Saint-Quentin  à 
Cambrai;  réparations  urgentes  au  canal 
de  Cbauny 

Avis  à  demander  sur  les  qualités  de  marche 
du  vaisseau  U  Brutut»  au  Texel 

Ordre  à  réitérer  pour  que  la  flottille  soit 
fournie  de  munitions  de  guerre.  Ifisaioo 
de  Daugier  au  Havre 

Ordre  de  se  rendre  au  Havre .  d'y  rallier  les 
bâtiments  de  la  garde  et  de  les  conduire 
à  lloulogne 

Réponse  à  faire  an  ministre  suisse  au  sujet 
des  troubles  de  Zurich;  intentions  de 
l'Empereur 

Projet  approuvé  :  apparence  d'un  voyage 
scicutinque  à  donner  à  une  mission  dans 
la  Perse * 

Demande  d'un  rapport  sur  les  prérogatives 
et  marques  distinctives  4  conférer  aux 
maréchaux 

Observations  sur  un  état  de  situation  de 
l'armée  des  câtes  ;  régiments  à  compléter. 

Recommandations  pour  l'armement  et  l'ap- 

ftrovisionnement  de  la  flottille;  éloges  et 
élicitations 

Direction  du  diocèse  de  Poitiers  à  confier 
temporairement  à  l'évéqoe  de  Ueanx .... 
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Pari». 

2iinai. 
Saint-  Clw^ 

23  ni«i. 

S4m«i. 
S«lal-Glra4. 

S4m«i, 
SalaUGlMd. 

25  mai 
Sdat-Cloai. 

25  mai. 

Saint -Cload. 

25  mai. 
Saint- Clond. 

23  mai. 
Saint -Clond. 

25  mai. 
Sntnt-CloM. 

25  mai. 
Saint -On«d. 

25  mai. 
•alat-Cland. 

25  mai. 
Saint -Clnnd. 

26  mai. 
Saint-Ciovd. 

26  mai. 
Saint- Clnnd. 

26  mai. 
Saint- Clond. 

26  mai. 
Saint -Clond. 

26  mai. 
Saint.  Clond. 

26  mai. 
Saint -Clond. 


Lacëpèdc. 

Berfiiicr. 

CkapUl. 

ForlMt 

Ckaplal. 

Le  même. 
Le  même. 

Derthier. 

Souh. 

Decrés. 

Latooehe. 

Troguel. 

BelleTille. 


Le  Landammaii 
de  la  Suiue. 

Décret. 
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Le  même. 
Uarlin. 
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lion  du  Tribanat 310 
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rontre^miral  Ver  Haell  et  à  MM.  DvUinia 
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sor-Ton 373 
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la  Garda  qui  doivent  se  rendre  de  Calais 
à  Boulogne 374 
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Martinique 374 

Exécution  d'un  projet  retardée  ;  avis  demanda 
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'avis 376 
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r.aflai«IU. 

37  aai 
S«i«l-ClM4. 

Lebma. 

• 

37  mû. 
Sêimi'Ommi. 

TkéfCMrd. 
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28  mai. 
SalDl-CltMa. 
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S«ial-ClM4. 
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6  juin. 
S*lat-Ctood. 
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flottille  batave 
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l«r  juillet. 
UUala 


l"jaiUel. 

U  UalMiMW. 

l«rjaillet. 
l^'iaillet. 

u  llalaaiMa. 

l"juiHet. 

u  UakMiwa. 

2  juillet. 

La  Ualnsitoa. 

2  juillel. 

u   UalMiMM. 

2  juillet. 

L*  If  «laiaiMM. 

2  juillet. 

UHdmi 


2  juillet. 
UHalMlM*. 

3  jniUet. 
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3  juillet. 

u  yalmiMo. 

3  juillet. 
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3  juillet, 
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3  juillet. 
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3  juillet. 
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4  juillet. 
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Demande  de  renseignements  sor  la  situation 
de  la  marine  batave  et  du  camp  d'Utrecht. 

Explication  de  la  pièce  ci-après  ;  opinion  de- 
mandée sur  diverses  questions 

Annexe  k  la  pièce  précédente  :  projet  d'or- 
ganisation des  flottilles  de  guerre  et  de 
transport 

Mesures  ordonnées  ponr  compléter  l'escadre 
du  Kerrol  ;  sa  destination 

Troupes  de  ligne  destinées  à  compléter  les 
équipages  de  l'escadre  de  l'Océan 

Réclamations  du  Légat  au  sujet  de  nouvelles 

finbliées  dans  les  journaux  ;  journalistes  a 
nierroger 

Somme  de  cent  mille  francs  à  remettre  à 
M.  Hcmusal  ponr  être  distribuée  à  divers 
théâtres 
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S  jaillet. 


DISHNATAIRES 


5  JDtllet. 

Ultt 


6  jaillet. 


6  juillet. 

t«  Uklmaitoa. 

6  jaillet 
Salai- Cload. 

1  jaillet. 
Saint  •Cload. 

9  jaillet. 
Salai- Clood. 


11  juillet 
Saiat-Cload. 


11  juillet. 
Saial-Clood. 


12  juillet. 
Saiat-Cload. 


12  juillet. 
Saiat-Cload. 


12  juillet. 
Saim-Cload. 

17  juillet. 
Saint- Ciuad. 

ISjuUIet. 
Saiat-Cload. 


18  juillet 
Salut -Cload, 

21  juillet. 
P«-de-Brii|a«t 

21  juillet. 
P<-de-Briqa«« 

21  juillet. 

Fral- 
de-Briqa«t. 

24juinet. 
P<-d«-Brlqoct 

7865  I  24  juillet. 
P*-de-Briq«ei 

7866  24  juillet 

Poat- 
d^D(f<|aM. 


Boihiar. 
Lacnëe. 

Bârbë-Marboif. 
TalleyrAud. 
Le  niéoie. 

■  ■•*••••  ■••«• 
Tallejraad. 
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Plans  de  défense  p«ar  Anvers  et  OBtendcl 
approuves  ;  premiers  travaax  à  faire. . . . 

Demande  d'an  arrêté  pour  maintenir  dans 
tes  eorps  les  vienx  soldats  sans  exiger 
d'engagement 4SI 

AFTeclalion  de  sommes  d'argent  offertes  en 
don  volontaire  par  la  Républiqne  italienne. 

Demandes  faites  par  le  maréchal  Bmne  rela- 
tivement an  personnel  de  son  ambassade .   421 

Avis  de  différentes  lettres  apportées  de 
Constant inople  par  M.  Janbert 422 

Décision  en  faveur  d'un  vieux  soldat  deman- 
dant à  conserver  un  vêtement  d'unifome.  422 

Bruits  de  guerre  à  démentir  en  faisant  con> 
naître  anx  ambassadeurs  les  projets  de  la 
maison  d'Autriche 

Décision  :  réponse  à  faire  aux  Anglais  ré- 
clamant en  faveur  de  leurs  compalrioten 
prisonniers  en  France 

Décision  :  ordre  de  réunir  sons  la  direction 
de  Sagny  le  personnel  et  le  mafénel  d« 
fartillerie  de  marine 424 

Intention  de  rappeler  de  Vienne  M.  de  Cbam- 

Pagny  pour  lui  confier  le  portefeuille  de 
intérienr 

Renseignement  à  prendre  avec  discrétion  snr 
les   projets  de   famille    de  l'électenr  de 

Bavière 1484 

Voyage  de  l' Empereur  i  Boologne  retardé 
par  la  ftle  dn  14  jnillat.  Envoi  d'argent. 

Ordre  de  faire  monter  en  parures  pour  l'Im- 
pératrice des  joyaux  appartenant  au  trésor.  423 

Instructions  à  donner  à  Sebasiiani  ponr  une 
mission  en  Suisse,  en  Bavière  et  en  An- 
triche  425 

Décision  :  rappel  des  règlements  snr  les  nomi- 
nations et  sur  les  confirmations  de  grades . 

X'onvelles.  Impressions  de  l'Empereur  pen- 
dant nue  nuit  d'orage  à  Boulogne 426 

Avis  et  nooveltes.  Emploi  peu  convenable 
donné  à  un  ancien  militaire  décoré 421 

Craintes  au  sujet  du  port  de  la  décoration. 
Instructions  à  préparer  pour  les  conseil* 
1ers  d'Etat  en  mission 42*7 

Défense  à  faire  de  donner  des  emplois  infé- 
rieurs aux  anciens  militaires  décorés. . . .  428 

Liste  à  faire  des  demandes  en  grêcc  qnî 
n'ont  pas  été  soumises  au  conseil  privé..  428 

Destination  probable  des  fonds  extraordi- 
naires demandés  par  Pitt.  Invitation  &  ve- 
nir i  Boulogne 428 
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7881 

7882 
7883 
7884 
7885 

7886 
7887 


DATES 


1804. 
24joiHel. 

P»Bt- 

d««ilrîqMt. 

35jaillel. 

Pool- 
dé- Briqoct. 

26  juillet. 
Pool- 

de-Briqoct. 

SI  juillet. 

Poal- 
df-Briqo«t. 

Sljoillel. 
P«-do.Brii|aoi 

27  joillet. 
PoM- 

de-Hriqa«i. 

27  joillet. 
P«^*.BriqMo 

27  jnltlef . 
P«-d«-Briq 


27  jtiHel. 
P*-do-IMqoc» 

27  joillet. 


27  juillet. 


27  juillet. 


27  juillet. 
Ptat- 


28  juillet. 


rOOl* 


28  juillet. 
Pool- 


2lljoinet. 


29  joillet. 


30  juillet. 
P*-do.|lrifMi 

SOj^flet. 

do-Brlqooo. 
.30  juillet. 


31  juiNrt. 

Pool- 
do- llriqoM. 


DKSnKATAmi» 


fOîithé. 

inris. 

Bertkkr. 

Gambêcérèfl. 

Le  oiéoie* 
Lebrao. 

Bnnie. 
DeraïKf . 
Le  ntene. 

Decréi. 

Forfait. 
PoHalii. 

Fouclië. 


RMtenfe. 

Talfeyraad. 

8l»rlbfer. 


ém  K«uCrhdt«a«. 
CtnbMérét. 
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Mevorei  à  prendre  pour  Soigner  <fe  Pkrit  et 
nettre  eo  furveilUnee  des  individoe  tôt- 
pecte .#.,... 

IfadiflettioBs  dans  l'armement  et  rifittalla- 
ti<Mi  des  pëniclMt!  «rdre  p«ar  «ne  revae 
gdadrale , , , , , . 

Emplacement  à  défimer  près  do  baasin  de 
Boologne  pour  j  nire  camper  de»  grena- 
din» de  la  rëserf  e 

Af  i»  divers  et  noatottes.  Ordre  de  iiiiro  con- 
naîtra si  les  récoltes  ont  souffert  de  la 
plaie .....*•..... 

Orffva  à  faire  à  Chapisl .  qnc  Cbampagay 
dail  femplacer  au  ministère  de  l'ialdrieur. 

Bat  offieiel  à  donner  à  un  voyage  de  Tarcbi- 
Iféswier  dans  la  Maarhe  :  traMoi  de 
Cbavboorg  à  visiter 

inttmctions  poor  une  mission  en  Hqtlinde  el 
dans  les  quatre  déparlements  da  ftbin .  «  ^ 

Éveil  4  donner  an  Sultan  sur  Im  projeft  des 
Huase»  en  Grèce,  Avia  divers « . 

Mesures  à  prendre  pour  recru  lei*  avec  des 
Plémontais  le  bataillon  des  tiralllearf  do  fà 

Changements  à  faire  aax  drapeaat  de  l'ar- 
mëe;  intentions  de  l'Empereur  à  <fe  sujet. 

Ordre  pour  l'armement  d'anciens  bateaux  ca- 
ttonniers  avec  des  pièces  de  petit  calibre. 

Ordre  d'actiicr  le  départ  de  tous  les  bifi- 
ments  qoi  doiveat  se  réunir  à  loolo^ne. . 

IVouvelle  apprise  avec  satisfaction.  Demande 
an  sujet  d'na  abbé  proposé  panr  être 
évéqoe 

Ordre  de  poblier  dos  faits  coniruus  dans  le 
rapport  d'un  agent  à  Londres.  Mevures 
de  police * . 

Décision  sur  la  récinmation  d'un  soldat  fros* 
tr^iFna*  successfaa  pendant  qa'll  était  à 

Déeiaioa  en  faveur  d'à*  déserteur  laiplaraat 
le  pardon  de  sa  faute 

8rocbav«  1  faire  »«m  fa  litre  de  Ckéimfewuntâ 
«arrcaaj  en  Europe  depuig  oimgt'€tnqunê. 

Instructions  à  donner  aox  minisires  fraaçais 
en  Allemagne.  Réponse  4  une  nafe  russe. 

Lai^  Tveedalc .  prlsmiiiier  en  Fiwice .  ao- 
lorM  4  retourner  4  Londres .  «ar  fa  de- 

maaM  oe  jm«  f aa «  >»*.«•■.. ..«r.*... 

Avis,  latent  ion  de  régler  en  ronaell  privé 
des  ^uealions  ialévanant  le  Séaal 

Ordre  relatif  aux  aiocals  du  ConseH  d*Étal: 
preaiière  nomination  4  résener  4  l'Em- 
pereur  
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DATES 


1804. 

31  jniUet. 
P*«4l0-Briqiiet 

!•■'  août. 
P*<d»-BriqBet 

l'**  aoûr. 
P(-de-BrlqBM 

!•'  ioiH. 

PoBt- 
de- Briques. 

I»  août. 

PoaU 
de-BriqoM. 

!•'  aodt. 

POBI- 

d«-Briqa«i. 

2  aodt. 

Pent- 

dr-Briqac«. 

5  août. 
ptHlt-Briqn«s 

2  août. 

POBI- 

dfl-IMqQei. 

3  août. 
PoBt- 

dt-Briqoei. 

3  août. 
P*-de-Briquet 

3  août. 
P*-de-UriqaM 

3  août. 

PuDt- 

de-Brlqaet. 

4  août. 

POBl- 

de-RriquM. 

6  août. 
Calaii. 

6  août. 

Calais. 

6  août. 
Calais. 

6  août. 

Calais. 

6  août. 
Calala. 

6  août. 
Calais. 

7  août. 
Ca!ais. 


DESTINATAIRES 


Talleyrand. 
Cambacërèa. 

GaodiD. 

FoQchë. 

Tall«ynnd. 

Cambacérèf. 

Talleynnd. 

Le  même. 
Decrèa. 

Sëgur. 

Le  Pape. 

Le  même. 

Charopagny. 

Cambacërès. 

Le  même. 
Chaptal. 
Mollien. 
Foochë. 
Tallcyrand. 
L'Impératrice. 
Foochë. 


SOMUAIRE   DES   PIEGES 


Ordre  d'insister  près  de  la  Porte  aa  sojel  da 
litre  qu'elle  doit  donner  à  TEmpereor. . . 

\oavellei.  Prëoccapation  de  l'effet  prodail 
sur  les  rrcoUes  par  les  dernières  ploies. . 

Invitalion  à  préparer  le  budget  de  l'an  XIII; 
travail  à  (aire  avec  l'Empereur 

Ordre  d'arrêter  à  Brest  et  à  Toulon  des  cm- 
baucheurs  anglais  excitant  les  marins  à 
déserter 

Lettres  à  écrire  aux  agents  diplomatiqoos 
sur  le  voyage  de  Leurs  llajesiés.  Koovelles 
à  répandre 

Décision  à  prendre  an  sujet  d'un  manteau 
de  cérémonie  réclamé  par  les  dépotés  et 
les  tribuns 

Intention  de  conclure  un  traité  arec  la  Ré- 
publique  ligurtenae;  principales  stipula- 
tions  • 

x^flairesde  la  Suisse.  Communications  à  faire 
â  la  Prusse  sur  des  projets  de  la  Russie. . . 

Ordre  à  Latoncbe  de  relarder  d'un  mois  ses 
opérations  ;  vaisseaux  à  terminer  pendant 
ce  délai 

Observations  de  l'Empereur  sur  un  projet  de 
décret  pour  le  cérémonial  da  couronac- 
mcnt 

Craintes  k  bannir  au  sujet  d'nne  concentra- 
tion de  troupes  russes  à  Corfoo 

Assurances  bienveillantes  &  l'occasion  d'un 
décret  pour  l'exécution  du  concordat  italien 

Conduite  ambiguë  de  l'Aulricbe  difTéranlde 
reconnaître  l'Empereur  des  Français  ;  in- 
structions   

Avis.  Projet  de  distribuer  solennellement 
des  décorations  de  la  Légion  d'honnenr  à 
la  fêle  du  15  août 

Arrivée  de  l'Empereur  à  Calais.  Avis  d'nne 
opération  de  finances  faite  irrégulièrement. 

Témoignage  de  regret  et  invitation  à  remettre 
le  portercuille  de  rintérieurà  U.  Portalis. 

Éclaircissements  demandés  sur  un  bulletin 
exposant  la  situation  financière  de  l'Empire 

Intrigues  à  découvrir  en  arrêtant  l'abbé  Da- 
vid ;  mesures  diverses  de  police 

.Aflaires  d'Allemagne  ;  note  à  remettre  à  U 
diète  de  Ratisbonne  et  à  M.  de  Cobensl. . 

Expression  de  sentiments  affectueux  ;  nou- 
velles de  voyage  et  de  famille 

Ordre  de  vérifier  une  nouvelle  soupçonnée 
d'être  une  plaisanterie  contre  la  Légion 
d'bonneor 
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450 

450 
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451 

451 
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455 
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468 
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7909 

7910 
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7915 
7916 

7917 
7918 

7919 
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7922 

7923 
7924 
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1804. 

7  août. 
Calait. 

7  août 
Calait. 

7  août. 
Daakfrqaa. 

8  aoûl. 
Daakerqac. 

10  août. 
Daakerqac. 

10  août. 
DaakwqBt. 

10  août. 
Daakerqac. 

10  août. 
Daakarqaa. 

10  août. 
Daakcrqat. 

10  aoûf. 
Daakarqaa. 

11  août. 
Boalogan. 

13  août. 
Otleadc. 

13  août. 
Otlaadc. 

13  août. 
Ottoadt. 

13  août. 
Oalrade. 

13  aoûl. 
Otltada. 

13  août. 
Ottaada. 

13  aoûl. 
Ottoad*. 

13  août. 
Otiaad». 

Talleyraod. 

Le  même. 

Bertbier. 

Le  même. 
Cambacërè». 

Le  même. 

GaadSn. 
Foachd. 

Tallcyrand. 

Lacaëe. 

Dejean. 
Cambacërvf. 

Portalit» 

De  Belloy. 

Foachë. 

yclii. 

Berthier. 

Le  même. 

Beuières. 

loslractions  ponr  les  ministres  français  au 
snjet  de  la  conduite  de  la  Russie  à  Ratis- 
bonne  ..■ • • 

Envoi  d'un  minisire  à  Vienne .  difTdrë  jus- 
qu'à l'arrivëe  des  lettres  de  créance  de 
XI.  do  CobensI 

Ordre  à  Bernadolle  de  demander  le  rappel 
de  XL.  de  Reden,  ministre  de  Hanovre  à 
Ralisbonne • 

Représentations  à  faire  par  circulaire  aux 
conseils  de  recrutement • 

Plainte  au  sujet  d'une  nëgocialion  d'obligt- 
tions  faite  sans  l'antorisation  préalable  de 
l'Emoereur. 

Prochain  départ  pour  Ostende.  Recomman- 
dation de  veiller  aux  préparatifs  du  cou- 
ronnement   • a...... 

Explications  demandées  sur  l'émission  des 
obli<Tations  de  l'an  \W.  ■• 

Ordres  ;  enquêtes  à  faire.  Mesure  contre  un 
individu  vendant  son  crédit  près  des  bu- 
reaux de  la  (Tuerre 

Réponse  aux  notes  impérieuses  de  la  Russie. 
Conditions  de  la  France  pour  le  maintien 
de  la  paix. ., •. 

Projets  k  faire  ponr  modifier  les  conseils  de 
recmlement  et  prévenir  la  désertion  des 
remolarants • 

Mauvaise  qualité  des  effets  d'habillement 
fournis  aux  corps  ;  abus  à  réprimer 

Affaire  des  obligations  à  terminer;  ploinle 
vive  contre  la  compagnie  des  agents  de 
chanQe • • 

Éloge  des  évéqnes  d'Orléans  et  de  Meaux . 
qui  convertissent  par  la  persuasion  les  es- 
nrils  effarés 

Avis  des  plaintes  élevées  contre  l'adminis- 
tration d'un  hospice  ;  compte  à  rendre  à 
l'Emnerenr. 

Instructions  à  donner  à  un  agent  secret  en 
Allemagne.  Metares  diverses  de  police . . 

Ob«er\ations  sur  le  mauvais  état  do  la  divi- 
sion iulienne.  Pino  remplacé  parTrivulsi. 

Réponse  à  Gouvion  Saint-Cyr  au  sujet  des 
troupes  msses.  Destilulion  d'un  comman- 
dant de  citadelle 

Mission  du  premier  inspecteur  du  génie  k 
Anvers  :  mesures  en  faveur  du  commerce 
de  cette  ville 

Rappel  d'ordre  pour  l'habillement  à  neuf  de 
toute  la  Garde  au  18  brumaire  an  XIII. . 
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7928 

7929 

7930 
7931 
7932 

7933 

7934 
7935 
7936 
7937 
7938 
7939 

7940 

7941 
7942 

7M3 
7944 

7945 
7946 

7947 
7948 


DATES 


1804. 

14  loAt. 


14aoèt. 


14  aoât. 


14  août. 


15  août. 

15  août. 
Otteadvu 

15  août. 
15  août. 


15  août. 
0»l«ad«. 

16  août 
P*-de-Bri4|aM 

11  août. 

17  août. 
P«at- 

d«-BriqBM. 

11  août. 

Pbat- 
de-Bkiqaet. 

18  août. 
P*-(l*-Briqoet 

18  août. 

P«Bt> 

4«-BriqoM. 

18  août. 
Pt-d«-Briq««t 

18  •oàL 

dc-Briqaet. 

20  août. 
P<-dc-BriqaM 

20  août. 

FODt- 

dé-BHqnet. 

20  août. 
P<-dc-BriqaM 

20  a*ût. 

Ponl- 
dc-Briqa«t. 


DeSTIKATAIBKB 


Barbé-Marbota. 

Talleynad. 

BcrAier. 

Llmpératrice. 

Cambacërès. 

Fonchë. 

Jaabert. 
Iforat. 


Doratte. 

G«iibacërèt. 

Barbë-llarbo». 


roQcbé. 
Le  même. 

Tallepand. 
U 


SOMMAIBB   DBS  PIÈCBS 


Portalit. 
Talleyraa^ 

Berthier. 
M^  C.  BlreMieax. 


Piréoecnpaliona  et  FEmperear  an  fujet  de« 
nOBtellea  de  Bourse  et  des  opërationa  du 
frét0p. !..•..•«..•....«...••  461 

Diveraes  réponiet  à  fiiire.  Reka  d^ériiasger 
eomme  pritonoier  de  gnerre  l'ofllder  aa- 
«jtais  Wright 468 

Demande  faite  par  ramiée  poar  de«  nodifi- 
calions  àl'nniforme;  ordre  à  ce  njet 469 

Plainte  de  «e  pas  recevoir  des  DouTclles  âe 
h  santé  et  des  ocevpattons  de  l  Impératrice ,  410 

Erreur  de  Barbé-liarbois .  oai  se  refuse  à 
rreire  à  une  néycitien  in  égiiBére  dev 
oMigatioas  de  l'an  XIV 410 

Opinion  sur  une  brochore  politique.  Ren- 
seiguement  deiaaa^  Mr  U  dispîtritkm  de 
M.  de  Séfur 411 

Défiances  k  inspirer  à  l'ambassadeur  turc  mn 
sttjet  des  opëralto«#  «pn  la  Russie  prépare.  471 

BUme  d'avoir  fait  part  A  un  officier  d*uBe 
observation  confionitielle  de  riSaipevear.  f47l 

Décision  :  refus  de  modifier  la  liste  du  col- 
lé^e  électoral  du  département  du  Pu.*.  —  411 

Réponse  à  ce  général  craignant  Savoir  été 
l'objet  de  rapports  malveillants 412 

Nouvelles  :  spectacle  imposant  d'une  fête  mi 
lilaire  à  Boulogne 473 

Affairts  de  finances  :  arrêté  donnant  lien  i 
de  fausses  interprétations  ;  craintes  expri- 
mées   413 

Décision  en  faveur  d'an  sergent  qui  récla- 
mait une  part  de  succession  dont  il  avait 
été  frustre 413 

Uesures  diverses  de  police.  Ordres  à  liarmoat 
pour  des  arrestations  à  faire  en  Hollande .  473 

Ordres».  Mesures  contre  les  prêtres  à  concer- 
ter avec  U.  Portails.  Plaintes  d'un  préfet 
&  vérifier* 474 

Représentations  à  faire  aux  villes  hanséatiques 
an  sujet  d'écrits  injurieux  pour  la  France .  41^ 

Approbation  d'un  projet  de  traité  avec  Gênes  : 
renseignements  4  prendre  avant  de  con- 
clure  476 

Ordre  d'envoyer  une  circulaire  aux  préfets 
pour  défendre  Fexportation  des  Mm  . 476 

Plainte»  contre  la  Balavie  et  Hambourg.  Des 
seins  suspects  de  l'Autriche.  Observation 
sur  le  titre  de  roi 476 

DisposiAons  relatives  aux  troupes  formant  le 
camp  d'Oslende  ;  avis  et  ordbvs  à  donner.  411 

Réponse  affectueuse  à  cette  dame  demandant 
pour  son  frère  la  protection  de  l'Empereur.  478 
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7949 
7950 
7951 
7952 

7953 

7954 
7955 

7956 
7957 

7958 

7959 
7960 

7961 

796S 
7963 

7964 

7965 
7966 

7967 

7968 


DATI» 


1804. 
20  ftoèt. 


20  aoèt. 


21  août. 

21  août. 
Kisplet. 

22  août. 
Claplas. 

23  août. 
P-4*-Briqaa 

23  août 


24  août 
PM«.Briq 


DESTIXilTAIlIRS 


24  août. 

Poal- 

24  août. 

Poot- 
d«-Briq«M. 

24  août. 
P*-d«-BriqaM 

35  août 
PmI- 

25  août. 

Pont- 

25  août. 
Pudc-BriqoM 

26  août. 

Poal- 
àê-Bt\qmm. 

27  août. 

La  Tmr 
d'Ordre. 

27  août. 
I«a  Toer 
^'Oidra. 


28  août. 
Saial'Oaar. 

88  août. 


Berthier. 

Décret. 

Foochë. 

Horat. 

Berthier. 

CamKacërès. 
FoQcbë. 

F»rlalis. 
TaOeyrand. 

Le  BÛine. 

Le  oiûnie. 
Lo  même. 

Le  même. 

Lac^péde. 
Berthicr. 

Barbë-UarboU. 

Talleyraad. 


Fonchë. 


Umreicalfhi. 


SOMXAIBR    DES    tlÀCES 


^a. 


Qoctlien   sur  ane  dffRFrence  de  formalité 
dct  nominalioai  militaires 


Ordre  i  Ver  Huriff  de  coadaire  à  Dvnkerqae 
déni  iccliont  de  la  flottille  balavc 

Ordre  de  ne  pai  laisser  Barras  séjooraer 
lon^fenips  i  Paris.  Avra  et  ordres 

Promesse  en  faveur  d'un  protégé  de  llurat. 
Ifesare  concernant  les  frais  d'une  filte 
militaire  à  Faris 

PcmiissioD  k  donner  pour  le  transport  en 
Angleterre  des  restes  de  lord  Tvcedale, 
mort  à  Verdun 

Demande  d'avis  sur  la  situation  du  servicedu 
trésor  et  sur  la  baisse  des  fonds  publics. . 

Observations  sur  de  prétendues  allusions 
faites  an  théâtre  de  nevers  ;  blAme  de  la 
légèreté  du  préfet ..•. 

Ordre  de  faire  connaître  le  résultat  total  des 
voles  pour  l'hérédité  de  l'Kmpire 

Blâme  de  la  conduite  de  M.  Pichon  k  Saint- 
Domingue.  Happel  da  chargé  d'affaires  à 
Stockholm 

Approbation  d'un  projet  de  lettre  à  M.  de 
Gravina;  moment  à  attendre  pour  remet- 
tre cette  lettre 

Note  à  remettre  i  U.  d'Oubril  ;  or<lre  de  loi 
donner  ses  passe-ports  s'il  les  demande. . 

Prérogatives  à  roaialenir  en  recoanaiasaat  U 
Maison  impériale  d'Antricbe  ;  arrange- 
ment à  proposer 

Ordre  de  se  rendre  à  Aix-la-Chapelle.  In- 
slmctiona  à  donner  à  Chsmpa^ny,  rapipelé 
de  Vienne 

Motifs  pour  ajourner  la  restaaration  de  l' hô- 
tel de  Sabn  acquis  par  la  Légion  d'honneur. 

Demande  d'un  travail  sar  les  élèves  des  écoles 
militaires  susceptibles  d'être  placés  dans 
Tarmée  active 

Ordre  de  vérifier  les  dépenses  de  U  solde . 
qui  ne  doivent  pas  excéder  quatre- lingt- 
seixe  millions 

Eavoi  de  la  note  ci-après.  Permission  à  M.  de 
Gallo  de  se  rendre  à  Aix-la>Chapellc. . . . 


Projet  de  réponse  an  comte  de  Cobenxf  an 
sujet  de  la  reconnaissance  de  l'Empire 
d'Antricbe 489 

Éloge  d'un  travail  sur  !a  Bussie  ;  ordre  de  le 
fkire  imprimer  ;  désir  d'en  connaître  Fatt- 
lenr 

IntentfOD  de  ne  pas  répondre  aox  doutes  de 
Maisi  sur  le  patriotisme  de  la  Lombardie.  400 


478 


479 


479 


480 


480 


480 


481 


482 


482 


483 


483 


485 


486 


487 


487 


488 


489 


604 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  ^'. 


riieu 


7969 
7970 

7971 

7972 

7973 

7974 
7973 

7976 

7977 

7978 

7979 

7980 
7981 

7982 
7983 

7984 
7985 

7986 
7987 


DATES 


1804. 

28  août. 
SaiBt-Oaer. 

28  août. 
SaiBl-Oncr. 


29  août. 
Salnl-Ointr. 

30  août 
Arras. 

30  août. 
Canp  d'Arras 

31  août. 
Arraa. 

31  août. 
UoDa. 

31  août 

lloBt. 


!•'  teplem. 
Mon*. 


!•'  seplem. 

UOM. 


3  teptemb. 

AI<-b-Chapeil« 

3  tpptemb. 

Mi4a-CkaHl« 

3  teptemb. 

Alfla-Chapclla 

3  sepicmb. 

Aii.la-Ckap«IU 

A  septcmb. 

Als-Ia-Ch«prlle 

4  icplpmb. 

Ait>la-  Chapalfc 

À  ■eptemb. 
Aix-la-CkapatU 

4  teptemb. 

Ab-la-Ckapalla 

4  leptcmb. 

Ali4a-Ckap«U 


DESTINATAIBES 


TaOeyraDd. 
Décret. 


Cambacërèt. 

Le  Roi 
de  Praite. 

Foucbë. 

Gambacérèt. 

Gandin. 

Fonchë. 

Le  inÛDie. 

Gandin. 

Fonchë. 
Bertbier. 

Décret. 
Portatif. 

Fottchë. 

Talleyrand. 

Bertbier. 
Décret. 


SOMMAIRE   DES  PIECES 


Ordre  rëitëré  de  demander  i  rëlecleor  de 
Bade  le  renvoi  d'un  directeur  det  postet. 

Nëcettitë  de  nommer  an  commandement  de 
l'etcadre  de  Toulon.  Levée  de  mateloU  à 
faire 

Dëcition  an  tujeft  de  la  lettre  d'nn  magittrat 
relative  à  det  qucttiont  de  doctrine  reli- 
gieute 

Projett  de  loi  à  préparer  pour  etonérer  le 
tn-tor  det  firait  de  potte  et  diminuer  les 
frait  de  juttice 

Comparaiton  de  la  conduite  de  la  Pmste  et 
de  r. Autriche  an  tojet  de  la  reconnaitaaace 
de  l'Empire 

Ordre  d'ëloigner  de  Parit  det  cfaonant  amuit- 
tiët  ;  meturet  contre  quelquet  terrorittet. . 

Loi  à  proposer  pour  contraindre  let  acqnë- 
renrt  d'ëdificet  nationaux  à  let  démolir 
promptement 

Contcil  convoque  à  Aîx-la-Cbapelle  pour  ré- 
gler l'indemnité  det  bient  de  la  rive  gau- 
che da  Rhin 

Ordre  de  faire  arrêter  det  Ruttei  ayant  des 
paste-porlt  de  M.  d'Onbril  pour  visiter  let 
portt  de  la  Manche .• 

Satitfaction  de  l'etprit  du  département  de 
Jemmapet.  M.  de  Pradt  mandé  i  Aix-la- 
Chapelle 

Intention  de  donner  l'abbaye  de  Saint-Waatf 
À  la  ville  d'Arrat .  dont  la  cathédrale  est 
détruite 

Avit.  Ordre  de  veiller  à  l'exécution  d'une  cir- 
culaire défendant  l'exportation  det  blés. . 

Ordre  à  Gonvion  Saint-Cyr  et  Jonrdan  de 
rénnir  lenrt  forces  en  cat  d'nn  mouvement 
des  Ruttet  tur  Naplet 

Ordre  aux  amiraux  Villeneuve  et  Mittietty  de 
te  rendre  à  Parit  p*'y  recevoir  det  mittioas 

Prudence  recommandée  pour  ne  pat  exciter 
letditcuitiont  théologiquet  et  le  fanatisme 
religieux 

Ordre  de  frantférer  le  frère  de  Georget  dant 
une  ville  du  Piémont  et  de  faire  arrêter 
Lahorie 

Ordre  de  prétenter  à  la  tij^nature  de  l'Empe- 
reur des  réponses  aux  félicitations  de  dif- 
fcrentt  princet 

Vieux  officiert  de  la  Garde  à  placer  à  TEc^Je 
polytechnique.  Régimentt  àréorganiter. . 

Nécettité  de  prendre  det  meturet  de  pré- 
caution en  prévision  d'une  rupture  avec 
la  Russie 


NC. 


490 

491 

491 

49S 

49S 
493 

494 

495 

495 

496 

496 


491 
498 

499 

499 

499 

500 

500 


TABLE  DKS  PIÈGES. 


605 


dM 

riicn 

DATES 

DESTINATAIRES 

1804. 

7988 

5  teptemb. 

Foachë. 

7989 

5  teptemb. 

7990 

6  seplemb. 

Als-ta^Ctorcla 

Cretet. 

7991 

6  septemb. 

7992 

6  «eptemb. 

Décret. 

7993 

6  «eptemb. 

MMFtt-CkÊféOê 

Le  même. 

7994 

6  leptemb. 

Le  même. 

7995 

6  teptemb. 

Le  même. 

7996 

6  teptemb. 

Aii4«-Ck«pcll« 

GftDteaume. 

7997 

*?  teptemb. 

AlfU-Cha^b 

FoQchë. 

7998 

8  teptemb. 

Soolt. 

7999 

9  teptemb. 

8000 

9  teptemb. 

.«tfU-  Chapdb 

Gandin. 

8001 

9  teptemb. 
Ait.|«'Cter«lb 

Fouch^. 

8002 

9  teptemb. 

Ai|.U-CIUf«llc 

Bertbier. 

8003 

9  teptemb. 

Aii-to-CkaHk 

Le  même. 

8004 

9  teptemb. 
Aii*b-Chir«Ui 

Braiz. 

8005 

9  teptemb. 

8006 

10  teplem. 
Aii-isoChir^u 

CambAcërèt. 

SOUXAIRE   DES  PIÈCES 


Snilei  da  complot  de  Georget;  pîècet  dn 
procèt  i  publier  ;  meturet  contre  let  pa- 
rentt  de  Morean v 

Dêcition  taran  rapport  du  capitaine  Dangier, 
commandant  let  marint  de  la  Garde. . . . 

Demande  d'un  rapport  tnr  la  démolition 
projetée  det  fortincationt  de  Brnxellet. . . 

Décition  an  tojet  det  bonneora  réclamét  par 
Jonrdan  en  onalité  de  général  en  chef  de 
l'armée  d'Italie 

Projet  de  compléter  avec  det  obutiert  l'ar- 
mement det  vaiiteanx  de  guerre  ;  objec- 
tiont  i  faire  connaître 

Trou  pet  de  ligne  dettinéet  i  l'etcadre  de 
Brett.  Projet  poor  augmenter  la  popula- 
tion maritime 

Demande  de  rapporta  tnr  la  colonie  de  Suri- 
nam et  tur  l'expédition  d'Irlande  proje- 
tée ;  ordrei 

Ordret  relatift  à  rarmement  on  à  la  répara- 
tion  de  naviret  à  \antet ,  Brett .  Génet  et 
Flettingue 

Terreur  intpirée  aux  Anglait  par  l'etcadre 
de  Brctl  :  ordre  d'exercer  let  marint  ; 
avit  divert 

Demande  de  renteignementt  tnr  un  offi- 
cier dettitué  pour  avoir  été  eapion  de 
Tennemi 

Alarmea  cautéet  à  Londret  par  let  opéra- 
tiont  de  Boulogne.  Compliment  tur  la 
naittance  d'une  fille 

Ordre  permettant  d'exporter  det  blet  à  Ve- 
vay  pour  nourrir  det  ou^riert  Irai  aillant 
à  une  route. 

Broploit  à  rétervcr  aux  babitantt  du  pa)t  dant 
la  Belgique  et  let  département!  du  lihin . . 

Meturet  contre  det  chouant.  Jugement  tur 
une  lettre  à  l'armée  publiée  par  Barère. . 

Ordre  à  la  légion  hanovrienne  de  te  rendre 
à  Lyon.  Xleturet  à  exécuter  pour  armer 
let  cfttet  de  Brett 

Ordre  en  faveur  d'une  dame  Pinon;  grati- 
fication en  dédommagement  d'une  perte 
d'argent 

Ilotift  qui  ont  fait  adopter  à  l'Empereur  let 
ditpotitiont  dn  décret  ci-dettout 

Projet  de  décret  pour  l'organitalion  de  la 
flottille  de  guerre  et  de  trantport 

Réponte  k  Cambacérèt  objectant  la  nécettilé 
d'une  loi  pour  modifier  det  ditpotitiont 
eu  vigueur 


rAc. 


500 
SOI 
502 

502 

503 

503 

504 

505 

506 

508 

509 

509 
509 
510 

511 

512 
512 
513 

516 
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àm 
piftcn 


8007 

8008 

8009 

8010 

8011 
8012 
8013 

8014 

8015 

8010 
•017 

8018 

8019 

80Î0 
8021 
8022 
8023 

8624 
8025 
8026 


DATES 


1804. 


10 


]0«epl 


10  Mf  tem 

Ah-h-g^illi 

10  lepteiii. 


10  septem. 

AliJ^Ck^tlIt 

10  Mpl 

Ata.te-  Ctefalb 

lOi 


10  «eplem. 


11  teplem 

iUs-te-CkiVtlU 

11  tepteni. 


12  spplem. 

d«  U  Ibir. 

1:2  topteni. 

Ckitetu 
4«  k  Haje. 

14  septem. 
Cologne. 

15  septem. 
CoU^oo. 

15  septem. 
Cologoo. 

15  septem. 
Cologne. 

ïb  seplem. 

CologM. 

]  5  septem. 
Goli^ae. 

15  septem. 

Cologne. 

16  teplem. 
Cologne. 


OBSnXATAUeS 


DecrèiL 


FMcbé. 


Le  même. 


Decrèi. 


Soachc. 


Cmmbac^rès. 


Fooché. 

Le  Pape. 
Fonchë. 
Le 


Decrès. 
Le  mé«< 


SOUMAIBfi   »BS  PIEGES 


kri 
do 


Awiê  ée  r«iTivée  d'oae  corretle  ccMant  de 
l'Ile  de  France  ;  noavelles 
altendaea 

Demande  d'nn  projet  de  décret 
des  actes  du  gonvemement 
Piémool. . . .  •. 

ladices  de  tronbles  dans  la  Vendde  i  sar- 
vcilier  en  mënageant  II"»  Lescore  et  La- 
rocbejaqnelein , 

Ordre  de  faire  connaître  les  mpsorea  prîtes 
contre  des  matelots  convahicos  d'espion- 
n«S« 

Demande  d'na  relevé  des  casernes  dont  l'en- 
tretien doit  être  à  la  charge  des  villes 

fieprocbes  à  faire  à  nn  gënémi  jpMU'  n'avoir 
paa  inspecté  le  dépôt  d'nn  régiment 

Remerdment  d'anc  médaille.  Asdea  de  cnmp 
et  adjudants  k  former  an  romaModemenl 
des  bataillons 


Réponse  i  des  meanres  proposent.  Ditpon- 
tiottt  à  prendre  nonr  diminncr  let  dé- 
de  la  flottille 


Décret  établissant  des  prix  déeennn 
les  sciences,   la  littératane.   Ict 
l'iadasirie 


et 


Reproebes  i  faire  A  l'agent  da 
à  Tnrin  intriguant  contre 

Otililé  du  voyage  de  l'Empereur  en  Belgique 
t  de  vuendfliinistratifnl  militaira. 


htA 


lléonnlentement  contre  Linoit  et  le  capitaine 
Laroe;  rapport  de  Decacn  et  dépécfact  à 
publier 

Événement  à  ne  pas  divulguer.  Mesures 
latives  i  des  individus  en  tnrvaillaace  à 
Paris 

Prière  au  Saint-Père  de  venir  sacrer  i  Parit 
le  premier  Empereur  des  Français 

Renseignements  i  prendre  en  secret  sur  on 
prêtre  soupçonne  d'inirigoes 

Ordre  de  limiter  les  dépenses  des  bureaux 
de  la  poKce  ait  j[  ressources  du  budget.  A  vit. 

Oiidres  relatib  au  58*  de  ligne;  oficser  tas- 
pendu  de  ses  fonctions  pour  ignorance 
des  maasuvres 

Blâme  sévère  de  la  conduite  du 
rai  Lioois  et  du  capitaine 

Ordre  de  mettre  l'embargo  sur  laoAie  depuis 
la  Somme  jusqu'à  l'Escaut 

Demande  sur  1rs  obligations  ponr  le  mdbat 
do  droit  de  passe.  Ordre  pour  le  budget 
de  l'an  XIII |52S 


II- 


516 
Slê 

517 

511 
Ô18 
518 

519 

519 

521 
523 


525 


526 


526 


526 


537 


528 


TABLE  DES  PIKCKS. 


607 


àm 

PliCBS 

80Î7 
MS8 

wm 

8030 

8031 

8032 

8033 
8034 
8035 
8036 

8037 
8038 

8039 

8040 
8041 

804t 
8043 

8044 
8045 

8046 
8047 


DATES 


1804. 
16  septem. 

CslogM. 

19  lepteiD. 
Cttbbaii. 

19  Mptem. 


lOtept 
GoUMti, 


19  teptei 


19  septem. 


19  teptem. 

Cobleofi. 

il  septem. 


21  feptem. 


21  teptem. 
Ibftaec 

21  feptem. 
Ii«r0«c«. 

22  teptem. 
Mayean. 

23  leptem. 
Ihjeaet. 

24  septem. 
Mafrac*. 

25  septem. 
Vafaaet. 

26  septem. 
Majraaea. 

27  septem. 
MaycBca. 


27  septem. 
MayaBca. 

27  septem. 
Mayaaca. 

27  septem. 
Mayaaea. 

27  septem. 
Mayesea. 


DESTINATAIRRS 


Fewh. 

PoHftlis. 

BertUer. 

BwM-MvImhs. 

Berihier. 

Décret. 

CoilMcérès. 

Berthier. 


Portalit. 


L'Emperenr 
d'Autriche. 

PoHalît. 


Gretet. 


FrADçoit , 
de  Kealchàteaa. 


Fonchë. 


Le  même. 


L«  mèaie. 


SOUMAIBE  DBS  PIÀCES 


Diipotflions  relatitet  ao  voyage  da  Pape.  Le 
roi  de  Sardaigne  à  éloigner  da  Boom  .... 

lUission  de  confiaoce  donnée  au  général 
Carteaax  en  l'cavoyani  à  Piombino 

Erreurs  signalées  sur  un  état  de  la  tdde  de 
l'armée  ;  vérification  à  faire 

Même  sajet  :  différences  entre  les  complet 
dv  ministère  de  la  guerre  et  ceux  du  tré- 
M»r  ;  recommandation 

Examen  in  système  de  défense  des  places 
de  Jnliers  et  de  Venloo  ;  travaux  et  forti- 
fications i  ordonner 

Réponse  à  faire  à  des  propositions  du  cabi- 
net de  Londres  au  sujet  des  prisonniers 
de  guerre 

BAlioMnls  de  la  flottille  affectés  à  b  Garde. 
Ifesarea  k  discuter  et  préparer 

Envoi  d'une  tra4nctioo  du  pontifical  romain 
snr  le  aicre  ;  modifications  à  proposer  . . 

Observations  fur  un  étal  des  garnisons  de  la 
flottille  impériale  ;  rectification  à  faire. . . 

Décision  relative  à  des  travaux  dans  la  gale- 
rie du  Muséum  qui  doit  éfre  réservée 
pour  le  Pape 

Décision  sur  un  projet  de  décret  pour  liqui- 
der les  comptes  de  la  compagnie  Bontsean. 

Sommes  à  remettre  aux  évéqoes  d'Aîx-la- 
Chapelle .  d'Arras  et  de  klayence .  à  titre 
d'indemnité 

Félicitations  de  l'érection  de  la  Maison  de 
ce  prince  en  liaison  impériale  héréditaire 
d'Autriche 

Evéqucs  à  nommer  membres  des  divers  co- 
mités de  bienbisance  de  leur  résidence . . 

Décision  :  capitaine  russe  à  mettre  en  prison 

Sour  refaa  d'assistance  à  un  bâtiment  en 
étreste  

Intention  d'affecter  à  des  travaux  d'édilité  le 
produit  des  droits  sur  les  jeux 

Prudence  à  mettre  dans  le  choix  des  hommes 
illustres  à  qui  des  statues  seront  élevées 
an  Sénat 

Décision  pour  accepter  la  dédicace  de  XHiê- 
toir§  de  France,  d'Anqnelil 

Attributions  des  conseillers  d'Etat  attachés  i 
la  police  générale  ;  leur  snbordination  au 
ministre 

Intention  de  mettre  fin  à  des  abus  dans  l'af- 
fectation du  produit  des  jeux  ;  mesures 
de  police 

Pièces  à  réunir  et  brochure  à  faire  pour  mysti- 
fier an  ageal  secret  du  roi  de  Suède  à  Paris 


rss. 


529 
529 
530 

530 
531 

534 
535 
536 
536 

537 
537 

538 

538 

538 

539 
539 

539 
540 

540 

540 
541 


C08 
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PIÉCU 


DATKS 


8048 

8049 

8050 

80Si 

8052 
8053 

8054 

8055 
8056 

8057 

8058 

8059 

8060 
8061 

8062 

8063 
8064 

8065 


1804. 


21  •pptom. 
Ifafaoec. 

21  scptem. 
Mtftaet. 

21  fepfem. 


DESTINATAIRES 


21  teptem» 

28  teptein. 
Uartaec. 

28  teptem. 

II«f«M«. 

28  f  eptem. 

UâfCDCt. 

29  teptem. 
Maf«oM. 

29  leptem. 
Mafcacc. 

29  septem. 
Maycace. 

29  leptem. 
UajcBM. 


29  septem. 
llafeoM. 


29  teptem. 
UajcDCc. 

29  teptem. 
lIar«BCC. 

29  tfeptem. 
Uafeoee. 

29  septem. 
MayeDcc. 


Berthicr. 

•I^  même. 

Le  même. 

Décret. 

Le  même. 
OeteC. 

Fouchdi 

••  * 

Décret. 

Talleyrand. 

B«iihter. 

Le  même. 

Le  même. 

Décret. 


Décret. 

Le  même. 
Le  même. 

Le  même. 


SOMMAIRE    DES    PIECES 


FBC. 


ExpédiVIon  d'Irlande  rêtolae  et  devant  t'ef> 
rectuer  fcn  même  tempt  qae  celle  de  Boo- 
logne • 

Recommandations  à  Chasteloup  ponr  l'em- 
ploi des  fonds  affectés  anx  travaux  d*A« 
lexandrie 

Obtervationt  sur  la  forme  d'an  projet  de 
décret  relatif  à  l'organitalion  geoêrale  de 
l'armée 

Maintien  de  la  décition  relative  à  Lame; 
nouveaux  reprocbet  à  faire  à  Liooit  ;  in- 
tlructiont 

Ordre  de  prendre  det  meturet  pour  qne  det 
boit  dettinét  k  la  marine  ne  te  perdent  pas. 

Projett  et  renteignementt  à  réunir  pour 
différentes  meturet  d'édilité  oécettairet  i 
Maf  ence 

Approbation  d'un  projet  de  faire  publier 

f   quelquet  brochuret  relativet  au  cooron- 

peflient 

Antoriialion  de  vendre  deux  bâltnentt.  ex- 
cepté toutefoit  let  canont  et  let  armet. 

Défente  de  voir  M.  d'Oubril  ;  intermédiaires 
à  prendre  i*il  ett  nécessaire  de  commani 
quer  avec  lui 

Importance  de  la  place  de  Mayence;  intiroc- 
liont  pour  det  travaux  de  fortification  et 
d'atsainissement 

Demande  d'un  état  det  tommet  que  doit  dé> 

S  enter  le  génie  en  l'an  XIII.  Ordre  pour 
[ayence 

Ordre  pour  réunir  à  Toulon  deux  colonnes 
.    de  troupes  devant  s'embarquer  sur  l'es- 
cadre de  Villeneuve 

Projet  de  trois  grandes  expéditions  è  la  Mar- 
tinique ,  à  Surinam  et  à  Sainte -Hélène.. . 

État  prctentant  l'entemble  det  moyens  des 
trois  expéditions  de  la  Martinique.  Suri- 
nam et  Sainte-Hélène 

Généraux  désignes  pour  commander  ces  trois 
expéditions  ;  secret  à  garder  sur  Tune 
d'elles 

Examen  des  opérations  que  doit  exiger  l'ex- 
pédilion  d'Irlande 

Désignation  des  bâtiments  à  détarmer  ponr 
employer  leurt  équipaget  tur  l'ctcadre  de 
«rcst 

Dispositions  relatives  aux  divers  services  ad- 
ministratifs de  la  flottille  de  Boulogne.  . . 
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